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Monseigneur, 


Heureux  de  pouvoir  faire  paraître  le  présent  volume 
de  ce  recueil  sous  les  auspices  de  Votre  Excellence, 
qu'il  me  soit  permis  de  lui  dire  que  cette  offrande  n'est 
qu'un  faible  hommage  et  un  humble  tribut  de  mon 
admiration  pour  les  grands  mérites  que  Votre  Excel- 
lence s'est  acquis  auprès  de  Dieu  par  les  témoignages 
d'amour  qu'elle  a  donnés  à  l'Église,  et  les  services 
qu'elle  lui  a  rend  us. 


VI  DÉDICACE. 

Votre  Excellence  admirera  sans  doute ^  avec  un  sen- 
timent mêlé  de  joie  et  de  douleur^  la  lutte  héroïque 
de  la  noble  et  sainte  Église  de  France  aux  prises  avec 
la  froide  et  sceptique  impiété  du  siècle ,  et  puisera  dans 
ce  spectacle  une  consolatioti  nouvelle  en  y  contemplant 
une  magnifique  réalisation  des  promesses  divines  faites 
à  son  Église  par  le  Sauveur  du  monde*  Nous  tous  qui 
avons  la  gloire  de  vivre  dans  son  sein ,  nous  n'avons 
nulle  petir,  sans  doute,  des  fureurs  de  Torage;  mais, 
pourtant,  quand  la  bourrasque  a  passé,  il  est  doux  de 
se  sentir  eti  pAix  dans  la  barque  de  Pierfë,  victorieuse 
de  tempêtes  qui  eussent  suffi  à  éiigloutir  les  plus 
puissants  navires. 

Daignez  donc  agréer.  Monseigneur,  l'assurance  du 
respect. profond  avec  lequel  je  suis. 


De  Votre  Excellence , 


Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 


AUGUSTIN  THEINEH. 


Rome,  le  26  juillet  1857. 


PREFACE. 


Aucune  Église  de  la  chrétientés  vers  la  tin  du  dix-huitième 
siècle,  ne  fut  éprouvée  par  des  revers  si  cruels  et  si  durs  que  celle 
de  France.  La  philosophie  athée  qui  régnait  alors^  et  qui  tendait 
à  bouleverser  l'ordre  social  et  à  anéantir  la  royauté^  avait  par- 
faitement senti  que,  pour  réussir  dans  son  dessein  impie^  il  lui 
fallait  saper  les  fondements  de  la  religion  et  de  TËglise.  Ce 
fut  aussi  par  là  qu'elle  commença^  guidée  par  un  instinct  hé- 
réditaire et  propre  à  toutes  ces  grandes  convulsions  modernes 
qui  dans  le  cours  du  schisme  religieux  du  seizième  siècle^  et 
depuis  lors^  ont  si  fréquemment  et  si  douloureusement  ébranlé 
les  empires  et  affligé  l'Église. 

Si  cette  illustre  tille  ainée  du  Saint-'Siége  fut  grande  et 
sublime,  dispersée  au  sein  de  la  tempête,  elle  ne  le  fut  pas 
moins  quand^  avec  le  retour  du  calme,  après  dix  ans  de  mal- 
heurs^  elle  se  vit  reconstituée  par  la  main  sage  et  puissante  du 
grand  pontife  Pie  YIL  On  ne  saurait  assez  contempler^  comme 
on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  avec  une  émotion  pro- 
fonde^  cette  lutte  héroïque  et  sainte  del'épiscopat  et  du  clergé 
contre  les  tendances  subversives  du  temps*  Et  l'on  doit  con- 
venir que  l'Église  de  France  s'est  acquis,  aussi  bien  dans 
sa  dispersion  que  dans  son  rétablissement,  d'imprescriptibles 
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droits  à  Tadmiration  de  TEurope  et  du  monde  chrétien  tout 
entier. 

Pourtant,  quelque  brillantes  et  remplies  de  grands  et  glo- 
rieux événements  que  soient  ces  deux  pages  de  son  histoire, 
on  se  demande  avec  une  sorte  d'étonnement  comment  il  s'est 
fait  que  de  semblables  époques,  où  les  plus  douces  consola- 
tions succédaient  aux  plus  cuisantes  douleurs,  n'aient  pas 
encore  trouvé  un  écrivain  ecclésiastique  national  qui,  à 
l'aide  des  documents  contemporains ,  ait  essayé  la  noble  tâ- 
che de  retracer  fidèlement,  dans  toute  son  étendue,  ce  grand 
tableau  historique.  L'histoire  politique  de  ce  même  temps  a 
été  plus  heureuse  :  elle  a  trou vé  des  écrivains  plus  ou  moins 
consciencieux,  brillants  et  habiles  ;  elle  en  trouve  presque  tous 
les  jours  encore  de  nouveaux,  plus  peintres  qu'annalistes,  il 
est  vrai,  mais  qui  savent  charmer  leurs  lecteurs  par  les  sai- 
sissants épisodes  de  cette  période  mémorable  :  et  l'histoire 
ecclésiastique,  sans  contredit,  plus  important  et  plus  drama- 
tique cent  fois,  n'a  encore  été  entreprise  par  personne. 

L'événement  qui  doit  le  plus  exciter  notre  attention  est 
le  rétablissement  de  l'Église  de  France  :  acte  auquel  le  grand 
homme  qui  tenait  alors  les  rênes  du  gouvernement  prit  une 
si  grande  et  si  noble  part;  acte  auquel  sans  doute  il  dut  de 
devenir,  pour  un  temps,  l'arbitre  des  destinées  du  monde. 

Aussi,  depuis  quelque  temps,  nous  sentons-nous  tellement 
attiré  vers  l'étude  de  cette  époque  si  glorieuse  et  si  belle 
que  nous  en  avons  fait  le  sujet  principal  de  nos  recherches  his- 
toriques. Aucune  autre  page  de  l'histoire,  en  effet,  ne  nous 
rappelle  d'une  manière  plus  saisissante  les  premiers  siècles 
de  l'Église  ;  et  l'on  ne  saurait  méconnaître  qu'elle  ne  soit 
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presque  unique  danis  l'histoire  par.sa  nature  et  par  ses  ré- 
sultats. Cependant,  comme  on  ne  peut  comprendre  complète- 
ment les  faits  relatifs  à  la  restauration  de  l'Église  sans  jeter 
un  regard  en  arrière  sur  les  douleurs  qui  la  précédèrent,  il  est 
essentiel  d'avoir  sous  les  yeux  les  précieux  documents  qui 
la  concernent  et  qu'elle  nous  a  laissés  pour  l'enseignement 
de  la  postérité. 

Cette  première  période,  à  savoir,  celle  de  la  destruction  de 
l'Église,  est  peut-être  mieux  éclairée  par  le  flambeau  de  l'his- 
toire que  celle  de  son  rétablissement.  Les  collections  et  les 
écrits  de  Guillon  etdeBarruel,  ces  deux  prêtres  aussi  remar- 
quables parleur  savoir  que  respectables  par  leurs  vertus,  et 
surtout  par  leur  tendre  et  filial  attachement  à  la  chaire  de 
Saint-Pierre,  nous  fournissent  les  matériaux  les  plus  précieux  ; 
et  il  serait  désirable  qu'on  fît  réimprimer  leurs  écrits,  en  sui- 
vant toutefois  plus  exactement  l'ordre  chronologique,  en 
classant  mieux  les  matières  qu'ils  renferment,  et  surtout  en 
les  complétant  par  un  grand  nombre  d'autres  pièces  non 
moinsiimpor  tantes,  lesquelles,  à  cause  des  temps  orageux  qui 
passèrent  depuis  1794  jusqu'en  1800,  n'ont  pu  encore  être 
réunies  efk  se  trouvent  dispersées  çà  et  là  et  destinées  à  s'é- 
teindre dans  l'oubli. 

Quant  à  la  seconde  époque,  quoique  nous  possédions, 
à  son  sujet,  un  assez  grand  nombre  de  documents  publiés 
déjà  dans  le  temps,  soit  par  les  hommes  d'État  contemporains, 
soit  par  le  Saint-Siège  lui-même,  soit  enfin  par  des  particu- 
liers, on  peut  dire  hardiment  que  son  histoire  est  encore  en- 
tièrement à  faire  :•  nous  nous^  proposons  d'entreprendre  ce 
travail  dans  une  succession  de  volumes  où  nous  insérerons 
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km$  les  ddctitndûts  i-elmifô  aux  lïégdoiatkms  ptëdëës  à  c*ë  »U- 
jM  etitfë  la  f rattde  et  lô  8aiflt^8iêgè,  el  (îofisef Véè  ad)i  Ar- 
ohites  âocrètéâ  du  Vtttidto*  Ott  lie  coiiilaH  ôttëôre  de  ces 
riégociëtiOfti^  qm  le  réisultai  pitii»  ou  moitii»  beurmix  pour 
FÉglisé,  qui  y  mil  ttfi  Mrmé  ^  le  Cardinal  PdOèâ  ei  l6  eheva- 
li(»f  ArUlUd^  qiii  fOf^nl  ftB9ttrôtDê»}t  le»  tnieujt  l'etiséigtiés  ëh 
cette  circonstance,  ne  nous  en  donnent  eux-friêrtweR  que  dôfe 
cfEKftilÉ^  et  de»  résumés  fort  incompiets. 

Pôut  rëvcmirà  la  première  époque^  sans  entrer  ici  datis  lè 
récH  des  douloureux  événementa  d(m%  elle  fut  le  témoin, 
nous  nous  contenterons  de  donner  dans  le  présent  ouvrage^ 
d'abord  un  recueil  de  toutes  les  décisions  émanée»  du  Saint- 
Siège  ati  sujet  des  affaire»  de  l'Église  de  Franeey  depuis  1790 
jusqu'à  la  mort  de  Pie  YI»  Ces  pièces  ont  été^  à  la  véHté^  0h 
partie  publiées  à  Augsbdtirg  en  I7969  ^^^^  un  volume  a&o^ 
nyme  que  l'oti  attribue  au  célèbre  danoftiste  Zallinger,  e^^- 
jésuite,  et  efl  France,  à  Paris,  1798y  par  l'abbé  Guillon  ;  mais, 
outre  que  ces  recueils  sottt  devenus  aujourd'hui  Mt^ômement 
rares,  et  n'ont  pu  être  complétés  par  leurs  auteurs,  les  docu- 
ments qu'ils  contiennent  feont  soutetit  Ificôrrect».  Il  est  évi- 
dent que  le  soin  minutieux  avec  lequel  tiou»  le*  avons  col- 
lationnés  sur  les  originaux  conservés  au*  Archive»  secrètes 
dtf  Vatican  constatera  d'une  manière  irréfragable  leur  au- 
thenticité, qtridans  ces  derniers  temps  a  été  souvent  mise  en 
doute. 

QiÉôtit  aux  documents  spéciaux  qui  concernent  l'usurpa- 
tion d'Avignon  et  du  Comlat-Venaissin^  décrétée  par  l'As- 
semblée nationale  le  \i  septembre  1791,  noiis  nous  réser- 
vons de  les  reproduire  dans  un  ouvrage  à  part^  ob  nous 
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IrëllerOtts  de  cet  éVétiemetit  plus  èttl  long.  Les  Archives  Vdti- 
caties  rettfetmônt ,  à  cd  sujet,  tittë  foule  de  docuffieiits  ëtissi 
itoportatits  que  btirietix,  qfui  sferVirotit  à  expliquer  bien  des 
faits  de  la  grande  révolution. 

Dans  les  pièces  dont  nous  Venons  dé  parler,  se  révèle  feotis 
son  véritable  jour  la  grande  âme  de  Pie  VI,  et"  brille  de 
^out  son  éclat  la  tîiëjesté  du  Saitit-Siége.  Aussi  nous  n'hé- 
sitons pas  à  les  comparer  aux  plus  beaux  monuments  qu'ait 
produits  le  génie  de  la  Rome  chrétienne.  Jamais  Pape  placé 
dans  de  semblables  conjonctures  n'a  parlé  avec  plus  dé  di- 
gnité, et  d'éloquence,  et  de  tendresse  paternelle,  en  conservafît 
toujours  le  charme  d'une  noble  sifnplicité  et  le  parfum  de 
la  grâce  antique.  Or,  si  le  grand  et  bienheUreut  pontife  saint 
Sifice  avait  raison  de  s'écrier  de  son  temps  (1)  :  Qu'il  n'était 
pas  permis  à  un  prêtre  du  Seigneur  «  d'ignorer  les  ordott- 
uances  du  siège  apostolique;  »  avec  non  moins  de  fondei- 
ment  nous  pourrons  adressa  ces  belles  paroles  au  clergé  de 
Fratice  à  l'égard  des  lettres  et  des  décisions  de  Pie  VI  rela- 
tives à  sôii  Église,  en  l'engageant  à  les  lire  et  à  les  méditer 
sans  cesse.  H  y  trouvera,  non-seulement  une  suave  consola- 
tion poUi*  adoucir  les  souvenirs  amei^s  du  passé  et  un  grave 
enseignement  pour  le  présent,  mais  encore  de  salutaires  cîon- 
seils  pour  l'avenir. 

Nous  faisons  suivre  ces  documents  d'une  série  d'autre^ 
pièces  très-importantes,  qui  jetteront  une  grande  lumière  sur 
les  actes  eux-mêmes  du  Saint-Siège  au  sujet  des  affaires 
religieuses  et  sur  les  tristes  événements  qui,  dans  le  cours 

(i)  Epiât,  ad  Himerium  Tarraconensero ,  apud  Mansi  collect.  concilior.  limpliss. 
t.  3,  p.  663. 
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lernble  de  cette  révolution ,  se  sont  succédé  si  rapidement. 
Nous  abandonnons  aux  historiens  futurs  de  ce  temps  le  soin 
de  s'en  servir  pour  remplir  les  grandes  lacunes  de  ce  vaste 
tableau.  Il  nous  suffira  de  dire  ici  quelques  mots  pour 
faire  mieux  comprendre  l'importance  de  plusieurs  de  ces 
pièces. 

Nous  avons  d'abord  inséré  dans  ce  recueil  les  écrits  de  plu- 
sieurs personnages  vénérables ,  qui  peignent  avec  des  traits 
touchants  les  malheurs  de  cette  époque  (1);  et  comme  la 
fameuse  ConstiliUion  civile  du  clergé ,  décrétée  par  l'Assem- 
blée nationale  le  12  juillet  1790,  fut,  pour  ainsi  dire,  le 
point  de  départ,  l'arsenal  de  toutes  les  attaques  dirigées 
contre  l'Église ,  et  le  signal  de  son  prochain  renversement, 
nous  avons  cru  opportun  de  reproduire  aussi  cet  acte  dans 
notre  ouvrage ,  soit  parce  qu'il  est  devenu  assez  rare,  soit 
parce  qu'on  ne  saurait  trop  étudier  ce  honteux  monument, 
qui  tend,  de  la  manière  la  plus  imprudente  et  la  plus  impie, 
à  l'asservissement  de  l'Église,  et  dans  lequel  se  résiime  toute 
la  fureur  de  l'incrédulité  du  siècle.  Nous  la  donnons  d'après 
la  copie'authentique  faite  par  ordre  de  l'Assemblée  elle-même, 
et  envoyée  au  Souverain  Pontife  par  l'infortuné  monarque 
forcé  de  la  revêtir  de  sa  royale  sanction  (2),  en  ajoutant  la 
lettre  (3)  et  les  observations  dont  Louis  XVI  crut  devoir  ac- 
compagner cette  pièce,  et  qui  furent,  ensemble  avec  elle, 
remises  à  Pie  VI  par  le  cardinal  de  Bernis  (4)»  Ces  docu- 
ments furent  appréciés  à  leur  juste  valeur  par  le  bref  célèbre 

(1)  Voir  documents  n''*  100,  101,  103,  106,  107,  111,  114-116,  118,  127,  129, 130. 

(2)  Doc.  11"  87. 

(3)  Doc.  n*»  88. 

(4)  Doc.  n"  89-92. 
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du  10  mars  4794,  qui  condamne  solennellement  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé  (1),  et  qui  fut  bientôt  suivi  d*un  autre 
bref  par  lequel  Pie  VI,  le  13  avril  de  la  même  année  (2), 
condamne  de  môme  le  Serment  civique  prescrit  d'abord  le 
4  février  1790,  et  ensuite  formellement  exigé  des  évoques, 
des  autres  ecclésiastiques  et  des  religieuses  elles-mêmes,  par 
un  décret  promulgué  sous  la  date  du  27  novembre,  et  re- 
nouvelé les  4  et  26  janvier  de  Tannée  suivante.  Ce  sont  ces 
deux  actes  iniques,  savoir  :  \di  Constitution  civile  du  clergé 
et  le  Serment  civique,  qui  enfantèrent  ce  schisme  terrible  dont, 
pendant  de  si  longues  années ,  fut  déchiré  et  désolé  le  sein 
de  l'Église  de  France. 

Le  premier  de  ces  deux  actes  avait  été  déjà,  avant  sa  con- 
damnation suprême,  victorieusement  combattu  par  les  évêques 
députés  à  l'Assemblée  nationale  dans  la  célèbre  Exposition 
de  principes^  datée  de  Paris  le  30  octobre  1790  et  à  laquelle 
adhérèrent  aussitôt  tous  leurs  autres  collègues ,  si  Ton  ex- 
cepte les  quatre  malheureux  prélats  trop  connus  par  leurs 
égarements  et  par  le  triste  rôle  qu'ils  jouèrent  dans  la  suite. 
Le  véritable  auteur  de  ce  mémorable  écrit  est  l'archevêque 
d'Aix ,  comme  le  démontre  sa  lettre  au  cardinal  de  Bernis, 
que  tious  reproduisons  dans  ce  recueil  (3).  Une  semblable 
entreprise  avait  été  déjà  tentée  par  l'archevêque  d'Auch,  qui, 
au  nom  de  tous  ses  suffragants,  écrivit,  en  même  temps, 
au  Souverain  Pontife  pour  le  consulter  au  sujet  des  innova- 
tions sacrilèges  prescrites  par  la  Constitution  civile  du  clergé j 


(l)Doc.n°  19. 

(2)  Doc.no  21. 

(3)  Doc.  n"  98. 


et  pppr  lui  deroaJïfler  m^  règlQ  49  condijite  (1).  Ce  mépapire 
traite  towtos  pe^  questionii  (J'pnç  m^pière  plH§  pçtte  et  plus  pré- 
cisa eqcor^  que  ciçlui  qui  fut  rédigé  par  l'arohçyêquQ  d'A.ix. 
I^  célèbre  çbev^lier  (l'Azam  I  aipbassadeur  d'Espagne  a 
Rowe ,  ffiia».i/*e§la  gms^i  ^u  P^pe ,  daqs  un  u)émoife  confideiir 
ti^J,  toiis  les  df«^eiB$  impies  de  rAs^embJée  ij^tionale  çontrp 
l'ÉgU^ede  France  et  contre  le  Sj^int-Siége  (2),  Pie  VI  devait 
bientôt  e»  acquérir  wne  preuve  noi|ve.l}e  p^r  |a  démission 
qij^e  )P  même  assemblée  he  tarda  pas  à  exiger  du  cardinal  da 
BerQÎSi  qui  g'était  refusé  h  prêter  le  serment,  Il  fut  remplacé 
par  le  jeune  çPï^te  deS.^ur^  dont  Jenpmdevintfa.meu:ç^dans]a 
suite,  comme  chaud  partisan  de  la  philosophie  d^  dix-huitième 
sièiçle,  et  défenseur  ardent  des  actes  audacieux  de  l'Assem- 
blée qui  le  non)mai(,  Mais  ce  fut  cette  ménie  raison  qui  le  St 
rejeter  par  Pie  VI ,  ^insi  qu'il  s'en  explique  dgins  une  pro- 
testation spleuneHe  publiée  à  çettç  opcasiou  (3).  On  lira 
certainement  avec  un  grand  intérêt  les  lettres  de  l'abbé 
de  Rastignaç,  qui  fut ,  depuis^  martyr  de  la  foi  (4),  et  celles 
de  l'abbé  de  Parruel  (5)  et  du  célèbre  Émery  (6)  ^  supérieur 
générfil  de  1^  gociété  des  prêtres  de  Saint-Sulpice ,  qui  nous 
peiguept  avec  les  plus  vives  couleurs  le$  égarements  et  les 
désordres  de  plusieurs  prélats  et  ecclésiastiques  infectés  par 
le  schisme.  Il  est  sans  doute  important  et  curieux  d'entendre 
sortir  de  1^  bouche  uiême  du  malheureux  évêque  de  Vi- 
viers ,  l'uu  des  quatre  évêques  qui  acceptèrent  la  Constitua 

(i)  Dac.  i)»'  94  (Qt  95. 

(2)  Doc.  11°  104. 

(3)  Doc.  117. 

(4)  Doc.  n°'  81-85. 

(5)  Doc.  n»'  119-124. 

(6)  Doc.  n»  141. 


PREFACK.  XV 

lion  civile  du  clergé^  l'aveu  :  «  Qu'il  devait  tout  son  éga- 
c(  rement  aux  libertés,  ainsi  dites,  de  l'Eglise  gallicane,  et 
«  que  ce  n'était  qu'en  les  suivant ,  et  les  poussant  jusqu'aux 
«  dernières  conséquences  qu'il  avait  été  mené  si  loin,  n 

Nous  trouvons  encore  des  renseignements  très-précieux 
dans  un  mémoire  de  M^'  Maury,  archevêque  de  Nicée, 
de  retour  de  sa  légation  extraordinaire  près  la  diète  de 
Francfort ,  rédigé  sur  l'invitation  du  Saint-Père  au  sujet  des 
déterminations  à  prendre  par  le  Saint-Siège  relativement  aux 
affaires  de  l'Église  de  France  (1).  Il  est  difficile  de  com- 
prendre comment  un  si  grand  homme  a  pu  se  laisser  éblouir 
par  de  semblables  illusions  sur  la  véritable  situation  reli- 
gieuse de  sa  malheureuse  patrie ,  qu'il  avait  quittée  depuis 
à  peine  une  année.  Pour  lui  trouver  une  excuse ,  il  faut 
dire  que  les  événements  marchaient  alors  avec  une  in- 
croyable rapidité,  et  que  de  telles  espérances  étaient  par- 
tagées par  les  esprits  les  plus  nobles ,  et  par  ceux  qui 
défendaient  le  plus  sincèrement ,  en  France,  la  cause  de  la 
religion . 

A  la  fin  de  la  préface  du  second  volume  nous  indiquerons 
la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la  publication  des 
documents  et  dans  l'ordre  que  nous  avons  assigné  à  chacun 
d'eux. 

(0  Doc.  no  13t. 
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I. 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

PII  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPiE  VI 

ALLOCUTIO  HABITA  IN  CONSISTORIO  SECRETO, 
DIE  XXIX  MARTII  MDCCXC. 

(  De  /Erumnis  regni  Galliarum.  ) 

Pli  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XYI,  fol.  26. 

Venerabiles  fratres,  Communicamus  vobiscum  hodie ,  venerabiles 
fratres^  gravîssimas  sollicitudînes  atqiic  angustias  quibus  prenu- 
mur,  vestrosque  animos  ad  nostrarum  curarum  partem  advocamus. 
Cognitum  omnibus  est ,  planeque  exploralum ,  in  quam  luctuosura 
décident  statum  amplissimum  Galliarum  regnum ,  illa  praftpollens , 
ac  inter  caeteras  invidenda  dominatio ,  quœ  nunc,  suorum  dumtaxat 
civium  opéra,  repente  ad  maximas  aerumiîas  ac  perniciem  redacta 
est.  Actum  illic  primo  fuit  de  publica  œconomia  ordinanda,  cumque 
ea  dirigenda  esset  ad  populorum  levanda  onera ,  ad  nostras  aposto- 
lici  ministerii  curas  nequaquàm  pertinere  videbatur.  Sed  ad  illa 
constituenda ,  gradus  repente  factus  est  ad  religionem  ipsam,tam- 
quam  politicis  negotiis  subjici  ac  inservire  deberet.  Consequuli 
èxtemplo  sunt  violenti  inter  cives,  seditiosi,  cruentique  motus; 
quos  cum  progredi  magis  in  dies  audiremus,  conversi  statim  suraus 
ad  implorandam  divinam  pro  iilanatione  misericordiam,  publicasque 
preces  indiximus ,  qusB  etiamnum  quotidie  persolvuntur.  Sed  irritas 

T.  I.  i 
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apud  Domînum  deprecationes  bas  nostras  adhuc  esse  non  ^ne  plu- 
rimo  animi  mœrore  con^jcii^us^  mal^]:f)qup  illud  adeo  augeri  atque 
excrescere  dolemus,  ut  quo  ulterius  progredi  possit,  non  videamus. 
Per  décréta,  qu»  a  generalibus  nationis  coinitiis  prodierunt,  ipsa  im- 
petitur^  perturbMuvqpe  r^ligJQ;  hujus  .apostopqaB  sedis  usyrpantur 
jura;  soleamia  pacta^etçoBYienta  vlolantur.  Et  qq^quadmoduni  hujus- 
modi  mala  ex  falsis  emanarunt  doctrinis,  per  infectos  venenatosque 
libros^qui  in  manus  omnium  din'un()ebantur,  ita  quo  imposterum  etiam 
latius,  securiusque  evulgari ,  imprimique  possent  ea  opinionum  con- 
tagia,  inter  prima  coiipitioruip  46creta  illu()  ex$titit/quo  libertas  asse- 
ritur  cogitandi  etiam  de  9eligione  prout  cuilibet  libeat^  suaque  cogitata 
impune  proferendi;  nec  quemque  aliis  obstringi  legibus  statuitur,  quam 
quibiis  ipse  consentiat.  In  consultationem  prseterea  ipsa  est  decjucta  re- 
ligio  :  num  scilicet  catbolica  sit  per  gallicam  ditionem,  uti  dominatrix, 
Dec  ne  retinenda.  Habiles  facti  sunt  acatbolici  ad  omnia  gerenda  mu- 
nicipalia,  civilia,  militaria  munera.  8tatutum  item,  ne  amplius  habeatur 
ratio  monasticorum  solemnium  votorum,  atque  omnia  ad  utriusque 
sexus  egressum,  cœnobia,  religiosœque  domus  aperiantur.  Praetereaque 
declaratiim  cuQc^a  eccjesias^ica  bon^  ad  nationi^  Ju^  pertiper^,  aboli - 
tseque  decimœ,  quse  magnam  eorumdem  bonorum  partem  consti- 
tuebant.  Inject»  manus  ad  altarium  ac  templorum  argenteam  supel- 
lectilem,  aliaeque  demum  hujus  generis,  vel  jam  captae,  vel  proxime 
capiendae  deliberationes,  Haec  nos  intelligentes,  possuniusne  tôt  mala 
taciti  praeterire,  pec  apostolica^p  jBxtpllerç  vocen}  contra  nefaria  dé- 
créta, quibus  religio  ad  perniciem  deducitur,  quibus  sanctae  hujus 
sedis  cum  illo  regno  communio^tionefp  prQPQ  iï^tprcipi^  ^tqiie  ab- 
soindi  perspicimu^?  Ah  !  nostrupi  Npbis  impfoperî^sse  gil^otium  yijip- 
tur  Tsaiaa  Propheta,  cfjm  dixerît  (1):  yœmifii^  çmic^  fc^çui.  Sed  quo- 
iQodo,  quibusve  loquendum?  num  ep^i^pppis  ^  qiji  ompi  a^ictorifat^ 
privati,  ac  perterriti  $uas  sedes  ^ep^vefe  cp^pti  ^unt?  niim  clerp,  qui 
dispersus  e^t,  et  abjectus ,  nec  amplius  suoi^  agere  cppyçntus  y^le|;? 
num  ipsie  compellandus*  plir|stianissi)ii)is  rex ,  c\\\  regia  auçtorij^s 
fir^pta ,  ip$eque  comitii3  subfjitur,  et  si^o  çanci^a  ftpmine  piff^pta  ill^ 
décréta  cpnopellitur?  Natio  fiere  ompjs  '$ppçie  vanae  Jiberf,ati$  ffliserp 
sfiducta  paret,  et  mancipatq^  concjlio  philflsopbpfum ,  se  inyiqt^fp 
mordentium,  ac  obtrectantiun^,  non  agposcens  quod  regporun)  3a- 
lus  potissimum  innitatur  Christi  doctrinse  (2),  quQfique  eqrijm  ppi)- 
stituitur  félicitas  ubi  omnium  pleno  consému  regibus  qbeditt^r  {^)^  ut 

(1)  Capit.  6,  Y&s,  5. 

(2)  S.  Augusl.  ad  Marcellinum  Ëp.  138,  num,  15»  t.  2  Op.,  col.  416,  éd.  MlUTr 

(3)  S.  AugQst.  contra  Fauatui» ,  lib.  2t,  f^p.  14,  t  8  Qp.,  éd.  If^ur.,  çpl.  36p. 


iotidem  v^bi8  docet  Aogi^tinut.  Ministri  enim  £teî  sinit  pegesy/ia 
bonum  Sodesia  fitii  suni^  ae  patrpni ,  quorum  est  eamâeni,  ut  panen- 
tam  diligeFe>  legusque  causam  ac  jura  custodire.  Videimus  profeoto, 
quam  gravô  Nûbis  impositum  sit  loquefidi^  n^onendi,  hortandique 
muBUs;  sed  novimus  etiam  non  solum  inanem  fuiutam  vocee^  m- 
slffim^quod  utûrernur^  àdefferat^m  popuH  in  omnem  lieentiam  «filisî 
miiltitudineffi ,  qu»  pBeruit  ad  meendia,  ad  rapînas^  ad  supplicia,  itt- 
tfirfecticftiidsqtfe  eiviumy  neqqe  uUum  veHquit  humanitatî  tooum;  né* 
fwm  etiam  verepdum  Base ,  pe  magiti  magisqus  ad  ,aiia  perpetranda 
%0ii)Qr«  frritfitur  ef  aoeôndatur.  Atque  hio  aarle  prnolamm  nobis 
reKquit  documentum  sanetus  Gref^us  magnua^  nâa  serop^  impov- 
ttirïtim  esse  silentium,  sed  tempus  tacendi,  et  tempus  loquendi  con- 
sîderans,  àc  inter  se  distinguens,  hune  In  modum  nos  instruit  (4)  : 
Discrète  quippe  vicissitudinum  pe^sanda  sunt  (empara ,  ne  aut  cum 
restringi  lingua  débet,  per  verba  inuiiliter  defluat,  aut  cum  loqui 

utiliter  potest,  semetips^q^i  pigr^  f^^^fS^.t unde  et  ^obis  caute 

âiscendum  es{y  ma,tervns  g^  ^s^^eftfniy  ef  congrMo  femtforç  'pooç  apê- 
riat,  et  rursiim  congruo  tacitumitas  clauâat  (i).  Quin  etiam  notissi- 
mum  est,  nert'solùm  $ànddm  AthanàsluiA  tacuîsse,  sed  etiam 
Alexandria  profugisse ,  cuçn  ^cjt^t^  e^\  pprsequentinm  insectatio. 
Scrîbit  enim  :  Ne  ita  prœcipites  et  temerarii  simus,  ut  tentemus  Do- 
minum,  Id  egît  sancfus  Gregoriils  thanmatiirîgus  et  sanetus  Diony- 
sius  alexandrinus,  id  îpsum*docet  pentisèinms  sacrorum  librorum  in- 
terprjBS,  ^HRî  ^^^  (3)  •  Tempus  tacendi ,  cum  auditores  non  amplius 
obtempérantes  dictas,  sed  répugnantes  et  contradicenles ,  at^ue  ad 
singuîa  verba  elatrantes  expèrimur.  Ai  verum  est  etiam,  ejus  silen- 
tium,  cui  loauendi  miïnus  est  îrhposîtum,  perpetuum  esse  non  débere  ; 
sed  servandun^,  uaqup  dum  rumpi  possît  sine  proprîo,  aliorumque 
periculo.  Quod  ex  sanctl  Anibrosii  verbis  ediscimus,cnni  scrlberet  (4)  : 
Eraù  David  tacebat,  non  semper,  sed  pro  tempore,  non  jugiter, 
neôue  omnibus  ^  sed  irritanti  advèrsariOy  provocanti  peccatori  iu>n 
respondebàt.  Sed  intérim  durti  ad  galîîcam  natipnem  nostra  vox  ob- 
^tructàî  estj^  quid  Nobîs  agendum?  Loquendum  certe  cum  Deo,  în- 
ftamipandaeque  stint  ad  ipsum ,  et  muïtiplicandae  deprecationes  riô- 
straé!,  exemplo  Susahnae  (5);  est  enim  (ut  prosequitur  Ambrosiué). 

'    (I)  Bé^nl;  PasitôP.»  1. 1  op.,  éd.  Manr.,  p.  64. 
(a)  ApohigiA.iMQlHgEiftiia,  vum.  sa,  t  i.  ^art.  V  Qp^  éd.  M9ur.,  p.  333.  . 
(3)  Pwed^  |n  jgk^ple^j^fç,  p^p.  3,  yera.  7,  p.  ^^, 
W  \i^'}  ^f.  ^ify  c^p.  10,  num.  34,  t.  2  pp..  e<^.  Mapr.,  p.  1(). 
(5)  Loc.  cit.;  cap.  3,  ùuM.  ë. 
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negoliosum  silentium^  ut  erat  Susannœ,  quœ  plus  egit  tacendo  quant 
si  esset  loquuta.  Tacendo  enim  apud  homines  loquuta  est  Deo; 
consdentia  loquebatufy  ubi  vox  non  audiebatuTy  nec  quœrebat  pro  se 
haminum  judicium,  quœ  habebat  Domini  iestimonium.  Interea  hanc 
nostram  allocuticmem,  uttestem,  adhibendam  duximus,  quod  agno- 
soamus  scilicet,  quanta  inferatur  injuria  religioni^  quantum  ab  hujus 
apostolicœ  sedis  juribus  detrahatur,  unaque  declaramus  taciturnita- 
tem  nostram  ^  non  ad  incuriam  y  multoque  minus  ad  approbationem 
Oflfie  rderendam,  at  necessarium  esse  pro  hoc  tempore  silentium^ 
donec  per  alias  rerum  vicissitudines^  quas  Deo  protegente  proximas 
propitiasque  speramus^  utiliter  loqui  possimus. 


n. 

DILEGTO    FILIO   NOSTBO 
DOMÎÎÎICO  SANCTiE  ROMANiE  ECCLESI^  PRESBYTERO  CARDINALI 

BUPEFUCALDIO  ARCHIEPISCOPO  ROTHOMAGENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(Consolatur  de  Ecclesiœ  gallicanse  œrumnis.  ) 
PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes  ,* an.  XYI,  fol.  32. 

Romœ,  31  martii  1790. 

Dilecte  fili  noster^  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Etsi 
maximo  quotidie  dolore  afflictemur,  ob  vestras ,  vestrœque  nationis 
res,  quae  ad  Nos  continue  per  nuncios  afferuntur,  tamen  tuis  perlectis 
litteris ,  dilecte  fili  noster,  die  9  hujus  mensis  ad  Nos  datis ,  majorem 
adhuc  in  modum  augetur  patemi  nostri  animi  segritudo,  ac  tantis^ 
tamque  repetitis  Ecclesiae  gallicanae  detrimentis  a  te  commemoratis , 
una  tecum  ingemiscimus ,  et  pêne  obruimur  tua  hac  ipsa  luctuosis- 
sima  deploratione.  Vestrum  enim  mœrorem  non  ita  percipimus, 
tamquam  a  Nobis  aUenum,  sed  nostrum  reputamus^  propriaque  hu- 
jus çanctœ  Sedis  esse  Tulnera,  quae  in  vos  infiiguntur.  Quale  igitur  in 
tantis  malis ,  quod  a  Nobis  postulas ,  solamen  afferre  vobis  possumus, 
cum  eodem  Nos  ipsi  non  minus  indigeamus?  sed  quod  in  humanis 
rebufi  remedium  non  reperimus  ^  non  ideo  tamen  despondere  debe- 
mus  animum ,  sed  spes  nostras  omnes  in  eum  projicere  qui  pacis  et 
consolationis  Deus  est,  atque  idcirco  conjungei*e  obsecrationes  ad 
ipsum  JDOBtras^  quo  efficaciores  sint  ad  tanias  avertendas  (ialamitates  ; 
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qoas  oerte  preces  non  intermisimus,  ex  cpio  primum  labores  et  pe- 
ricula  vestra,  universaeque  gallicae  nationis  inielleximu»^  ut  seilicei 
vestras  res  in  melius  vertat  Deus ,  nostrumque  moerorem  ccim  jucun-' 
ditafe  oommutet,  ac  suam  ita  gloriam,  magis  magisque  claram 
manifestamque  reddat^  fidemcpie  ineum  nostramfirmiorem.  Interimy 
ot  nostra  erga  vos  studia,  quam  propensa^  quamque  parata  sitit> 
tièî  comprobemus  )  libenter  annuimus  postulato^  quod  subjecîsti^  ac 
iadulgemuS;  prout  diffieillimis  hine  temporibus  opportunum  ^  et  re^ 
tin^fidœ  ecdesiastic»  disciplinsB  congruuin  esse  censet^  ut  votorran 
regularium^  dispensationes ,  quœ  deinceps  expeidientur^  soloruin  epi'^ 
scoporum  religioni  et  prudentise  committantur,  atque  id  ppo  singulfe 
casibus  prœstetur  per  consueta  brevia  âpostolicaB  DatariaB,  vosque  in 
Domino  hortantes,  ut  ex  his  ipsis  tribulationibus  vestris  majora  apud 
Deum  comparetis  mérita ,  et  ecclesiis  vestris ,  universoque  gallico 
regno  praesidia,  apostolicam  benedictionem  tibi,  tuisque  collegiis  cœ- 
lestium  munerum  auspieem  ex  animo  ac  peramanter  impertimur. 
Datum  RomcBy  etc.,  die  31  mariii  1790,  pontificatîis  nostri  anno 
decimo  sexto. 


III. 

CABISSIMO    IN    CHBISTO   PIUO   NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  GHRISTIANISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Monet  ne  décréta Conventiis  nationalis  circa  religionis  negotia  confirmare  velit.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  93.  ' 

Romae,  10  julii  1790. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  saluéem  et  apostolicam  benedi- 
ctionem. Minime  dubitamus,  carissime  in  Ghristo  fili  noster^  quia  in- 
tima animi  tui  voluntate  adlisereas  religioni  catholicae ,  apostoiicse  et 
romanse^  unitatis  centro ,  sanctae  Sedi ,  Nobis  ipsis,  gloriosorum  ma- 
jorum  tuorum  fidei;  tamen  vereri  debemus  ne  per  fallaces  captiosos- 
que  sermones  tuus  erga  subjectos  tibi  populos  iiludatur  amor,  neve 
abutantur  aliqui  desiderio  quo  inflammaris  ordinandi  regni  tui  y  hù 
ad  pacem  tranquillitatemque  revocandi.  Nos  Jesu  Christi  vices  ge- 
rimus  in  terris^  nobisque  commissum  ab  illo  est  fidei  depositnm  ;  ad 
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nostrum  idch*do  inuiltis sin|;ulariter  spiectal  tenon  j«m  de  explendû; 
éfgà  Deiim  i^optiki^ue  officKâ  Bdmàmre  (non  «snim  eKistimainm  te 
a  conscientia tuadesciscere;  ae  ad  vanee |)dlHiees  abduci  commenta)^ 
sed  e±  paterrio  animi  nostri  erga  te  atnore>  majestatî  Iugb  palairl  fa- 
cefe,  cfertissimeque  denunciare,  si  décréta  ad  eleruni  pertirientia 
ap^obès ,  eo  ipso  in  errorem  nniversam  tcJ  ifiductunim  nationeln 
tuam>  regnumfc[ue  in  âchisma  et  in  crudele  fortasse  etiani  religionis 
bellum  esse  iihpulsurum.  Nos  quideni  omnëm  hdctenus  in  eo  diligen-^ 
tiam  posuimusj  ne  quis  hujusmodi  motus  per  nos  eicitetur^  non  aiia 
adhibentes  quanl  înnoxia  nostrar um  ad  Deiim  (rfraecratibnum  arma  ; 
at  si  periclitaH  perget  aptrd  vos  religioj  in  ëam  vocém  qiite  exaudiatnr 
Ecclesiœ  caput  prdrumpet^  ita  tameh  ut  nunquam  simus  a  caritatis 
regulis  recessuri.*  Plurimiim  debere  quidem  nos  agnoscimus  mundo^ 
sed  ipsi  Deo  multo  adhuc  magis: 

Noli ,  earissime  in  Ghristo  fili  noster>  iilud  existimare  ^  a  politico 
et  tantum  modo  civili  corpore  immutari  posse  doctrinam  et  discipli- 
nam  Ecclesiae  universam ,  eontemni  ac  pro  nihilo  haberi  sanctorurti 
patrum  conciiiorumque  sententias,  hierarchiam  everti,  decerni  super 
epîscoporum  electidne,  ac  uno  verbo  omnem  ex  ejus  arbitrio  sedifica- 
tionem  calhoiicse  Ecclesiae  perturbari  et  deformari. 

Ipsa  majestas  tua  duos  habet  in  regio  suo  consillo  archiepiscopos , 
quorum  alter  per  diuturnum  sui  episcopatus  spatium  religionem  con- 
tra incredulitatis  incursus  propugnavit;  alter  vero  eorum  ,  quae  ad 
ipsam  religionem  ejusque  régulas  pertinent,  apprime  doctus  est  atque 
intelligefis/ Eos  ccMisule,  atque  item  caeteroà,  (Juorutn  mà^nliè  est  in 
regno  numerus,  antistites^  doctoresque  cum  pietate,  tum  scientia 
praestantes,  ne  in  pericutum  adducatur  aeterna  salus  cum  tua,  tum 
populi  tui  per  inconsultam  approbationem ,  quae  catbolicis  omnibus 
scandalo  esset  et  offensioni, 

Plurima  quidem  tibi  de  tuo  detraxisti  pro  nationis  bono;  sed  si  in 
tua  erat  potfstate  iis  etiam  juribus  cedere,  quae  regiae  inhaerent  co- 
ronae,  nullo  quidem  modo  abalienare  atque  abjicere  potes  ea  qua? 
debentur  Deo ,  atque  fecclesiae ,  cujus  es  primogenitus  filius.^ 

Ut  nOs  qui  capitis  Ecclesiae  personam  gerîmus ,  in  sunçima  pro  il(a 
yersamiir  animi  aegritudine ,  ita  alia  pariter  dolendi  causa  nabis ,  ea- 
q^e  gravis  accessit,  ni  qui  itidem  temporalem  geriniiis  principatum. 
Novit  jam  majestas  tua  Avenionem  a  nobis  rebellando  descivisse  se- 
<jue  in  potestatem  obtulisse  gallicae  nation! .  At  hobis  de  eadem  natione 
ita  est  persuasum  forç,  ut  nunquam  sit  qdod  ofertur  acceptura,  utqué 
Oiaiestatis  tiiae  animus  dqnum  illud  omnino  rejiciât.  Secus  enim  ab 
ejusmodi  exemplo  (praetér  manifestain  injuriàm)  conseqùéretiir,  ùt 
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natib  ^[ÉiUicft  nunquàm  recksiilare  possè^  si  sba  proviaeiœ  a  se  deti- 
cerenti  ae  m  UmKrofriianiiii  jus  tnaâréat  i  qudd  certe  potest  in  hac 
tenta  tiii  totius  reghi  perturbatiône  feciUihaè  contingere. 

0iTioGB  coÊifidannis  Providcftitia^  eonstanterque  inhœrentes  patrum 
noâthixruBi  fidei^  pi^eosetis  nobis  ab  illa  {irfie^diuin  promereamus.  Qupd 
verà  ad  Nos  8iii|[illaftiiii  pertinet>  riiioquam  animum  nostrum  vacuum 
a  cura  atque  angore  hâbere  prdfecto  poteriintis ,  nisi  cum  in  tuto  po- 
siiain  majestetis  inm  tranquyiitatëoi  felicitatemque  iatelligemus.  At: 
queëY  hoc  intimo  filaterno  sensu  profectam  inajestati  luse,  augustsequ^ 
univers»  familial  apostoLieëm  benedictioneiii  amantJ6sime  impc^rlji- 
initf  ;  Dainià  Romœ  afh$d  SmnetamnMariam'Mf^oretn^  die  Mjulii  1790^ 
ponii/kmifÊS  hostri  ahno  décime  sexto. 


I  -, 


IV. 

VENÈRABILÎ    FfiÀTfil 

HtËRONYMO  MARfifi  ARCHIEPISGOPO  BURDEGALENSI 

Plus  PAPA  tl. 

{Â'g\é'âkdécrétii(^ôn\m(iéémfwHkiii(iHlHètrHnl.) 
,  .  ^  Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  foi.  UA. 
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Venerahilis  frater,  sdlùlem,  etc.  Illa  fidiicià,  îri  qUatii  tHJlUciilirii^, 
ex  patefàcta  per  behevolentîam  tùâtn  ihlëf  Nos  éorMiiitirilëâttotie,  ex- 
citât apostolicûhî  noslruiii  animum,  ut  tduni  i*eligibiiis  ^ëiiirit  thll'sltti- 
nicmus^  quem  maxime  postulant  haec  tempBl''à  gdlliiiàhi  hidiiârrililaih 
in  summum  discriméh  addiicentia.  Testis  ijpse  prâësëns  ëà  g'ï^éîvifelma- 
rum  pertùrbalidriiiin  quîbus  îrivbluta  ac  péné  obrùtà  Àiît  (iàuco'rûih 
hiensium  sjpàtio  civitâs  istà  ^  ipéum(]iie  iitiiVërsum  ty^Uiâi' Nb^iie 
talia  audiéniés,  ne  magis  iilcitàretut  fUî^oi*  àûbtoicifnl,  potiu^  tâëôifl- 
diim  ftobisilinc  existîm'avimuà,  ac  ihtei'îin  publiëis  J)rivklis(jùé  plre- 
cibùs  âd  tidminiirii  ix)nfugerë ,  àb  ëbqtiè  tranqûfflilàtem ,  i^ebhittltlile 
gaïlîcîs  rebûs  ôrdînefti  implôràfe.  Vfei^titti  nuhd  cùth  éks  pertltfbatlô- 
riës  àpud  vos  àdeo  p'rbcessis^ë  videâmtià,  lit  jûdicék  plâhëiht5dm])iB- 
tentès  vëi'iti  non  sihlmiâriuâ  sUàô  àA  ptopitiatoî^luiil  extëftdferè,  liôn 
pôssiimiis  amplius  corltiilërë  kilkiUuib  lilud,  ûëé  in  libéfâé  dëbftas- 
gde âNbbis' vôc^s  prdfUmpèrè. QUàé  «ûifet  êmanàhiht  «B  îsto  batib- 


nàR  C^ve^tW^e^eU  efnmcsdi  «nn^  nÉiphms  advatGéntur'setfaoHe»^ 
ecële^&  uriftMij'^tMfot  i«gm''Aiii;Ëan!'^aBtolKa'SedeieonunuiHoah. 
ticHlèfn '(tteP'iliflpiint,>  ei"ïi8demuicx'i()sei8naiii  adjni^ere  ifldacatuB^ 
sanctionem  pé^^uam>sc3icet'«ioidefeturin'SchiHna,'Re!Uiue  civi-  - 
stiaoiseiiBHB,*  iUe.vkl«lii}ftt.EQ(^K  primf^genitus  flliu$,,,sclilsaiaticaB 
eraderet,  schismatici  episcopi,  qui  ad  prEesoriptaio  dowetouia foiw- 
mam  crearentur,  quos  Nos  ipsi  propterea  declarare,  ut  pastores  in- 
trusos,  omnique  carentes  ecclesiastica  jurisdictione,  teneremur.  Tu 
ipse  perspicue ,  venerabilis  frater,  agnoscis ,  non  alio  nunc  spectare, 
ac  tendere  hodiemorum  novatorum  consilia  quam  ut  catholicum  no- 
men  aboleant  ut  incredulos  m  sua  conhrment  mcredulitate ,  utqiie 
credentea  ipsos  ad  mcreduLtalPin  inducant  ad  hoc  nimu'uni  pul- 
chratn  pnetexentes  libPrtati».iocein  sed'fugacis  alqueinstabilis,  et 
m  omnein' Ircràliam  ëttimp^ntis  Uaqae  No;,  nequaquam  possumus 
tam  pravis  non  adveroar^  consilii^ ,  quacumque  ratione  Deo  juvanle 
valebimus,  cumque  nunc  œn'ieamuï.  advûcandam  Nobisesbe  opem 
ventrabiliuin  fpdtnim  epistoporum  eorum  prescipue  qui  aditum  ad 
Regein  habent  quibusque  prunim  est  optuno  ejus  ammo  insinuare 
ne  ad  pest^fera  ilta  derreta  sancienda  descendat  idcu-co  ad  te  prae 
cetens  nos  convertimus ,  tamquam  id  illuni  qui  ob  mérita  colle- 
ctamque  mde  exitttimationeni  mter  pnnlos  es  illi  peracceptus  Mi 
i)ime  profécto  putamus  opus  esae ,  ut  tibi  m  iDehioTiain  liic  ïevoce 
mas  i^cia  qufe  m  tua  con'iecrntione  profesaufi  ps  siqindi'm  non 
dubitdmub  ilU  ipsa  ds  idtie  tua.  menti  obiersan  qunniui  potissi 
muni  àc  nid\iiuuin  illud  t  ut  re^eni  a  fatati  sanctione  dimoVeaS, 
ne  se  ipsum  populosquf  sibi  subjeclLS  a  legno  cœloium  eicludàt 
Non  i„ujrimu!i  piofeito  qnalis  illius  pi^'^en^  sit  quamqiie  COÙïmi 
iierandus  status,  nmuiiiin  pyj  uUli  bnoxiui  violent!*,  iPd  noviintte 
eiiatn  ejua  ininaum  a  phitiK'tKd  niultiludine  ibnpi  non  debere,  ifatè 
bacns  omnibus  concul»  dtis  iimulis  inntata  fimis,  m  prw;eps  [iW- 
Tuit  Immutabilid  Leite  ^unt  i^ua  erga  Deuni  ofhcia  neque  unqàsfA 
lulain  rjl  lausdm  dis'^iintildn  h  fliamsi  in  iniilio  habtat  uf  immû- 
(atif.  tctni  pci\  rsis  trmpoiibus  dl  cîdem  Deo  pra>slanda  levertattii' 
Nosip  ip  rhujiisd  eitabellarjumad  FlPoCmnostrd.sfaniihareininni6- 
duiu  dumuï  btttrdb  runqm  t^ui  admonemus  muneri>i  ac  ad  cAIn 
stantiaui  et  fo  titudmeiii  quiuta  conttiitiotK  p  ssumus  induCimds, 
veruni  lu  ipse  qui  ljus  d  1  lurcs  ad  taa  pei  Mvini  voceni  mutto  efR- 
Cdciub  at,t.ir  potfii  qniii  Nos  pci  mutup  sniptionis  sem^eAi 
yaldt  gitur  onfidimus  ul  D  oadjuvantf  optimus  conserutuffis  ait, 
tuam  prd3Stanlem  openm  succe^iis,  Not,que  a  te  illud  halwaiiillè' 
responsum    qiiod  mixiniam  ifferat  in  tanti  anillii  noalri  agritudioa 
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cassolatiMieiii;.i!TilHqne  ëhniniai  apiritum ,  {ler  qaem  opporUina  aç 
saltttaxia^loqnarisy  ioiploraajbes.  Apoatolieaai  benedietiooeiii^  ex  mr 
timô  coNb  dejMtHnptani'paramanter  impertîmur.  D(Uum  Remw,  eto^^ 
d»0  iO  /ifift  1790/  poatifiûatua  nosM  anno  decimo  sexto. 

Aâèc  «{ifsMa  priT^m  Kcripta  ftiH  a  Sanctisâml»  Dmniiio  Nostro  elmqve  pr«prio 
charadtet^  soiMtii^lpte  hoe  tnodo: 

Plus  OUI  SUPRA. 


I  ■• 


'X.    ■'■■ 


vekbbabili  fratbi 
iOA»NL4}£0AGIO  MM  AftCmËPISGOPO  YIENMl^NSI 

Ï>IUS  PAPA  VI 

■\--  ^  ■  ■    ■  ^-      •..-..  .      ■   .    ..  ...... 

'  ;  (  De  deer6ii&  €oni>e»tus  nafUmalis  GalUarum.  ) 
•  =  myiF.M;EpM*ailPriaoi|Mi,ao.xyi,faLi07. 

Romœ,  lojulii  17dO. 

VenerOïkilUfratery  salutem,  etc.  Recentia  décréta  istius  Conventus 
natiaQa(is,.Qii;ç!»xe3  ecçlesiasticas  parem  prse  se  ferunt  cum  erroris^ 
tum-  iwUilta^  clwajQterein.  ;  errons  scilicet,  quia  falsani  continent 
diQO^ii^i))^  ppUjtati^  vierp,  quia  pronuntiata  sunt  ab  incopipetenti 
aiiQtpKvUt^  ÛM^U^  idc^rco  nos^a  sit  aoiaû  ae^gritudO;  quamque  inti- 
mji^4plorvP€«  Jq  ipsitfu,  veoeça^btUis  fr^^r^  façilius  çonsequi  cogi- 
tîjado,,pot^,,qu^Rir!i[ps  lUIis.til;)!  v^bis  exponere.  Sed  qiianto  incop- 
s<(49i;riU.qp|)ressi.apgp]!Q  eçsemu$j  si  christianissinius  Rex  lis  decretis 
mmi  a(^uog^^^t  ;s^um;^pd(^  ;  exi  .qua  regia^  auctoritatis  actione ,  quid 
aliu4  pPA^ireti^  quam.^hi^oi^^  per  .qupd  omni^  ab^cinderetur  com- 
mwûçatip  .istius  Gaili|8^um,  regoi  cum  ujoûtatis  çentrp ,  quod  in  bac 
apo^toiic^  Sede  divinitu^  est  constitutum.  Ille  Rex  igitur^  qui  tam  gîp- 
ripso,  tcbristianissimi  nomine ,  compellatus  est^  schismaticus^  proh 
dplprleyaderet,  schisniaticique  omnes  episcopi  essent  ad  prœscri- 
ptam  a  nationaii  Cpnventu  formam  électif  Nosque  ipsi  teneremur  eos- 
deip.  a,epmmumone  Qdeiium  exclusos  declarare.  Incredibiiis  tuai 
tqfel  Qestii,qordi$  angustia^  innostro  hoc  Pontificatu  perditum  vi- 
dc^re.Jtwtum,  tainque  extenéuni  regnuin»  ac  tam  de  Ecclesia  bene- 
ni^ritaa^iy.vide^e  increduiorum  de  illa  triumphum^  qui  jam  in  eo^ 
qiipd  reopsacufit  catholicam  religionem  dominantem  declarare,  illud 
P9ifq^icueiagçb^>  ut.cathpiicismi  nomen  aboléreot^  ac  innumera- 
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biles,  c|llOt  poââetit>  misère  ia  perditionem ^  indùdej^ënt;  Nos  lame» 
hàclehus  àpdàtbUi:;am  continmmusvoeem  no^ram,  iie  magis  irrita- 
reiitur  fùrënttunl  InctedtilDrum  ariimi  ^  intérim  tamen  per  pubiicad 
privatasque  pièces  ^  divinam  dpëm  imploràre  noti  ititefmisitnuâ» 
Nuné  vero  cum  ad  ultimam  pèrnldëm  Hihilominns  pi^oourri  videa- 
mus,  amplius  Nobis  tacere  permissum  iion  esse  >ucUc;amus^  Ad  ipsum 
igitur  ^Regem  per  hujus  die  tabçllarium  nostras  mittimus  familiarem 
in  modum  conscriptas  littersé^  cfciibiil  eunî  omni  quo  possumus 
studio  hortari  contendimus^  ne  sua  auctoritate  memorata  décréta 
sanciat,  roboret,  confîrmet.  Verum  cum  vivam  ad  ipsum  vocem, 
quae  multo  etficacior  esset,  adhibefe  non  valeamus,  eamdem  requiri- 
mus  ab  ipsis  venerabilibus  fratribus  episcopis ,  quibus  datur  Regem 
alloqui^  utpote  ipsi  ob  sua  iheriià  (iëi^àdcëptis.  Unus  ipse  ex  iis  es, 
maxiitiëi^ë  aâ  tafitàtn  refii  i^^eëstatidtttili  idMèiié:^  eum  sepe  antea 
dederis  prseclara  zeli  tui  specimina  $  in  sustinenda ,  tuendaque  sacra 
doctrina.  Cum  igitur  eorum  singuiàriiér  exkibendorum  urgeat  hoc 
teknpus^  valde  plëtât^ëcia  tîHutë  tua  (^nfidimus,'  Yënerabilis  frater^  te 
hanc  gravissimam  operam  seduloi  atque  impiore  suscepturum^  ut 
salves  religionem ,  Regem ,  ac  patriam  tuam.  Facile  certe  poteris  op- 
titni  Régis  animtim  inducere^  ut  abstineat  se  ab  ilia  fatali  sanctione^ 
ëtiàih^i  t>t>op(cèîta  ^  ék  aàvei*Sâ  |[)aH;e  ipài  fi^tena  periëuli  resistenlia  ; 
cdhi  éàthdlicîi  VëKta^  iièilt\iaqu^  crtlô  tëili^dit  dissimulari  posait/ 
vëi  eo'âïtittib  bd  éaiiiâem,  tdlltati§  i'ërum  ëirëUnidtâtitiiâ ,  reTertendi; 
Si  his  sèhéibiiâ  evafl^eliëéi  titane  Vi  apud  Rëgem  institeris^  quemad^ 
itiDdiitii' 'peif  berîtèr  DctttiiM  fiostti  Jestt  €briâti  obseoraÉnu^vtnsgnfti^ 
erfgliiltir  iti  sfpèm^  tittaitl  gldrioràtl  dÊ(faatiim  tuam^  opiimuscocifle^^ 
qfis^ur  strttefssuë;  (}tiëttl  N6§  cUttû  onmitiMë  bonis  at^ntisirâie  euf»^ 
nitië V  Nôbi^tte  (KoHili^hitii^i  îdqu^ë  pèf  tuifîn  operfeim  a  divina  misera 
d(ii^dia  ëksi^ët!tàntéis^  ihterim  Ubi^  Vé^iéfrëbill^  frater^  apostolûMUn 
Vëûedià66tàlieûi  \û  ^nl|)lhië  pôii<Md^  bettevoletitsâs  pigntis  peramanter 
ilifjfpëhilhur.  DattiM  RbHiêé,  êéti^  dië  iO  Jniîî  1790,  ponUficûsim 
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YRNEBABILl    FRATRI 
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CLEMËJNTl  WENGESLAO  ARGHifiPISGOPO  TRËViaËNSl 

'        •    ET  EPISCOPO  AUGUSTANO  S.  R.  T.  PRINCIPI  ELEGTORI 

Plus  PAPA  VI. 

(  De  decrelis  Conventus  nàtionalis  regni  Galliarum.  ) 

Pii  VI  P.  M,  Epist.  ad  Priiieipes{  an.  XTI,  fol.  il 2. 

'■''•■  • 

Romœ,  17  jJilii  17«Ji); 

Venerabilis  ip-ater^  iàMem^  eiti  Ad  pltirima^  ailkni  hostri  aegfitu- 
dines^  quas  quotidie  percipimus  ex  Gallicaruin  rerum  nuatiis,  ac 
praesertim  ex  nationalis  illius  tk)nventu$  decrétis  magna  hui(^  sancto 
Seëi^  ËcdesicBqae  ddtrimentâ  inferëntibus  j  non  tnedioeris  accedit 
nova  nostri  mœroris  càti^  ëii  litterià  thièl  diè  21  junii  datis,  in  quibus 
refers,  qu8B  ab  ^dem  Cônventu  in  tufie  Trévifehâi6  ecclesiae  damna; 
contra  antiqua  ejusdem  jura,  totque  solemnia  pacta  «onventa  ema* 
narunt ,  et  qu«  tu  ipse  hactenus  contra  illegitimam'eam  auctoritateni 
cijjptfeueirls,  tjuàsquë  iA  tiio^  perscripserlfe  côèpiscopos,  Mi  cdnjuhbtis 
VÎHbus,  liÉ|)feriiim,  ciijuô  eirt  ctlen\bifa,  stàtustitië  tueri,  llbpldrëUs. 
Dllil6  verd  à  Nobis  etiam  eniie  (ib^iàèi,  Ut  nihil  àdVersd^  Ëôblesiè 
tiià^  }Ut^,  kAtitlUi^tildiïiduè  pdfiéësàionëiii  t)er  Nb$  eon(2^dâttlr,  ima 
ut iil*ëéfU^ativé^  èjUsHldai  offtihî , 'ifîlttl  fiëti  Jmtèst  thtidà  $^Lva^  ^t 
lllâg§&â  èdhsâ^are  ^onettUr.  Utiti^i  Véhëi^àbUte  ftate^,  Jn  ea  tlpti 
iik^sèmu^  ii&A^ot^,  iri  qûibùé  éjds^di  gras$dtltUi?/  Ut  nosti ,  ^ 
vftàféy,  qûaB  jut^  ftire  omiâa  {iëirturbdrtt,  hlbiitjue iànl  équotti/Vdiie^ 
fàbilè-,  àc  i^ëra  saiictUhi  ait,  qbôd  libil  de  siiô  ^iatu  oonvellatUi'^  t)e 
Itfli  daibibu$  iqubtiffie  dolemus,'ibgeixiiâtirhu$^iac  ad  Deum  pifëcèis 
làtfyiftàB^tie  ntist^âs  i^hofundëre  hoii  ltitërtdi(tiuiU$.£x(it|0;  facile 
liërt;l|)èi*ë  {icftes ,  tetierabiiîô  fràter,  qtiàwibperë  tui$  iidnc  pterilïoi^ééi- 
rnUb,  quâ§  ëxposiii^l  ;  rsltibnibii^  ;  tiuantamquë  cupiâtiiùs ,  ut  a  tbo , 
tUèqUë  EëëlèsisB  jlite,  feplerftfôré,  dîgnitate,  ddctoHtate  nihil  iti  hflc 
târiia  rërurîl  chnniuiri  përtuifbàtîone  Jïossit  decederé.  TantUm  Igitut 
abékt,  ut  (Jtildquam  à  Ndbis  iri  ejlisdein  danlHùm  linquarti  ëoriciôdà- 
ttii^.  Ut  quoad  iri  Nobis  ei'it,  ëahdeni  ih  eo,  quo  cotafetîtuta  efet,  l'eti- 
hétë,  ac  tueH  àtâtu  dtrihi  6pe,  àtque  aUctôritate  nostra  cbriàttiri 
Sintiùs.  Hanc  volutttiltèrii  eb  etiarti,  âl  fîeri  jpotest,  firmîoretn  futuram 
existiitiaré  debes,  l^iiod  de  te^  veberabilià  fratéi*,  tuistjue  rëbUs  agitiir, 
qnas  tanquam  nostras  tiet)utamus  y  cùm  dingUlarià  esse  riostri  âhitfai 
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erga  te  ipsum  studia^  summainque  muttti  amoris^  of&ciorumqiie 
omnium  conjunctionem  profiteamur.  Ac  in  divini  praesidii  auq[>iciuni^ 
apostolicam  benedictionem  tibi ,  venerabilis  frater,  miiversisque  tum 
fidesi  concreditis  ovibns  amantissime  impertimur.  DatumEomœ^  etc., 
die  iljtUii  1790,  pontifi^caiuê  nosiri  antw  decimo  sexto. 


YII. 

DILECTO    FILIO    HOSTHO 
LUDOVICO  SANCTiE  ROMANDE  ECCLESIiE  PRESBYTERO  CARDINALI 

DE  ROHAN  EPISCOPO  ARGENTORATENSl 

Plus  PAPA  V  L 

De  œrumnis  ffcelesieB  gaUicànsR  fôC  d^  reçularilms  utriusque  sexus  ad  sacula- 

rem  statum  transire  cupiejitibus.  ) 

PU  \I  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  ao.  XYI,  fol.  II7. 

Romae ,  21  juïii  1790. 

Dilecte  fili  noster,  salutem,  etc,  Luctuosissimum  sane  esse  Catho- 
licae  r^ligionis,  maximeque  deplorandum  in  isto  Galliae  regno  statum 
agnç^cimvis,  Diiecte  fili  nost^r,  neque  quidquam  esse  posse  declara- 
mus,  (|Uod  ob  tantas  rei^um  Yi^strarum  conv^rsiones ^nimum  m^ 
strum  magisspUioiteiti  aç  perturbet.  Utinam  Deus  per  suam  misericor- 
diam^  ad  quam  quotidie  cqnfugiipus,  ac  cuoi  nostris  Christi  fidelium 
preces  conjungimus,  aliquem  aperiat  tantorum  jnaiorum  exitum> 
agitatamque  toi  procelli^  Ëcclesiam  soletur  tandem^  ac  in  tranquilli*i 
tatem  restituât.  I^ps  quidiem  upa  et  nostram ,  et  vestram  dolemus 
viceni^  uniyers^que  gallici  tam,sdecuiari^  cleû  calamitatibus  ingeinis- 
cimus,  ac  pejr  vqta  lacf^masque  nostras  imploramus  onmibus  forli^ 
tudinjis^  constantia,  çon$iliique  spiritum;  ne  scilicet  quisquam  in 
tanta  ten^porum  difficultate  defîciat,  ab  eoque  malorum  torrente  abri*- 
piatur.  Propterea  cum  tibi^  nunc  praecipue  in  tantis  ingruentibus  pe*- 
ricuiis  cordi  esse  tuarum  ovium  salutem^  teque  pro  iisdem  curas 
omnes  impendere  e^  tuis  litteris  die  4  junii  ad  Nos  datis  intelliganous^ 
parati  çerte  sumus  praesto  tibi  esse,  et  quantum  in  Nobis  est ,  sollici^ 
tudines  tuas  ^postolica  auctpritate  sublevare*  ^aque  quod  a  Nobia 
postulas ,  circa  regult^res  utriusque  se^^us  ad  saeciilarein  statum  trans- 
ire cupiente?^  iUu(j|,  quod  aliis.etian^  collegisi  tuis,  id  ipsum  flagi- 
tantibus  y  rescribe|^4yi^.  censuimus  »  tibi . , jti(lem  ;  respi^pdemus ,  ut 
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eorum  nomina^  qui  induUum  îstttd  débita  modo  fi  te'ipietiénint^  Bd 
Nos  eirni  allatisratîonibus;  ti^ansmittas^  ut  Kta  statim  perspeétis 
eausis^  opportune  pco  singùlis  decemere  valeÀmus.  Detnum  iii  tahtis 
rerum  vestrarum  afigustiis  te  tuumquse  cletum ,  ac  dicBcefsim  ômtietn 
pastorum  principi  Jesu  <i4hristo  Domino  nostro  sidgularitbr  clômihen- 
danles,. intérim  apostolica  benedictione  te  prosequimur^  quam  tibi^ 
diiecte  fili  noster,  in  paternae  etiam  benevolentise  pignus  ex  animo^  ac 
peramanter  impertimur.  Datum  Somce,  etc,  die  U  junii  4790^ 
pantificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 


I  .  .  ...  -  -       '         - 
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YENEHABILI   FBATBÏ 

JOANNI  PBANaSCO  EPISGOPO  LEONENSl  ' 

Plus  PAPA  VI. 

(  Respondet  ejus  lUteris  de  malis  Ecclesix  galUcanx  imminentihus,  ) 
PU  YI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XYI,  fol.  joo. 

Romae ,  4  augiisti  1790.      '" 

'VenetabUis  frater^  salutem  et  apostolicatn  bénedictianem.  Mata 
qnœ  gallîcanam' perturbant  Ecclesiam^  qnsequer  acrioira'  in  diès  frà- 
terûitas  tua  pertimescit^  e  litteris  tuis  dieiîS  junii 'àc6épiihùs.'i^ût| 
anoBus:  âd  avertendam  in  potentissimô  regnô  catho!tc8lm^  qua  nîiebatûr 
acT^fulgebat,  religionem  exeo^tati  nos  minime  latèÏÏànt^  éaqùe  ani-' 
raùm  nostrum  segritudine  afficiunt,  ut  in  tantis  hujùi^e  temporîs  csf- 
lamitatibuâ  ^  quibus  undiqiie  premimur,  ac  fere  obruimùr,  acerfeio;^ 
reniac  peiiètrabiliorem  nullam  experiâmur  molestiam.  Ât  conseil^ 
mAU  intérim  dlari  locnm  doàsitio^  quod  non  vîdeahir  periculî  plénum^ 
a'patre  luminum  opem  jamdiu  efflagitamué  ;  publicis  etiàin  indîctis 
precibus ,  vA  nostram  infirmita teirî  ad  Ëcclesîsé  bonuïn  in  '  hoc  dis- 
crimine et  sustentet  et  di^igat,  velitqué  dîvinèe  recotdaïi  mïâericordiae.  ' 
Néque  defnimus  excîtâre  christtanissimî  régis  bîétatem  ac  fïdeni,  né 
taeitus  ipse,  multoque minus  censensiône  sua,  scandafis  à  riationàli 
conveifrtu  perpetràtis  ullàtènus  accédât,  cju^  schismati,  et  errbri  viàni 
sterncint  ainptissimam.  Operâ'  etiam  ad'id  excitàta  est  fratrùm^  qui^ 
bus' regeW*  facile  àdire ,  ac  èbrani  klloqui*  datum  éôt;  ëos  nempe* 
litteriè  scriptis  veheméntî  hcfrtatîohë  in  DômMo,  promue  munèrè  nô-\ 
stro  rogàvithiïs;  tr!  pr^idio  sirït  Ëcclesisé;  rëil^ôiif/iiatriae ,  regiqùe 
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jp^i,  oui  obristianissimi  tiiulus  cai'Oa  est  et  insignis.  Peus  miserioûrdia 
$ua  $^udia  haec  nostra  propiiius  faveat^  atque  ita  bononim  vota  sus- 
cipiat^  ut  impiorum  hpininuni  çQo^Uia  diyiiia  &ii§  virtute  confundat 
ac  pesdat,  Animum  intérim  in  te  nostrum  rapuit  tum  doctrinae  inte- 
gcitas,  iiim 'saéerdûteifiç'fortHado',  qba  minîstGfri?th  Hipin- contra 
ppvitates  a  Conven^u  n^onaii  ioitas  „  oniaîque  légitima  auçtoritate 
destitutas^  eustodivp  atque  exercera  atatuis.  Merito  enim  considéras^ 
pii|li  esse  datam^  sede  app$toI|ca  non  approbantei  episoopale  inir 
nisterium  vel  ad  alios  fines  traduoere ,  vel  ad  angiistiores  limites  rer 
digère.  Qua  vero  ratione  te  géras,  ubi  extema  vis  ulla  ab  ovibus  tuis 
te  contendat  avellere,  id  caritati  tu»  nunc  praefinire  omnino  difficile 
arbitramur  ;  animadvertas  enim  opor|et  boni  pastoris  officia  modum  a 
tempore,  rerumque  circumstantis  saepe  repetere;  neque  te  latet,  in- 
stante tribulatione ,  majores  nostros  quandoque  contraria  commen- 
dasse  consilia,  dum  alil  ultro  sese  objecerunt  periculis,  alii,  sine 
praevaricattonis  nota,  sese  ad  tempussnbtraxarunl,  quapropter  Ghri- 
stns  Dominus,  commendpt^  apqi^tqlj^  suj^  pj  |împlicitate  columbae,  et 
serpentis  prudentia  liberos  eo's  voluît  a  praecogitatione  sermonis  co- 
ram  potestatibus  faabendi.  Kavero  esthujus  temporis  ratio,  ac  tantûs 
in  légitimas  pQ^^st^te^  intpa  G^)j$i)  |ip.Q$  jfnpf^tu^,  Ut  animas  nobis 
non  videatur  pôsse  adjici  coadunationi  episcoporum  sine  majori  di- 
gnitatls  sacerrfotalîspèriculo.  Haec  ad  tuaslitteras,  venerabilis  fratér, 
rèscribenda  duximus,  cujiis  virtutes  et  amamus  pturimurii  et  vehe- 
menter  susicipimns.  Pontifioi»  vero  benevoléntiâô  nostpfepignusdamils 
âpostolicam  benedictionem ,  quam  tibi ,  gregîaue  tuo  intiriid  côi^dis 
affectu  ac  peramanter  Impertjmur.  Baiutn  Bomœ  apud  Snnctam-Mà' 
rfam-Majorem,  pridie  nonas  sextiles  il^,  ponttjicatvs  nostri  nhno 
decimo  ^exto,  ,  .  ;. 

,  .     .  .  ••  / 
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examinanda  tradidisse.  ) 

■     ••'•■•..      •  •  .  r(  j.    •  ..  ,r;  [ 

,     ^  ,  Nuntiatnra  G^lliae,  fol.  350« . 

'  CàrissHne  in  Christo  fiU  nosier^  saltftem  eê  «pàaîùHmfk  beHêâîr 
ciionem,  La  lettre  de  Votre  Majesté/qui  nons  a  été  Remise  par  le  ^irr 
cdrîal  de  Berhîs,  nous  témoigne  votre  respect'poar  la  trèHgiôn/^t 
votre  amour  pour  te  Salnt-Sîége  apostolique.  Elle  a  cru  pouf  dfe  jùâtës 
raisons  qu^ellé  devait  recourir  à  nous  pour  ne  pas  s^écart'er  des 
règles  canoniques ,  et  de  là  discipline  de  l'Église  universelle ,  ayant 
reconnu,  comme  fils  aîné  de  cette  même  Église,  que  le  pouvoir  spiri- 
tuel et  le  temporel  doivent  se  prêter  un  secours  mutuel;  et  que  VÉ- 
^ise  seule,  et  non  une  assemblée  purement  politique,  a  le  droit  de 
statuer  sur  les  choses  spirituelles  ;  et  c'est  ensuite  à  la  puissance  tem- 
porelle de  prêter  son  assistance  à  Inexécution  de  ses  décrets.  Dès  que 
cet  ordre  également  sacré  et  civil  n*cst  pas  observé ,  tous  les  droits  se 
confondent ,  et  l'anarchie  et  le  schisme  prennent  la  place  de  cette 
h^reuse  harmonie  qui  doit  réunir  tous  les  fidèles.  Dans  tous  {es 
temps  où  rÉglise  a  essuyé  les  orages ,  elle  y  a  opposé  pour  quelque 
temps  la  patience ,  mais  aussi  la  fermeté  dans  l'observation  exacte 
des  préceptes  catholiques.  Nous  avons  usé  ainsi  de  la  longanimité  en 
France  depuis  quelques  années  en  croyant  de  ne  point  faire  entendre 
notre  voix,  ni  de  foudroyer,  au  milieu  de  l'agitation  et  de  la  fermen- 
tation des  esprits ,  des  opinions  erronnées  pour  préparer,  par  le  moyen 
d'une  pareille  conduite,  les  esprits  agités  à  revenir  aux  bons  prin- 
cipes et  à  l'observance  de  la  loi  évangélique.  Peut-être  que  plusieurs 
évêques  de  votre  royaume  auront  été  étonnés  que  Nous  n'ayons  pas 
rompu  le  silence  d'une  manière  éclatante;  mais  Votre  Majesté  pourra 
les  assurer  de  tous  les  offices  que  nous  vous  avons  adressés  pour  le 
bien  de  la  religion,  depuis  trop  longtemps  attaquée  dans  votre  royaume 
par  des  écrits  remplis  du  venin  de  l'incrédulité  et  d'une  morale  cor- 
rompue. Que  si  nous  n'avons  pas  prêché  sur  le  toit,  nous  n'avons 
pas  pourtant  dissimulé  la  vérité  quand  nous  avons  pu  la  faire  entendre 
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à  des  souverains  tels  que  vous,. et  lorsque  nous  n'avons  pas  eu  à 
craindre  de  compromettre  les  niiïiistres  de  Tautel  sans  aucun  avan- 
tage pour  la  religion  do^  .i^^  $OQ^.l0i^^prgpes.  Encourâgez-tes  y  6  Sire^ 
et  exhoi 
meté  ^dai 
articles  catholiques;  et  !cômtt)ë!0il{ne".pè|iti douter  que  les  maux  qui 


lois ,  il  s'ensuit  de  là  quils  doivent  sans  cesse  employer  leurs  prières^ 
ainsi  que  nous  faisons  ici  hous-memë  conlinuellement^  pour  obtenir 
le  secOtÉrsdiï^ivin  Rédempteur  irrité  contre  la  dépravation  de  Tes- 
fitHeH  du  (KQiir  humain  ><30  que.  l'on  pe  .poiu*];aiiiiuUa:ai^tv. espérer 
par d'wtressecours,, JbidevrQpt  prii|cipalQmentTé|Ql4ioerle§; dépits 
^iritue}s(]piel'%lisa4^  Fr:ltnQe.estiaeppa  plus. qpiç, ,1e 

dépQuili^Eneat de leivs bien$ «t dô: teui^i^^  ,  i, ..  :  .i*; 

i  .En  ftttend^Qt^  noua  avit^^s,  résolu, (s'agii5aant4'up«irinatii>r^t<l^^^ 
,  1^  grapda  iPMpQi!tanc€)),jijte.noq^inQr  «yi^  c^pdpyipiix 

fM>ur  examjiDer  sérieusement les^prc^pqfiition^^iflu^il^OM^Qnt :4^faUes 
pai:  le  cardioalde  Bemisiau. nom  de  Votre  Mç^j^^sté;  imûs»  comim.Qet 
;eiXfimeQ  j^tai^i^^peui^treitropsJiQ  déj^rt  4 
di|)giiae9>ejl4rdoni]^ait,poiir4^1l^de  riQq^ié|ude!>  et.  qq^  d'ailleui^^  le 
«léme  oai9diiiQl>  votr0  m^u^strô)  non$  i^ess^  de  répondra  pro^iptanaf^nt 
À  la  deiiùèrelettre  (ie.iy^tiïBMiûestét^  nous  p^  pQUVon^  ^ujourd'b^i 
(Sfi^  vous. adresser (;U€^c  prêtres  p^oséas  tpoar,j^ai,r^  qp^uit^i.una  fé- 

/P0ns0  plus  précis  fe  Y€lt^e^Mfyesfé,^laqueUô^a^naiqM.'ft^qM^^J5o^4l^- 
,gu8tejfomiUe>l¥Bl3  donp€t(k^  dafopd.de  potre  qoemrnptee  p^terjiejfe 
j^  aposCiiliqua;  lméi¥iiiw.  J>a(um  Borner  spft^Mnfit<i^m-JIIammrM&' 
jorem^  \lmi>gu$tii>7!if^^ypmUfi'C4i4^  sexto,  :. 
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(iViin^i<^^  5e  ne^ofiaecclesi^G^llifanx  Conofegationi  eqrdinalium  ^amînanda 
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liUDtiaturaGalUœ,  fol.  350. 
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-^VénembiHs  fraiera  sahêiem  ei  apmMieam  beneàieiUmem.  kct&m  y 
in  quavers«U[nùr^  db  GiEiQiœ  rébus  amarkodinôm  eocâis  acailKit  fràtar- 

^-nitatis  ÎÛBt  litter»,  die  i  i  jidîi  ad  nos  dtiiœ  ;  graviter  éHim  ficripta  fél[*ant 
maxima  discrimina ,  in  quœ  catholioa  reiigio  |yer  regtii 'finès^'eaBefiili 

'  licbntfa'èNiducta  est.  Deus,  cai  aperta  ^nt  omhia  (1);  ahimi<  riostri 
^todttiin  noscit/ut  in  tanto  pericolo  nullum  defugiamus  apostdtoffî 
dérvitutis  ofScium ,  quo  reiigionis  integritatr^  dignttati  episcoporum , 

'  toim^iie  r^l  tranquillitati  oatholica  fide  jamdiu  flbrentissimi  donéu- 
famtiS;  Séd  <|tlse  hieunda  sint  in  tam  eflfrenata  renumsufeversioneoon^a 

^^sttftdére  hodiêrna  die  neqaimus;  ad  cogrK)scenda$  enim  novae  rès, 

'*l{tfbud  galiicanœ  Ëcelesi»  conditio  est  impetita ,  consilium,  ut^  in 

*^ltt(>re  eètpositmnyacardinaiiuin  congregatiûneJamexquisrTiiitus;  re- 
sponsum  quod  deiiide*  aifratribus:  accepturi  erimus ,'  modum  ac  ratiio- 
%eifi  statuet  deiiberatiohi  nostr»^  quam  significabimus  ebristianiftSHlio 

'iftegiyqm  eahi  'a  Nobis  postulat  >  ^alqné  omnibus  r^nî  pàirtîMs 'optât 

yÂknmun^.  Ràtionem  hinc  tenes,  v^nerabilisfrater,  qu^'Nobrsiealisa 

gravissiiha est,  cùr  ab omnty  quam'«xtra  ordiném  posterla9,  tibi  im- 

partienda  facultate  nunc  abstineamus;  intérim  vebemcnter  probanius 

animi  tui  fortitudinem  ac  reiigionem  quam  litteris  tuis  egregium  in 

mcklum  profiteris ,  ne  fines  tibi  constitutos  ulla  externa  vi  atque  ille- 

gitima  auctoritate  permotus  custodire  negligas.  Deus  ineffabili  mi- 

sericordia  suà^  quo  periculosiora  instant  tempora,  eo  praestantiorem 

pastorum  in  dies  efficiat  virtutem;  in  quem  fineni  munere  adsumus 

apostolicae  benedictionis  ^  quam  tibi^  venerabilis  frater,  gregique  tuo 

effusa  cantate ,  atque  ex  animo  impertimur.  Datum  Romœ  apud  Sari'- 

ctam-Mariam- Major enij  kalendis  septetnbris ildO^pontificatus  nosiri 

anno  decimo  sexto, 

Callistus  Marinius, 

a  latinis  epistolis  Sanctissimi. 
(1)  Hebr.,  cap.  4,  vers.  13. 
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XI. 

CA.BISSIHÔ    tft   CBBiStO   t'ttTO   NOSTBO 

LUDOVICO  PHANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Dolei  eumdem  décréta  Convenius  nationalis  jam  conftrttiasse.  ) 

Nantiatura  Gallise,  fol.  360.  =  i 

Romse,  22  septembris  1790. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem  et  apostoHcam  benedictio- 
nem,  Tntimo  îhgemîscîmus  corde ,  dum  cogitamus  majestatem  tuam 
adigî  horum  vi  împerîosa  temporum  ad  vulganda  Conventus  natiohè- 
\ià  décréta,  (Julbus  tiiam  îpsam  sanclîonem  àdjeceras,  antequam  ad 
Wos  rem  dèfetTes ,  ac  a  Nobis  ratîônem  alîqiiam  peteres,  qua  et  ciott- 
ècîèntiis  coftsulî  jpôssèf ,  et  dîssènsîonum  scandala  mter  catholîcos  vi- 
t^rî ,  et  pt-opë  jam  irteparabilîs  édhismatis  mala  praBcaveri.  Veruoi 
éi  quo  régnât  majestas  tua ,  cum  magîs  magisqùé  intèllîgàmùs  j  qiio 
atiîmatUs  sis  relidônls  sensu ,  qua  in  apostolicam  sedem  devotibhè  àc 
flHali  éfga  nos  afféctu,  nostér  màjoreim  In  tnodum  augétur  în  nôbis, 
ciimulattirque  dolor,  videntibus  talem  tantumqiië  mdtiàfchàm  vîo- 
ïéntis  coactum  esse  subsferibere  ejuà  conventus  actlbus ,  per  quos  ad 
catholicam  evertendam  religîonefti  côntenditur.  Si  saliî>  instriictus  es- 
ses/lit  per  te  îpsum  agnosceres  omnes  disciplinas  atticulî,  sacris  càhô- 
nAm  legîbus,  Ecclesise  gaUîcattsè  âerisibuô,  neô  nôh  étcatholicœ  Èc- 
clesfe  prindlliiis  consentàneîs ,  quant  propîils  àôcedani  ad  dogma 
ipsiim ,  ac  pêne  attîngarit  religionis  vîtti  àc  rtaturam ,  statim  pi'ôrècfo 
pateret  tibi,  pereas  n6vitatesqua3rl;,  et  auguâto  noitiirietuo  (pràétexta-' 
tur) ,  audacissimam  id  facihus ,  quod  etâi  adhuc  pâlartt  ttott  pfôfertui*, 
tatnen  ipsa  anirtiorum  inctédulitate,  àcî  hiijuè  Sâéculi  cônftiimàcia  fit, 
ut  maxime  sît  fôrtiiidandum.  Nunô  praecipue,  cârisslme  îtt  ChHâto 
fin  noster,  in  memoriam  tibi  rédige,  Deutti  eSsé  tuum  et  ci*êatorem 
et  judicetti,  enmque  augttstos  majorés  tuôs  vel  îft  friôdiis  reruiAfi  téJn- 
pestatibiis  pet*  toi  saecula  salvos  eSsé  'votuîsse ,  âc  tâlem  pâritei*  coil- 
flde  erga  te  futurum ,  si ,  quemadmodiim  îlîi  faetiint ,  in  ejus  legiiin 
fide  perstlteris,  éxcitatururiK^ue  êssé  {lnti4uunl  in  tuôfum  pôjitilôtiifïi 
cot*dibuS  amoreïn  tuî,  et  in  GàWae  re^um  securîtas  ac  potehtîa 
emanabit.  Minari  majestas  tua  videtur,  quod  revertenite  îsthiic  6ilt- 
sore  extraordînarîo,  quem  ad  cardinalem  de  Bernis  miseras,  tuîs 
non  responderimus  praecipuis  postulatis^  quae  idem  cardinalis  ad  nos 
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too  detulerst  nomine.  At  Nos  tlbi  certo  asseverare  possumus ,  nul^ 
lum  a  Kobiâ  vel  momentum  temporis  praatermid&um  eêêe  y  in  que  non 
pr89  oculiâ  haberemiift  adao  grave  ac  difficile ,  de  quo  agebas ,  ne*- 
gotium.  Nulla  idcirco  interposita  mora  ad  viginti  cardinales  a  Nobia 
electo^V  ^' ^â^^t^^^l^^^  et  canonistâs  ab  tiiûétti  coiiaulendos  remitr- 
tere^  quas  ad  eam  rem  sp6ctarent^  documenta  voluimus^  quœ  certe 
dum  pluribus  multiplicari  exemplis  opus  erat,  non  nihil  temporia 
effluxerat.  Idem  ipse  cardinalis  mînisier  apud  Nos  tuiis  Nobis  plura^ 
quse  isthue  pertinerent ,  inngiUatinn  declarare  debuit  ^  quœ  cognoscere 
aliun,â6  noq  potuisâemu8«  Instare  ille  quidem  summopere  non  desi^ 
stebat  apud  Nos^  ut  summo  desiderio  tuo  celeriter  satisfacererpus^ 
sed  ùna  etiam  per  se  ipsunî  inielligebat,  nunquam  Nos  ab  illa  occa-» 
pationè  cessasse^  cum  de  re  ageretur^  ex  qua  magna  possent,  qute non 
ïkcilë  statim  in  conspectum  caderent,  momenta  donsequi.  Ut  8*  Petfi 
8u(icessor  àd  deolarandam  post  mature  peractum  examçn  doctrinj^ 
âevenîre  possit ,  certum  eum  esse  oportet  primi  pastons  voci  doçili- 
taiem  audiéifitium  non  (lefuturai(n«  Àt  quis  Nobis  hujus  fldem  docili-^ 
iatîs  jfaciat  hoc  tumultus.  furoris«  delirii  tempore?  Quidam  ex  eunn^ 
clationibus  nostris  malineplu^,  an  boni  emanaturum  sit^  affirniçH 
Cerie ,  tit  nunc  in  Galiia  çotnparati  sunt  animi^  multo  plus  maii  Nobis 
esi  tiniendum ,  quatn  sperandum  boni.  Omiiia  amissa  reputariac  pef- 
,  ciita  deberent  ^  si  centrum  unitatid  vim  suam^  atque  in  animos  i/^-* 
'  ihixuùi  amitteret.  Hœc  atque  alia  prœterea  non  minus  gravia  si  ip^ 
considères,  facile  existimare  poteris,  quam  necessario  serium  ac 
n^aturum  examen  interponendum  sit.  Cardinalium  congregatio  h^fjie^ 
bitnr  die  34  hujus  mensis.  Ëorum  singuli  ex  scripto  suam  sententiam 
profèrent;  Nos  tum  ijlarum  quosque  revocabimus  ad  nostram  religiq* 
nîs^  prudenttâB^  ac  de  pace  et  concordia  studii  trutinaiiii  a  Deoque 
precabiftiur,  ùt  suo  cœlesti  splendore  Nobis  adsitjNosque  illuminât. 
Iflter  hagc  peragenda  justam  sane  improbationem  retiijiemus  in  ^u&- 
penso  super  decretis  status  civiliç  cleri.  Noster  in  te  amor,  nqstra;  in 
regnumtuum  animi  induçtiotenenijiam  nobis  suadetsingularemmoijkh 
ipatipnisviani*  Nunquam  profecto  pbliviscemur>  Nos  c^mmunis  paraa- 
tîsperspnai;n  gerere  tuosque  aubditosin  fiUorumnuÉûero  haber^y  te  y^fio 
filiunpi  esse  Ecclesiae  primogenitum^  proindeque  Nos  paternee  caritafis 
putapiiis  defuturos  munçri ,  si  tam  subito  ad  Ecciesiae  arma  çonvQla- 
bîmus  contra  jbos  fiiios,  qui  decepti,  iaconsideratoque  impetu  cor- 
repti  pbtius  dicendi  sunt,  qu^mjcçbelles,  ac  refractarii.  Nostra  Nos 
patientia  contra  furores  pugnabimus,  animorum  mobilitati  atque  in- 
congtantiae  lenitatem  cunctationemque  opponemus;  cœlestique  Dor 
mino  y  praesidio  confidimusfore,  ut  sine  uUo  graviore  clamorum  strepitu 
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religio  ipsa ,  quse  adeo  ad  vit»  felicitatem ,  ad  rectum  rerum  ordinem, 
ac  ad  societatum  conjunctionem  est  necessaria,  reviviscat  ac  intlam- 
metur  in  eorum  cordibus,  quos  ipsae  ad  officium  revocabunt  «rumnae, 
in  quas  misère  inciderunt^  ex  quo  ipsam  negligere  religionem^  ac 
saepe  etiam  côntumeliîs  affîcere  sunt  ausi.  Ka  âiquideîn  liobis  poUice- 
mur  futm*um,  ut  vota^  quibus  inflaoïnaamur,  ad  optatissimum  tan- 
dem exitum  deducantur.  Nos  praeterea  tui  regni  episcopo3  hortabimur 
ad  Nos  ipsos  fiducia  compellahdos^  ut  eorum  respondere  solUcitu- 
dini ,  eisque  decLarare  valeamus  quidquid  aptius  esse  judicabimus  ad 
eos  in  rectis  stabiliendos  sententiis  ^  ita  tamen  ut  ab  omni  pacis  turba- 
tione  caveatur^  neque  uUi  possint  tumultus  insectationesque  excitari, 
quae  omnino  et  praecurrerent  schismati^  et  illud  ipsum  consequeren- 
tur.  Tu  ipse  pariter,  carissime  in  Ghristo  fili  noster,  eosdem  hortarî 
non  omittas  y  ut  Nobiscum  conveniant  ad  reparanda^  dum  adhuc  me- 
dicinam  pati  possunt,  mala.  Hune  in  modum  dabunt  àberrantibus 
animis  spatium  ad  se  in  viam  revocandum^  ad  rationem  reducent 
populo$  exemplis  cum  virtutum  suarum,  et  caritatis,  tmn  et  con- 
st^ntiffî  ac  fortitudinis.  Cum  illis  arc  tins  conjuncti  multo  fortasse  faci-' 
liores  reperiemus  et  ad  restituenda  praeterita,  et  ad  futura  recte 
CQpstabiliencla  rationes.  Fratres  nostri  sunt  episcopi;  consilia  igitur 
Nobiscuin  inire,  ad  Nosque  in  tantis  suarum  rerum  ac  temporum 
angustiis  confu^ere  non  vereantur.  In  hune  potius  modum  gerenda 
nq^is,  res  est  ^  quam  uUae  adhîbendae  provisionales  facultates,  per 
qif£is  satis  erit  factum  nemini^  contraque  patefiet  aditus  ad  certo  sub- 
VjÇftenclam  catholicae  Ecclesiae  disciplinam^  hierarchiam,  jurisdi- 
ct^fi^nefu^  dum  adhuc  Deum  conversurum  esse  corda,  mentesque  col- 
lu?traturi;m  n^inime  sit  desperan^uiu*  Si  Deus  ipse,  post  consultatio- 
nei;Q  çijim  m^gna  Sacri  cardinalium  Collegii  parte  habitam,  Nobis  in 
aç^^i^iXi  immiserit ,  quod  et  efficax  esse ,  et  suae  sapientiae  consentiens 
vide^^jjir,  iUi|d  Nos  perlibenter  adhibebiinus,  communicato  tamen 
pnuS|C.onsiliQ  Qum  tua  regia  majestatCp  cui  intérim,  ut  et  universse 
ai^u^t^  fja^^li£^  tuae  paternam  et  apostolicam  benedictionem  ex  in- 
tjipç;  çprçle  ,  ,dçpromptaai .  amantissime  impertimur.    Datt^m  Bomœ 
(^^^^Savxitaifii'Mariam'^  die  22  septembris  i796,  pontifia 

cat;^^f^stp,mnpd$çinwsea:to. 
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DE  LA  SRANGE/.  :  SI 

xn. 

TENBKABn.1  TBATBI 

LUDOVICO  CABOLO  EPISCOPO  AMBIANENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(Luget calamitates  Ecclesix gallicanx») 
JN  onttatora  GalU»,  fol.  350. 

Romse,  26  septembris  1790; 

Venerahilis  frateVf  salutetn,  et  apostolicam  benedictionem,  Muitis 
quidem  calamitatibus ,  quse  gravius  efficiunt  apostolicae  servitutis  of- 
ficîum  infirmitati  nostrae  divina  dispôsitione  delatum,  postrema  ac- 
cessit omnium  acerbissima^  quse  a  misera  Galliarum  perturbationé 
ortum  ducit  atque  incrementum.  Ut  auterii  in  tanto  regnf  pèriculo 
opem  pro  munere  nostro  feramus^.primum  a  publicls  privatisqtlfe 
precibus  ad  patrem  misericordiarum  habendis  nunquamcessavîmiïs, 
deinde  neque  consilia  sapientum  negleximus;  in  quem  finem  nolumiis 
telateat^  venerabilis  frater,  Nos  cardinalium  congregationem  dele- 
gisse,  quae  super  postulationibus  a  christianissîmo  rege  Nôbis  delatis 
référât^  quale  consilium  qualisque  ratio  sit  ineunda.  Cum  autem  de 
re  agatur  gravissima  atque  implexa ,  quae  maturam  exposcît  enùclea- 
tionem^  ne  praetergrediantur  fines  a  prsedecessoribus  noétris  consti- 
tituti^  nullum  adhuc  a  cardinalibus  responsum  accepinrius  :  unde 
cum  petitio  tua  insit  in  iis ,  quae  rex  a  nobis  exspectat ,  nimîrum  ùt 
episcopis  générale  concedatur  îndultum  dispensandi  in  cahonicîs  im- 
pedimentis  matrimonialibus^  ita  ad  litteras  tuas  die  i3  elapsi  au- 
gusti  amplam^  quam  postulas^  responsionem  differre  cogitnur.  Verum 
cum  summa  sit  in  le  caritas  nostra,  et  existimatio  ob  praeclarufti  tuurù 
erga  apostolicam  sedem  studium  et  adhaesionem ,  hihc  lubenti  ànimô, 
in  casu  tantum  a  te  proposito,  facultatem  côncedimus  dispensandi  au-' 
ctoritate  nostra  ab  impedimento  secundi  consanguinitatis  gradus  iïi' 
linè^  collateraii  cun^  viro  dioecesîs  tuae ,  quem  morse  înipatientem  îd 
apud  te  nunc  urgere  lîtterîs  tuis  retulîsti.  Frateriiitati  vero  tuae  qùàtifi 
impenso  amore  prosequimur,  apostolicam  benedictionem  peramkh-* 
terimpetiiimur.  Datum  Romœ  apud  Sanctam-Mariam-Majorem,  6idus 
septembris  1790,  pontiflcatus  nostri  anno  decimo  sexto. 

Càllistus  Marinius, 

a  latinis  cpistolis  Sanctissimi. 
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XUÏ. 

DILBCTiS   IN  CHBIflTO  WIUJE 

NOBILI  MULIE»!  ALOVSIiE  AIWELAl©!  DUGISSifi  BORBONIJE, 

CONDE^  ABBATISSiE  lOîSIGNIjS  ^Cl^Sli^  .$.  PETRI  ROMARICENSIS, 

Plus  PAPA  VI, 

(  Transmiserat  stias  expostuiationef  tontra  deei^eta  Conventus  nationalis  Gai- 

liarum,  ) 

Pii  YI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XYI,  fol.  133. 

Cornée,  231  oçtobri^  1790. 

Dileeta  in  Chtisto  fUia,  nobilis  muHer,  salutem,  etc,  Accepimuslil-r 
ieras  tuas ,  dileeta  in  Christo  fiiia^  nobilis  millier ^  iisque  adjuacta  ^o-* 
testationum  folia,  quas  et  cftpitulnm  tuum^  et  tu  ipsa  seorsum ,  cum 
iAi  illo  tune  abfueris^  pari  consengu  emieistis  contra  décréta  Conven-' 
tus  nationis  ^UicsB^  qu«e  in  universum  istum  cum  3«eularem>  tum 
regularem  clerum  pluries  emanamint.  Ad  cseteras  gravissunas  patemi 
attirai  nostrî  soilicitudines^  quibus  assidue  vexamur  causa  tantorum 
Ëcclesiae  gallican»  detrimentorum  ^  non  exîgua  acoedit  doloris  pare 
ex  vobis  ipsis,  cdm  dilata  capitule  vestfo,  ejusqtie  jnribus  damna  in 
Nos  ipsos  potîssimum  redundare  existimemus.  Sed  magnum  etiam 
sblamen  a  tetuisque  in  Domino  sororibus  percipimu»,  intelligentes 
qualem  animum  tam  adverse  tempore  exhibeatis ,  quali  nimirum  stu^ 
diQ  in  ecc*iesiam  sacrasque  res  inflammemini  ;  vestrum  propterea 
zelum^  virtntem,  religionem  i^oscimus^  majoremqae  in  modum 
commendamus.  Deum  Optimum  Maximum  obsecramus ,  ut  vos  sua 
gratia  sustentet  ac  roboret ,  pràcesque  nostras  y  quas  pro  ecdesia^ 
runi  istarum  statu  cum  vestri  capituli  rationibus ,  oonjuncto  ad  ipsum 
quotidie  profundimus,  sua  benignitate  prosequatur.  Ac  in  nostree 
sîngiilaris  benevolentiae  pignus^  apostolicam  benedtctionem  tibi,  di- 
leeta in  Christo  filta^  nobilis  mulier^  tuoque  capitule  peramanter  im- 
pertimur.  Datum  Romœ,  etc.,  die^'è  octobris  M^^^  ponHfiâatua  tm- 
stH  anno  decimo  sexto. 
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XIV. 

TBNEHABIU   FBATBt 

JO&EPHO  «PISGOPO  BAâILEEMSl  .     <i  . 

Plus  PAPA  VI. 

(  De  decrelis  Conventus  nationalis  Galliarum.  ) 
PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  14S>. 

RomaB,  11  deccmbris  1790. 

Venerabilis  jrater,  satutem ,  etc.  Nihil  majores  hoc  tempore  in 
animonostro  curas  et  solllcitudines  excitât,  venerabilis  frater,  quam 
qa^  deereta  in  ooaiittU  nationis  gallicte  facta  de  èpisc([4!>aliba8  se- 
dibus^  ac  diœcesibus  pd  D^ofs  perf^vuntur^Hoc  ip^am^  tui§  (it^ris 
die  undecinia  novembris  datis  ag^Aç^çimus^  teinmaxiihas  iUdeiu  con- 
jecisse  anxietates^  cuin  iti  tôt  sacrarum  reruin  pertiu'bationibusvalde 
thnaa8,  nequidejusmodi  in  tuiB  di(^cfi#is  pai'i^m  qu^  ia  Al^ti^  ^t  ^ 
cum  plurimo  aain^arup)  p^i^iculo,  ^)(i^^d§Ltvir-  Pcpv^de  ad  apostolicam 
sedem  in  hisce  luis  angustiis  confugis  y  Nobisque  nonnullas  tuas  du- 
bitatiodes  proponiâ,  ad  quas  dissolvendas  antequatn  accedanius,  illud 
primuai  dioimu9>  aviia»  h&ctenus  ad  No»  illine  p()6tulatiQne6  ^gsa  de- 
liiias,  ut  legitimi^ ,  (sciiiott  JNoUft  cooAantientibus^  oovu^pro  Alii^tiii 
8ii|)eriD0i  episoopos  aligeretor;  oequd  m  postub^bitup  Nosfaoila  ^'- 
mum  68fie  no^trum  ad  teleja[i  aftfieneum  »  prout  nuiu)  re»  3i^nt ,  in^ 
ëuoiuroe.  Quod  «i  epiici^ui  aliquis  novo  mcnk^  illogitiiDO  >  nimirum 
Bine  ooQsen8u  naâiiM>,  et  apostoUcœ  sedis  aucioritate  in^itutus^ac 
m  ea9  cegiones  inductus^  seu  intrusua  fueitt^  faoile  pair  ta  ip^um  in- 
lelligere  potes ,  venerabilis  frater,  p^  haao  novam  «edin  apiftoopalis 
tweotianem  minima  futuruoii  ut  tua  quam  nuoo  babaa  in  0upariorei;n 
Alsatiam,  iibi  stt  adempta  jurisdiotio;  naque  ppoptarea  tuuo  wism 
ille  eptsQdpus  aa  9  qiUB  epiacopalis  potaatatis  sont ,  licite ,  ^p  valide 
'««eroere  poterit^  cum  in  novis  cooetituaodis  sedibu^  a^s^o^us  i^Qstai* 
rumina  requiratur;aa  tantiim  abût  ^  ut  N03  eumdamJAm  pysestiti^ 
rimuây  quemadmodum  nonnuUos  isthic  audacter  aç^ev^rara  \ô&^\\m  $ 
ut  etiani  imposterum  in  tali^  qualis  uunc  est,  repum  statu,  praestitun 
nequaquam simus.  Ex  bis,  habes  jam^  venerabilis  fratap,  acauratum 
ad  tua  postulata  responsum ,  ex  quo  tibi  prorsus  parsuadaas  cupi- 
mus^  alianofi  Nos  esse  a  diœcesium  limitibus,  antiquisque  ecolesiarum 
juribus  ccHnmovendis^  perturbandisque  sinegravissima  causa^  quœque 
vos  ipsos  episcopos  ad  consentiendum  inducera  debeat.  {nterim  uunc 


34  AFFAIRES  BXLl&IËUSES 

in  hoc  unuia  consentiaimis  omnes  ^  ut  per  non  intermissas  obsecra-» 
tiones  nostras  propithim  reddamus  omnipoientefn  Deum  quo  Eccle-  * 
sîae  sudBtot  tanttsque  jactatœ  horum  temporum  procellis  per  spam 
misericordiam  consulat  ^  Nosque  ad  guberaacula  sedaites  suo  con$ilii  ' 
ao  fortitudinis  spiritu  munmt  et^onfirmet,  tibique,  venerabilis  fra<^ 
ter,  apofitoltçam  bejBedktkmom  peramanter  impertimur^  'Datum^ 
RomXf^tCiydieiûhdedma  decetnbris  1790^  ponMficatus  nosiri  imim 
decimo  sexto,  > 


XV. 

DILBCTJB   IN  €HRIST0  TlLlM 

NOBILI  MTJLIERI  ALOYSLE  ADiELÀtDI  DUCïSSiE  BORBOlVIiE 

Plus  i>ÂPA  vr. 

(Rénovât  suas  expostulationes  contra  décréta  Convéntus  nationis  Gallicse,  ) 
Pii  Vl  p':  M.  Epl8i:'àd^  1hfliidpe«,  aiil  XVI,tôî:i<id. 

Romœ,  26  januarii  1791. 

Dilecta  in  CHriiiià  fiMà^nôbilis  mulier,  salutem,  etc.  Quod  tibi ,  di- 
leétàin  Cflhiridto  ti\i$Limhi\wm\Ûïet^é\G'^  octobre 'p^oxinote^prastetiti 
reàérip^mu»  >;  bfaiÊt^tuias  àec^pissè^^h^  iitf^ras  llM'  pn^ 

testationttnr^  )f61ib^  qtm'  ipsfl '  '  tutwqué i «càpitultini  pari'  /  conseil»» 
emid^t^ati^x^ontÉa de(pf etai ^nVentiis  iûitîonis'lf^ffios^ ,  quesin tinivair^ 
sukn  istbmf^^itnmi  Beoalarémijftui»  rqgntareih  fclerum  emanarunt  y  \id\ 
ipsum  nuoc  renovatis  vestris  protestationibus^  eairunic|ue  iBxemplo  aât 
No0  rtratifirm|ssc(  non  «inei  pluriinai  laude  tecpisliantiBd  vestrœ  in:  i^etinendo 
qdiiftlfiii)')in(iv)(^is<est  sacriiiinètltiiiti  studiay  conflrvnamus  nempp^ttd' 
pubtioas^  masùiaaltunn  aniinii  libsU^i/œj^iâtudinum^'èaïKas^noiil'medi^ 
crënD'Cttiîamin'Nos'doloredn  accessifise  ytex  pecotiairibus  vestransni  l^^ 
rom^ftàtionibttsvteK»  lîssoyicetv  qu8e:'Vobis>'?vestrïsque  jurîbaa  etiam^' 
niiili(tii|erri(agDosdc»QS'jidt)trinientis.>Qu^ 
pi^clafa'eeFte  exhibetifr<||Metati8  vieittrae*^  âtqile  in^Nos^^tetisandHim 
hame  ^^sèdem  ^  observanntisB  9  r  o^nj imciCikffiisq«a'  doéunaenta;  '  Venuir  >  >  e« 
sian^ '^nfpoilEiy nt^qu^nto' majori  ^lùmrlni  tribislationunir^ocïellay 
tanto  Hide^  ma|6)N^1[i'^)pponèPè  p<^tienti8&  virtmlem  debeatis,  eaque: 
ipsa'âdaiskhilfdipt^besi adjura divinlnn^îfidinftre! ciemëntiam,  quo  • 
miéemrif  f  Eoslë^fi^  :  ^nm  veut  v  tàntflsqoe  œriHnmas  î  ad  (animar  uxn  >  ntili4 1 
tatem»^i>sttaé(pieiiglOTJ8a<i»ii^em6n%fi<  ^^^  V^ 
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haa  remm  necessitate  nanquam  intennitti  deioent ,  spesqueomnes  in 
ejus  miserioopdia  coUocari  ^  ab  eaque  j^videntissima  benefieeetis^ 
simaqae  volHdtate  8pl«iien>  ac  levamen  exspectari^  Intérim  in  shigu- 
lans.paterDfiB  nostrcB  ergàyos  caritatis  testimonhim ,  ac  in  divînoram 
mtmeram.tanspieium^  apostolicam  b(3nedictionem  tibi,  dilecta  in 
Gbnsto  'filia^  Dobrlis  muUer^  quoque  speets^U  eapituky,  peramanter 
mpe^ïmvsr.  DatumSmmB,  «^.,  die  Std  januarii  1791,  pontificixtus 
nostri  anno  decimo  sexto. 


XVI. 

,  MIBCTO  FILIO 

VICABIO  GENERA^I, . 

Plus  PAPA  vi. 

(fpngrakilatnr  tk  co^siantia  inJUie,), 
Nantiatara  Gai  lis ,  fol.  360. 

.  Roroa;,  2  februarii  1791. 

IHiecte.fiMf  saltUemy  etc.  Rapiunt  animum  nostrum  miriQca  relir 
giofii^  ac  dispipliuas  argumenta^.quibus  prceditdB  sunt  litterae^  di^  vi- 
gtfiioia  sexi'd  ineosi»  deeenihris  furoxime  eiapsi,  ad  Nos  scviptae  : 
sed  pra^  cœtem^  spirltuali  nos  deiectaiione  affecit  praeclane  docilitalis 
sHidium  y  quûd  mnltinn  a  te  egregie  cultam  doctrinam  ornai ,  ac  red- 
dlicommendabiliorem.        •       ^ 

Onines  Utterarunv  tuarumi  paries ,  dileete  fiU^serio  perpendimus , 
ntiUaque  circumstantia  Nos  fugii  cooditionis,  qiiam  iibi  ne  cogitanti 
quidèm  oUatam  inielligimus.  Sed  nuliaNobis  occurrii  causa,  cur  non 
coBfîrmeniasvma&îmajqtie  laude  prosequamnr  propositum ,  quod  H* 
Hco  suscepisti ,  utnuUum/praeberesaasensuni,  sed  omnino  proclama- 
tionem  ab}icerè9>  ac  respneres,  uti  peractam  contra  omnes  jamdiu 
reœpias  probaiàsque  Ëcclesiae  formas  :  ^issenâus  enim  tuus,  uii 
aiiHnorsIattUsti  atq«ie.  detHaraativtibî  eum  firmum  immotumque  ieneas 
ac  fÉNHiHilges^'^regiufinMminodum  reipsa  comprobabit  to fiaoranuO) 
sanptionumes^e'memfNrem/simulque  futurîs/^aiolesiils  prfeludel  adi^ 
tumv  qt>t»  vd<  religionis'  iniegritatem ,  vel  >  animi<  tui  foriiUidmem  i&; 
disdrimea  tadduoereniii  iQood  vero  antistîtis'  iail  promovebai  ^  animiim^ 
id3Nps'^uo4tt6[4  pro  gravi  îpsius  an tisditisiucUeio^quem  fraterna  cari- 
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taie  profieqmnmr,  serio  oienle  ravolvimiu;  sfid  a  pnm»  recmsaiionii 
propesitft  nuUo  modo  te  rempvendum  in  Domino  aphitramur,  atque 
admonemiis  :  omni  enioi  hujuscfi  g^aeris  commoditati  anteponendum 
agnosoimus  emolumenixiro  ^  quod  videtur  exgpeetandum  ab  constaniî 
vecusatione  tua,  cum  quaBlibat  diaciplini»  relaxalio  peniioiosa  evade^ 
r^  in  tanta  opinionum  licentia  m  perversitata.  Imo  id  boni  ab  bac 
delibaratioiie  tua  in  Yulgus  édita  speranduru  videur,  ut  divina  adi- 
jnvantemisericordia,  qui  ad  sanctas  tuendaa  EccldsisB  disciplinas^ 
ppopensi  jara  sunt,  tui  nominis  fama  perculsi ,  in  recto  proposito  per- 
sistant, magis  ac  magis  roborentur;  qui  vere  misère  ab  officio  defle- 
eterent,  ii  exemplo  recusationis  t\i3d  examinati^  facilius  ab  inceptis 
désistant. 

H«c,  dilecte  fili,  ad  litleras  tuas,  nulla  interposita  mora,  scri- 
benda  duximus.  Certa  nos  spes  tenet  fore,  ut  ita  etiam  in  posterum 
te  praebeas,  ut  jnstam  habeamus  a  te  commendationis  ac  laetitiae  eau- 
sam.  Nos  intérim,  quibus  jucimda  abs  dubio  fuit  in  bac  urbe  prae- 
sentia  tua,  vehementer  probainus  ingenii  lui  curas  ac  studia,  ad 
religionem  tuendam  jamdiu  conversa;  eaque  dum  contendis  perfi- 
cere,  uti  ferunt  litterœ  tu»,  nobis,  tuoque  antisiiti  monstrabit  Deus, 
quam  in  dominicae  vineas  cultu  tibi  daturus  sit  partem  :  tibique,  di- 
lecte fili,  apostolicam  benedictiônem  intimo  cordis  affectu  ac  per- 
âmanter  impértimur.  Datum  Romœ  aptid  Sanctum-Petrum ,  etc., 
4  non.  febmaHÎ,  pàntîfi&cttt^^nosM  anno  decimo  sexto: 

■   ■  '■■  'XYtlv     <■••.  ■  ■•     ■■   . 

VENEBABILI   FRiTBI 

'  ALËONI  EPISGOPO  T0L0NEN8I 

Plus  PAPA  VI. 

(Gaudet  de  ejus  studio  in  fide  tuenda,  ) 
NunUatara  Gallise,  fol.  350. 

Romse,  9  febniaiii  1791. 

VenerahilU  f rater,  satuteniy  etc,  Doloris  lacrymae  quibus  scriptae 
fuerunt  postremae  litters  tuaediai  17  januarii,  dum  eas  legimus, 
cum  nostris  permixtœ  sunt  et  confusae.  Nos  vehementer  tecum  coram 
Deodiu  noctuque  ingemiscimus  Ëcclesîee  malis,  qam  ssdculi  improbitas 
reddit  in  dies  acerbiora,  Nulli  parcimus  labori ,  ut  procurationis  no- 
strœnumera  compleamus,  a  Deo  expectantes  bonam  repromission/Qm, 
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quam  pallidtus  est  Ëcclesiae  suas  ^  ne  in  pressuris  atque  angustiis  sue- 
cumbat.  Intérim  nostram  sustentât  infirmitatem,  ienitque  animt 
amaritudinem  antistitum  Galliœ  virtus ,  qui  strenue  pro  sanetis  stant 
disciplinis^  ac  canonicarum  sanctionum  se  prsebent  zelatores  eximios^ 
quos  omaes  nnnc  ^[^eetaculum  veluti  factos  angelis  et  hominibus 
hortari  in  Domino  non  cessamus  ,  ut  constaiitiœ  ac  fortitudinis  per- 
gant  praebere  documenta ,  ac  dum  caritate  ia  omnes  praBlucere  stu-^ 
dent ,  Ëcclesiœ  addant  pul<^ritu4ineai  y  atqoe  hostium  devincant  duH 
ritiam.  Horum  in  numéro  locum  conspicuum  jam  diu  tibi  dandum 
cognovimici8>  «c  eumdem  tîbi  vindioant  ipsœmet  littere»  tueB,  quibus 
intelligimus  per  epistolas  oves  tua^  omni  studio  te  jliortari  atque  ad- 
monere,  ne  ab  officio  deflectant,  quum  eas  coram  alloqui  prudenB 
non  vîdeatur  consilium.  Neque  te  deterreat  multitude  eorum,  cpios 
declerotuo  ad  sasculi  partes  flectere  animadveriis.  Quum>enida  in 
tanta  reipubliee»  pèi^turbatione^  ad  seductionis  arte  praevaricatio  hss<3 
potius  ad  animi  trepidat^nem,  quam  ad  obduratam  cdi^dis  praviiar 
tem  referenda  sit  y  do  eonam  oorreptione  bene  sperandum  videtur, 
uèi  praesertim  pastoralem  virgam  a  mansuetudinenûnime  disjunctdm 
iQ<  eôs  taj[)ient6r  adbibeas.  Quodjsane  c^nsilium^  ut  firmior  tibi  sit  bana 
sperandi  animus^  reipsa  oonfirmat  non  exiguus  eorum  numeru^ity 
quos  in  aliis  Gallianim  diœcesibus  suœ  abevi^tionis  jam  pœnttuîsso 
inteUigimus.Densmiserioordiarum  majorité  in  dies  virtute  muni^tad 
perferendas  hopum  tempovum  calamitates;  frateraitatiqua.tuas  quana 
enixo  amore  prosequimur,  ^postolicam  benedictionem  intimo  cordis 
affectu,  ac  peramanter  jmpertimur.  Daium  Romaa  apud  Sanotum'Pe^ 
trum^  ^idm  februarii  1791,  pontificatus  nastii  anno  decimo  sexto. 

Callistus  Marinius, 
■  \  :  .  a  Utiaia  «gwlaU«  Sanctissifoi. 
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■  '■;■■'    '  ■  XVIII.  '  "■' 

'■  biLECTO  WLIO  nosiBO 

.     SIEPHAUO  CAEOLO  S.  B.  E.  ÎBESBYTEEO  CARDINAtl 

DE  LOMESIE  BE  BKIEME, 
,,,,,,   ,.  ARCHIEPISCOPO  SEMOHEHSI,  ',^^ 

■  :     Plus  PAPA  VI. 

(fiSravitifr  cKffl  tcexposUilat,qiiodeU>lllelericotislttutioniatsenteni.) 
ja  VIP.  M.£pist  ad  Principes,  an,  XVII,  toP.  i. 
'  '  Roinw,23febTu»iii  1791. 

Dikc/e  fin  msler,  s^luiem,  etc.  Prîores  lilterœ  a  te  datœ  VII  ka- 
lend.  decemhris  ad  Nos  eb  pervenerùnt  tempore,  quo  revolvélià- 
mus  conipluiium  (ialliee  episcoporum  sensus  expositos  siiper  dectetà' 
Coiivfnlus  natioiialia  clerum  attîngente.  rpsi  siquidem  in  uniim  cdàfcili' 
ad  numenim  iisque  triginU ,  ad  sanct^m  hanc  sedem  coofugeratat,'' 
quod  abs  le  quoqiie  factum  fuit,  tamquam  ad  magistram,  ut  pëp  ijh' 
sam  instruerentur,  quod  sibi  facto  opus  esset  adversus  tôt  ac  tatit^ 
civilis  potestatis  motinjina.  Neminem  enîiii  fugere  poterat  per  illdd 
d^retum  h^ctenus  inter  catholicos  prorsus  inâuditiiin  >  manciparïj' 
et  in  servitùteçi  redi^  eam ,  quœ  domina  semper  in  istQ  regno  fuii  ' 
catholtcam  reli^ionem,  unaqne  opéra  exspoliari  Ëcclesiani  suis  bonis, 
ministris,  e^t  jùribus^  quœ  magis  sacra  atque  intemerata  putanda 
si^nt,  Vix  iiias  istas  Jitteras  legimus,  non  potuimus  equidem  Statiffl 
non  inteliieere ,  jplaneque  cognoscere,  quantum  sententiatua  a  pufa" 
ac  recta  tum  nostra,  lum  bollegarum  tuoium  sententia  dîssiderët'. 
Nostram  autem  augebat  BU^picionem  rumor  quidam ,  qui  ad  Nos  ^- 
f^bat,  çon  parum  adliîerescère  te  qovaforibus ,  eorumque  consiUà 
foyérQ.  Hinc  duplici  ex  causa  (flstùlintus  tibi  rescribere  :  tum  qui^ 
eadem  illa  responsiu,  quam  ad  episcopos  assidue  quidam  studïo  ttiliîé' 
par^banjius ,  tibi  quoque  poterat  esse  communis  ;  tum  quia  nolebàriiùs 
sai^  lua^  agendi  ralioncm  coai^ere,  teque  de  aljqua  culpa  postti'-' 
lare,  ant^quam  Kpbis ,  quod  de  te  vulgabatur,  certis  probatiohflSdè'' 
cynsUtisset.  Cumiàiq  inexitueratre^oiisionostraadepisçOpos,'i^B" 
tu^setiampetiLtionibiiserat  accommofJata,  etciim  resà  te  recentergiëàiye 
ad  jSos  pençrebàntuf,  vènerunt  pràétèp  oninem  exspe'ctationfem  àltel-ië 
litterœ  fiiœ  Aatœ  pridie^kalend.  iébrù^rii,  quibus  praeteferens ,  ^àrVI 
aestimari  a  te  conlrariam  mâjoris  partis  gallicahorum  épîscoporù'nd  ' 
poinioneni,  etquoddam  prœtexens  excogitatœ  necessitatis  imperium 
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haec  Nobis  significabas  :  Navum  presbyterium  in  ecclesia  cathedrali 
decrevisse  te  constittiere  partilms  iis  eiiam,  quœ  recenter  in  diœcesim 
transierunt  tuant ,  pr(mt  nécessitas  erat  j  per  te  provisum  fuisse  :  sa- 
crann^v^  diosisse  ,a national^  Çonventu  .2>fP|^sfY^ .^^(^^tpm 
hujusmodi,  cujus  ad  Nos  misisti  exempliun,  mi^  >pro  assensu  animi 
habendum  esse,  nec  illud  ad  omnia  décréta pertinere ,  sed  esse  coer- 
citum  ad  diœcesis  tuae  curani,  per  te  autemy  dum  décréta  nationis 
exsequeris  aucioritate  tua\,  in  m  perpupgari  quidquid  illegitimi  esse 
possit  invectum.  His  omnibus  addis  denique,  negasse  te  quidem  hac- 
tenus  institutionem  dare  parocho  de  Gomecourt,  in  novum  epîsco- 
pum  versaliensem  electo,  sed  mètuere  te  y  ne  parochùs  iste  iterum, 
atque  iterum  idem  postulet,  eademque  alii  etiam  flagitent,  ita  ut  nii 
reliquum  tibi  sit^  quod  agas ,  nisi  ut  aut  anmuis  tandem  y  aut  sedçm 
relinquasy  dumque  haec  affirmas^  satis  aperte  ostendis,  te  pnmam 
pctius  parteni  amplecti  :  hsec  enim  mox  verba  subjungis  :  Vereor  id 
uUimuniy  quta,  ni  fallory  redun^aremt  aliqua  in  sacrant  tpsa/npur^ 
puraniy  et  quia  quanta  impenderént  7nala  diœcesi  meœ  y  prospicio 
mdenter,  Satis  equideni  verbis  explicare  non  possumus^  quantb 
amml  nostri  mœrore  hase  a  te  proferri  et.scribi  intelieiimus,  quœ 
mj^xime  yirum  dedecent  archîepiscopali  dignitate^  et  cardinalatus 
honore  fqlgenteai,  Ast  non  est  hujusloci  nec  temporis  te  convincere 
eorum^  in  quos  es  prolapsus^  errorum;  dicimus  tamen  obiter,  quod 
non  majus  dedecus  purpurae  inferre  potuisti^  quam  emittendo  civicu^n 
sacramentum,  ipsumque  exsequendo,  sive  dum  antiquum  venerabiie 
ciqpitulum  ecclesise  tuae  abrogas ,  sive  dum  alienis  diœcesibus  i^anùs 
iqijicis ,  tibi  per  civilem  pôtestatem  minus  rite  attributis ,  naquit  id 
in.detestabiie  facinus  non  incurrere.  Perlegas  oportet  cari.  4,  concîlii 
Lugdunensis  sancti(i),  quo  statutum  fuit,  quod  absente  eo?  neces- 
sitate  episcopo,  nemo  audeat  in  ejus  abire  locum,  nec  sacrïficiorum, 
aut  ordinationum  mysteria  celebrarej  quod  si  in  bac  temerit,ate ,  vel 
audacia,  quisque  proruperit,  nonsolum  in  concilio  redarguenduni, 
verum  etiam  communione  fratrum  futurum  noverit  alienum  :  jsed 
quod  a  recta  sentiendi  ratione  abhorret  illud  est,  dum  contendis, 
q|^0^  actus  a  te  illégitime  gesti  apti  sint  ad  purgandam  nàtionalis 
décret!  vim.  Denique  dum  jurejurando  te  obstrinxisti  contra  san- 
ctipra  ac  solemniora  sacramenta,  quibus  devinctum  te  antea  tenen 
non  in^memor,  esse  debes,  jam  pollicitus  es  omnia  compler^^  quae  jn 
ep  continentui;3.continetur  autem  congeries,  ac  succus  pluriijfiarum 
Wesum  y  Sjed  erronée  nirhis ,  et  inverecùnde  déclinas  làp^uni  tuùm , 
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(1)  In  collect.  Harduiu.,  t.  2,  p.  1054. 
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quod  nempe  solom  exténua  juraveris,  sejuoct^  ipt^iori  anjifm  cç^t^ 
seflsîonej  queinaclmo(}ttm  comiBeûtus  eat  quidam  philosophus,,  qi^i 
invenium  hujitôrQodi  elcogitavlt^  indignum  profecto^  q^od  ullug^f})* 
pieetatur^  Umquam  a  jurandi  sanctitai^  aiienum,  ei  a  natui^ali  jpSA 
abhOFrens  honestate;  nani  quotiea  assertio  beac  ppoducta  fuii>,taties 
eam  Ëcelesia  prosciripaît  atque  damnavii*  Qm  ad^allûe  epispo^g 
ppope  diem  inittetur  re^ponsio^  ea  palam  faciettuorum  enforuixiiprfi- 
vitetem,  ac  sknul  pœnas  indigitabH,  quœ  per  canones  iofliguntuc^.f^t 
ad€(uas  iUtfi)$îne<  :animi  noski  «B^itudine  ivkanus  admovi^re  coac^  ^ri- 
mui^yte  oardiiialitia  etiaixi  dignitate  exuente^i  ni$i  publicam  oSm^ 
sôonem  tempestiva  ao  (  digna  saiisfaetione  reirpotaveris.  Nos  iotevifPf^ 
quo»  veheoieuter  paieama  ctu'a  adlioHai,  oe.  ii^  ,^i;i'Q?^&  erroribiia^  <ç^|- 
miilç8 ,  et  ne  silentiuoiiQostruin  locoiapp^ob^ti^M  açcipias ^  l)a^ ij^i 
imHa  mterjfietainopa  litterasmittimuâi^tt^i  a|U|ue  etiaia  in  {iNpr: 

n\\no  tioft|a9te6>  ut.ist^tiin  ab:  inocopto  désistas ^tibiquo  praesi^i^i 
pp^çipiiîup^  j  ne  eo.  uaque  progfiediaci*,  ut  nov<OB  episçopps ,  ob  qm\^- 
V,>$,^tj<E|m  camsam  mecesBitati^  iQsiitua&«  nov!osqu€t  £qc)ô&iâB  r^^rapt^rj^s 
i^djuDgas;  de  jure  eniiB  agitur^  quod  uaice  ^peciataç}  apostçlip^ 
si^^m  juxta  Tridei;itini  concilia  sanptionei^  /iquodquû  arrogarii^t^^ia 
^emi^e  potest  episcoporunit^  aut  metropplitanoruo^^  quin  Nos  iUç^^ 
qvioi  fung^onir  apon^tolici  officii  munei^e^  decl^rare  coganiur,  schi^oi^- 
toft^imul  e$3e  tao)  eos  iqui  cqnôrooiant^  qu^tm  eioa  qpi  confirmant!^, 
ni|lliu$qi[2eroboris,/futurosJUe$actii8.Qmne»^  abutroque  prodituçQ^^ 
veluti- alias  jani  decUujavitnufiQostrislitteris.ad  carlsaimum  ia  Chri^V> 
ûMvm  npstrum  Ludovicum  Oalliarium  ,regemct^ristianis3iinuip^.,etâd 
arcbi^piscppoa  burdegalenaem  ao  vleQuensem  datis  YII  et  V|  idus 
julii  iprpxiine  prasteriti  anni  >  et  veluti  latiqs  responsio  ad  epi^qpos 
nostra  quantocius  proditura  explicabit.  Si  tu  jpse  novum  instifeui^re 
episcopi^ffi  impune  detraetasti  >  ai  idem  tôt  alii  çoll^gat)  i\w  pr^stite- 
,  runt  7  ai  prœ$ettid3i  epdsoopius  rbedopen^is  non  SiiQ^MP^  recusa^vit.noviuiii 
episçopum  corosopitensem  insîtituere>  .sed  elÂ^Qfi  ,docta.  gravique  i^a- 
tiono  demonstrare  suscepit,  novii*atem.huju«PQ4i,a  vet^ri^isçiplii&a 
abhorcere,  qusç  ante  concordata  vigebatj  si  pr^^rea  omnes  %e 
episcopi^  abstinendum  sibi  esseMputaruaV  magna  apiml  constjaiitJA 
çiirn  aiurjBjurandoptiee^tandOitumanoY^  çon/jlittttioiîi^.exsequendaJn 
lis  partibu^^  queB  adauctoritatem.  eoclesiastiQâp.p^tii^enti.liq^ido 
pa^MQ^ge  ^Jfn  neoe$8it»tem  atoesQ^  qv^se  nuncitibi  yidetnj^iimfnirieriQ, 
et  quae,  etiamsi  maxime  adesset^liberare  neminem  posset  ab  iis  mu- 
îiepum  vinculié,  quîbuâ  qùîsqué  erga  Deuiii,  et  ejpjè^Ècciqsîam  obsû*iiji- 
giUir  ;  inio  deberent  animi  ir^  bujusmodi  praestando  officio  majori 
constantia  retineri,  seque  promptes  ac  paratos  exbibere>  isive  ad 
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sKA>6iHldài»  «xllii  pœïianii  sive  ad  à\m  hujus  «aeouti  ê»rumna»  perfe- 
itodas.  Quis  enim  noh  videat  >  constitutionem  natianaleii)  dom  liber» 
iitem  telinquii  homini  ea>  qitôe  velitcogitandi,  et  soribendîy  de  rébus 
adreligionemspectantibfiSi  prsefractecumreligioneipsa  pugnare^duoi 
vefro  totatiastiovitiities  inducit^  funditus  eyertere  auctorHatem  Ecdefiiee, 
6jliB({u6  fere  omnia  jura  pesaumdareé  Tuum  erat  bisoe  resist^re  erro- 
ribti»>  seqaique  exemphml  cellegarum  tuonim}  nam-veritasi  quasDon 
drféttâitoi'i  opprioûôtur^  et  errauti  ecHOfientit^  qui  ad  reseoanda  qu^ 
<k>rrigi  debent  non  ocourrit  (i),  el  ipse  sanctus'  Felixlil  docet^  qùod 
É&^^jg&à^  deturbare  perversos  «  nihil  agit  aMud  quntn  em  fovere  v  nec 
éë^et'smgpioione  âoeietatii  oœuitt»^  ^ievldenter  fbditiori  deâ)iilt-ob<- 
vîare  (2).  Quaecum  ita  sint,  tantum  abest,  ut  haec  temporum  conditio 
referri  possit  ad  eum  Augustini ,  quo  tu  uteris  locum,  ut  is  contra 
réferfendas  sit  ad  eam  œtatem ,  qùae  tôt  ecclesiae  Episcopos ,  et  pôri- 
fSfi^es  pi^otulit  anime  confiparatos  ad  quaecuriique  mala  potius  sub-* 
eiltida  àc  toleranda,  quam  quidqtfam  sive  de  suo  jure  cédèrent,  sîve 
DeîyEcdesiaeque  causam  desereret,  et  quemadmodum  collegae  lui  bene 
îtotilti  ad  relîgionis  decus  amplificandum  non  verbis  modotestati  sutit 
lti(^léiitis^iwîs ,  «èd  vtilgatls  etlarti  e^fegHs  monamenfis  declarardnt , 
dj^nid  sane^  quae  œtema  memoria  recolantur.  Sp^àtnuâ Nds  qriidem 
kftBy  ut  tu  nostriâ  hisoe  mooitis  addebitam  docilitaten)  tuum  refei^as 
àtiimiim^  non  solum  a  quacumque  alla  novitate  longissime  te  remo- 
venia ,  sed  muneri  tuo ,  cui  hactefms  d^fùisti ,  plane  satisfaciens ,  ut- 
(^ue  aliîs  epîscopis  in  unum  consentîentibus  adjunctus  huic  adhaereas 
âpostolicfe  sedi,  in  qua  magisterium  est  veritatis,  et  centrum  unitii- 
lis.  Hac  enîm  ratione  fiet,  ut  schismatis  atque  erroris  qufecurtqùe 
evitetur,  Bt  tollatur  occasîo.  Dénicîue  sic  habeto  t  si  tex  réiigioàiâàmn 
àtiitttl  pirinceps,  il  parochi^  si  indyta  natio  univefta  unaiW  vefîtâtîs 
vocem  exatidient,  quae  a  Nobis,  tamqtiaiïi  a  commatii  omnium  pa- 
rttrte  prodiblt,  quamque  episcopi  suo  capiti  Cônjmictî,  âb  de^ittbti 
dêfendeftt^  ad  èorifidettdum  plarle  iftducimnr  îllud  successurunl ,  ùt 
diVina  ope  accedenfe,  quatn  non intermissiâ  pt^cîbusflagîtamus,  omn^s 
se-ab  értorlbusTindicënt,  qui  per  inîsidiag  ignaris  obtrtiduntût^,  riril- 
iëique  fldvërsàrlormnti  de^fehendantur,  aô  iri  irrttutîi  féVôlvantur  tti6- 
lltWneë.  K  enlm  ôùtti  religidnfe  refofttiatloncm  praètte^utit,  nihil  allud 
agWBt ,  q\iam  y  ut  cattïolrcœ  i^eliglonié  y  quato  pâtres  véstri  bolueruttt, 
ftittdamenta  subvertânt;  rëgiâiînqile  aboléafat  pôtestàtem.  Qudd  jhxh 


»' 


(1)  £k>ist.  sancti  TltomsB  ç^tauriens.  ad  Canto^proyiDciœ^iscopç^^ia.eql^Gt.lfar 
uUin.,T.  6,' part!  2,  p.  1388. 
(^)'Ëpi^Y/éàh<^i  Fdlbis ,  d,  âd  ÂcaJiûiA  c6âsfaiitînopblltaii.,  In  eadem  colfect.,  t.  i, 
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superest  te  majorem  in  modum  iterum  atque  iteruin  hortai^l^  rog^:' 
mus  dtqùe  obtestam^rj,  ut  a  recta  nqsquam  deflectenç  via^t  ^cri^c^^ 
tholicse  Ecclesi».  regulis  cop^tanter  Wstas^  maxipiequ^  ^pi^opajli 
pectore^  pTO\k  debesj»  ^contendas^  quantum  in  |te  iB^tj.  ut  omnis  obr 
struatup  novitati  schismati ,  atque  errori  aditp^^n^uiehQçpericiïlQt 
sîssimo  tempore  duci te  unice^ regique  ^as  aajivino  cpnsifii,  foiîir- 
tiidinisj  fidei  ac  consta^ntiae  spjrltu.  Aç  dem^w^  ,ut  n;»9|j|ç^a  ^f^jipp 
tuo  iucitamenta  adjungaïQp^^  i^stolicain  Ij^^  d^'M^ 

fili  noster,  gregique  tuae  curae ,  vigUantije»  fidei^iC^nop^ditp,  pejij^anut 
ter impertimui:.  Datufn JRom^jipyéSQ^fi^u^  ^y,^ mmtp ^ 

I 

;i>   l!;.    .     ,•'':■      I  .•:  V     ■  \\\    \     i^i;  ••<  '•:;^l    V.\U  U.»   ,-.    -j'  -ifl».;!      '.M     »         <u*U; 

,  .  '    ,s»        •    .  •■      .  •    "  ■   <       ..I'  ;:»    il-  'il  .n'  ;il;ÎM  »      -   ■    U»  \'m|   l  .  *     l<  ;  1:1     ••!».'"•.■'  i   "  1      illr.  • 

DOMINO  s.  ».  E.  PBESBYTËRO  ICARDîWALl  i^ËFlltiiOili 

Et  y'&.  FRAtRI  ARCI|IEÏ^ISÇ.  ÀQ«ÇNS|  ,  j  ALllSQlJE  JSURÇfÇRIPXl§     ... 
EjXPOSmONI  SUPKR  jf>ft^^»CIP^S  ÇQNS'ÇArtlTlONBS  OLERI, .      ;       * 

■  ■■      Plus- PAPA  Vf."-  •'•■•    i  ^'- •'-■■  ^'■' 

Ëpist  ad  Principes,  an.  XVII ,  fol.  15,.  ,      ,<^ 

;  ,  '  =     Rbmae,  lÔmartiilTéi:        ■'■' 

tHlecH filii  nosM ,  ac  veneràbiles  fràtres\  iatuieip,  et  hpo^totiçam 
benedictioixêm:  Qtioâ  àliquantum  dtffèrrê  6b  ipsius  rei  gravit^temy 
nimîamqué  item  iiï^gentium  negbtiorum  copiaiù  cbàctî  fuimus^  nuric 
pêsponsum  dàmus,  dileéti  fîKi  nostH,  ac  veneral)ile$  fratrfô,  lîtteris 
diei  iO  oetobrifi  ad  Nos  datis,  qiiibusfaiuTtOï'um  é  vestrîs  spectabîlibus 
coliegis  nomèn  subsctiptiim  est.  Ém  renovâtiiht  in  ?fobjs  inimeiisum' 
nuliaqiie  consolatioiié  ievahduhi  dolorem  illùni_,  quèm  jani  percepe- 
raraus ,  ex  iqub  tempoi*è  perlatum  ad  Nos  erat,  istum  nationis  vestrq^* 
Gonventumyad  publicaB  oéconomîàe  ratîônes  oràinandas  congregaj^um, 
adeo  in  éuis  déCretis  ^rôgrèsôùni  èsiàe ,  ut  câtJiolicâm  religionem,  im- 
peleret;  aconspirantibiisenîni  {Sûorum][)lerisquejam  in  îpsum  irrue-' 
batuv  sanctuarium.  '  •" 

Ab  initio  judicabamus,  seryan^ui^Jliobis  esse  cuip  faujusmocfi  Ito- 
consultis  hominibus  silpntium ,  ne  ipsi,  veritalis  voce  mugis  irrilatf , 
ad  multo  détériora  adhuc  prwaerent.  Nèstnim  hoc  âlentium  tuebâ- 
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mur  saiMti  Or^orii  Magm  auctontate,  qui  (i)  :  Discrète,  inguit, 
vUHàHÙâirM^'  petis/fndasuttt  lemporù,  ne,  eum  reslringi  lingua 
debeC'per  vetéa  inutilitèr  (kfiUat: Tûmeri'  fetbi  nostisi  ad  Deum 
c6dV(irll*rto^,ac  piiWicas statim  iïidiximus  perâgendas  pièces ,  ut  no- 
V Jtr hitis  tegimilatoi^)tiÂ  éuii)  impetraremus  anîmiim,  quo  vdient  ab 
laj^s  sà^iUt  phîlosi^AiBB  pnbscrjptis  rëcedere.  àtqtie  ad  reli^ônis 
Ddsltte  MnslUa  regredi ,  ^sque' itiàstere.  In  qUoSusannœ.ëxemplpn) 
JèctitE  dumm,  i^nse^'Ot  espbnlt  satictus  AmbrâËîus  (2)  : plùsegit  ià-r 
^èrt^i  çiam:si  ésxei  loeUtà  ':  tàtitiib  enim  apud  htminet ^loçt^i^ 
tiie  DéofctittècimHd  lo^vebalta-,iM^  voai  Hon  ait^ej^atw,' nec  g-ù^ri-r 
bat  piit  sèhùMJivm  jûâitiUm ,  qitS  hdbebat  Doi^ini  (éstimotàuvi.  . 
-'NftpJé  pdrtrâ'pfielèrinlSiniûs,  veHetàbiles  fràfies ,  nostros  S.  Ri  Ë, 
cardinales  in  consistoriuai  convocare  die  29  martii  proxime  elapsi 
anoi ,  eoque  participes  eortmi  tacerei  qufe  istliic  geri  contra  catholi- 
cani  religioneiii  j&iii  cutperant,  commuiiicataque  cuiii  ipsis  nostri 
doloris  acerbitate  illos  itidem  ad  nMlrarum  lacrymaruiii  ac  obsecra- 
tionuin  aocietatem  excitare. 

Dunt  in  hoc  esseniu»  kiteati ,.  repente  adfertur  ad  Nos ,  prodîisse 
c(c^i(^?i(»|»,jji^ij,^rpiiUa[()ft^l(ip«ji»^iw^ 

sdlam  pàrtem  aùmêru  pra>valeiitem  seniper  intelliKe[nus)^r9clii^se, 
inquliï^  i'dèii'etdini'^quod  iil  tltulo  constifutioriem  cléri  civtlem  pric- 
lexens  re^Hraïad  stier^idrfl 'dogmata /atque  ad  caKissiitiahi  Ëccle^iœ 
Idisciplioam  perturbandan^  e^rteo^n|tqi)q  deveniebat ,  hujus  primée 
sedis,  epîsci^runi ,  sacerdotum ,  regulariiini  gtriusque  sexus,  totius- 
que  catholicœ  cooununiïuiiâ  'al>olebàt  jura,  SHcriis  supprimebat  ritus, 
ecclegîa6tiewiinoditus,.«tiifuodos  arripiebat,  eas  demuin  infercbat 
erumnas,  qui»  credi  non  posant,  uisi  ipsu  cuivpFQbsrentv.  .upe- 
nenlia.  Hts  ad  Nos  relatis  non  potuUuus  certe  |ioo>exbûKce^c«Keiadi 
ejus  decreti  Icctiuucm,  idemque,  accidit  Nubis,  qtiu'l  olimaugB» 
Gregorio  pr%-d«ccssoi'i  nusiro  evcnit,  qui  ciiai|,co4ic$iA  ^qi^enidanii 
ab  cpiscopo  Constantinopoljtauu  recoguoscenduai  /aoçepisifit  ,iiZipna*. 
res  partes  percurrisstil ,  manifesta  pravitatis  veuROaitesUtUEieet -jn  'eO' 
se  reperisse  (3J.  Hinc  aiiimo  aostrij  iii  sunifiias  >i3gritudiaes>«onj^to<,'. 
ecce  sub  linem  augusti  uieiisia.  DunciatLtL'.Nobia.qarifisvBi  iaCbotsto-. 
fiiîi  nostri  Ludovîci  chiistianissimi  n.>^is  postulatiov'quaj.summoiapud' 
Nùsînstabat  studio,  ut  auutoritate  nustia  approbareiQua]  aallegoBipeB 
provisionis  nioduni, quiaque  ab  illo  ConveotLi  ^tWrvbK 40ticiu)os,>«Bt| 
gun  regia  saiictionn  jamconfirinatos.  ,,   .   ,■.!,.!:  n. 

(«Jto»rt.»plérii'tl-»l-OiK,«i!(faBr!;'if.:U;  '       i-tc-'- ,t t-'i  ■' ' 
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Guoi  autem  îiUs  reguUs  canoDicis  adversaipi  videpemiffi^  kninsita^ 
met)  ipsi  régi  respondendum  judiKmvimus.,  Noâ  artîculos  illoseiamini 
sabjecturos  viginii  cardinalium  Congrégation!,  quortini  singulÔPMin 
sententias  etiam  scripto  expreseas  deinceps  cognosoere,.Nos  ipsi,  #- 
que  expendere  ppo  fe  gravitate  satagebamus^  îatèriin  per  nostràs^fii^ 
miliares  litteras  ipsiim  hortati  sumqs  regem,  ut;  universoe  regni  •ei^-* 
SGOpo8  induoeret  ad  «bi  candide  aperienfdos  sensus  suos,  Nobisque 
accuratas  eorum  conailiorum  rationes  proppnendas^  inq^asipsifeon- 
vi^irenl,  eaque  Nobis  patefooienda^  quae  in  taata  locorum  dUtantîa 
No8  laterent ,  ne  \n  uUam  conscientise  nostrae  lab^il  pbsseoiuç  ini^r- 
rere.  ■•    ,      ■.    •      •.  ■•        •yl-i 

Nondum  quidem  ad  Nos  inde  pervenit  ultra  vestr^  bujitômodii^e- 
rendarumrerupfiexplicatio;  pervenerunt  taffîen  aliquorum  episcofK)-^ 
rum  typis  evulgatas  pastorales  litterâe ,  serinones ,  et  monit^  evai^^- 
lico  spiritu  plena^  sed  ea  singulariter  a  suis  auctoribus  perscripta^ 
neque  rationero  y  quid  a  Nobis  ^erenduni^  videretur,  indicantia,  IV^^S^ 
haec  tanta  rerum  nécessitas,  summumque^  in  que  v^^samini  discri- 
mea  exposeeret.  :  ;: 

Yerum  a|i  Nos  non  ita  pridem  pervenit  manuscripta  expositip;  r>^-^ 
stra  super  priucipiis  constitutionis  cleri^  quam  ettypis  editam^pqsiea 
accepimus  ^  in  cujus  exordio  perleguntur  extraqta  nationaiis  Ck)nvieD- 
tus  plura  décréta^  eaque  multis  conjuncta  animadversionibus  supei' 
eoruïndeni  et  invaliditate  et  pravitate.  Ëodem  pariter  tempore  red^ 
ditsB^obis  sunt  récentes  ipsius  régis  litteree ,  in  qiiibus  approbationem 
a  Nobis  postulat  ad  aliquod  tempus  valituram  septem  articulonu^ 
nationaiis  Conventus ,  cum  primis  illis  quinque  ad  I^os  augusto  mense 
transinissis  pêne  consentientium ,  Unaque  significat^  se  in  angusiias 
redigi  pro  interpcHienda  sanctione  novo  executoriali  décreto  jUe 
27  novembre  edito^  cujus  jussu  cpisçopi>  vicarii,  parochi^  semina-" 
riorum  praefecti^  alîique  ecclesiasticis  fungentes  officiis  coraoi  gene^ 
raii  municipaiitatum  consiiio  intra  preescriptum  tempus  juratam  prfl^-: 
stent  constitutionis.servandœ  fideni,  et^  ni  faciant^  gravissimis  ^ 
pœnis  puniendi.  Yerum  quemadmodum  )am  anteà  declaraviisniis  ^ 
nequaquam  JSos  veile  nostrum  expromere  super  hisce  articulis  judi*^ 
cium^  ni^  prius  a  niajori  saltein  episcoporum  parte  perspicue  dist&i-^ 
cteque  Nobis  relatum  esset^  quid  ip^  sentirent^  id  nunc  etiaiii  con- 
stanter  repetimu&et  confirmamus. 

Dum  rex  ipse  postulat  a  Nobis  inter  cœtera,  ut  hortatbne  nostra 
metropolitanos  et  episcopos  inducamus  ad  consieptiendum  ecçlesjia- 
rum  metropolitanarum^  et  episcopatum  divisioni  et  suppressiohiy 
nec  nonùt  provisionali  saltemmodo  iodulgeamus^quo  acilicetformae 


ekûôtAcmàh  Bcciëg^a  I»  nofopunn  ephoopat^ium  erèètionibus  hateténus 
MfYflffB,  Dtmc  ex  metroj^litMioPtini  epktiopovuttiqiie  atmtopHste 
flànl/^  ê)t  prMètitatis  Ad  vaeÀnies  ourâsjiixUinovanidecttoniim  me- 
thodttttiiîdem  iHi  instifcoiion^m  pmbé^anly  dtfmmôdo  morum  do- 
etriftteqitè  èlig€Fiklorirtn  mtio  nonobstet ,  ex  hac  profecto  wgîs  delata 
flô^tUiAtloile  facile  p^rspicitnp,  ab  ëo  ipscDifnimmtignofici  exquireti^ 
dds'^éé  iir  titijusimdi  ca^îbas  episccporam  sensue  >  sMittumque  plMe 
*MSè ;  he Kos  quidqtiiim  9  ^i  ipsis  auditî6 ,  ^taldamt»^^  '    >•     . 

'¥ë§tl-â%itttt"c<]lfl^lia,  v^ra^'Blagttlaritcir  ëxtkMiitta  eonsiliofmm 
Wittone^'  à  l^bià^'Vrt  ùttîvewis j  tel  pleFisque  «obBcrlpta»  exoptatihig 
atque  expOBcimus ,  quo  tamquam  gravlssimo  monumento  innixi  eofi* 
Sttltktit)hè^  iié^È^iregè^,  tnodëf^rrqocf  possimud  y  ut  lia  TtdbtoTegno^ 
qtié't^bHsH^MérïfÉlô  feiftkilàk^^bcecfrfgniUHi  a  l!itoM»^iudieiuiti  j^mfé* 
MW.  Dtim  ih  Hac  dèftûbi»  éxpeetatiofld  suihtig  /lât^m^Ha ,  qm^  in 
VèèrtMs^èipbfitiiitôf  Htté^l^  sufblevaiftt  Noa  lallqua  ««  pefté  in  pera- 
'^^èMoékàfnlihëxntltnnffif  ttatiétiàUffOMstitutionis  articttloi»um.  Si  primo 
jfièlflëgtthtûir  as^i^iôfieè  cotlorUl  Benohénifid  inchoati  aYino 4W7  >ccmtra 
lutheranorum  haereses,  illud  profeoto^  quod  basis  est  et  fundamen- 
tdiA'dé^îMt  national!»,  de  quo  ^Mv,  expera  ease  âb^heareais  nota 
ttâè#i 'ilôti  poteat.  IStO  ètiim  se  explleavrt  conoliiuni  (1)  *  Pûst  ho$ 
ikùtèm  ignaros  hominesé'u.rreatitMnirsiUu»  PatatHmis,  cufus  pestilêns 
Wèr,  ^fiêùd  defeHsoriUtn  pacitt  himcupatur;  in  ahri^itiani  popuU  pet- 
MeieM,  protmtMdibffs  Mhetanië,  Hupêr  Mfeusuê  est,  h  hmitiifter 
'^Eeeiysiém  insedàtuè',  et  térreHiê  prifMipibtàs  impie  Applemdèns 
'bMhem  praèiatià  aâimit  exterîùrem  jurisdictimenïy  mt  dwntnxat 
êitèëptay  gnam  èttôiilarià  làrf/iftafiêêntmapistraêt^.  OmnesetiamsU'- 
'^dùiès,sive  simplëûèèûeerâô$  fuerii,  èive  epiêcôpus^  arehièpiseopus, 
iiHÎ  etîdfti  ptipa,  œqnatis  ëcù  Chfigfi  instittétione  Mseruii  esse  aucto- 
fitàtfSf  qiiùdqiêe  ûiiuts  plus  aiio  aûetoritaU  prwstetj  id  ex  gratuita 
làiéi  prinetpis  èùtiàessiMê  vuit  prùvenire ,  guod  pro  iua  voiuntaie 
^àêsit  re^Gtaré*  VèfUfk  êm  sûHns  littefiê  amrcituà  tai  dêHremtis  ht^us 
'  fiùi'etîiH  iiHmànti'fkrùf,  qufbws  paiàm  ôntenditufi  non  e»  primsipum 
à¥lntrfo  dépenderè  ecûhêîttvlieà^  poteÈtatem,  sed  ex  jwrê  divmê, 
yuo  Ecèlesise  côneeditur  leges  ad  galntefn  eondere  fideUum,  et  in  re- 
^iéttès  légitima  eeûtura  animâdvertere ,  iisdem  guoque  litteris  apëtrte 
ikm^fatut,  Ecclesiœpùtestaiem  lange  alia  qucnris  iaiea  petestate  non 
modo  snperiorem  esse ,  sed  eidignionsm.  CoHerum  hie  Marsiliusi  et 
)iièféri'prBMominù^i  htgretici  àdversns  Eeclesiam  dmpie  débtMekati^ 
cèrtàtim  ejus  aligna  ex  parte  nituntur  diminuere  auetoritatem, 

(1)  fn asXàkX,  LaU^  t;  ta,  p.  1154»  adi  Veiit.  ilMi» qqa  «emPiW  ^l^mmé 

3. 
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PrsBterea  vobiseiiaminmentemrevocamus  fel.  rec.  Benedicti  XIV, 
coûsoDàm  seûtentiam  ^  qui  cum  in  suis  ad  primatem ,  archiepiscopûs 
et  episcopos  regui  Poloni»  die  5  martii  1755  ^  datis  litteris  ageret  de 
opusculo  polonico  idiomate  impresso,  gallice  vero  prius  editQ  sub 
titulo  :  Principes  sur  l'essence  ^  la  distinction  et  lès  limites  diBS  deux 
puissances  y  spirituelle  et  temporelle,  ouvrage  posthume  Au  père  lOf 
Borde,  de  l'Oratoire  :  in  quo  auctor  ecclesiasticum  ministeriuiu  ita 
sseculari  dominationi  subjiciebat^  ut  ad.hanc  specUure  pronuncia^^ 
de  externa  ac  sensibili  Ëcclesis  gubematione  cognoscere  ae  judiçare  : 
Pravumyinguiti  ac  pemiciosum  systema  jampridem  ab  apQstolica 
sede  reprobatum,  ac  pro.  hceretico,  expresse  domnatum^,  fajilay 
cibus,  ratumouliSy  .fucatis  atque  ad  religionem  CQ^positisperbis,^ 
contortisque  Scripturarum  ac  patrum  testpmmiis,  impudens,scriptQr 
obtruditf  guo  simpiicibus  et  minus,  cautis^  facilifisimponat^  IgifUf 
libellum  proscripsit,  noiasque  apposuit  captiosi  ,:falsi ,  impii.atq^^ 
hcsretici y  ejnsqae  interdixit  ac  prohibuit  lectjppem,  r^tentionea)ret 
usum  omnibus  et  ^ngiilis  cbristifidelibus,  eiiam  ^poçifica  et  indLyi4u^ 
mentione  dignis,  sub  pœnaexcommunicationis  ipso  facto  absqi^e.aU4 
declaratione  incurcenda^  a  qua  nemo  a  quoquam  y  praeterquan]^  a  I^Q-r 
mano  pontifîceprotempore  existente,  nisi  in.mortuis  acticulo  consU? 
tutus  ;  absolulâonis  beoeficium  obtinere  valeat  (1).         .       . ,   ,  .^  >  .^^, 

£t  sane  queei  unquam  pei*tinere  potesi  ad  laico3;  ju;'i$dictio,  supe^ 
Ëeclesiae  rébus,  obquamecclesiastici  ipsi jsubjici  eprum  decretis  te:^ 
neantur?  Nemini  pocro>qui  cathoUcus  sit,  ignot^um  esse  ppte&t^  Je^ 
sum  Christum  in  sua  Ëeclesiae  institutione  dédisse  apostolis,  eopuiinT 
que  suiCG^oribus  potestatem  »  nulli  alii .  potestati  ;  obnoxiam  ^  quan^ 
sancti  Patres  universi  voce  concordi  agnoverunt  cum  Hoi^o  eisancto 
Athanasio  monentibus  (3)  :  JVe  t^  rébus  misceas  ccclesiastiK^lSy^  n^u 
nohis  his  de  rébus  prœcepta  mandes  y  sed  anobis  potius  ho^  edisçasi  : 
tibi  Dem  imperium  trodidity  nobis  qtUB  sunt  ecdesiastica^concredi- 
dit  :  acquêmadmodum  qui  tibi  m,pfirium,  subripit,  Dei  ordination 
répugnât  y  itamelue,nesiad  te  eccl^siasitica  pertrahas,  anc^orisçrif 
minis  reusfia^.  Ac  propterea  :  sancJbus  J^annes  Çhrysostomus,  ut  m%- 
gis  quam  verumesset.coiiq>robaret^  Oza^factuo^  Mtulit  (3)*  Qui-ar- 
eam  alioquin  subvertendam  fulsit ,.e  .vesiigio  mçrtu^s  est ,  eo  qpi)d 
wnisterium^  ipsi  wm  congruen^usurpavH;  erroné  sabba^ht^mviqlç^r 
iumt,  let  solus  ^areœ  ruUurm  coniacius  <^d  tafèican  indignaiion^tii  De^ 
praooeavit,  lU^qui  ha^.ausi  fueranl,  ne  minimum  quidef^  vfim^ 

(l)ËuUariknedilC«XlV/t.4;'c6tistit'4^^^^^  •  ^  ^^^     '' 

(2)  S.  Atkanas.  in  Histor.  arranôY.  ad  taMmacos  1 1  Op.,  p.  371,  éd.  Afaor. 

(3)  Ck)iiimeiitar.  in  cap.  1 ,  Epiât  ad  Oalat,  num.  .6»  1 10  pp.,  ed,  Alaur.,.pv668. 
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Mt  corisêcùa  f  Hic  vèrb  q^  ad&randa  etineffabiHa  dogtMUa  ûorrum- 

pft,  êiùïHisatimiem  habitutusest,  et veniam  ctmseqnèiùrf  Nonpote$t 

Hhûfteri;  nùripoteit  inqntxm'.  Idipsum  decrevére  sacrosancta  eonciiia, 

consehtiëhtibàs  in  idem  vestris  regibus  usque  ad  régnant»:  avum  La- 

diTvîcùm  XV,  qtti  die  10  augusti  aniii  4731 ,'  seagnoscere  déclaravît  : 

Cùm)nê  son  premier  devoir  d*empécher  qu'à  VoccasUm  des  disputes ^  on 

fi/e  fk'étte  en  question  les  droits  sacrés  d^ une  puissance  qui  a  reçu  de 

Dièwsètil  iefdroit'de  décider  les  questions  de  doctrine  sur  la  foi  ou 

sufîar^g^  desincèurs;  de"^' faire  des  canons  ou  des  règles  de  disci^ 

ptiifiè'poùr'ta  c&nduUe  des  ministres  de  r Eglise ,'  et  des  fidèles  daût 

Vordre  ^dèià' Bietigion  ;  d^étahlir  ses  ministres  ou  tes  destituer  con* 

fdfniément  aua^  mêmes  règles ,  et  de  se  faire  obéir  en'^imposant  a/ux 

fidéiès\'sUtvàiitrtfrâte'canonique,  non^^seulemèntéèé  pénitence^  f^alu-- 

i&ffes,  nidis*'dé\iéfitabies^peiner  spirituelles';  par  ses  jugements  ompèr 

tè^'^ifèriêû^e^  -^ûéies  pfefnierspaÈteurs  ont  droit  de  prononcer. ^,i^;^ 

'^'El!  i^ih6h'txnitta  tam  éertam  iii  Eccl^ia  dententiani  GonTentifêfSstÂ 

h^tibiiikii^ 'pbtë^tatém  sibi  Ëcclesiae  arrogavii ,  dum  toi  «c  tattta  eoa* 

ètHtiét^'^^iqtrgbcitmidogrïlati,  tnm  ecclesiasticaB  disoiplin»  adversaih 

l(fr,  'et  'd^  epttbopbs  et  ■  ecdesiastioos'  omnes^  jurejurando  ^ad  sui 

déwfetî  'esfebutîofrtem  adstringeret.  'Verum  hoc  minime  miram<  videti 

débet  iis,  quae  ex  ipsa  €onvenlus  constitutione  facile  intelligunt^nil 

àlttid  ab  eàspectari  atque  agi ,  quam  ut  aboteretur^catholica  religio , 

èt'cttnleadeni  débita  regibus  obedientia.  Ëoquippe  consilio  decénii* 

tur,  m  jbre positutnleisse,  uthomo  in  societate  constitutus  omnimoda 

gaodeaft  Kbèrtate,  ut  turbari  scilicet  circa  religionem  non  debeatytn 

ëjùS^e  'aAitHo-  sit  de  îpsius  Tcligionis  argumento  vt|uid^id'  velitii 

t^nari,  loqtii ,  scribere,  ac  typis  etiam  evulgare^  Qusb  sane  m^Dstra 

kb'  illa  Hôminum  inter  se  ^ualitate,  naturaeque  libertate  derivari 

ac'fenîanafe'deiBlaràvit.  ,  rv 

'  Sed  quid  insanius  excogitari  potest^  quam  talem  sequalitatem  li- 

bértàfètilque  inter  omnes  constituere,  ut  nihil  ratiorti  tribuatur,  qua 

pifeèîptie  Kumkntim  gënus  a  natura  prâeditum  est,  atque  a  caeteris 

anîinfântfbus'distînguitur?  Gum  hominem  creasset  Deus,  eumque  in 

paradiso  volùptatis  posuisset,  non  eodem  tempore  ipsi  mortis  pœnam 

^dkit,  s!  der  ligne  scientise  boni  et  mali  cencédisset^  nonne  statim 

hOfc  p^tihà  praceptof  èjus  adstrinxit  libertâtem  ?  Nonne  deinceps  cum 

^  Inbbédientiam  se  reum  effecisset,  plura  praecepta  per  Moysen 

àdjùhxlt  ?  Et  licet  ipsum  reliquisset  in  manu  consUii  sui,  ut  bene 

seu  maie  mereri  posset ,  nihUominus  ae^ed/  mandata  e\pr3sç<ppta  y 

ut  si  voiuerit  servare ,  conservassent  eum  (1). 

(IX^tkxiesiislîc.,  cap.ïS,  vers.  14,lS  et'te.        '  = 
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Ubi  est  igitur  lUa  cogitandi  agenékiu6)lib9rt9&><^Udm  Xlonveateis 
décréta  U*ibiiiHit- bomini  in  sooietateeonstU^utO)  tarnquiu»ip«iUft  il«r^ 
tur»  jus  immuUbile?  Oportebit  i^tuf  éx,  ^eicwum  decc^etûiiim^^aentdiSi-? 
tia  juri  contradicere  Greatoris  >  p€nr  quem  exiatimus.^  et  cujuâ  libaiti*t 
litati,  quidquid  suittus  aique  habemuÂ,  «Gceptum  referre  debetimi» 
PraBierea  quis  jam  ignore! ,  créâtes  esse  homines^  ut  non  aokimiaiû^ 
guli  sibi,  sed  et  aliis  vivantyac  pl^osint  bominibua^io  hao  enim  cfa- 
turse  infirmitate  mutuo  indigent  ad  sui  eonservationem  subsidio  i:  air 
que  ideirco  aDeaetratiemem,  et  loquendifacultatem  tenueitiBtj  ui; 
et  opem  petere^  et  petenèiibus  prttsstare.sdrent  ac  possent;  proiude 
ab  ipsa  natara»  inductione^  in  societftte»Ei«oommunion0mque>eotev< 
runt.  Jamcurnihonihiis  sit  ita sua  ratiooe  uti/ut  supremum  auDtoi-. 
rem  suum  non  tantum  agnoso^e,  verum  et  colère,  admirai ^aJd 
eumquese^  suaque  omnia  referme  debeat;  c^nncpie  îpsum  subjici.jadoi 
ab  initio  majoribus  siiis  necesse  fuerit^  ut  ab  ipsis  tegatup^  at4^ 
instruatup^  vitamque  suam  ad  rattonis^,  humanitatia;  réligionisqtte' 
norniam  instituére  valeat  ;  <^erte  ab  uniuacpjiisque  ortu  èrntam  oatki- 
stat  ^  atque  inanem  esse  jactatam'  iUam  inter  bKHnines  sBiqyalitatenfiiii^ 
libertateiu;  Nécessitât^  iubàiti  êstote  (i).  Itaque  ut  bomines  in  civileet» 
societatem  coalescere  possent,  gttbernationis  forma  ocnDstitiii  debnit^ 
perquam  jura  illa  libertàtis  adstrinctasanistfb  legessupremamqiiB 
regnanrtium  potestatëm;  exqoo  consequitûr  quod  sadotuMs  Augtistinùs 
docet  in  heec  verba  :  Générale  quippepaeiuméstsôcietatis  kumc^mobé- 
dire  regibussuisi^).  Quapropter  faBBC  potëétas  hon  tam  a  soeiati  coaip 
tractu ,  quam  ab  ipso  Deo  recti  justic}ue  isiuetore  :i*epet«md8«iestv  Quod' 
qufrdem  ooif^rmavit  Apostdlns  in  soperios  laudatà'  âptstola  (8)  :  •  Q^mkili 
ariima  pùtesiàéibuà  sùbli^iôHbus  su()diia  sit  i:  mon  est  enim^ptUmi* 
stas,  niH'  ti  Deo  :  qim  ùfAtèm  sukt ,  a  Deo  ordi^alB  stmt,  Udqm  quv 
resisiit  potestati  y  Dei  orâinationi ,  resistit  :  quiautem  resisiunfr  ipti' 
sibi  dafàfibtiùnethûcqiMif^nt.    "      •       ;•       :  imj  .1    • 

Atque  hic  refend  libet-  clinonem  CôiicUii  Tumi^emis  U  >  habiti  éxiè 
no  567  {;4>y,  cujus  Verbk  Mïâlhemate  plectiu^r  noi>  ëotum  qui  deôrëlis 
apostolicse sedis contrarie  prsssnmitf'sed  ^qtêodpèjus est, ^m  cGntra^ 
sententiam  quam  vas  electionis  Paulus  aposiolus  Spirilu  sancto  mi^ 
nistrante  promulgavit ,  aiiud  vonscribarefulUi  mtion^  pra^sumatpjcî^^n 
ditcai  ipse  per  Spiritum  stmctum ,  qui  prœdicaverU,  prœter  id  *  quod 
vrœdicavi,anathema  sit.  '  -  ,    / 

(1)  Apost.  Eptst.  adRomau.,  ca|>.  liJ,  vers.  5. 

(2)  Lib.  3  Confes.,  cap.  8,  t.  1  Op.,  ed.Maui".,  p.  94.  '   i 

(3)  Vers,  t  et  2.  •  •''  '■■-■■  .'■-."-■'■■■  l  ..-■         r  . 

(4)  Canon.  20,  incoUect.  Labbé,  t.  6,  p.  541.  -    -    i  ♦     '  '  -    '    :-■  •    » 


A^  aij  refutandum  absurdiftsimum  ejns  libeotatis  oommentum  sa- 
li» ko6  ^iam  asse  potast  >  si  dicamua  ^  bQjuamodi  nempe  seataniîam 
fifisaa  Vaideniium  et  B^gwirdorfim  aiGlemante  V>  saepo  af^probante 
(Beimienieo  coiifiilio  Viennenai  (4),  damnatariim  ^  quam  deiadesecuti 
îm^Wiekpkistm^  etpastremo  Imtbeitus  iUîaauiavertHa  :  Idberi  $uwm 

»VdraiiitaiBéo  quœde  obedientia  legitimia  polesialibus  débita  asae- 
niimua,  i^lumus  ea  accipi  sensu ,  "ut  a  Nobia  dicta  fuerint  animo  op^- 
piignamli  novaseitileslegea,  quibusrex  ipee  pneatara  potuit  assenr 
siimyi|f|)otead  illius  profanum  regimaa  partinentas^  ae  si  par  Noa 
eoMMisilio  allata  sint/ut  omnia  ad*  pristinum  civilem  statuai  radinter* 
gretitur^  juxta  qaorumdam  calumniatorum  avuigatas  iatarpretaticoiea 
att  coDflaiidain  raligtoni  iavidiam  :  cum  rêvera  Nos  vQsque  ipsi  id 
uimai  «pia^amus  atque  urgeamus ,  ut  saora  jiu^a  Ëçclesia,  et  apo- 
BtoUcae  sedia  iliœsa  serventur.  la  quem  sane  finem  non  alia.ratioqe 
noipeiiillud  ^i^^rta^  expendamus,  discrimenque  inspioiamua,  qiiod 
miiercadil;  inÉev  hominea  >  qui  extra  gremiuui  Ecdesise  semper  fuerunt, 
qMalea  aunt  iofideka,  et  Judaû  y  atque  inter  iUos ,  qui  aa  Ëcclesiae  ^i 
per  susceptum  baptisnii  sacramentum  subjecerunt»  Primi  enim  oon-* 
striDgi:ad'0aihoUoam  obedientiam  profitendam  non  dabent;  contra 
varo  alteri  âiu^cggendir  Id.quidei9  discrimen  soUdi^imi^  prput  aplet, 
|!atioiHbu8  exponit  sancius  Thomas  Aquinas(3)  ac  nmltis  ante  sœculis 
TartuUianus  exposuit  io  Ubro  âcqrpiaci  adversus  gnost^cos  (4),  et  paji^r 
cia  ante  anni&  Banedictus  XlV^.in  opère  de  servoruoi  Pei  beatiftcar 
tiona  j  et  beatorunp  canooi^ation^  (5)» 

Atque  ut  magis adbuc  bujus  argumenti  pateair  ratio,  videnda^  suât 
dus»  çeleberrimffî  ac  pluriea  typis  ediU^  s^ncti  AugU^UtU  ^çpi^iae, 
UQ^  ad»Ymcentium  Carteonenseni  (6),  aiter^  ad  3oMifa|ciM^^  pomi- 
taiK^  iJ)^fex  quas  non  veteres  solum,  sed  çt  rechutes  b^etipi  plane 
refelluntar-  Quare  manifesto  perspicitur^.aiqMatitaiein^  et  liberiat^m 
a  GonvÊotu  isto  jactatam  ia  illud,  ut  ]am  probavi)KiMs,  recidepe»  ut 
cathoUoa  af^bvertatur  religioi  cui  propte^ea  Dominantia  tiiw\mi  in 
r^glM> ,  quo  potita  sepipef:  est  detrQctavit^  j. 


;  >\> 


Kt)€aj^.  8hiClemeiitiii.,tH.deH8ereticis.  \     - 

'(ijfjt  rafert  auctpr  Appendic.  «d  saooti^nTboDiam.  1, 3^  QqaesUoa, ai> ,  ai:t.  i^t  eé. 
Jiipapol.  1763. 

(3)  22  y  Quaest.  10,  artic.  8. 

(4)  Cap.  2,  nom.  25. 

(5)  Ltb.  3,  «ap.  17,  nnn.  U. .  ./  ," 

(6)  Ep.  93,  t.  2  Op.,  p.  237,  éd.  Maur. 

(7)  Ep.  185,  t.  eod.,  p.  652.  ^  ; 
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demonsMindôs  stà<»^'ô(^ttti<é|t{^àiitifid}>^mâ      ,  '^sqii^jtttfMi- 

s* adresse  f  *m  pàpë  '  four^en  ^tiefHt  WÙitum^  eànflmiaim  f  niitiis^m  'lui 
écrira  tèmv^  où  f'Jl^^^lisiMe^^^^^'^Cft^^fm^ 
de  VvMtéde  foi^  et' de  ta  cùmimmiénijti^il  dùU  (^ireimiriavé&iM. 
Nova  {^^(irilritdi!^  jtil^f  af«di)fi»i«ml^  y  itt^ctttâillèaKIanilïcmtil^Mô- 
nien  siipprèstoift iedt',  iûm  euni^éleotmîe^it  jorato^e- tene^tur^l^^ 
natî6nalib(]$y  în^  'qoibcis  itthil^m'iest  i)ê  a  pmiUfloe^^e^ôdis  '^^m- 
firmatio  tK)^el»rpeo'1{)90ottitite  bjusdém  p<^tlfio»pme8las^frr«i^Stts 
excludilarf^  atquë4^<moâolâbéèmdonliir'a  fonte'ri^  rami  abiaifbéfë^ 
populos  a i»Sniô^làftoèrdote.**'^    »"  ï  '  r/r,  .i[  ]j.u  >>    u.-tmp 

'  Hic  vobi^um  ustnpfMitie  JHotÀs  Ik^aty  ieti^exprimere  liHa^idignitkti 
auctoritatHfft€l  fto&t^fiK'  injurias!' vocilMM>'*quîbu$ïfiatiotu6^i6fè^^ 
Magmis  (I)  ind6hiit^;a{Htd>C}(m«(^iitinjnn  Aogustoi^  die=*  Jolianriè/'qfii 
ndvà  prseJëumei^e  (3oepett(tJ*$eqàê  *per  stiperlÂam  ^unii^ei^saliinil  i&f^mé- 
pttïti  Èippëi\«f^,  TO^'^^iquByfieÉS^emx^m  prseteret^prdéfetm^Jûîrtifiis 
elé(^ioni  :  i7à^ ïi^' ^at^.f^ ^quafàim^e  )[neéa»  ifgnn$itùspiêiat ^ ' igtAz 
ètsi peècata  OregéH^X ^lww FUytwàii 'mntynt pùti 'ta^iadebmti Pt- 
M  tûmênttpoètoH  p^ôma^fHdia  êWHt;nemstfif49mpofiîm$'f^U-4^ 
mèféiitiuY,'  wùfe'itefk^ntygi^'itërim''  per'^4mm^dtmten^^I)ominûm 
rog&y  nt  ^utpdÉféiim'pr^m^  ifê^sM^neip^  san^^ti^stoH^roHam 
qnœsierunt^'  iMijo^  ^utoq^e^et  Amt^mbiê  •  qimrerefei'  c^rnservatem- 
relis,  et  propter  peccata  nostra  qui  ei  indigtie  servim^r  ejus^^apud 
vos  kdnùr  nuUûti0i^s^'ifMnimtm;^i''Mt'moda'i^^^  in 

omnibtêSyétpoMiodumvl^ètravalèaipett^aia^  '    t»  f»  *îi 

Qiioû  dîviîs  firegorios  nab  «(ttCtorîtatô  l^oostantinœ  ■pi>toilavitl<a^ 
eus  pontiftcifeè'dlgnîtatisy  Nos  a*^ôbi8WrWKiei*©Xf|Uîrimus,*  ncrtn  isto 
vastissitho  règnô  prtm^tu^lfcittOf/et^jumab  respidantuw|tte 

mérite  Pétri,  icujùS'^Nk»  hâei^dëS'sdmètev  ^ts^indig^  débet 

in  persotf a  humilitatfeiiôSlre^'h^nofeH.  Qu'ode W 
im^editi  exiequi  non  Vatébitisy^^^:^élîgîonem'  «t'^constantiàmioro- 
stram  complei^e  debetis>  fortitèr*Voi^iàb  ihjUï^îto^jïirBJuwuîdd'absliiieil- 
tes.  QUîppe  imnas  ■dê«^Aheb«l  Gi^egorio  îHsurpata^^^^  denomp- 

Tiatio,  quafm  ribstit)^eiH)gel  Jdrtfïîôtiô«iaite»4ecte 
rétentafn  tiôniééH^atâmqtle  dî^éi  pc^erit^tDim  visibHi  *Ecèlesâs0^càpite 
commwnibhenaV  "^Me^d  ta^itumÂièdo^L^teotionem  nupdandoy  «odèwi 
tempoçQ  ipsius  primatus  auctoritatem,  etiam  per  sacramenti  religio- 
nem  abnu^o?  Et  imm  'm^mlWh  ^SWWW  P?^W#  3Uis  niepa|)iy;s 

(1)  Epist.  21,  lib.  5,  p.  751,  t.  2  OJj^J  fedl^  afeuk».  ^  •  -    «    ^  '^  ■'      ^'       •  '  -  '^^ 
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8o|çiiinis:.o«iioQk)se  dbedie»^  Ëcclesia 

l^^l8teB(|)ril^ue  ad'evitiioda^mysiici  hujus<x>rporîs  a  Ghristo  consti- 

iirtî(«çhmiato4  Quain  i«  (}tiod  ad  Ëoclesias  GaUiarum  pertinet  videre 

;Ctfi\|ipiidcrJ!f0rlS«»..dlff  AntiqivEochs,  Rit^  (1)^  qualis  ibid^na  juFandi 

J&KnEHiIa.  viguerU'^  m  qua  constat  >  jam  ab  antiquis  temporibus  galli- 

Qsms  fipîscopos  in  sua  cnrcitinatiooe  ad  fidei  professionem  addîdisse 

aijHsessam  sus^erga-Hoaianum^poiitificied»  obedientîœ  clausulam. 

ni  Atcfue  hie  aonlgnoramus  profeoto>  neque  dissimulandum  duci- 

.piuis^  iqpid'OonstitutioDÎs  ni^oRalis  patron!  contra  h«ec  proférant  ex 

>fprt<^a  sanctmonuisdâB  ad  E^iphaâinm  patriaccham  Gooistantinopo- 

.UtaQHmV  seu^.  po(ju8vqùantopere.  itta  ipsà  abutantur;  quoniam  ex 

eadem  constat  in  more  fuisse^  ut  ab  episcopiselectîs  legati  cum  litte- 

irit}^^etllkieî|ffofessiànemitterentur  ad  Romanumpontificem^  a  quo 

poBtukibant  admittiiin  qonjunctionem  et  in  communicaiiottem  cum 

i(iposioU€af  sede,  et  hune  in  nKMlum  suse  electionis  approbationem  ob- 

àiiiéi;ent  ;Quod.cumprâsstare  omisisset  Ëpiphanius  ad  ipsum  Hormisdam 

'mâh&aS';iMiraiti  (inquit)  admodum  mmus^morem  pristinum  fuisse 

\i»eyl€^n^j,fuia\repavaia  Eeeleiiiarum^  Deo  annuente,  coneordia, 

plénum'^  fratémitatis  'pacisi  id  flagiiabant  o(ficium ,  prœsertim  qtwd 

ïilkid'Sibi\nùni  ^troisiantiapenonaUs ,  sedre^lar^    observantia  vin- 

^iihifbaêJt  DeeMMU  siq^  ieiegatos  adaposMi- 

^^mmsedèm  imieripsa  tni  pontifiaUus^  inUia  destinasse,  utquem  tibi 

'debeamus  affeeium  beneicagnoacereSy  et  vetustœ.  eonsuetudinisjor- 

'^:mi(im^xHe  compleres  (St). 

^\^  Priinatii^^adverSarii^x  verbo  decuerai  illam  non^isi  urbanitatis  et , 
ut  ita  dicamus^  exubermtia) J^ationem  fuisse  coatendunt  ;  at  ex  toto 

f)iiMol8a  <3oQiextu^  ex  iUi»  nempe  verliis  :  reparata  Eeelesiarum 

f4mo9rdia.<..^AidflagitQbmi  offieium,  qtiod regularum  observan- 

^  vindieabat.,.^,  ut  teiustœ  çansuetudims  formam  rite  compleres  : 
tqfri&>  jajQ^,Gonten4s[t  ob  illnddeauerat.  verbum  ppntificia  moderatione 
rprolatom^jinieteoti  debito nauifuissead  ponjtificem prq  consequenda 
'tppvobaftîcne  recurreret  Sed  prorsus  elidit  oppositam  interpreta- 
t^nem  alla  pontiHoia  epistola ,  quteest  sancti  LeonisIX.  Ad  Petrum 
apisQOt)uni.AQtiochenu/n,  qnicuni.sancto  poatifiçi  si^m denuncias- 
nset  ^^seop^tunai  ejecitionem^.re^poQSUiuaeçepit  j(3)  :  Valde  neces- 
'mrimm^^^udiUfn.  fuisse  anHunciare,  etexp^re  secutam  ejus  ele- 
i^eHonem^hii  et  quadmaa^êmé  oportebuttibi  et  E^lesiœy  cui  temporal 

7i)  T.  2,  iib.  i  j  cap.  si  a^.'  Il,  brd.  10,  et  apud  Sirmond:) 'în  Ap|)ènd.  ad  t.  2  Conai- 

(2)  Epist.  71,  in  collect.  concil.  Labbé,  t.  5,  p.  665. 

(3)  Epist.  5,  in  collect.  Labbé,  til^Pri344.       > 
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lii0^ pH!B$^lm^j  niù9èdisi\AHsU  eflicer€,.i,.  Méa vere  humUièas  inckêl-' 
mine  oiposiotici  ihrem  ideof  éxaHàéa,  ^ut  ùpptebanda  apprùBei} 
improbandaqueqw  iWiprobst*  itÙB  saheti9imiB  fmtérmMis')epiài^ 
pUtm  prmm^onem  Mbefis  apprabëf ,  éolkmdùt  et  canfirthut  ;  et  ûû^t^i 
t^nefn  Dominufk  nutèHtereûPordt,  ut quùd immemo ore  faméUmris, 
antè  ejus  oeùlùè  ^sûistets.  EpisUAdi  hsee,  qu»  non  et  prtvati  doetôm 
interpretatione  ^  sed  ex  judieio  proditt  pemtifie^,  sanctitate  et  do^ 
dinM  iosigni^ oulluih  relint^ait  dubiuni  âuper  sensu/ in  quo  No^'ex- 
po^tilnras  efHstôlam  sftneti  Hèrmisds^^  ut  meril6  intef  îllosiriom  monu^ 
menta  accersenda  sit  pro  débita  ub  episisopië  petenda  et  repoti^tanda 
a  Romano  pontifiee  o6nfimiatione^ 'quam  Tridantini  coneilii  nim)il< 
auctofttas  (1)  ^  qnàmqne  Nos  in  responsione  super  Nûneiafuris  viâdir 
ca»dam  susèepimus  (^)^  plureaque  aiii  ex  vob»  egregiis  docAisque 
scriptÎB  propugnarUnt  (3). 

.  Ai  ai  iktetn  advei^sarii  nostri  tueafitur  istius  Conventus  diBcreta^ 
jpsft  diount  ad  diséiplinam  pertineve^  quae  cum  i^pe  pro  temporuni 
vtfrfeiate  mtrtata  fuerit,  nunc  itidem  mutari  potuit.  V<erum  ittter 
diBcrata  ipsa  non  dolum  diseiplinaria,  éed  et  alia  non  pauca  in  evëtiajo* 
iietïi  puri  immutabilisque  dogmatis  côngemntur,  uthactenuô  de-" 
mohstravimufi^  Ast  ut  de  disciplina  agamus/quis  unquaih  est  int^ir 
catholicos^  qtii -affirmet  disei^dinam*  ecelesiastic^m  immuliarï  a  itâûM 

•i  :    ■'  ■     ■■       ■'  ■  :    -  •  '  ,  .'.    ,         ■    ',.       .■  '  ''   '    ■   ■    . 

(i)  âess.  23,  oair.  7,  et  ëceè.  24,  <de  Retorm.»  i^cap.  I.  -  ' 

!  (2)  Ciap.  g,  sect.  3,  55  et56,  p.  211.  •     '  \ 

•  t(3)  Post  trasNnissaon  hanç  epi^laïa.,  incidimus  in  jitteraa  g.  ^pji  Y^  qi|i  nimqiiaiiii 
coi^firras^re  voluit  eiectionem  Fr|(Leri€i  de  Yeda  i^  archiepiscppun)  Coloai»nsem,,qi||a 
ei[nittere  noluerat  fidei  prpfës^onem  juxta  formulam  a  Pio  IV  approbatam  (qua 
prâesèribitUr  rômanam  Ëcô^ësiiatn  agiloscendaip  esse  on^tiiuiii  Ëcclesiàrum  niatrem  et 
mat^iram ,  Romanoquè  ponljfici  beati  Pe^  apostoloram  prinôipis'éaccessoil,  ac  Jesu 
Chrlsti  Yicario  veram  obedientiam  proûteodara  et  jurandam).  Et  qoanyvis  electva^ 
ii'rideficusi  deçlarati9^eii^.eniisi6^t  suœ  orthodoxiœ,  ^  processus  esset  sangMinem 
effUndere  velle  pro  fide  catlioUca  romana  :  nilnlominus  S.  Plus,  pdst  bortationes 
tnbiiitionesque  adbfbitas ,  iniiUltm  Friderîci  pervicaciam  diuti'u^  pati  noluit;  ideoque 
Hialki<iKivH  tit/val  pàrei-et»  Tel  Ëcolesiam  dimitteret;  onde  Sn  angustiis  pésitus  Fii- 
d^i^iis  y  molttit  CoIonMltsem  cathedram  abdicare ,  quam  idem  pra^eripta  forma  f^^ 
li^ef i,  çique  .ex  pontificia  benignitatepermissum  fuit,  ut  uUro  digpitati  cedere  videre- 
tui;,  quaai  inyitus  ^ipojiari  ;  et  Uquet  ex  monumentis  relat.  a  Laderchto  ad  ar\n^, 
1566,  mim.  55  arf  59 ,  pt  ad  ann.  1567,  num.  24,  Ann.  Ecclesiastic.  t.  23. 

nsBc  addldimus  secuti  exemplum  S.  Leotiis ,  qui  nonnuUa  addkiit  suae  dogmaiicaa 
epistolae,  ad  Fisiviauiim  episcopum  Constantinopolitanum  scriptae ,  ea  quse  vobiscaoi 
communicanda  arbilramur,  ne  quod  gallici  episcopi  Ceretius;  Saloniiis  et  Vet-anus 
deaiderarunt')  il  voa  dosidéretia  :  Um  enkn  «uni  illofum  ?erb4 1  Si  séfiuéarem.  ie- 
cturis  omnibus  pa^inamaligm  s4udn^vwtri  ueeunmlàiBiM"etUfffnon/oii^ipiutn 
addi  lïbello  huic  sollicita  pietate  jubeatis.  Inter  epUt»  deismU  Sf  ^aorm  ç^^eçt. 
a  Rainudo  in  Hept.  prœsul,  C/im^.,  o^».Paria^  1674^  p%'l77«'  -      -  v 
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piO«ae  t  (Biim  ipse  efciam  Peteiis  de  Marca  fateatur^  qii0d(i)  D^riti^ai 
4:êdxem9m¥  >  >  TmommenUs  >  cieri  censura ,  fun^one ,  ■.  condiiiimikm 
et^ç^Urm^jGanon&t  aeon^lm^  et  décria  a  porUificilms,  ^Bomanig^ 
temqu^^  «(^a  materia  \aifbi  Mubjeeta  Jr£quejUi$sime  edmUêr,  et  ,t>Mp. 
uifa  prçf^ri  possUconsHÉutio  p-ineijjsum,  quœ  hoc  4c.  re  Uf((kfm9U 
egs ifn$r^  poit^tati»  sœeularis,  imperiov  Seotttas  quiàem  Ime  inpcùrUi 
legfis pubfioas  mdemw ,  ^d  nom^wlecessisse.    .  r^^i. . 

,I}QU)de;>  Gum  anjia  1560  facultaa  Parisieasis  ad  eitamen.adduxissei 
€[a j()iA(»  Fi'aimi6Qii&  Grimauldet,.  advocatua;  réglas ,  retuleratadtGoibr 
y^pm  y  seiU:  status  apiid  Andegavenses  colLectos;,  iiit^r.  ^muttas  pmr^< 
ppiHitiaQea.ab. Ipsa  reprobataa  sequenâ^tiam  num. .6  r€(pQ»tup  2<^a 
aejHi^^  poiint  fie,  la/religion  e&t  en  la  police,  etia  dimplme  sacerdalaiefi 
m^:4iiqu0lleJes  roi^  .el  princes  chrétiens  w^t  puissance  d'ioellfi  Ateti- 
ser^  mettre  en  ordre ,  et  réformer  icelle  corrompe,  Hae^  propositio  mi 
fst\»^.p  ^ism^Xios^,  potestatia .  ecclosiaatice^  eaei^vatwa  ^;  et  JhsBi^tiQfi , 
eil|Tpi!:dp4ti<»O0$>  ad  Ulam  jsiiat  impertinentea  (2).,  Preptereaicertvin^ 
ofoqioQK?;&t«'disciplina(ni  non  posse  .temeve  et  pro  apl)Krio  va]ia<Pi> 
si<qpid^a),4uaiprinûMi,ca^hQU(^£colesi«a;luixiiaa  S*  Augu^tinus  (3.>  et 
S.^bQn9da>Aqainas,(4)  perspicue  dppent ^ matanas  addiscipUnam 
sp^i^Otes^^ndasinQnesse,  nisi  ex  oecassitate.val  inagnautiliftata:, 
qu4Miia(a .m^i^a^  €(^i$uetudioif^. etiam  q^s^  ad juvat  utilitate  ^  novitato 
perturbât,  et  non  debent  mt/^drt  (subjicit  ipse  S.  Thomas),  nisi  ex 
alia  parte  tantum  recQfnpensetur  oQmfnuni  saluti ,  gucmtum  exista 
parte  derogatur.  Romani  pontiiices  .tantum  abest  ut  diaciplinam 
uaquam  aomtinpereniy'nt  eamd^menoollata  6ibt  a  Deo<miétdHtat6  in 
sdéi6catà(m(m  Ë(!îde8i6B  meliorem  suaviarémqiie  6énfi]për'  i^dderent^ 
ej[^iiti^;q|i^ar^  ab  jetius  CJonventus  membri  effectupa  esse  dolem,U?  >  ut 
Qi^  aiiiguU^,  6or,uni^  deçreti^mpQt  aptiçuli^  w\n  ^vl^m.  dti&qiplina  ootat.. 
pwatiç  IMle^deprehttndepettir.  i  .iu,.i   •  m    i,.;,,  ;.  ...«r- 

-Sed  priusquam  articulos  hosce  attingamus'j  prœtnittendtim  diid>-' 
0u^f  qup^tuïi  sœpe  disciplina  obbagi'aat  dogniàti ,  et  ad  «jus  puritâtié 
cm^fy^}9mm  jpflwaJ-j^.néc.  non  qu^iri.  payiw  utjUi^tig .  attu^âriqLji,,, 
etq^M» br^vi  ten^porep^durarint; varÂationes  a.Bomanis  ponUiSeibue 
ex  induig^tiavquamvis  raro-y  permissa^i  A&  prûfecto-  sacra  ooncillA 
phiribUs  iù  oasibus  disciplinsë  violatorës  ab  ËcclesiaB  cômmuniônfë' 
P^î;  nmiheïm  ^ppramat.  Qn^ndoquidenii  in  cqnqilio  TruUano  (5)  in- 

'M  J^Cçmcor4<*4iM^r4f)j^i«tiinpQrrf  Hb.i3,pai^.  7^,iiiiin.  a^>       l,  <".      i:<  .  «< 
j[2)  CàfiAk  ^  Xvgenin^  eoUQCt.  indi^,  t.  a«  éd.  Pfirls,  l7as,  p*  2Bi  m  fin» .  . 
:  (3)  £piû»^  54  âd  Jabuarîum,  cap.  5,  t.  ^  pp.,  ed«  Maur.,  p.  126. 
<4)<i^  d  QiMMt.  >7i«rtiéui.  î,      ^^ 
(5)CaD.  67,  in  colleot.  fiabbé,  t.  7v#;!l30i.    .•      \    s  '■•:  ^  ■  'v  i»'w\ 
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flicia^fuit  exoômiaunioationis  pœoa  us  ^  qui*  saffocutonmiiiiiiimalkim 
sadguiQ8mieomederint>2.&*  $Fi£f«  deineeps  (xnimaHunLsanguinetttiqwh 
vùirntodoicomedere  aggrediatur^  si  iii  qwdem\cltficu$^  depenfxtur^  si 
Wtem  Ittêcus^  segregehMr.  MuUisvin  loois  Trideotina  synôdusianathen 
nuitiâubjîcit  eoclesiastieffi.disdplinae  ûnpugnatoreS'r  9^  sess; 

13:  ^de  .eucharêsiiay  mfligib .  pœaam  ana&ematis  Uli  >  qiii  tia^veriY; 
qmneset  sfingtUos  christi^les  ntriusque  sexus^^  cum  ad.annûsidis^ 
rni/fiUmUAfmrvffnerifU  »  ien^ri  \  singuHs  t imnis  saltem^  iri  Pasehaie  ioct 
€êm9i(itmicmdi*M^fua^iif»rœeepêum  sanctœ  tnairi$  SœleHœ^lncm*.!, 
$e0s, ;  SSi\i  dô  sacrificio  mmœ  supponitur  anathemati  qui  diee^et •  < : 
iim'emtmasii  traies ,: et  exierna.  signa  ^  quibus  inhtnissarum  seeUbra^ 
tionenEtelesia  oeiholiûajuttiurfi  irritabula  impi^taUs  essemagis^  i^fumn 
offimtpieUdisi  In  4;ani>'9 ^iseBS.-^ead. ,itefli  anathemati  isubjeetas^est  qui 
atsseiBrM  v£x^ei^ç^^f^om0SMR\ritum^^q%io$àbmw  vooeiparsçtmoHis; 
etxfsfirha^ isanseomtionis profesmuiur^ damnanduat tfxsev ^p,iU  iinguaian'» 
tum  ttulgarimisêamceiebrtm^'deberek^  In  CBXi:,Ày  sesii^'^j^Âe-^î^ura^ 
TKefùo  matrimanii^  anatiiemate  ptectuntoF  iUi>  qm  dic^rènt  :  Esoksiefm 
îum  >p(^uisM€c^nséU%ùereimpedinieniam<»iriimni^  dirim^nHa^is^ 
m'iHmsLit/umdis  errasse  An  can^  9^  sess.^ttit^  eod.yitidem  inaUa&eûia 
iilMSurnt  diceDs  :  Glericosinsacris  ordinibus  oomtitifios^^ef'regularesy 
ca$tiiaiem\$iUemmterpr(^essas,  ^posse  mairimanium^  .eorHf>aker&'y 
eontmctutnque  valiéumesse^  non  obstarUeiege'eeeiesiasUciiivBl  vota 
et\  ^pposUvm  nii  aliud  esse  y  >  qtéam  damnare  «  matrimùnium ,  v  posseqUe 
onwM  cûnirahere  mairimonium ,  qvinon  sentiuntse  eastUatis ,  etiamsi 
eam  vauerint,  habere  domtm.  In  ean.  11 ,  ead.  sess.  éttit^>  anathettiatiBa»^ 
iur  pariterqui  dioerent<:  Prohibitionem  solemmtatis  mt^arvmisertis 
imni^iempofikèts  superst^onem  esse ,  iyraimicam  al^  ethniearum  suh 
pfiScsHiio^rprqfeetam  ^  oui  benedictioties  y€t  alias  cœnmfm€isi^qfdàus 
Eedesia  in  ilHsuli^r,  danmaverinL  In  oan.  121^  ead;  ^^s.  «t  tit.;.knipoK 
nHur  anaihema  dicentibus  :  etmsas  matrimwfisiales  mm  speeiare  adju^ 
dices  ecclesiasiicos.  Ab  Alexandro  Vil;  ppoîûde^jM'oseripta' fuit  cUe 
•T  jàmiariis  et  7  febriHurii  1661^  sub  excomuiunicatibne'latœ  senteotisB 
v«rsî0'mis$alis  romani  îàlinguam'gaEUicaED  y  tamquam  novitas  perpetiii 
Igçdesie&decori&defarmatrix^  inokedientiBe>  temeritatis^  audacisB  ^  $6-^ 
ditionis  ^  sehisnoatis ,  aliorumqae  plurium  'malornm  &cile  produotiîix  ■.> 
MiAb  iadîctione  anathematis  Gôntra  fadv^sânies  pluribus  capitibus 
disciplinai  plane  assequioiur^  illam  ab  Ëocie&ia  habitam  fuisse  tam^ 
quaffk  dogmatixonneoœm^  ^nec  ddoer&rquandcHsumqiie/ ne  a^cfno- 
cumque  variari,  sed  a  sola  ecclesiastica  potestate,  cui  constet,  vel 
perper^  ^  f^tjim ,  fuiss^^  quo4  .tocteuusf  serjjatupaveçjti,;,  y^  iirg^fe 
consequendi  majoris  boni  necessitat^fn. ,     •i:r  •    --  .«•'  *      .  .  j  ' ,  '  ' 
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' NuDc  ni  Videamus  remanel^  quam  nec  utiles,  neo  tiiurnse  AieHnt 
variationes^  qoas  proficuas  futuràs  sperabatiir*  QéoA'  feoile  vob» 
patefajft^^aiiin  memoriam  revocàveritis  exemplum  super  caiiets^^ «sa/ 
quem  Bios  lYy  vebeiaea^f  posiolantibas  Peiîlinismdo  împeratore  ^:e^ 
Alberto  Bavarîse  duce ,  tandem  concedere  indoctus  fbîlv  dimiromut 
aliqai  p^s^ent  epîscopi^'diaèoesesliabeiites  in  Germàniày'sab  certy 
ceadkicnibusipsuni  pernniîtteit»;'At'eum  mâe  plnsmaliiirEcdesiaJfny 
qaam  boai^redundsflsei,  S.  p(Nitfc»c'Pius'V  necessarîum^duxitvÎR  soi 
pôntificatus^exordit»  banc  coitectoaioneAt  revocare*;  qoodv  statim  pras^ 
stititpevtbreTes)eqpostoIioas  UtteriBV'  altéras  die  8  itaiiii566  dalas/ad 
Joamiem  patnareham'AquileienseniT. altéras  item  datas  postridie^ 
Cktfolufn  arcindncem  ^Austri»  {  cumque  pk>rro  Urbomis  Passavieiisis' 
episeopus  tderii  flagitassêt  indultnm/rescribens'S.  Pîus  V,'  die %•  màii' 
i  S6B<4-yy  magnopere^ipsuHi  hortatus  est  ad  reiinendum  petius  EecUêim- 
caihQliem'UfUiquèssimm/t(M^:s(mctiS8imwn^fiiu^  quam  enm,qust 
hsareiici  utwUur. :»-..  aiguë'  in  hac$e»te7iHa  ùdeo  ccnstantSTf  tt  /of^ 
iUerineuêere  debes,'  uH  nuUnu  jactwrss  ;  aut  perictUi  metu  ea  ea  te 
difnoveti  péUiare ,  etiamsi  temporalia  èima  amiiienda  essefd  ^  etiàmsé 
mibeumàum  es9et  martyrium.  Pluris  ialis  constantix  prœmium  itsti'^ 
mare  d9bes,q%tam^g%umiasfvi8'' opes;  et  temporalia^bona^'  martyrùtmf 
vero  adéononestsubterfugiendum  homini  vere  christiano  et  eatko^ 
iiWy  uisitetiam  ^xpetenéum^etin  MngiUaris  beneficii  loeo  aThoac- 
eipiendfum ,\ut\felix  habendus  sU  quieumque  dignus  hcMius  fuerit; 
qui  pro  QkrUio.et  pro  ejus  miu^ssimis  $acramentis  samquinem  ef^ 
fitmdaùiBino  merito  S.  Léo  Magnns,  scribenseptscopis  per  Gampamam^ 
Picenumy  l'hnsciam^  et  universas  provîneias  constitutis^  de  aliqoibus 
disciplinée arlicutis,  suanieiausit  epistolam  (2)  :  Hon^itaque  admùHiti& 
noééradetÊfimeiai;q%UK[^si  quis  fratrum  eontra  hœc  ctmêtituia  venire 
t€nUP9erity^t prohibUa  fuerit ausiu  admittere,  a  9U0*e noveritoffidù 
smbnuwendwn;  née  eommumùnit  nostrœ  fuHtrmn '- esse  consùttetn,' 
gui  s&oiuê^essenoifuit  disotpUnœ.  i.   •  •      :  i 

V  Niflio  proeédentibus  ad  examen 'oapitom  decreti  Gonventus  natk)-^ 
Mdis,  gvavissima  animadversione  digna  sese  offert  suppressio  antiqua^ 
rum  metropolium,  nec  non  et  nonnullorum  epîscopatuum^  aliorumqiie 
ex  his ^Uvisio^  alibrumde'integro erectiû.  Qua de  re  n^n  hic  ad^'cri^' 
ticdm'6xamen  revocare  intendimus  illud^  <iuod  non  sine  aliqua  dùrbi^ 
tatîoncretulerunt  historici  super  veteri  Gallicarami  provinoianm] 
civHi  jure  administratarum  divisione ,  ex  qua  inferre  possemus ,  cum 

»•'■••.  -,     ■       ......  ■        ,    ..    ■ 

(f)  ttèlat.  ad  Iàderdi.;àmi.  EficieBiast,  ad  ana.  l^S,  p.  60,  éd.  Rom.  I7af3. 
(2)  Epist.  3 ,  t.  2  Op.,  éd.  Tyrnav.,  1767.  :         ; 
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êl0defii  Bêqae  tempôre ,  neqiie  loeo  ecclesiasticàs  lîietr^lés  ëoii^e- 
fàOÊB;  ai  pro  te  de  qua  nunc  agitur^'  sati^  est  si  iniiuatniift ^  et  divî^iôtie 
metropolium  ad  joria^ctioneni  citilem  eoûstHutanim  tiequàc[iQàtn 
'émanare  eoclesiasitci  nrini^terii  spatia,  ut  eft  allata  patat  a  S!  lùno- 
oèntio'I  raCione  (i)  :  Nam  qnùd  seiscitaris^  ntrum  ditMi  iinpétiàli 
joéietù  pfùvHmiïï ,  ut  duœ  metropoleM  fumt^  sic  duo  Wietmpotffùài 
^piêeopi  âébéani  nominoH.,  non  etgo  iHsum  est  ad  mobilifùtêin  ne- 
éféÉsiiatiim  mundonar^m  Dei  Etcle9iam€(rtnm%UaiHy  honareÉ^'lèmi 
âMôionèi'pefpeH,  quûs  pro  suis  cousis JadendoÈ  dàMrit  impêViiiJi^. 
Btgo'ffséundûln'pristhium  pwf^eiêmfn  morefà  nuiropêtitamèfs  'èpl*^ 
âsopés  tOnveniPMumerérii  iliijusttiodi  e^tolafn  &t  praxi  Eedéii» 
gî^ielAnfier |tf aoekiria  fliastrat  iiKiiitim^^^  de  Stota,  e  qnb  lôil 

^tpdlicaWÂînbere  verba  (9)  :  Gaitùkriut  Eeets^  ihtûmdm  Éêik^ 
ieiOiàm'  syn&éh'  Ckadcedonénsi,  et  Innoôentii  decMo  ^omptrct^  ^ 
fmiùi^H^  nêfas  esseregnm  Hnpèrio  episeopatus  nooùi  insHiki^'^èit. 
"Quare  non  est  quod  a  connifuni  universaUs  Ecûiesiœ  ^eiwli  hscedàmUê 
fmda  in'  prinmpes  adfoiaiione,  ut  cvniihgit  Marco  Antonio  de  Do* 
ininiè\  qui  episeopahtum  insiiiutionem  reçibus  perperam^  et  contra 
ipene  canones  asserUit;  cujHs  sententiam  récentiares  aiiqui  timptèà:i 
sunt.^  Toits  rei  isHus  ïHsponend»  ratio  ad  Ecciesiam  pertinetqUemad^ 
utôdum'diâoi, 

'Venim^  inquiuilt,  a  Nobià  postalattir^  ut  decretam  dicfeceàium  divi- 
^ionem  approbemus.  Ai  mature  expendèndùm  est,  nom  a  Nobis  id 
fleri  debeat  ;  obstare  siquîdem  videtur  infecta  origo^  a  é|ufi(  ejasmodi 
hodiernfô  divisiones  et  suppressiones  derivantur.  Prseterea  animad- 
vertendum  est ,  non  agi  hio  dé  nna  aut  altéra  diœoesi  inotûfiutanda^  séd 
de  onmibus  fere  amplisstmi  regnt  dioecesibus  subvertendis,  dequètôt 
tainque  illustribus  ecclesiis  e  suo  loco  movetidis,  cum  plures  ex  îlTî^^ 
qua»  archiepiscopali  honore  fuigebant  ^  ad  episcopalem  gradum  dèji- 
çîantur/in  quam  »ovitatem  acriter  est  Innocentius  ill  invèotusy  ^bi 
patriarcham  Antiochenum  bis  verbis  reprebéndendum  esse  putavlt  : 
Quodi,,i,  novo  quodam  mutationis  génère  'paroijieasti  majorent ,  et 
^maqnum  ^[uodammado  minorastip'episàopareatehiepisaopum,  ima 
potins  dearchiepiscopare  prœsumÉns  (3).  i  ' 

Quœ  item  rei  novîtaB  tantî  habita  est  ab  Ivone  Oirnotekisî ,  ut'  ad 
illam  avertendam  necessanum  sibi  esse  duxerit  ad  Paschalerà  ff 

([^onfug^re)  eunwjue  his  vérbis  compellare  (4)  :  Ut  statum  Ecclesiàrûfn^ 

■   ■■:  4 
(i)  Ëpisi.  24  ad  Alexandruin  Antioclientim ,  cap.  2,  apud  Constant.,  p.  852. 
(2)  De  Concord.  sacerdot.  et  imperii,  lib.  2,  cap.  9,  nuno.  4  et  7. 
(i)  fcplst.  sa,  p;  ^,  t  f .  Ëpistdlar.  ed:  Pailé.,  Bahiz,  16S2. 
(4)  Epist.  238,  p.  103,  part.  2  Op.,  ed.  Paris.,  1647. 
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gui  qtta^rigentiâ  ferme  omi?  duràmip^  ineùMUiswiM  mumpreitmce- 
(taiis^  nehaç  occa^ione  schisma^  quod est  in  germam^oregno 
vex^s  sedem  apostoiicam,  in  .Galli<irum  regno  sweitetis^  .  . 

Ëocleni  .accedit,  ut  priusquam  ad.id  deveoieDdum  esset^  ioMtq*- 
f»re  episcopoB^  de  quorum  agitur  jujne ,  debeamus^  ne  justitÙB  vi»* 
lasse  lage$  contia  ipsos  arguamuf  :  quod  quantopere  aaacius  lonuteen'- 
Ijua  I  potttifex  detesietur^ex  c^u^dem  perspicititr  ^ueniibus  Terbia((k)  : 
QMisenifn  ferre  possit  ea^gnue,  oA  illis  deUntpmntm^  gmos  pr^cmiêH» 
déte^bat  (r^mguHlitates ,  ac  pocia  ^  et  ûçneardim,  efse  studiosos  l  Nm^ 
amtepiprcspostero  inore  sacer/ioie^ innoaii,s64ilniêEff^ieêiarum^Mê^ 
rtmj^tnrbjmtufé  Qwod  quiékm  primm  infuête  psrpewu^  efit  ffiot^^ 
et  eqnêifcerdM  noster  Jçênn^.  epieeopm  veiter^  emi  nmlla^ipatùme 
(ui^f  mdit^é  JfuUum  crimen  o^/ertHr^  9ye€  auditwt.  E4  çMOdmnn 
e0t  t^  fierditum  emHlium? .Ut  non4it,,aiU,qu€eraitirMUa  tpeeies 
iW^iiîMfinjQCim  vivefimutfi  Metrdotwn.alii  $ub9tituuntur^  gumé^i^ 
.  0ff.  h^fi^^QiM Jfidmre  .w^picati  ntnt^  fi^lifuid  reçfi  uut  ka/fet^^wt 
e^gi/fsejmiipari  poMpinty  Negm  enim  taHa  mquam  Q.patr^ym  noMiffê 
gfUt»  4^e,comperinms9  it^d  poUm  prohibiiaf.  ^¥m  nenm^i  lieenlia 
diU^  9itmioc^m  viventis  alium  ardinandi.  Nam,  reprQlM  wrdinatio 
honottem  wtcerdQtie  auferr^  non  patest  :  ^quidemM  epiicepue.am* 
nino  esse  neguit,  gui  iiyuste  substituittir^  Postremo  certior&f«  AQte 
flieri  djsberen^s ,  quid  .ip§i  sentiant  populis  qui .  eo  privantur  bono 
i^uuoi  pastoj^em  citius  GQaunodiu$que  adeundi. 
.  S^quitur  jam  alia  mutaU^  y  seu  potius  aversee  dUc^plin^  oovitas  p  .de 
npvd  sciUcet  inducenda  electionum  epM^oopalium  ratioœ;  qua  aimn 
rum  ,iaf|[;ipgi)i,ur^  ao  vioLatur  solemuis  convention  aeu  cooecNKlaturn 
ioter.  pontigcem.  L^pnem  X,  et  iregem;  Frauciscum  l  initiiimi  .aoia 
gexierali  coociUa  Lateraneosi  V  approbaturo,  in  quo  mutua  promiHt- 
tjUJ?,  paictoruin  fides,  qu^  qerte  jam  par  ducentos  ^t  quinquagii^ta 
wnos  cQpstanjter  viguit^  proindeque.  in  regui  legam  conatituta  «aae 
jMI^  oensetrur.  in  iU«  aciliioêlt  concprdato  convenerat  jintei^  partes  ra4io 
coQfjaj?:f3^,epis(H>patus,  pc^atui^aa^  n^nasteria  et  bénéficia*,  vlUo 
igiturnunc  posthabito^  decernitur  ab  isto  Conventus  ut  in  posterum 
episcopi  eligantur  a  multitudine  quorumque  districtuum,  aut  m^uici- 
paUtaturi^,:,in  quo  sufie  Çpnventus  iste  voiuisse  videtur  fatras  ampiecti 
JLutheri  et  Calvini.  opiniones,  quas  secutus  deiocep^  est  &palaie^%is 
apostaia.  Àsserebant  isti^  juris  esse  divini,  ut  episcopi  eligerentur 
a  populo. 

(1)  Ep.  7,  Dum.  2 ,  ad  clerum  et  populum  Cknlstastiiopolilailiiiii,  Wfiaà  Constant., 

p.  798.  ,  . ' 
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-  :  Quai»  «  perfocUe  «^ttil|eIn[\Bb^Ildero  >  6iiK)àeQiiï'ifss8R!8ei|téittairi  }^ 

JBfiipii^us  y^  vfiOQstituilKii^/^poi^ 

ittdinifi  Aarmemv  ^^U  «ui»ifileaatt^m  J^^eîsfkis^Boàmias^^ 
^îjnum.  4uocMiifi  apoaUllo&y  deiode  iS^ptliàgioU  diib&idisoipakÉi>iriilb 
popuU I  delagît  inlierveDia;  ;  sid:M^U^ae^Pi|olus;  TimoUà^ute  Eptat^, 
Tiimk  .ÎQsute  :  Et^,  ;  Dkxiy^uva  <  ftrepfifigttainiïCofiDtfai  /:ic|Mm/  api^ 
3Mii5mSii«i^  maiûbu& ordiiuitii  (i);  saocUis ^varo 'Ji^annesPidjcaiyuiii 
SfamoiS^'dedit  episeopumskie  -uUo  plelM  Qâii$eii8it>j[^)fîiae^piopi»iiBnHi^ 
merabilea  missi  f uerupli  <  «d  ?4)opiik)«^[>  abaontes  el  iailMaQ^m^fiei* 
l^ofttum  >  |Gttl£itîm[si  >.iCapp4dociAm  ^ i AaMlll^r9^plB^itlfs^ninF»^(d(>ii^ 
sUf^i^fmi  judieîaËocIe8ia(^^b)4jpfii9  &ffidatas.pffiBtooaii'o£ik;ioi^gl^^ 
rartf(3).  iQuae  «lectMMiHiia  ralie^.qnivai  jveraisity  es^ftaorosanol^  ^êsah 
iQl^p^b^Uiv  oûQcUiÀ^^ai atLaodiQ<^)& I (4^it«tqaetiatQoBfii^rto«[pèlï- 

iHi tfMNiciUa < sacetà&lm^i .popato  ii^io i ^6).  S^h^Basithia ^efeg^M^JM raup 
9]pioi40i  {lupbiMiimifld  «episûOpùiiiiJfiedpoUii^^ 

ofon  c^piâoopjiioi  m  Cr^niama  v  nihil>dQ  aa^  i*ei8rientifaiifricci|^ 
lMi«p»>Gei^^Di/^.  Ipsa :«Valeatiiii«iiu»iÀt}gii8ftiffi >,ciiiiBi'ad):ei]flEFdbf6it' 
mlmr  ab^piscopia  eleotH)  ^iscopi  Mediotânensis  y  seq[Kmditf  oqlfq^ 

Qns^  ¥alentmiaau6is€9isii>  eo  inagi3  <$entire  ^  aQ<  dodanateodebereiit 
gaUioi  difitrictusi,  etarnplecticàthalieî.iaiperaiite8.U'.'  vi,.  ,u"rif;f)tr>/ 

,iAdAfair8us  bacteiMis  aUata  inaurgMot Xtt^Atff^^^teti'fi^vMiicp 
rumqu6.as8ecl»,,opp€iOQDl;e$  exe^mpluna  S*  Peiriy  qiii'6ta»srin  jnedio 

Sm^)'j\(^(>f^tet,e^]hisvifi$^f^m^^  stmt  omffrefotiyHntdmÈli 

t^mfHù^ytifi^aliu^istigatur  inJaimnii  mnisteriiy-eitifipoitdikitmpdè 
qm  ^prsspmiotUus  ^  est,  JttdbiL  <  Sedi  perperana  ûmiir^nt  *  :  napiprimo 
P^USiQoai^liquii'  t«u[4)œ  lib^rtotem  eiîgeadicpieiQeitinqoq  tolins^ 

(2)  S.  Hieronym.,  de  Viris  iliustribus,  cap.  17,  t.  2  Op.,  p.  843,  éd.  Yallars. 

(3)  Euseb.  cit.,  cap.  4,^jiMin..$,:$.  Hieropyiu.  CooNi^fii^^  ii|  «aR«  2&  l^^Uliei/ll-  7 
Op.,p.  207,ed.Vallar8.  .    ,,.;^^  :  .-,^'..  ,  ;;:;î.iM/>  i.ujt;  ..^    i.:q.MO 

(♦)  Can.  13..  ..                               ,    .               ,    ,.    ..  ^^^    ,,,     ,  ,^,,,^ji  ^^,.^    . 

(5)  Œcumenico  VIII ,  action.  10,  canon.  1^, .,                 ^^  ;      .     ,  j  i  . 

(6)  Rufm,  lib.  10  Histor.,  cap.  9,  sub  fin.                         ,,    .    >o<  ^/  ^ 
(7)Epi«t.  230,t,  3,p.  353,ed.Maur.                     .      .^   .     .Vf  ^  ■  î  ;  j 


(8)  Theodoret»  lib.  4  Histor.,  cap.  7. 
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•^r^liioagrçga&Onmeiiifpovvodisd^^^ 

Owliij^I  ai' Dâoenrïumiiepiicopfiiii!  Ettgubidtittf  (^J«  I^i^qûàd^l^érè 
{1^.  vil»  wa^imimy4[uibu&  Jii^ 

^ajMiB& j^MibasiccBperuirt  cAttlollei  p^aBslèlé^i^'iil'  eaë^^âiedeBiiAl^tt 
Ukimiaiia8|seds;^i<8ttie4»^  A4hànaii^^lot«l1l)>f9t^  ipsèltlaitl^ 

oqda  joeeiritetçtûitbdiliicndttm'in  «UM  «édéi^f^iàoc^hH'^eili'^é^Kt^ 
set^dcitiviitt  téfiteihovisset.  At  liMi  ]^lp^«iiie^)6lëtiii^  e^iêiàiU  èM^Ifé^ 
ijune^^  qliam^«iiiifltattaA  ipsuttvif)0^Hâin>  sêMiff^  'jèrô''^rtii>uisi«^ 
ilefMfÉM|iunià»est«aeiiltu^^  \»^  è(»nt€«É[6#crt)a#<tibtkidi<^iM 

4)onii£ocB'éncpuiiiiisdaih  auctoti4atem'(dtîo^nl^)apl4é6C8i*épéiH 
Mimtrtwpt*a>Qgqg<itiiM#a^ 

(«il»nàtaif!pfofieiàBep^p^  nbii))iu^  èrant^MêdtoknKdMfiê^^ut  eopuiiii 
pt■acI9l»ralnh)fohlat8tesusup^ai0(m  iti'ifiBitfôfavcvem 

perdBraDeiktyiew»  in  «i|«9Copiknii<McfdMai^  iiii)^ià  p^oprîis^^ 
ci;M>^«poûtiliBk^.auGtoi»taUd'ai^^  «bnsëcrufi^  f4^  <BtirsU6'  lu 

^IiMolaiiiâdîvsrâoa'€p»cof>O0  Dalmatîtt  <5)  pMOèpH  «x  b)^i^ Pétri 
^noipts  i  apbsMonim'tiueUn^itiaté  ^  ut  nulS^  fiféniitiiM  extfa ^ddéendâfll 
fMOifadoûtsiiqoeisuMn  in  Salomtana  cîviiateHmanusimpdnëtë  pM^ 
sumerent»  nec  quempîam  in  civitailèipsa'aKl^r,  ^uam'^ 
€fÎ6C0pnnv\Gwdiilare;  et^si*|^sâei^on^  tvaN»s^^0âef«iifttnfjtk)- 

iHlimd  iootfovisiiefb  sangtnnis  ftti*licîpaUonèipt4>êti^>tUtti^,'«t>quëtn^ëi'i 
dinavissest,  nàq 'haberf^tiiP^  eptaeopi»*.  ■  14em>  tniepifetoPadd  <PMt«M 
ttjidruntii(tini^t^>>diddm>iiuiiH^  ut^l)6fian(5ti»:  èpiscôpis  i^i*umHi^, 
Lupis^^âaliipolis . ^êsUdàê -m  oonfei^ret ,  M  vteitatloîiém'  per^éi^»\ 
cocaisptque/.ufe^W'fyfaBfkerentur  slmc^rdc^ip -tanto  nnffifl&tèri^'di^ 

modum  in  epistola  ad  Mediolanenses  (7)  approbat^  quod  in  locum  de- 
functi  q[>ispqpjt (^n^UuaUijel^Qrii^ Deu^edijt^cui^si mh\\ es^t^q^ 

(1)  «itett.  s;  ih  Art.'  Apbmàt.;  t.  9  tfp.\  éà.  Maur.,  p.  ^,  fitt.  bJ       '     '  ] 

(2)  Epist.  25  apud  Constant.,  p.  856,  num.  2.                      '*'"  "    ^"     ^*    '  '  *■ 

(3)  Histor.  Arianor.  ad  monacli.,  num.  4, 1. 1  Op.,  p.  347,  éd.  Mau/.'   "^  *  -^l 

(4)  Epist.  30,Ub.  3.  p.  646,  éd.  Maiîf.   '  '"  '^  '^'^   •'"*'^»*  '  '^''^'  '• ''•'   ^h-kU  C) 

(5)  Epist.  10,  lib.  4,  p.  689.                   ■"'  '-    '♦'    ''''  '  "  "^'<  "^  -'^'^  '^^'^  ^^'  ;'^^ 

(6)  Epi»t.  21,  lib.  6,  p.  807.                        '"'''    ^''  '*'•     "'  ••    /.  • '-^ '^'";  •  ' 

(7)  Epist.  4,  lib.  11,  p.  1094.                          '  •'*^»  ;-^^'*'  '  ,«iii,irivbo.l.  ) 

T.   I.  '* 


«0  AFFAmeS  HEUGISUSES 

per^ttcroscahôneg  f^o^et  obviait ,  deorevit  ^  qilodjd)^  mMîaiit^rMtâ 
Bdmitiit^  ordidaretnr.  Sanctus  Nioolaus  Ipon  dê^titlt  inoreptlrèlib- 
thârium  regeni^  quod  ad  episcqMitum  viroà  sibi  solmn  graioâ  in  Migiio 
Biia  efTerri  ^itideret,  adeoque  âpostolioa  auctoritaie  injonftit  isab  di- 
vkii  judiciiobtestalioDe^  ut  in  Trevirensi  Urbe^  etinOoloniaAgrippIQa 
writem  eligi  paterôtup,  antequam  relatiim  saper  hoo  pontlficio  eiidet 
apoêtolatus  (1).  Insuper  Innooentiàs  III  Peimensem  antistius»  i^ecen- 
tev  oreatum  reprobavit,  eo  quod  se  ultro  episcopali  soHo  immiserii , 
antequam  a  Roniano  pontifice  ad  illud  vcicaretur  (â).  6imUiter  que- 
que*  dejecit  Gonradum  episcopum  a  sede  tuni  Hildesiensi  ytum  Virte- 
borgensi,  eo  quod  utramque  inoonsnlto  Romanopontiiicé  arrogant^r 
assumpserat  (3).  Petiit  humiliter  sanctus  Benardusab  Honorio  Ity  ut 
Albericum  Cantalunensem  suo  suffragio  .eleotum  confirndape  digna- 
ietur  (à)\,  quod  plane  ostendit>  sanctum  abbatem  agnovisse^  nuHras 
fiiomemi  episcoporum  electiones  esse^  nisi  apostolica  intercedcvet 
'flfiprôbatioi 

<  Postr«mo  cum  continuo  eicitarentur  discordisB  tumultus^  cfiflerique 
'  abusas^  oportuit  populum  ab  eleciionibus  removere^  ejusque  tesli- 
ammium  et  desklerium  circa  personam  eiigendam  pnetenre.  'Quœ 
^itidem  populi  exclusio  si  provide  tune  est  inducta,  cum  ée  solië  oa- 
tUotiois  ad  electiones  admiltendis  agebatur,  quid  dicendumerk  doide- 
ereto  nationalis  Ck)nventus,  oujus  vi,  post  habito  cieroy  electiones  àu- 
yosmodi  gallicis  districtibos  tribuuntur^  in  quibus  cum  ccmtineantur 
Judœi^  b«reUci  ^  et  multa  heterodoxovum  gênera ,  quorum  m  episoo- 
paiibuB  electionibus  non  mediocris  pars  interesset?  Tuno  ittud  oon- 
sequeretur^  quod  maxime  abhorruit^  ao  ferre  noluit  sanctus  Gregorius 
Magnus^  qui  ad  Mediolanenses  seribens  (5)  testatus  est  ViNm^in 
Aaminem^gui  non  a  cathxUicU^  et  maœime  u  Longobardis eiigiimrf 
inMm  prœbefmis  ratione  conêensum..»*.  quia  vieariui  sanoHAmbm* 
sHindiffnus  êvidenfer  ùstenditurysi  eiectuè  a  tolibuê  ^ùndinaimr. 
lia  enim  non  solum  renovarentur  perturbàtiones  omnesj  offeneio- 
nesque  jam  a  tanto  tempore  abolit»,  sed  et  facile  in  epîaoopos  deti- 
'  ger^ntur  viri,  qui  ilios  in  sua  errorum  corrupiela  aocios  haberent/vet 
-  magistros)  tel  qui  saltem  occulte  in  animo  sensus  foverent  enognien- 
tes  sensibus  electorum,  ut  advertit  sanctus  Hieronymus  (6),  dicens  : 


.(1) 


(1)  Joan.  Caraotens;;  Décret.,  part.  5,  cap.  357.  «  • 

Baynaid.  ad  ann.  1199,  num.  19. 

(3}  Albert.  Krantz,  MetropoU,  lib.  7,  cap.  17,  §  1. 

(4)  Epist.  13, 1. 1  Op.,  p.  33,  éd.  MauT. 

(5)  Epist  4.,  lib.  11^  p.  1094  et  seq.  / 

(6)  Lib.  1  adTersus  Jovin.,  nuiH.  34,  p.  î92,  t.  2  Op.,«é.'Vallar9.  -^ 


iSm  mmqtmm  efmi  plebiêi  wuiffigm  ^udMwm^  éim  ^àeemhHb^é 

jqmm  m  ùmilem  quœrat  pre^oiitumi  <  :   . } . 

.  Quki  autem  fib  h^iusalodi  eplsoopis,  qui  alitmde  intrarent^  qwHn 
pfir;0^Hum^  esaei  expeciandum,  imo  quid  non  timenduoi  iainèK^ 
^gi^em  lùaali^qui  deoej^ûrâ  laqueo  detenti)  nulto  modo  a  deoapttene 
pot^nuat'oonrigore  popidum  (h)  l  Uli«erte>  quakBcumqa^  eàaenl^oul^ 
lain  ;baber6nt:  ligaiidi  et  solvendi  pote6tateai>  iltpota  •  Légitima  orâ-* 
«ione.eai^entes^.et  eiira  Ëocle&isB  oooHnunionâm  e6$e  statioab  dedime 
«êntur  ab  bac  sanctaiSede,  quod  attmpev  faeere  ib  buiusittufti  caaiiiiis 
in  osu  habiût,  idque  nunc  etiam  publino  prografiioitate>  dadarat  in 
omnibusiepibcoponim  uttr^eotenBiiini  eiecUonibus  (2).  m-.  «. 

.  SiM  ift  décrète  consequitinr  aliquid^iquod,  adbuo  dëteirius  vidtttttr 
«ase^  niffîipiâm  deoliaisuis  diatrioiibus  episcopi  jubentUir  metropoU^ 
iMuoif  vd  semoi^ai  adiré  episcopum  ad  obtinendam  ab  iUo  coafir* 
mationem^  quam  si  ilie  ooncedere  reousaverit^  prœscribituri  ut  fai^^ 
T0piiks«)caiisaiB  in  sc^riptum  redigat*  uiqua  excLusiinterponepe  pos^ 
siat  appdlatiooeai  ex  abufio  apud  maj^straUusioii^ilâs,  qui  judioaluri 
>  erjuni  super  ipso  meiropolitanorum.  9  vel  episcoporum  exdudentiMm 
iudido>  fienes  qnoa  Deinpe  ras&deirdemoribiis^;etda  dootrina  judi- 
candi  «îxHeâÉaBi  et  qui)^l1|i!^clribit  saneiua  Hierûaimua  (d)^colistituU  Ane* 
*nini«i'tti 'popolnni  coèroeant.  ab  errore»  Verum  uimagis  pateaii 
quamiiUegitima>sit^  ao  incompétent  ad  laicos  appellation  revocandum 
uk  ipemoriara  <c^t  aeleberrimuiB  iilud  Gonstânlkii  imperatofis  exem- 
pluitiiiCumenim  flHiiti  advenissentNiettam  ad  celebrandum  ûoojei* 
liim  episoopi  «pportunum  esse  eenaebanty  otideni  interessel.  «»•*> 
pefator,  ad  queai  posset  Arianorum  nomen  deferri.  Ai  imperator 
aeeaptia  libelliaV^^  ipai^eraitt  oblati  :  Mihi,  inqui^i  cum  h/omo  sim  t 
Htf^SM  0^  ài^mmediremm  eognitmèBm  tMrogoifey^um  et  qui  asm* 
sùMtj^i  qui  aceuêonlmr f  sacérdotes  sint  (4).  Aita  item  muUa  adduci 
passent  hiijus  geoeria  eoiempia,  sed  nimii  in  re  manifesta  esse  nolU* 
mus;'Quodsi  oontra  afTeratur  qiii'filius<Gon0tantiua,i?alAoMtiaF^(>ir^e 
E4alenmJKuUs,^\  aibi  miotoriiatem  arrogabat^  iquam  ipsiua  patey  ^ 
nonhdwi:^  eonfeaBuaftierat^  facile  est  ex  aanotoruiii  Athanasii  (â)  et 

(1)  §.  Damas,  ep.  à,  num.  2,  inter  coUect.  a  Cou&tant.,  p«  48.â,  et  486. 

(2)  Benedict.  XLV;  ad  univers,  cathol.  in  fœderaio  Belgio,  cominorant.  in  eju&Bull., 

t.  1,  constit.  11.  ;.   ,^.^,  .    .,,.:.-.:;.,..;.-    •     t.,..i;.\ 

(3)  Advers.  Luciferian.,  num.  5,  t.  2  Op.,  éd.  Yallars,  p.  1,76,  .  .    ,    , , 

(4)  Sozomen,  Histor.  ecclesiast.»  lib.  t,cap.  17,  num.  25^  ^  ^    ,        ^  . .     ;      . 

(5)  Histor.  ao<mqr/a4^ojWç|j.jtn^iitt.  ^%t  hÇp.j^v^ljl^^^^Pv^ô:),;  >^ 
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Hieronyrni(i)scriptis  agnoscçre^.quaDtopere  iUasint  facta 4etestati* 
Demum  quid  aliud  hisce  decretis  efQcere  Conventus  voluit,  quam 
eyçTieve  ac  ad  nihiium  redigere  episcopatum  ipsum ,  quasi  in  iUius 
Q^uiHy  cujus  ministri  sunt  episcgpi?  Quibus  prseterea  permanens^de- 
cernitur  consilium  presbyterorum»  qui  vicarii  nuncupaudi  sunl,  atque 
hjrut  Msexdecim  numéro  esse  debeant  in  civitatibus  decem  millia  capi- 
tom  continentibos,  duod^im  vero^  ubi  minor  esset  numerus  inçolenr 
tiupi.-Alios,  item  adscisoere.sibi  coguntur  episcopi,  illos  nimirum, 
qui'Suppressarum  parœciarumerantparochi^  bique  vicarii  plenijuris 
appeUantur,  cujus  vi  juris  episoopis,  quibus  addicti  sunt ,  minime  pb- 
noùi  esse  subjectique  debeant. 

..Qupd  ad  primos  pertinet,  etsi  eorum  deligendorum  episcopis  relin- 
quatur  arbitrium ,  hi  îpsi  tamen  inhibentur  ad  ullum  jurisdictiQnis 
actuni  sine  illorum  nutu  (praeterquam  provisionaliter)  devenire^  et 
^rum  quempiam  a  suo  consilio>  nisi  ex  pluribus  ipsius  consilii  suf- 
firagiis  amovere.  Quid  hoc  aliud  est  sciiicet^  quam  veiie,  ut  unaquaeque 
dîo^^esis  regatur  a  presbyteris/qui  episcopi  jurisdictionem  obruant? 
Nonne  hune  in  modun^  illi  contradicitur  doctrinœ^  quœ  in  actis  apo- 
stplorum  legitur  (2)  :  Spiritus  sanctus  posuit  episcopos  ,regere  eccle- 
siam  Dei,  quam  acquisivit  sanguine  suo,  omnisque  sacrae  hierarchke 
ordp  invertitur  prorsus  ac  perturbatur?  ^Equantur  nempe  episcopis 
presbyteri^quodprimum  asseruit  Mrius  presbyter,  Wiçlephm  ipoxvo 
et  Uarsilius  de  Padua ,  et  Joannes  de  Janduno ,  quos  demum  con- 
^ecutus  est  Calvinus  juxta  collecta  a  Benedicto  XIV^  in  ejus  oper.  de 
synodo  diœcesana  (3),  Imo  ipsis  episcopis  anteponuntur  presbyteri , 
cym  illi  nequeant  horum  quemquam  e  concilio  reniovere^  aut  quid- 
qiiam  decernere^  nisi  ex  pluribus  vicariorum  deliberantium^  ut  dixi- 
mus ,  ^uffragiis.  £t  tamen  canonici,  qui  capitula  légitime  fundata  com- 
ppnunt ,  quique  ecclesiarum  senatum  constituunt'^  non  alia,  cum  in 
consilium  adhibentur^  ferre  possunt  suffragia,  quamtantum,  ut  ap- 
pellant^  consultivQ,  quemadmodum  ex.duobus  conciliis  provincia- 
libus  Burdegalensibus  firmat  Benedictus  XIV  (4). 

Quantum  porro  ad  secundi  generis  vicarios  pertinet,  quip/cni^wm 
nuncupatur,  mirabilesane  est,  ac  prorsus  inauditum,  ut  episcopi  te- 
neantur  illorum  adhibere  operam,  ad  quam  recusandam  justas  ha- 
bere  possunt  causas,  et  ut  qui  nonnisi  subsi^iarias  partes  gef*ant. 


»  1  «1 


<1)  AdTers.  Luctforian.,  iram.  19,  t.  2  Op.»  éd.  VaHars,  p.  191 

(2)  Cap.  20,  vers.  28. 

(3)  Lib.  13,  cap.  1,  num.  2. 

(4)Citot.  Op.  dd'âyi^.V'eod/ttb.  13,  eap^  SyBnm^e. 
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locûmqàe  eoram,  qui  inhabiles  non  sunt^  suppléant  y  nonfetiamii^ 
dém,  de  quorum  officîo  agitur,  subjiciantur. 

Séd  ulterius  âdhuc  est  progrediendum.  Cum  Conventus  iste  adstà- 
tuendam  seminàriorum  regendorum  legem  devenerit,  episcopS^ut 
éligendomm  vicariorum  ex  univereo  clero  potestatem  fecit,  ttëri^îta 
etiam  arbitrio  reliquit  superiorum ,  seu  rectorum  in  seminariis  elèn- 
ctionem.  Vult  enim ,  ut  hsec  ab  ipso  una  curti  vîcariis  ex  mfajorï  ^- 
fragiorum  numéro  petagatur^  prohrbetque  iiios  ab  imposîto  kntt- 
nere,  nisi  ex  plurium  vicariorum,  ut  diximus,  consensu  removeri".  Qufe 
hic  non  videt,  quantum  episcopis  diffldatuï»,  quorum  est  curmtt  ha- 
bere  institutionis  ^  et  disriplinse  illorum;  qui  in  ecclesiàtn  adlegenlAi 
sunt,  ejusque  obsequiis  addicerldi?  Et  tamen  nihîl  certum  tiiagis  in- 
dnbitatùmque,  quam  quod  caput  et  summus  administer  setninaridni^ 
sit  episcopus.  Et  quamquam  Tridentina  synodus  (1)  mandet,  utidhio 
cànonici  super  ecclesiastica  aiumnorum  disciplhia  conâtituantàir^ 
eôrumtatnen  electio  ipsisrelinquîtur  episcopis,  ^renrf  Spnitus  safuius 
sûg^ésierit,  neque  inha^rere  eorum  judiciis,  neque  assentiri  consîlA^ 
âdtetriinguntur.  Nunc  vero  quantam  poterurit  episcopifiduciani  poii%^ 
in  eoruni  cura,  qui  electi  ab  aliis  fuerint/jurata  foHasse  obstriëtis 
fide  iad  infecta  îlla  servanda  Conventus  deci^eta?  ••  "     ••*'' 

■Tandem  ad  épiscopos  in  extremae  abjectionis  statum  deprimehdos', 
ac  in  omnium  coritemptum  adducendos  decemitur,  ut  tribus  qùitrcfe* 
que  mensibus,  tamquam  mercenariam  prsestantes  operam;  tantàfn  re- 
cipiant  stipem,  quanta  non  possint  amplius  indigentiunl/qui  majgh'àSm 
pk)puli  partem  constituunt,  aerumnas  suWevare ,  multoqué  etiani  minus 
suùm  tueri  episcopalis  characteris  gradum.  Hœc  nova  congrdâe  èpi- 
séopalis  institutio  ab  illa  prorsus  dissidet,  quae  attributa  episcopis ,  Àb 
parochis  fuerat  in  fundis  stabilibus,  quos  ipsi  administrarent ,  frtf- 
ctusqfue  tamquam  domini  perciperent,  ideoque  ecclesiis  «nzim  mcmHân 
^stînatum  fuisse  reperimus ,  ut  legitur  in  Capitularibus  et  Carbli 
Magni  (^)  et  régis  Lotharii  (3)  :  Volumus,  ut  secundum  ju^iohéib 
domini  ac  genitoris  nostri  unus  mansus  cum  duodecîm  btiniiàiils  'de 
téifra  iài^abili  ibî  detur.  Et  cum  assignats  aliquibusepiscopatuuiii  men- 
sis  iîoii  sufficerent  dôteà,  augébantur  abbatialium  fundonitn  unidriè, 
éf  sâeipiiiâ  in  Gàllia,  ac  nôstri  etiam  pontificatus  tempore  factrim  eSâe 
rëcordamur.  Nunc  vero' quo  vitam  ipsam  episcopi  tueàntur,  erit^ln 
potestate  laicorum,  qui  serario  prsesunt,  quique  eos  sua  illa  mercede 
fraudare  valeant,  si  perversis,  qu»  memoravimus,  decretis  adversen- 

(1)  Ses8.  23,  de  Reformât.,  cap.  18. 

(2)  Capitular.,  ann.  7S9,  cap.  15, 1. 1,  p.  2a3,  éd.  Paris.,  Bakiz.  -   >  < 

(3)  Tit.  4,  cap.  l,t,  2,  p.  327,  ejusdem  ed. 
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tiir.  Hué  aocedit,  quod  eertà  pecum»  parte  cuiqùe  épisoopo  àssîgiiâtil^  / 
nemo  ex  ipsis  imquam  amplrospoterit,  dumneteëssitas  âdî^fetî,  sifeï^ 
suffraganeùm,8eii  ôoadjutoremadsciS<^re,siqaidem  ei,  qnbdâd  vîtam 
digiritatemqiie  tuendam  coiiveniat^  ex  ecclesiae  fructibus  suppedltarè 
non  Talebit.  Qoam  ccrte  necessitatem  non  raro  contîngere  în  diœcë- 
sibus  novimus  velob  provectam  episcopi  «etatem,velobmalc  aïfectartl 
ipsius  valetudinem^  ut  quidam  Lugdùnensis  archiepiscopus  ob  hnjits- 
môdî  oausam  et  petierat  a  pontifice,  et  obtinuerat  suifraganeum,  as- 
«igriataeidem  Congrua  exarchiéptecopalisniensœ'proventîbus  (1).     ' 

Cum  jam  viderimus,  dilecti  filii  nôstrî ,  et  venerabilés  f patres,'  vaî- 
deque  niirati  simus ,  decretani  isthîc  esse  praecipuorum  disciplinsë 
eccieaiastioae  drtiouiorum  immufationem ,  suppressiotiis  netnpé ,  divî- 
skNfris,  et  erectionis  ëpiscopalinm  sedium ,  nec  non  sacrilegàn  éptàïo- 
porum  elet^tionis,  quaeque  ex  iis  damna  consequantur,  nonnë  idem  ôb 
easdem  ratiônes  sentiéndum  erit  de  parcohiàrum  suppréssîônibn^ , 
ut  vos  ipsi  in  yestra  expositione  jam  animadvertistis^  Sed  facere  non 
pttSBumus,  quin  hic  adjungamus,  quod  prsetér  commissum  provin- 
cialibqs  cônventibus  munus  distribuendi  ^  prout  ipsSs  visum  fuérlt, 
auoft  parœciis  fines ,  in  maximam  Nos  etîam  adduxH  admiratidnéni 
ihnumerabilis  earumdem  suppressio ,  cum  jam  nationalis  decreveHt 
Ciofiventus^  tit  in  urbibus^  aut  oppidis^  in  quibus  sex  càpituni  millià 
tKDturpmodo  oenseantur,  nonnisi  unà  constitueretur  parœcia.  Et 
qiio  unquammodo  unus  parochus  sufficere  tanto  curandi  populo  pq- 
terit? 

Quam  ad  rem  opportunum  hic  referre  videtur,  cardinalem  Gonra- 
dum  aGregorio  IX  ad  praesidendum  Goloniensi  synodo  delegatum  . 
hisçe  verhis  interrogasse  quemdam,  qui  aderat,  parochùm,  qûiqùe 
vèbementer  contendebat^  ne  illuc  fratres  ordinis  Praedicatorum  in- 
ducerentur  :  Qais  est  numerus  hominum  in  pafochia,  iibi  subâito-' 
rum?  CumqueUle  esse  novem  mUlia  respondisaet ,  tune  cardinalis 
p^àmiratione  iraque  çommotus:  Quis  es  y  inquit,  tu  miserrîme,  qui  tôt 
vtiUibus  suffiois  debifanfi  guberncUionis  curam  irnpendere?  l^esèli^ 
i^ommvi  perditissime^  quia  in  illo  debes  tremmdojudicio  wte  ifi' 
ilunal  Chrisfide  his  omnibus  respmdere?  Eli  tù  si  fahs  hc^bés  vicc^- 
fiés  [fratres  Prcedicat^res)  qu^rularis,  qui  onus  îuufH  gratis  releèèht. 
9^b  eujus  panderei  i^escius  canqîmasc^ris?  Quia  igitw  ex  'f^ac  que- 
relu  indigviMvfi  te  cura  omnimodo  judicàsti,  ideo  priva  te  omni  be^e* 
fiçia  pa^toroiti  (^);  Et  quamvis  illic  4e  noyem  honiinum  m)liibM^  agè^ 


(1)  Benedict.  XIV,  de  Synod.  diœces.,  jib.  13,  cap.  14^  npm^  tt.' 

(2)  Abraham.  Brov.,  Annal.  ecctestasL'jUWtt.  12^2,'$  6,HecKt/€^l(nt:^^^  162ii' 
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ha^f^,\iic  vero  nii»iriim  ^  ConvenUt»  deoreto  sei  tantum  miUia  uflius 
piM(Pcbi  fiww  tcibuantur,  mhila  iaiTi^n  aûnus  quia  non  fateatur^  U-^ 
leiQgi.^iiam  ^umerum  longe  If^ue  unius  parochi  virea  excedere,  ac 
coQ^equi  propterea  debere ,  et  miilii  qx  parochianis  necessario  prt- 
yeo(^f  #pirituaUblllii  ^ub^idiis,  pro  quibus  ad  regularea ,  qui  jam  sup- 
Pf^.auQt^  çonfogere  npn  \alebuot? 

Trfi^imus  jitin  s^  bonorum  occslesiasticarum  invasionem^  ad  alte- 
rujfi  «^IlicQt  errorem  M^mlii  Patamni,  ^^  Joannis  4e  Janduno,  dam- 
natum.m  qpo8titi)tionQ  Jojinnit»  XXII  (i))  et  longe  ante  decreto  sandî 
Qpf^ifacji.l^i^fLpœ  H  plpribiicf  relato  {%  NuUi  liceat  iffmmre,  gtfoii 
o^f^^  ,gHQd  fiomif^o  consçcra^r^  me  fuerit  hctmo ,  me  animal ,  ^we. 
^9e^\%  ve,l,,q^^mdjîierif  semel  crnsecratum,  ^aticlnuf^  mnctorum 
erit  Dçmi^o,  ^  a^  jus  pertiMi  s^cerçioiwn^  Propter  quod  inexousa" 
bifis  erU  Qt^nis,  gf^4  e^a,  gi*qs  Qomno  et  Eccle^iœ  competuni^  auferi 
VQ^iaUçtMvadU^  vel  diripU,et  usi^tiead  emendafionem  Eeclesimpie 
sQj(^fqqfi(\^et^,  til  saçrileguê  j'utdiceiV'r^.et  si  emendari  noluerit ;  eah- 
c^vmViVf^^t^^f  Çpnc.  Toletaqum  VI  (3),  ibique  Loayse  litt,  0,  qu| 
coQçilii^  t^tum  iUusti^at  ;  Qmntut^j^^  piacului^  $it  rc4  a  fideUbus  $i»r 
cfxq^JuJL^  i^çnçU^sii^  dai^s ,  (ib  eis  auferri  ac  dUtrahi^  multa  hoc  ternr 
pûi[f^  j^^tfH*t  dqctissifnorumt  virof^m  scfipta^  quœ  br^vHQfis  cauM, 
p^^if^^f  p^Htû  :.  ^9^^n\  ti^ntum  si^^jiciam,^  çMod  in  con^tutionibu^ 
otie^taLitiUS  ^cripfuph  inyeniQ.  L.  /.  t^icephorum  Phocam  donaiion^^ 
rnonasf^efi^^  ^ctev^pUf  tf^^içto^  pror^us  abolevis^e ,  l^ge,  eiic^m  lata^ 
ne  Ecclesia  immobilibus  locupletaretur  bonis  ^  eoMsaium,  episcop$s 
mfs(^  prodiger^  eç^^  qi^  pauperibi^  d^feniurt  ^UtUipu^  intérim  dffi- 
ciep.tifyus.  :    ciyt^s  tem^rariam  hanç   impifitaiisque  pleui^m  legpfk 
Pqrphtfrogemsla  dominus  Basilius  jtmior   qlia  (eg^  içita  &mMjt,j 
qm^  digVtÇim  qwp  hiç  apponerelur,  ^xisiimavL  Jmpçnum  nofinm^ 
(ii\quit),  quod  a  Deo  profectum  esty  cuw,  et  a  monçuifiis,  quon^m.l^ierr 
t^s  et  vir(ufi^  es(  testata^  çt  a  muUis  aliis  legçm  de  fJtei  eç({(e^ii§  ^et 
\Çk^ctff^  do^il^j  [vel  pç(i^s  cçntra  Dei  eccle^ias,  f.(  sancta^  eorunii^ 
domç^fa  dQnik\J(ko  tUf^ephffmyq^f^  imperi^xp,  invasit,  cowlH^m  pxQ^^: 
iiji^^  fm^P*^  çQ'Usam  JVfisse  et  r^diceniyçt  umv^rsali^  h^^j^^,^^ 
v^rsiQ^i^  çjt  çQf^vsio^s  ^ut  quçs^  ad  it^wriAm  et  çof^ttwieliam  n<m 
sçi^um,  efçiesiqrum,  et  sariçtarum  domarum,  sed  ei^tn  jpisiu^  Z>^' 
(açtjQi  ^f\  inieUe^setf  fit  maosiv^e  cutnid  reipsq  expertfim  e^sset,  ^of 
gr^(^nij^  4^ç  Uiçc^estf;d^erv<i^ay  nihil  Imipeni^us  m  hqç^mutn  w- 
ÇPtÇf^if^VH^:  i}fif^iE.()çcurn<>  fed  contra,  f^llup^  petkHus  calai^. 

(1)  Apud  Raynald.,  ad  ann.  1327,  num.  28  ad  sequent. 

(2)  Apod  Constant.,  p.  1050,  num.  3. 

(3)  Habit»  ann.  638,  can.  U,  in  coUect.  Labb^,  1 0»  p,  J^W  «t  t&ûH.  .  ; 
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HoQ  antiquismium  ^et  eoostao&'féitta^  opriwMiiiiin^Vquate  papuH 
FraQconinok  ^^sidenumv  (^tuteronlvenîiQ  «im    803  "Garoky-Mi^fHi 
sequentes  preces  {i^.iyfUxi9^0mn6$fprêctmnarpapiiHèu^ 
vestnm^iUiiepiêc^i  deinomis^  ^kut  hasîemus^  Jkmi  ivoœm^urifmnHbis^' 
sed  guof^iv^mfqne  imiAosta^  mmfebiil'  */p 

in  pfjiffOfifmf^w^MlMdéan^n^ipofns^^et^m^  mq»mKtii\^fémi'n&n*r'  t 

propiereaAfec petimu^  utetmonvrès^aut  4diqwd  l?a^  mtunt  pmmvHffj  ^^^ 
msi\i^ms€UiqHiA  sptmie^>àMàdQre^pkieuerU,  .«M^vorÉM  «x^MiM^>'^v 
vidHan'^pimkaê-^ysad\fim9is^9U^p  Déndnm pùtse^ 4^tierU}^mfj^  ^  > > 

esse  M^erfléM^wcifluÉt^as  etse^laiiànès^ftdeHtm^Btpretia  p^atorim,'^^  *  ^ 

sacraém  ^mïtvùufert^  pr^tM  dM»saerihgium^ùmmUUk^tBéù;$'^m'  ^'\ 
est^  gm>isia'n9nA)ithii<juwguirer^n€«^  tnÈM,  '  " 

/>o;7^^M»  J^M)' t/^  k»^^ 

dieeikdo\4ftUpiilet\ngeMo^iàièi,nfauaîê  éHhn^^si^tulfmà'dé^i^sisi^fm^) 
quaA'Uleff'  dmi^i^séfleraty,  eé  ^iputoà  9mptitmm''eorkm  ^MàHykui\snpm 
ienet  in  mann^ildioefhs^^utdém^hoi  isacfs^âoHbus'f^ïxifiêBrtisÉodtlmsb'^fi' 
fero\De9^^^  atqu€i'éedéca^ûmmeM^rès,qéœ  hae'm^céafttda  tenentûr  i«|tiN..:« 
sert(i\proiremissi(mefmoetUorUianiÊâorurny.miftt^p^  /eé.fiUé^'"'^'- 

rum^^j^'.(^i^Bafif^dé'}p9shuMjert^^imd  agié^  iif»f^'tfci<r»^0$rto}i?^fi^>':  >'' 
ergo  mMco  çmppé^mt raperefntfïfUîii estf^EcoleMÉ' vemfiHmdèiriy itei  ^ ' ' < > 
auferri,iindiibiéafite/f  saotUegéûm-esiuJéi  Ut^^^ergo'iœe'ohmiam^^t^bàs:^^'''^^^ 
et  a  noèiSfmvea  ftfcoeâsoribu^veatris  et  a  àostmfnturis  tempotilms;  ■ 
ahsqf$e\miiiidimi^ulatiofM^'^cfmserM^  -    > 

rere  jtriféte,' «teinter  iPe9ér^x^itùlainUi^»latiB^^pr€^fipiieu Mabsec^'i'  ^ 
respoodit 'iinl|>erator  {^)y:<tiado\  it(t  siouê>  petistiiÊ),'^€tmcediniÛ8*..:.v 
Novinme  iôr§0:muUwregnay  et  >  reges  ewum  prùptere»oscidisse*y  '^qnéa 
eccles^a  apoUm'ermUi  f^s^fue-  eorum  vastavàrmi^;Uli^ 
diripu^rwU^  epiac(^qm>^ii^9afferdotibway  àiqm]^'  quod\  magiSiM-^ 
ecclesO^immmabstulerUnâéL^-et  vt  àœedevMus^perfiUèmtempofm 
conseruifsmmry  prai€ipUfnéepjubemiê^y:nt  'nuUÊM.tam  nosùris^.^  gitam 
/utHriti*tffmp9nibwi>0'nk$l»s^'^\^ 


(1)  CapUular.  8,  t.  1,  p.  405.  •  "^  '-^   '  •'^•^         i  ^  ^'> 

(2)  Capitulât.,  11.'.^  1^40»>èt'41iriO  &   J  »ïet  i-»  Cjï  ...lusr,  jl  .«,.j  ».  .>  c»ïi  ::«   J' i  :  : ) 
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tetnpers jtàiqim  mmsmtswti  «dmniatei.€pi9<x)p€*wn;  tn^qmfi^m  pàêtn 

aut  qHo€mmqu^àmg«ni9  Menumprmhtnmt-^  guod.séfttk'fettêriè  êanè 
nostrisy  quant  et  successofwn  nostrormiê  temporibue,  piimé^saeriiéjfH 
sutjmefÊi}  H  a  nobiSy  atqKêmceeikaribu»  mê$tri3,nositi9queJMiùilni9f' 
vel  eùmMméy^siûui^sacnlBgusiwl  b^ 

SçKJt^iquisque'  partem  iiabet^  wihair  osurpaticmev  perlegat  vindietam 

tenUnwMkit^iennro^sfle  templo,  oootra^quo»  êpiriim'^  énm^MieHiis 
Dei  nmpiamjèeii  tuœ>9$imuiimi»  em^  lUomnes^  quiau&i 

fiiertMparBrei^Tue9^»s  BeivMute  iuséisêolutiètiem  etfémidinmt 
eonvefie9^entm\Apparwii.  êmim^Uiie  quidam^qmi^ierriMmihabens 
sessQPfim%  opHnm  epermeniU  txdomaius,' risque  ewn  impetu-Heik^ 
dùrc(^.f0^9rû»''^akes^9UMy^fui^^igutemi^  seéelMtyvklebaimrarMak»-' 
èere,itmÊas^Ain'Mam^appmntùmiU  dmayjwfenes  viftuie  "detêri,  ùp^ 
/tim'T^MèrtiV^mfdf^iw  ïniuM  mm;  et^»ftiifaq%tê 

part^sfimgM^tkmAtiminieni^^  pktgw  verèfêraniei.  Sî^ 

Mo ,  «Mm  Bt4iod&nis  i^eoidil  4»  terramy  ^umfuei  m^Utm  cùHgine  cér^ 
eumjfum^yrt^nÊeriinii  ntqw^  mseiiit  js^estciUtria  positum  ejeeértmii 
Ita  (ôgHurUb'i*  %>Mwkabeorum-{i).  Efctftmea  agebatar  de  ^peeunite 
qa8e?(Vt0i  'periiniBbéÉ$U  wl^reUionem*  $aerifiei9runè  ,■  nec  proprô^  temjpUt 
erant^^ed^kiibi  asservati&iD'seeuriiatem  pro  aMmonia  pu(iiilonim,  vU 
duarum  «ft>aUoFtlnis  biliilciiniiiiis  obcvicdatan  templima^tatem/'èt 
sanctiUteiir>  ei  re^aiieii»iwiHrpatioiie8i  inflixit  DoniiiH»  gravissiniain 
iUam^Hèliodorèv  ejiis(!|iM»  soci»  poeoamv  Hoc  exenoplô  pertenreiacius^ 
irap^EifltQP  TfaeodùsiufidestiUt  abripere^deflosîtuin  Giifiisdani  vîduse 
asseekAtitinin  eedesiaTkmieiDsi^  ut  enarraisaitetus  Ambrosius  (â). 

AtqHéhie  qaxs  ttiiqaam'  sîbi  persuadeat,  quod  oum  occupeniur 
eccleaianiin  eeoiesiastîcorQiiique-  catholicorum  foona  >  prœservoitur 
contoaKftnidi  pralestantibos ,  quos  îpsi^in  reèigionem  rebellantes  inva- 
seraot^  adduiâfta  eonventionuna  eausat  sciltcet -pênes  natiooalem  o6n^ 
ventiHttiU^cutai  protestaotibus  eonveotiones  yalnerunl,  sanctiones 
vero'i6anoQic8B\^  8aiiGt8e<)tia'faujt]ssedis''eam  rege  FVancisGO  I  paota 
non  vïkhieiviiil;  plaouitque  iUis  m  ea  re  gratificari,  in  qua  E)ei  Bacep- 
dotiuBl^4i8perdebatu^•^Sed  qois  non  foeileinteU^t,  in  hac  bonorum 
ecclefiiasiicQraia  OGCupationé  int^  caetera  in  exàm»  baberi ,  speela^ 
riquayJHi^acrft  profaneolur  lémplay  vl  Ecolesi»fninistri  in  omnium 


(1)  Cap.  3,  yers.  24  ad  38. 

(2)  Lib.  n  de  Off.f  cap.  29,  num.  150  et  151,  t.  2  Op^  pjiQù^Mà  Naiir. 
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coaiemptoin  adducantur/ utque  alii  impostemma  sorte  Ddmiiû^W^ 
genda  deter reaotoip  t  Vir  efiim  ea  usuepari  bona  oeep^pant  ^  aum  ^akarr 
iim  diviniiculiûs  abbiitip  eonseouta  est^  oodusatteip]^  j  ^acn»  aupri^ 
lectiles  amotaB^  et  cessare  jussus  ki  eoclesi»  divinoriiin  offioîdirvuw 
cantus.  Haotenuagloriari  potuit  Gallia^  iam  a  VI  meuk)  pene6'>âa,}a* 
trodttcla  floruisse  aaeéulariuHi  oLaricoruni  ooUegîa^eeu  capitula  y  ui 
videre  est  apud  .Gpegoiioài  Toronensem  (1)  patetque^x  aliis  1fll«M«t^ 
mantia>  qu»  a:MabiUonio  ^dducuotur  invetec^  AfiaQletéi(S)>;  alque  a 
eQQQÎljo  JU  AurdianeBsi  habite^ annaâ38  ((3).  gediinoda^  ùSft^m lâailî^ 
ipaa  eonim  deflere  akolittonem  adeaûyusteMaitquerii^ignQtiftfiialiar 
nali.  GoDveBlu  decrelami»  Ërat  piweôpiia  (iattinio0riiiD:<)$»|i(palid  âîw 
viQa$  laudeei quotidie in  ecdesiisoanefido  ocxiQunatîioi;p0iKKdrfca<i<ill^ 
habetur  in  vitisepiscdporum  Metenstum  (4)  apudflaA}lumDiaa(HMV9lf^»i 
ilbi  legitiur.;  episaopmGhrode(femdm.clâmmai¥Êt(b^ 
HmumfiçueimbîOum  otmtUemàmonemy  aiquùorddn^^mifwmmw^ïf^Çfff^. 
sm^erv^re  proicipit  âun»  jmperatop  Garolu»  Magou^aâ  Mfiiainitmd 
ILranaitrisissei opua  de  saoris  inia^^inibuSifUt  ab  Âps0e]ia9](ini,#iibjv9^ 
r»iur,  hac  opportunilate  pontifex  ipsiim  «hootati»  jeat/«jiiti{4urfi$  >6^; 
liarum  Ëcclesiœ,  quae  quandam  aposkdkœ  80di&lfia<diti#R§P)v  M 
paalt^odo  reGipevetreeusd3aBt/eaai  oum  Omni  diligcH^ti^.  ap^V^^- 
rantur^  ut  qui  adhess^rant  QdeimuoetfayLadbfi^rer^nVjpiQqiA^^pscihr 

land^  oidîne.r V€0ba  Ganrii  Magni  k>iigaanArjnaàion6>legirpQ^up^  ^^ 
Georgitim  de  èUm§fiaR9mmi,pmHficps{^)^lÀ^i&m^.'p^ 
voluit  f  ut  in  monasterio  Centulenèi  inglitu^reiqr  jHMa\  c^ptqmmi^^ 
inatar  illius  ,^tiai»  Bom»  instituit  ^netu^  firegQiiviâ  Jli^gnu^  ,M  ^q^^ 
oentum  pueri  alerentur,  qui  peir  tves  ctujiroif>diyis^  mooaobi^.in&^n 
virent  in  o»xi|iufn  psallendi  etcantandi  (§).  Et  oQiiaonat  qu^x^çenr 
teEoonfitmaiît€k)hmianu6  Sanftelt  monacbufi  bibUQtebeo^ria^lailvptr^ 
i^afiterio  \sanoti  Ëmmaraim  RatisbonfiB  jn  djssertq^**  { nobi§,4i(^^^.)  in 
auneain  ae  pervetustum  <SS.  Bvangeliorum  oodi^an^  a|i3j^.ey|uadei^  PO?  « 
nastèrii  (7)  ^  J^nmipio  id  maxitm  eurçkrmf  GaUk^m^  >  Mi^P<^P49^y!fi 
episcopifUi  in  qu(wU  prmmçia  vniforpm  m  divim^  (^f^(W  ptHU^sertf. 
varêtuti.  Ea^sdani  varia  àacd^  re  décréta  cumap^d  Q^H(^^m  iVV^JV^i^ 
Hé^panos.^tnmgms  €iê  iu  primiç^comfitf^H^ToMtm  ÇÇ^t^  iV  iMp' 

•   (2)  Fag.. !2»9>''^^j  i^aris,  17W.  .v  ■■  ■  •-. .  <uv\>  .   ■\'y\  .s--  •"•  ■>*:. ...  ••;*  ,\<, 

(^  C^fio^  M^pen-  M!>éy  t  d,Coifcil.,  p.  ^277. 

(4)  T.  13,  Biblioth.  P.  P.  éd.  Liigd.,  p.  331. 

(5)  T.  2 ,  Dissert.  1,  cap.  7,  §  6. 

(6)  Georg.,  loc.  cit.,  §  7.  .;.•;;  i  •     •  .'    ::    :^^  ;  ^  :_\ 

(7)  Part.  lyPittlialiBar^§.>t»'Qlitt.  2:Qt.3.ff:.r  .m--:  *.;        .,.',f(j   i  ».»..;  >  U. 
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MlénmmM\)j  mju»  pêetreé potU  empesitam  éatholieam  fèéém-nUtil 
oMquiuê  kéthtemni,  quam  ut nmfotnnem pscUlênâi  moâum4iditfU9* 
f«n#'iMi«0itv'2.  Ita  anticpium  hujasmodi  ritnm  itkNoatMabillomus'in' 
^squteitkNie  4e  oatita  gallieano  (I). 

Quodigîtiir  jam  ^anttqaissimissœcoUsEcclesia  gallicana  instruere 
ab'iitaliîUne  tantopere  sliidint>  ut  sAi  eosleaiastici  in  eanonî^ovtini 
graér»  décora  saori  munarià  oGeiipationë  delinerentun^  ntqœ  fidelët 
tatitoftnagis  ad  eoole^as  eorum  perfiuicdone  invitati  ooncotrereRty  âd 
cëéleilipla^ftdadWinaniystepia,  ac  ad  coneeqtiendain  Dei  ^ttoà  recoti* 
eiliatiODÀtn)  idipsom  modo  nationalis  Conventns  uoo  deeratosud'^ 
nôh  aine' pturima  omnium  offensione^  repente  sustulh,' avertit v 
sdMevit  qua  in  parte  sequutus  est  (sicnt  in  eunctisdeofetiartîculis) 
htf«felî)eorutii  diolamen  i  'ao  inpoisseniïdeXmRWiele/Mtmm,  Maff'i 
déttitffmuiumy  et  OaMni^  qui  in  oantus  ecelesiaaiici  aatiquitaten/i  et 
usuHi  dabaeebatisunt^  contra  quos  copiose  agit  P^  Martimis  Q«NpbePt^' 
abM»  nMiâefeviiM  coagregatiooia  aancti  Blasii  in  Sylva  Nigra  {%)  qui  ^ 
cil^iinM*l782  Vendabonam  religioni»  causa  aecesaîmua  ^  pluries 
oda lÉdiit y Mbiaqiie  ooram  eomiirebavit,  qHamimeritQtani illastram 
8i|i  nôminia famam  Bibi  cofnparaverit.  <  n.   <  i 

SeéMpendeve  opoptet  deoreti  audoreay  quidjin  synode  AttrdlNh» 
leM- anno  i€85  (3)  hujuamodi  psaimodiae  hostibua  bistori^e  et:  do^^ 
^atice-edioitup,  ut  naajori  sempei!  verecundia  perliindantHr  :  Quis 
^f^fn  eMHtet,  V0S  inwmndo  sphritu  n§fitaifi^4wn  hoe  quod  per  8piri*' 
iUm  ifmufiiifn' pPQkiêum  atgue  in$tUuéum  est  ^  id  est  tisumpsaUendiin 
^m^i0  Saoteiiia  tâyidtU ,  et  quasi  S9tpefstitios9Êmetr€tfi  €vltnm  impm 
iatfs?  Snmpsit  er§^  kanc  fnodulandi  formam  wdo  eoHesiastkui  ^lèmi 
eàf  ïudicriSy  aut  jocularibus  insectatiombm  ^  sed  ejB^netetisetmrvi 
TéétàmenH  pti$rélm8.,.,.  Vnde etmatai y  eas  de  graniù amctm  EœlesùB 
eû^ètmWP4a9  f  qui  hoe  psailendê  ofjioium  judieantnâqfiaqMam.ad 

ctUê^m  divimm  pertimre Patet  igituty  talée  a  capitesuoy  id  est 

âêift^i^ ,  Hàn  diBsentire  >  ^i'  est  ottput  omnium  iniquorum  y  qui  etHami 
S^pf^fom  $0ketm»  inMligene  .^nistra^eism  interprétations  pervertere 
fkàHtuf.  Demum  si  domus  Dei  décor  et  cuUus  in  isto  regno  prblabatur, 
né^'essàHo  consequettirutecdesiasticorumnumemsdeficfât,  îUudqHë 
contingat^  qnod  sanctus  Augnstiniis  (4)  refert  accidisse  Judaeorum  genti^ 
quœ  postquam  cœpit  non  habere  proph^içts,  prpc.'^l  (t¥^l9  deieriqp  fqçta 
est,  eo  ^cilieet  tempore^  quo  sperabat  futuram  essemeliêrem,  :  '   i 


•    Ml 


(1)  In  calce  suae  gallic.  litlmrgiae,  §  5>-iiiiinr,-49^' pi'ilS,  éê.  Parte.;  îT29. 

(2)  DeCanta  et  ntaûca Mcrti,  t  2,  lib.  4,  cap.  2.    -  :  ,     ,  >•  /       . 

(3)  Cap.  12,  de  Psallendi  offido,  in  collect.  LabM,  t.  Il,  p.  liai  ttseq.; 

(4)  Pe  C^i^t  Dei,  Jil>-  I8,eap.  45,nimi.  lit  a^y^p.&aifâdjMMTj  .: 


j] 
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ëif  AFFA&feS  rèlîôieJoses 

'  inéoèptâm  jàfri  ptos^et^entes  viato  grâdom  àdipsos  i^galàffe'iifJ 
ékâùsy  •qudtuni  bôna*  sibî '€onventtis  ûatlonaHs  artogki^H^^  toftHtS 
èfflostiiif 'tàïifièa  ppséfexens^  titùlum ,  ut  scilîcét  eorùtn  frctetibiis'tifî 
pô^l;  Quod'reîpàa  qûantriuttf  a  véra  dfetat  tiôiïiinii  proplrfelâte/ Si- 
qfni(ifëin  edHo  die  13  febrùarii  1790  decreto^  ac  postsexidîés  ï^k 
i«i€ti(mëM(X)nfirmatoy'stïpppesèa  omhia  faérûnt  regtïlarinnr  iiiAitUt^-^ 
Vë%itiime(ae  etteniv  ne  ulta  alîa  in  posterum  admittBrenttir.  AWëfrf 
(jttahtahi'ffla  Ecclesise  titîlitatentafferaM'^x  ipsa  deducit 'éxpériie»fitt 
ècmcHîiirti*  Tridëntîriom  (-!')  r  ^ttôweow  mmignùtut  sarieta''^iièiâ}àÉ 
quantum  ex  monasteriis  pie  ihsiUntis  et  reetè  udfniftiHf'àtîsfHh^  Êèr^ 
cléiiiàDeràpi^âoriÈntqvemM  '        -"   -■*•   ^'i 

'  "Ao'i{M^<]fecto'OihttesEcelesi8ef  patres  regala'rîum- ordinés  ^ùmrtfAà 
ïattdlbli^  ëxotnartmt ,  inter  quoâ  S.  Joannes  Ghr^ébstomn^,  qù? tribWi 
mtegplà  Uibrîi^  contta  illotnm  «ppiignàtores  acérrime  dccertà^vW  '^).' 
Et  pôstqbam  femctUâ^regôrius  Màgnus  monuefat  Mananoto-RfeVètite 
aî*cfaîé{5îscdpttm ,  ne  adversus  inùnàsterid  pr(ivufÂM'^kjcétûëf^ët>^b^ 
)MérêV  ea^'ûefefi^a're ^  etreligiososHlùUc  iufàmbpe'he  èoTigrë^aVè'f^; 
côYiVOcéfcVit^  cottèiKam  epfiscopotuih  et  prësbytfeffotutn;  îiii  %^^^tté>^ 
créfutn  édidit  :  Quod  nittîus  episcopotijm  (tut  È^tutiiH^ifh'^UÎi^ 
prèeiumat  dèredditêbuSy  rebns^^i  chkrtismomsteridrum,Wl  WeeU 
W\  *M  de  viUtsy  ^k  Hàdta  pertinent ,  quo&Um^  rnbdùj  ^ëû'  gûetHBSt 
dècdsîOHé^'tHifitière,i^el  dolo  ntàlo,  veiimntissiones  aliqTSLiià'fakè¥é'{i). 
hBûPtexityïOstmodtim  saeculo  XIîI  Guîllelmus  deSanôtô  Amôreyqftf 
libi*o  '  de  perieuiis  "rmi^inorum  tempùrtm:  totiïs  fait  irt  dëterrettdte 
hbÉiiin%i!i!â  a  coiavèfréione ,  et  a  religibnis  ingrefen;  sèd  libèr  hW^ 
einntfen  ëVôcfetns  à'pôntifice  Alexandro  IV,  iniquus;  sùéléséis,  "éH^è^ 
etàWîséim/i&iuse^sedechvkiusesi(n).        '  -iiLui;. 

Advet^tts  prséfiitum  Guillehnùm  scripserunt,  ^limqufe  ireflitàiHitft 
diio  Ecclè^iaè  dôcîtbi^  8.  Thonias  Aqùîn^  {6),  et  S.  Bonàvéhtui^  Xlf. 
Et  q\ïoniam  eamdem  dâmtiatam  sentehtSàm  rénovavit  tuthéttik; 
dëfhiiàtîbhef»  et  ipsé  subiit  a  potttifice  Leone  X  (8).iParitèr  iifi  ^ÛWô 
e^  cônciffis  Rothoniàgléiïsibaisanni  1581^(9),  môtiiti  fueïtint^^|)lSfcô^, 

(2)  T.  1  Op.,  éd.  Maur.,  a  p.  44  ad  118,  et  Opuscul.  de  Comparation.  régis  et 
monachi,t.  eodem,  a  p.  116  ad  121. 

(3)  Epist.  29,  lit.  ann.  lib.  6,  t..2  0p.,ed.  M^ar.  ,  . 

*  (4)^  In  appëndîc:  èpîstôldr/S/Gf^om  Màg^^  cit.,t.  2,pà8;t2&4,tiiihi- 7.  "  ;  ^ 
(5)  Conslit.  35,  inter  illasejusd.  pontif.  ii^  BuUar.  Roman., t.  3^ p.  378,  éd.  I^om.  1740. 
(6f  t1  2é tifî.;  êd:^ Paris,  16S6(J,  p.  533  àd  666:  "    "'        '  -   ■  -   ^  ; 

(7)  Libell.  apologetic,  t  7  Op.,  éd.  Lugdun.,  1668,  p.  346  ad  385. 

(8)  BuUa  in  coilcct.  concilior.  LabN^  i,  19,^.  1053*.  "'  ■^-    *  ''*  ]"^ 

(9)  Inead.  collect.  Labbé,  cap.  dè'ûàVator.  kt.  Olnci  nutti.  4l';  h''Zl,^pvëèflî  '^ 


BEJU..FEANÇË.   .  ^  ^1 

ut  subsidiai^ios  cegulares  iuerentur,  et  caros  haberen^  atque  «lereat , 
sicut  coa^jutores^  oinnesque  iUU  factas  injurias  >  ei  coniumeliassuas 
e»$e  e^jsIÂiuarent,  et  propulsarent  Memorahilia,  sçcaper  en^nVpia 
vota  divi  JUidovici  IX  GalLiarum  régis,  cui  in  animo  insederat^  ut  duO| 
qpoa  in .  orieatali  expediUone  susceperat  filios  ,  cum.ad  annos  diacrcv- 
tiooiSrpervenissent,  intra  s^ta  monasterii  enutrirenti^r,  alfc^  apud 
Ppmiiiicaaoïs,  apud  Miooritas  alter^.ut  sacris.institutis.  etilitteris 
iofitruereotur,  et  ad  amorem .  religionis  iiMluoerentur ,  desi^erans .  toto 
çi^de,  ut  documentis  salutaribus  in(op^iati>y.  DomiDo  inspirante^  locp 
etlemporevipsA&reUgione$intrarent(i}.  ^      .  -. 

Novissime  vero  auctores  operis  inscripti  ;  Nouveau  imité  dfi  difhn 
nmfffflte  (i);  cum  refeUerent  adversariosexeipptiQnnm.regularium) 
.^89C  iOrryi^rba  proruperttQt  :  Quelle  attentùm  peuvml  çhnc,  méHter,i^n 
déela$naiiom  de  l'historien  du  droit  ptri)liC'4cçlé$i(i$tiqMefr(MiÇ(i^ 
fi(mtr.e,M^  frimléges  accordés^  aux  monastères  :  privilèges^  dit-ilj  et 
epç^mjiMom  qui  n'ont  pu  étreaecordés  sans  renverser  la  Jûéra^hie^ 
si^nsviolfirlesdroitsdel'ép^cpatyetqmsont  devrais  abuset^en^mt 
pffoduii^.4e  fort  considérables  1  Quelle  témérité  de  s'élever,  ainsi  contre 
vaine^disçipline  H  ancienne^  si  autorisée  dojns  V Église  y  eldans  fÉtalP 
.v^NoD  inficiamur,  neque  mirum  cuiquam  videatur>;qpiud'aliquosre^ 
gi^iur^s^Kemissioi^eni  aÛquando ,  languidioreniqae  effectum  esse  poss^ 
s^ptuo)  institutoruo)  sfûritum,  neque  pristitmm  disciplinaB  abiis 
|V»eseript»!:rigoi;emretineri.  lAt  propterea  ne  abolendi  iUisunt.or-t 
4f0çi^?*Audiatur  hanc  ad  rem  quod  in  conqlio  Basileensi  objeciiPetro 
JQajfoe  ji TBgutares  oppugnantt  y  Joannes  dePolemar.  Iste  minime  qui'^ 
dfm  negavit^  invaluisse  aUqua  inter  regulares  informAtione  digoaû 
illud  tamen  adjunxit ,  quod  licet  in  religiosis  multa  sint  hoc  iempore, 
gpx  reformatione  indigent ,  sicut  et  in  câUeris  statibus  ,\  tamen  .niMlo- 
'trnwus  mulfum  illuminant  EcclesUim  pre^caiionibus^et  doctrinis  : 
etn/mo prudensin  caliginoso  loco  existens  lucemam  extinguitnon 
Jffne sibilueeniew,,  sedh^entem  succum  seu  schoriam;  curât. aptare 
g^melim^potest.  Nom  meliusesti  quod  aliquasUulum  turbide  lur 
cmt,  quam  si  penitus  esset  extincta  (3).  Quse  plane  sententia  ab  alia 
derivatur,  quam  S«  Augustinus  tanto  ante  protul^at?,  nimirum  (4))  : 

(1)  VitaS.JLq^oyici,  cap.  14,  inter  Fràncor.  scriptor.  çoUéct,  a  Dacliesnçyt.  5,  p. 448 

(2)  OÙ  Ton  examine  les  fondemenls  0e  cet  art.»  t.  à,  p.  379.  in  (19,.,  et  4^0,  éd.  Paris. , 

1762.  .,  ..,  ........ 

(3)  In  collect.  Labbéyt.  7,  p.  U31.   .. 
.     (4)  ]Çjaçt.^9^^imm,  3,  .<,  ?Pp,,  i^  251,  fid.  Wapçv     .         . 
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«a  AFFABUfiSHELIGllUSES 

Pfi$mqnid  idée  néffiiffékda ^Mt^véâdkina^  iptiùfWût^nuUmmmwtt4féÊmè^ 
Mis  pestileniiaf  Quapropter  regiilarium  jiboiitto,  a  €on%mlti  'nlÉid^ 
nali  plaudente  haareticepum  comin^ntîs  décréta;,  ked^  statuai  publie» 
pixifeteioiiis  consilioruin  evai^icorum;:  lœàii  tivendi  nttieneiAnin 
Sûde6i»  cbmmeodataiti,  tamqaam  apoBtolldae  doatrhn&oonBôfM* 
tieani;  bttdiiipiSos  îiJisigûes  iundatorôs^  quos  super  aita^ibua  ii«He<k 
ranuur,  qai  noûdisi.a  Deoiâspirati  eaB  iBstilllerant  sooiataUtti^ldéd 
utteriusetiaiiF  progteâitur  Ckmveniua  nationalis  «  ^ti^Uitqiie  in  d4M>iM[i 
dàe  i3  februarii  4790^  ae  ii6qiiai|uaiiiî  reeognoseere  sol^mnilt:  rèligfo^ 
âoi^m  vota;  et  cousequenter  déclarât^  onÛiies  ^^ei  ooiigi«igaitRiii0ii<rè^ 
gittaoMy  kl  quibfM'HiâeoaUtmitiiry  auppresaas  essewGaltià^^ittU)^ 
plesaas^rBHlaiierer^  neqne  uoqoamrfittitin  inlpostefom  -pbsseï QUdd 
quideatiaitiid,>quam  mamit  in  vota  mi^ra  ao-pei^tuaiiMMltèlii^ 
eaqcfe»  abolerô^  qusa  tantaoïinadO'  ad  pontificiafn  spectânt  atcetott^ 

Slàmm^^ntifici  rôseTpmUufi  Gumqoe  agatur  dé  ppomissione  £)60'ÉI6* 
lemnitën  facta  ad  ttoatram  utiiiiated>^  Jdd6itip^a/«^75^  t;0r^i 'iâ^é- 
gitur  i  Voîfi^teet  r^dditê  DovuênoDeô  vettro^  et4n>Eodeèiafilt6'(^r5t 
^uid9HmMiBeoyiM  morêHs  reàdétaf  4ispiiceiêmm^'infidbl^èt 
Âtulta  prwnimiOj  '-  4èd  qwodêUmqtte  vtweris  -  tMûei  FropIctéà^'^^Ufti 
ipadietiâni  Summos  poDtifex  pecmliaribu^prôiciinpore  indffetUB  tffôë->- 
Bibuae«istîipiiati>conoed6iidam  a  se  esse  ëdeinmura  Tdtorutii'disp^âri- 
satiodeini^  in  idipéum  non  ox  potestalis  suœ  airbitrio  v  ^^  P^  moâdm 
deblaoratioiiis  pTOcediii'Ni0qu6  inirumbic  videH  débets  Lutberuih  âè« 
cm88ef/t>dfa  non  reddvrê  Domino  DêO  5tio,  cum  ipaé  fiàertt  apûsitàta 
et  religtonia  déserter.  . ,- i*  a  ju 

At  ut  ipsa  Gonventus  nationalis  ôonfeuItisBima^  tii  sibi  'videdi^^ 
«nèmbra  reprehensioni^m  exprobationeniquë  eff ugietMt ,  quam  m  tôt 
diHper8ûr4im  religiosorumDonspèctu  in  seseobventuiam  agltoscdbàlii/ 
iiadem  su»  profearionîs  habitùm-adetnerunl^^  ne  uUa^  vemanerel  p^rè^ 
Iterki  statui^^  aquodeturbatierant^  speGieé>  ae  ip$a  etiain  abderëtâr 
erdinnm  nnônnotia  ftoppressi  igitur  ipai  ottlkiesiBilnt  ;  tââi  ui  til  eoHto 
invaderetur bo^a ^  qOain ne iÉttin)^!]» qui^quani eitœteret^  qùtpdp^s 
ab  eiTore  'tteiainôpum  corrùptioâd  revoDaMtk  Hoc  iji^smflfiittitîr  praVmi 
ac  tam  l^étilens  artificium  graphicedeàcribitur^  reprdbatutqûë  à^Mh- 
oilio  Senônensi ,  quod  â:b  initio  laudavimus  :  Jlfonac/^î6*^  ^tûUiÈ''èbïo 
i)bstrietis  libertatem  iasciviéndi  indulgent  :  quibus  relido  vélo  et  a6- 
jecta  cucuUa,  ad  sœculum  redeundi  facultcUemretàœàfSiiet  «{pdè<a- 

(1)  2,  2,  quaest.  88 ,  art.  12  in  fin.  '   ^ ,         1    '  1  '  ''^*'  ^ 

(2)  Cap.  5,  vers.  3.  "    "       •  '  -     /     , 


âi§ias  ûUam  f  et  eanenes  eoneMares  enervare  qmtmduiU  {i)i 

Ad  ea^>  qu»  modo  exposuimus  de  voUs  regularibus ,  adjtcere  oportet 
inuiuiQejudiaiuin  latuw  adversus  BaeraB  virgiaes^  eas  a  sois  olaustois 
(^ki^Ddo  i  ut  ^it  Lutherus  j  qui  sancla  Hla  Deo  vasa  poUtêere  non  v^s- 
rtim',  cfmêeeratalfque  Ckristo  virçinesy  et  vitam  monastécam  pra^- 
.fê9$^eatraker$  «  .motuuteriiê  suis^  et  mmidOt  imo  éioèolo^  ^mem 
40mel*aluur0»etiêni ,  reddere  (i)  :  ciuu  moniales  (pars  calholici  ^e- 
^illu^teiodr  )  sa^pe  par  suas  orationes  gravisunui  a  civitatibus  averte- 
riirt.pâricula.i  ui.  suo  teiupore  Room^  evanisse  S»  Gregocius  Magous 
^oacit  :  si-ips^y  inquieos  {m(miaieë)jum  âêêeHt ,  ntMus  nostrum 

jam  per  tôt  anno^  mloco  koo  êubsistere^UerdLongobandorufi^  gkuUos 
pWndimt  (3)*  ËlBeaadictus  XIY,  loquens  de  suis  inoiiialîbu&  Bono- 
qi^iâibu^r  Ifttet^r,  wbem  Bonom»  muitia  mb  hincannie  tôt  calami- 
UUilm9j4Miatflm  êtêure  nQ%  potm^se  nisi  prece»  tutnetua^  nostratu^ 
m(m<^iiumm(im9tmif  Deidracundiam  mitigassent  (4),  Interea.monioteiB, 
çgûm  nuqe  in.GaUia  maïuiaîs  pet turbatiouibus  agitonUir,  in  pluninam 
CQV^tfiÎB^vêtiiHkettk  UQA  adduxerunt,  cuia.niagua.aanun  pari  ex  uni-* 

^  VÇfisis  jstis  praTÎnciis  dolorem  notais  suum  per  litteras  etpoaerent, 

..4|upd  in  $^i& f etinatdis  insiitutis,.  voUsqite  solemnibiis  servandis im- 
pçHJireptuv»  unaque  declai^aitent ,  certum  sibi ,  âxum ,  deliberatumqMe 

.  ^^  anima  prUi9  quascumque  aspera  subite  ac  pati ,  q«am  a  vooa- 
^one .  sua  ;recedeire>  Proinde  non  possnmus  apud  vos;|  diiecii  filii 
DOsUci ,  efi  iv^nerabiles  fr^Uces  -,  non  ampiissimum  iUarum  oonstante , 
e^  ifbr^iidiois  ta^timonium  exhibera  >  a  vobisque  vehementer  petere  ^ 
ut  iisdem  hortationis  vestrœ  stimulos  adjungatis,  ao  subsidiay  quan- 
U^m  JQ  vqbis  evit ,  omnia  deferatis. 

'  ,t  Poss^|[nus  4idhuç.ad  ulia  animadvertenda  pergere  super iUo  ûo«- 
!i(f^(u$^,deç^eto  ;  ^quid^m  a  principio  usquead  illiu&exitom  nihil 
ffoçe  ûpL  ^  e^t  ^  quod  non  ûi  cavendum  ^  ^c  reprehendendum ,  oomes* 
qu^  €|jui^  sensii^  ipter  sa  adeo  naxi ,  conseniientesq'ua  sunt^  ut  .\ix  utta 

,|^â  4t.  4b  ^roris  «tuspidone  libéra*  Sed  cum  jam  dedarassemuspo- 
tipdra^  qu«e  in  eo  sunt,  errorum  moq^tra^  atque  intorimi  quod  mi- 
.W^ei^peet^nms.in  publicia  foliis  periegissiemasi  epiacopunvAu- 
l(M$V>d^f)f^6ei[n  siia  sQ,6MraK»e»tQ.  in  ^ju^  decr^ii  varbai  abelrinxisse> 

.  .^Qto  ftplore  paniseiwmmQti&iiaHtôy  utiiaec^qua  iid  vaisoribiaiiKiS) 

...^£U#^ail90(^,44W^l*.^.-.^  iM  tt  UM.  •.  ■• .  >  .  .  »^:.  ,m;- 

(2)  Hadrianus  VI»  in  Bre?.  ad  Frider.  âaxooi«  duc.  adversui  Luther.,  ia  coHect. 

Labbéyt.  19,  p.  IÔ64.  ,         . 

(t)  Epist.M,  Mb.  "7,^  S72,  éd.  Maulr. 

(4)  iMtital.  e6oMa$t,  ia,i^  149,  «d.  Rom.,  1747. 


64  ABFAlRfiS  RELBSIEUSES 

ut  per  diem  >^tnoctem*mn  tacmfitp^aiiiwocM4io^trifm^^^ 
j^iws  eum  ^jHSOOj^iAra  <ab  atiis  disÎHngi  18^  «tAdgi^-'^s^ 

unumque  ex  omnibus  •  haotenqsi^sse^  ^Deq»  mu8iibi*iimfei*)^déiiHi 
;t0$tein  addue^ret*  Et  quaniliisipse  iu>Datus  sit/td€Ti^s^^^ 
pr»$taro  m  uno  iantum  aitkîaloaUingentotdkeccKiium'^tiB^riit^ti^Mii^s, 
popiil<H!tta^ue*  ad  alias  ëiœoeses'tvâiislat^^  MâûW^filéëre 

îgpAarisiiMeUet,  atqueàlludeve y îUaprcr^uaîii^pta oonlpatt^lïôile^^us 
est,  totius  nimirom  popuU,  ({nû  ob  »jmbIiG»^ tœilitimàKv^^iit^àffill^juiv 
genletnecessitate  per  civitona  eogitup^testaiensr  de  ufià^ad  alkiill^ft^S' 
ue  di(Bce$iia.  Differunt Meaiiai  inioLm  ioM*  Im  duôihsB^'^ëicèllîlAa; 
quoniain  ubi popuhia'suafdkttoe^ reUctai^ HvaMfoH  aAàlla^^^^ 
^eopus  «Jus  <dioace8is.;  ad»qiiafi|[aceedii^iproprifiMii'et«  jDiidigftHlâftMjl^r* 
cet  intra  fines  su»  diœcesis  in  novos>îtie(^)}Uirisdi€iliôiimâP[^jilHs- 
{jdictionemyiâqirioius;  iion>â<oiviK>potes<)ate  «pMtôit^m^  ^îifMliAa  juri 
,  ai»  p«ferr($idebet  acoeptam  ^jutis  qiiippe<^;»u«  qtil^itf  AèeiiEiâi^îklè^it^ 
Ji.ïOiunesratione  donfiiciiii,  ebàhcolatus  ad»«pis<»)ptthif^fiéiMÉ(Ml^j  in 
CUJU3  diœœsi  niorantur;)  Quoi'  si  adc»datv  àt  épi8(^pi»^dioB€)é^W'(tua 
populus  iabscedit  aneplebe  remanea^ , 'non > idairoo titdt"ittiqilMtoF^ ut 
pastor  sine  grege  desinat  ^isbofms  eissé',  '  kvA  ecblesia  tiOttïenp  èët&e^a- 
lis^amittat  :  sedtam^isoopusyquanaeeèle»ia  sfdatMnèC^ul^^ 
patus ,  et  oathedralitatàs  ;  uti  est  de  ecefesiis  sive  pe^  Tdrdas;^^si^ë't)er 
alios  infidèles  oecupatisN,  qu»  episoopis  titutàribuà  saef!^  t!:ônl)^tkkit^ 
Coatm  vera  ubi-  dicBcerium  fines  ita^varianittry-  ut  Vel  îwitegte  j^Vel 
earum  partes  ab  episeopo  ad  quem  pertiœt^  ad  alirim'  ti^^teifàâttir, 
tune  sane  déficiente  légitima  Ëedesiœ  auctoritàte  ttequft  épisc^ptis, 
cui  vel  intégra  dioBcesis  adimitur,  vel  pars'ejusdéni  decet^itât^^'ide- 
S8irere  .gregem  sibi  conepeditum  ^  et  neqùit  aller  épisdèpus' nova' ijtoe- 
oesi  iUegitiniaauGtui&^ttas  atiea»  dieecesi  maims»  immitti^e  j'ef  l^i- 
lueu^Henaruoi  ovium  suscipere;  Missiô  enim  canontea  ^  ^  j^irisdtotio 
quam  quisque^ habet  episeopus^  «ertis 'sqpta  est  limitibus^neeMIn- 
qu^ui  eivilts  auctoritas  efficere  poterit,  ut  iliaatit  ktius  pâteai^'àut 
.mtraai?çtiores)imitesiSoerceatur.        /.     -  -  s.v\i  .  ^«* 

vNihil  nf^go  omgis  insipienter  exeogiteri  potuit  illit'Gd!mparatit$lie , 
quad  rde  transitu  poptdi  ad  atieBam  dioecesim  dequé  néva' dicEletâiSilim 
i  etwumque  finlum  imsnutatioDe  c4)tpudttur:'  In^  primo  ^m  casu^^m 
exerœt  episcopus  jurisdiotioQem^  quamiin  sua  dicece^  fy^ôprio^rsibi 
viadicat  jure ,  contre  v^h)  lu  altéra  casu  «am  ipsejurtsdietioiieiii  >ex- 
tendit  y  qu88  in  aliéna  diœoesi  nàlla  ratione  spectare  ad  iHum  pdlôst. 
Nibil  itaque  in  praostitoab  Augustodunensijepisecqpo  ^raùientaf^- 
f  imus  f  qu0  se  poiisit  ex  cathpik3^4»0ôstt  i^jUa  ii|ipietailîs>^p^ 


.  Jmstïiti^lMe  pote9tiiqatadoi«txi|traiëaperiuB^iiAtei^  l^ltoèipffii^  {Khil 

M  >  in  lAta^i  jam  ,pateriii  Attgœiodiueiisis 'U^ 

>  finM^Haator  âUie  valQufsdBÇQnskleéatet  ^sei  i^effifeitô^t  iMdfiné^'  èo&Mto 
s{  sPQSîMiifl|Me  ad8acraiiieiiUtR»fMtooe8si<^«Ainî^ 

-•M|HHflin[iit9SseRt,âm^ttsB,:âôe|e<|Mei9a^ 

.{qtnjôiif  iJtaomie  omtnKhdioeQdiiilEi'6sl^iiëum4ap9Uili>^e6^  ïAf  ^villMlléfi^hiin 

-^.i4t9i^i^mmiaiJMHbfi04d!v4ostiâiPuwun    ui  '^.-.--y.nnh  \UiR  <i'uu\  iiStu  -hn 

ni  paMMfrik^teip^  exadriptui»,,  fiéceratl'  pfff>^ip)ioiànEm\iià\ie 

I]  i  i^xigKsaaa^fltbf^ff^ted;  abûfen»  iprisnatu&<sihi  juraâbidem^iârrtioi^abttt.'  Ip- 
Uï  swwftfffâicopils  f»tipûnea6rimf)emvilf;^  utiin^ëjus  dedr^tî  'Vidrt)^  Jùrtr^nt, 
-i>.  î^^f«^i9AHicf)t^  'Ut  )i|)^lab^  «,  failli  a^àmtudine»^  ;I1K  loum  •  |)are* 
-(*^^»hiPi)jtmlldf>  r.tan)aR'iiian&iia()jÛHBl9antK^îkiiU8tilàin ,:  iaù>i^^ùrdtne 

I  <  ju^'i^f^l^iAf^&l^/  ^ffsquf\^Qiie9iion&  refittaicewmetucHhes^oàtsên^iêtî&os 
^uprm^tf^trmt^iMé  ao  responsp  (p6ioul9L/Hp&tuq|ciei60iisler|iati>iô«seat 
i^^fhcQl^ytm»^  «aitfcaisteBdunitieoDcitabaiiUnf  ab^arcSiiepisccipo  6àn- 
.bi^mel^if^M$i9SiM)^furtyDei  âtticto  Thdmat  i^^  eomf'^dnibiiàbat 
i  AlaKandap .  lil^  ;et^  ad  lOonslaDiiadi  .in  ^  mimeve  ^pasIoraU  Dohoptabatur . 
-\JM4n'>4iei$igfm>iitÊmia  cpebresoentilmi  vemH^èdniiéu»^iBi  m^s,  epi- 
i  i .  ^û^  eiéfui  temarwiant  archiepiàcfqmip,'  ut  tud  mi^êPêrêtur  'et  ^«t*i , 
M<l/'VmM^^4)€lrlîfiaH(toi  reiaxaret,  ne.  ipstsmrpef^y'-et^eru^  ewêémi- 

et  usque  tune  nec  blanditiis  emoliitu$y  ne&  i0^^tièliî8-ûènôuàiiês , 
,  40H(Bhm jfifiitm' super fçlenmtp^fuum  4niêêr(M(Me^1iêétus  a 

tiiglfÊmM\)WnUati$iyéi  miv  niùéii»m^Uihiri''¥Mi  ètim^^âfi}  Ifimtmnt 
\  f  i  i^iaetopi  mmi  «atfcfai^piscopnà  >  ovàà  agncn  Ib  toter  PoriM^  Bùutiiy  ^  ma^hno 
(iQppInwiKf  dob»ë  iiigeinintv  et  $m^aM^mi^^t{PoM!àtei'i  et  ^taviter 
/  4»ifNM(2ltf(ftoirfaf (?«nf  ea)cessum>  me  ipsusn  indigfhêfn^judêâo  *dê'  ^emtèrQ 


•» 


•^^çipmmpircmm^SUeko  itaque^edensin^ikcérarè;  donee^visfiùvèfit'ine 
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éoMi'fiierB  enim  mihi  Jam  videoi^  gwôtimM  p§oémHù  ^gènMms 
éêbâûi'  cmeiliari  anglicamt  Eàciesia  quant  meiprmâënts9ir^)kiUr 
^M  et  tfmia^  ptsB  numdMs  n&uk  perieulu  ^  >  f€weria^  tmm  '  prudmier, 
pro  qua  inter  kostes  ejus  miliiavet^ntt€mforUter^etiriuniph&^$rmt 
$èm  pokntéri  êcHvceiqum  ante  me  exsUtit  d9milfia^per>imt$fiiHrfkn 
iHdêiur  anoilUmda,  fUi  dtUnam  tùmumpius  eêMn,  ne  aàuit^m&^^rt- 
dieret  ■'■:'•■-■.  ■   -,  -,1..  ..  -.  lihL 

Festin&nter  nMi  Thomas  litteras  ad  pontifloem^  eique  vubniè'de- 
télftit^  medlcinsnfn  quaBrens,  «bsolationem  postukivit;  et  pontifèx 
agnoscemv  Thcrniàm  >  non  ex  propria  voluntate^ued  as  ImfMro^ida 
pi^tatê  jaramjBntiimeinididse^  justa  commotoâ  tnigeratione,  aposiMiea 
absolvit  auëtorHate.  Litt^ad  pontificias  tamquam'^eœlitaa'sil:^  iiktiÉas 
l^homas  sUBcepit^  tiec  destitit  regem  siiaviter  fortiterque  moiierev  èa 
ingèrens^  quae  ad  Ëcclesise  lâesionem  currenleni  prinGtpe»\  memto 
rètardare  -^^buîseent.  Intérim  réx  certior  faoUtis^  quod  Thomas  ab 
inita  promiâfiione  deseiverat  ^  misH  litteras  ad  pontificemvquilnis  ddo 
^bi  icOticédi  poàtcita'rit  :  prifnmn^>  ut  consuetudines  regisd  probitrUQ- 
tur;  alterum^  ut  apostolicaa  legationis  praerogativa  a  Gantuariensli^e- 
'  blésia  ad  Eboràcénsem  transferretur.  Primam  petitionei»  pontifôx^  rcK 
lèèity  ttt  ex  litteHs  Tfoovnee  direetis,  alt«fam  9^tsit/^iM9ihonedÙite 
ëèiélë^astici  ordlAis ,  et  per  alias  apostoiicas  litteras  ficrlpliaa  «pisdoflo 
Ebbhicén^i  manda vH,  ut  se  absUneret  ab  actis  Juriadictionis  i»  pro- 
Wrïciâ  Cântuariensi,  neve  in  illam  cnicem  defeiipet.  Postmodiim  Tho- 
ihas  àtifngtt  in  Gallias^  et  in  civitate  Benonensi  a  po&tifice  huflifinit^r 
ëtèèptus  produ^it  scriptum  ^  in  qno  legebantur  regiio  consuetudines^ 
ifù^'  sexdeeim  eàpitulis  oontinebantur^  e^ue  recognita)  rqeeUB  tm- 
tbiitl  Tandem  Thomas  in  Angliam  retersus^  intropniiis  ads»p|^iotiitii 
'îy^ëéèi^H^  etmemor  dWini  piraBcepti  t' Quiimlt  veniro  postim^  mbuè- 
gëtsemétipsfUrn:',  tôtèat  emûem  suam ,  et  sequatuf  me^yeedù^immUa, 
'  j^àtëfécit  lictofibus ,  -seseque  Dec  y  béate  Mari«e^  et  sanotis  mm^  ^eoole- 
kiâè  pàtronis  fërVenter  eommendans,  acceptis  in  ea{»le:vulnen^3 
tirb'lège  Bei^  et  Ëcclesidd  libertate  gloriosi  martyrii  palmam  vepfopla'^ 
vft.'fifecëtcërpi^tmusab  Arfold*  annal.  EcclesiaB  anglican8Bi(i)iQwa,ex 
tiis  non  statiiti  agnoscat;iit  simillima  sini  nationalisa  Cciiventiié^i et 
Heiirici  II  gesta?' A  Conventu  emanarunt  décréta  ecclesiasticaa»iata- 
cidrïtatèm  éibi  arrogantia  ab  êodem  omnesad  jurandamcompellimtiiry 
K^riècipue  episcopi,  aliîqne  ecclesiastici  :  ac  in  eum  ipsum  €on?0iitinn 
tifan^éi^tiir  sàcraméntum^  quod  Romano  pontifid  ppsBstant  epiaeiaiM. 
bldbirpiEtti  stfbt  eeclesiastici  fondr,  ut  fuerant  ab  HenriooyqiKiiriiiaii 

(1)T.4  ada(itti'llë4  adli7f.     '  n      >     '.n       urM; 


«èliali^i^  ThonM»  ffastiiutiûiidiii  flagilaviti  Clptctns  èal  .ehristiaiisiiiiiiis 
i^ex.  didaeMtef  ftuatn  InteFpeBera  tanationein^  Etdem  idenique  Co&vea- 
totetim  prapositft  fiMU'it  deolaptiio,  qua  episcopè  distinotis  civilihHs 
iilhêiselet^flliGis  juribuar  U^  se  vagnoBoere^  et  adimplevô  veUe  pirQ- 
xlie«si  sunt^  respuentes  csetera^  quae  extra  Gouveatu»  posita  swt  pcKkfH 
4atamy  acUnstar  pnostao^âiun  cfarôtiaooratin  militum^  qui  inaeryHibant 
Juliano  apastatse ,  quos  célébrai  sanctus  Augustinus  his  verbj^  (i^  i 

tr0  j  ^iHtes  CAriâti  ^ervienml  émpercUori  infid^lL,  Vtii  ^^énieàatftr 
wlt.$aifgém.  ChrUti  wonagn^sfiebtmté nid  ilhun^ii^^dân  cœlQerMx.^i 
.iffUum^vçiebQtiyM^ iéola  iiolermt,\mt  thurifieatei^^prsp^p^bfg^t^ifi 
Jkmm 2 ^andit.muéÊmÂkebat<  Prôétàqite mciam,  iU^e^ntruill^m^^^'' 
4emjiêtaiiii*()!^mp0rab(mi.  BisHugnebant  Domfnum.  ^rnum^do- 
mnn  te^^çmmHi,- Kihiiommm  (kimen^^  rciacUd^- 

iclwntàoatut'ymui  Heoficua  U,  admitteret  i!ecq»avH  lUifi'a.  BÇUQqi^ 
.tÉmioteupulan)  ailvo^iFdine  auo^  A  primo  ad  ulUmum  «app^ int^r  j» 
planeeopsetitiunt  improbi  tam  Ck)nveBtua7  quaoci  H^ni^ci  rjegis  ,qo-• 
Ila^lJfl^•^l^.Jj.^î,^■    ....    .•'.M     .,;     t;-     I        î  .,1 

'.;  Attnon.fBckHn  eonventva  iâte  lfeiiricuai'll>  a^d  imjtatus  e^  ^11 
etiiàïn  i^qm  cum  sibi  Ecdeske  angfioano  primalum  uguppasfiet,  Qnx- 
i^em^aiRiliftofttaiem  tu  Cronawalem  ZwingUannm  tniijk^tutit;  ^umqqe 
vîqariuHiauiiingeneralein  ciroa  spiritiialiadcclapavit^  ipsj  vi^itaiioiiia^ 
OfUntiiitt  tegni  tsœnobidpom  cooimitljens  ;  atque  is  a  coDJuncta  $1^  ^ 
ivorsusque  dcmsantiente  Granmero  amico  suo  lustra^ttonem  eam  pe^- 
agi  idiatta^iprovitieia  feoity  omnemJmpendenB  onv^taj  n%  ecplesia^t^ 
euH  ki»  régis  primatus  atabiliretur,  in  eoque  pcrtesta»  oipni3  po;^i^ 
jeaâe  ago^6w^aryquamEcolasia  a  oceâi  r^e  Ghristo  Pon^ino  sibi  t{|n- 
ttti»  eommiMam  l'eo^perat.  Hœ.  ipss»  visitatipne^.pi^ragebantur  per 
imKHMteÉiorumsuppreflsione»,  saerilegamque  bonorum  eccle^iastiçiç- 
BUm  defiMBdatioaeni  ;  eodemque  tempore  et  in  Romanum  pontiiic|^m 
odyiOj>8t  hafcend»  all^nsB  pei  oupiditati,  atque  avaritia^  satisfiebat. 
lît  4viB  t  Henrieua  VHI  simulavit  nihil  alJud  in  sacr^menti  formt;la 
efHaeppis  ppoposiii  ooniineri  j  nisi  civileai  «t  sœcularem  obedia^tiam 
aciidelitatem,  cnm  rêvera  abolitionem  pontificiae  auçtoritatis  inclû- 
der^^  ita  nono  prœvalens  galUcus  Cîonventus  ppœfig^ns  siioilli  diy- 
arfiflo  titulum  2  Sur  la  omstUuiion  civile  du  elergé^  lèvera  omnem 
«apHis  Soctesj^îpotestatem  abrogavit  prohibens  episçopis^  ^^>^%^ 
MbisQttm  >part6&  perag9rent>  qoam  ut  nosaoruni;  qua?,  jam  ,3ine 
NdoÂs  acta  exptetaque  essent,  facerent  certiores.  Quis  illa  Cpnventus 

(1)  Enar.  in  psal.  124 ,  num.  7  in  fine ,  t.  4  Op.,  p.  ^IQ ,  éd.  Maur.   . 
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membra  ia  aaimo  tum  habuisse  non  existimet,  sibique  proposiiissç 
adoptanda  in  sua  constitutione  Angliae  regum  II  et  Vlfl  Henrici  dé- 
créta? Secus  enim  qua  ratione  expressam  horum  fonnam  assequi  po- 
tuissent?  Illud  tamen  discrimen  intercedit^quod  hsec  reoentia  ali- 
quanto  sint  pristinis  illis  détériora. 

Sed  cum  jam  inter  se  contulerimus  duorum  Henricorum  et  natio* 
nalis  Conventus  acta ,  progrediamur  nunc  ad  pariter  invieem  compa- 
rapdum  episcopum  Âugustodunensem  cum  aliis  collegis  suis;  et  ne 
minutatim  omnia  persequendo  delassemur^  satis  erit  prœ  oculis  ha- 
bere  ipaum  Conventus  d^cretum,  in  cujus  ille  verba  siqe  ulla  exce- 
ptipiie  juravit;  ita  enim  facile  judicabimus  de  diversa  ejusden^  et 
caeterorum  episcoporum  credendi  ratione.  Hi  quidem  immaculate 
aoibulantes  in  lege  Domini^  magnam  pra^tulerunt  animi  constantiam 
iq  servando  dogmate  doctrinaque  suorum  prsedecessorum ,  in  inhaer 
repdo  primse  Pétri  cathedrae^  in  suis  exercendis  tuendisque  juribus^ 
in  adversando  novitatibus^  in  nostrum  expectando  responsum ,  unde 
quid  agendum  sibi  esset  agnoscerent.  Una  eorum  omnium  vox  fuit^ 
uqa  confessio^  sicut  una  fîdes  est  unaque  traditio  et  disciplina.  His 
exemplis  ac  episcoporum  rationibus  obstupescimus^  cum  vide^mus 
Âugustodunensem  commotum  non  fuisse. 

Simili  comparatione  ante  Nos  usus  erat  episcopus  Meldensis  Bos- 
suetius^  apud  vosceleberrimus^  et  non  suspectusauctor  (1)  inter  duos^ 
Thpmam  Cantuariensem  unum^  et  Thomam  Cranmerum  altetum^ 
quam  hic  inserandam  ducimus^  utqui  hsec  legent^  quam  hsBC  nostra^ 
sipriilis  sit^  animadvertant  :  Saint  Thomas  de  Cantorbéry  résista  aux 
rois  iniques;  Thomas  Cranmer  leur  prostitua  sa  conscience  et  flatta 
leurs  passions.  L'un,  banni,  privé  de  ses  biens,  persécuté  dans  le$ 
sien$  et  dans  sa  propre  personne,  et  affligé  en  toutes  manières,  acheta 
la  libierté  glorieuse  de  dire  la  vérité,  comme  il  la  croyait,  par  un 
mépris  courageux  de  la  vie  et  de  toutes  ses  commodités;  Vautre,  pour, 
plaire  à  son  prince,  a  passé  sa  vie  dans  une  honteuse  dissimulation, 
et  n'a  cessé  d*agir  en  tout  contre  sa  créance,  Uun  combattit  Jusqu'au 
sang  pour  les  moindres  droits  de  l* Église;  et  en  soutenant  sespréro-^ 
gàtives,  tant  celles  que  Jésus -Christ  lui  avait  acquises  par  son  sang, 
que  celles  que  les  rois  pieux  lui  avaient  données,  il  défendit  jus* 
q%t*au  dehors  de  cette  sainte  cité  :  Vautre  en  livra  aux  rois  de  la  terre 
le  dépôp  le  plus  intime,  la  parole,  le  culte,  les  sacrements,  le^s  clefs , 
Vautorité,  les  censures  y  la  foi  même  :  tout  enfin  est  mis  sous  le  joug; 

. .    . .    ,  .  ■    ■  .  .  ■■         •  ■ 

(1)  Histoire  des  variations  des  Églises  protestantes ,  lib.  1,  num.  114,  t.  3  Op.,  éd. 
Paris,  1747. 
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et  toute  la  puissance  eeelisUistiqtie  étant  réunie  au  trône  rotfàly  FÉ- 
glise  n'a  plus  de  force  qtt autant  qu'il  platt  au  siècle.  Uun  enfin , 
toujours  intrépide  y  et  toujours  pieux  pendant  sa  vie\  le  fui  encore 
pliAs  à  la  dernière  heure  :  C autre  toujours  faible  et  toujours  treni- 
blant,  l'a  été  plus  que  jamais  dans  les  approches  de  la  rdort;  ei  à 
Cage  de  soixante-deux  ans  il  a  sacrifié  à  un  misérable  reste  de  vie  sa 
foi  et  sa  conscience.  Aussi  n'a-t-il  laissé  qu'un  nom  odieuùc  parmi 
les  homm£s;  et,  pour  Pexcuser  dans  son  parti  même,  on  n^aque  des 
détours  ingénieux  que  les  faits  démentent.  Mais  la  gloire  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry  vivra  autant  que  P  Église  y  et  ses  vertus ,  que 
la  France  et  V Angleterre  ont  révérées  comme  à  Venvi,  ne  seront 
jamais  oubliées.  Ast  multo  mirabilîus  est,  quod  Augustodunensié  non 
(iercelleretur  declaratione  capituli  Eccleste  cathedralis  susedie  'prinia 
dec^mbris  proxime  praeteritî  (i)  emissa,nequeerubescerel,  quod  in 
ejusdeth  vituperationem  incurrisset ,  atque  ab  eo  instrui  deberet 
clero,  cuî  parerat,  ut  ipse  exemplo,  doctrinaque  praeluceret.  Ea  de- 
claratione scilicet  Augustodunensis  clerus  verissimîs  Ecclesîje  innixim 
prmcipîis  in  hune  modum  in  decreti  errores  invehitur  :  Le  chapitre 
d'Autun  déclare  .'i"*  adhérer  formellement  à  l'exposition  des  prin- 
cipes sur  la  constitution  du  clergé  donnée  par  MM.  les  évéques  dépu- 
tés à  rassemblée  nationale  le  30  octobre  dernier.  Déclare  :  2°  que,  sans 
manquer  aux  devoirs  de  sa  conscience  il  ne  peut  participer  directe- 
ment,  ni  indirectement  à  P exécution  du  plan  de  la  nouvelle  constitU' 
tion  du  clergé,  et  notamment  en  ce  qui  concerne  la  suppression  des 
églises  cathédrales,  et  qu'en  conséquence  il  continuera  ses  fonctions 
sacrées  et  canonicales ,  ainsi  que  F  acquittement  des  nombreuses  fon^ 
dations  dont  son  église  est  chargée ,  jusqu^à  ce  quHl  [soit  réduit  à 
Fimpossibililé  absolue  de  les  remplir.  Déclare  :  3"  qu'en  qualité  de 
conservateur-né  des  biens  et  droits  de  Vévéché ,  et  en  vertu  de  la  ju- 
ridiction spirituelle  qui  est  dévolue  aux  églises  cathédrales  pendant 
la  vacance  du  siège  épiscopal.  il  ne  peut  consentir  à  aucune  nou- 
velle circonscription  qui  serait  faite  du  diocèse  d'Autun  par  la  seule 
autorité  temporelle. 

Intérim  ignorare  riolumus  Augustodunensem^  accum  eo  quisquis 
alius  ipsuni  intérim  imitatus  fuerit  pejerando,  quod  episcopi,  qui 
Ariminensi interfuerunt  conciiio,sub$cripseruntque  ambiguae  captio^ 
sîeque  illi  formulae  ab  Arianis,  quo  iidem  deciperentur,  inventœ,  în- 
tentatisque  etîam  ab  imperatore  Constantio  ininis  perterriti  judicîo 
Liberii  pontificis  admoniti  fuere,  quod  si  in  errore  persévéraient. 


(0  Aatun,  de  rimprimerie  de  Déjussieu,  1790. 


tô  AFFAfRÊS  liELÎGlKUSES 

Éàclèti»  BaihùHcm  spiriikuli  riporê  eisntmi  ptecttntS  (1  )>  ittièlô  c(ilëi]t(è 
saUeli  HilaHi  l^ciaviBnkiB  ab  l^cleshi  Afèlfttensi  ë!!^pdlsué  fuit  ditùr^^ 
niifius  epîscopiis  (î) ,  ut  pote  obstiiiate  persistèAs  în  sèrmtf  è^îécôpoiîttfer 
Arianorum.  Dettium  sententia  Liberii  cohfirmâta  per  èândùWttlk-^ 
màsufn  fuit  éplstola  synodica  in  eoncilio  nonagiirta  epîscoporitm  ilàta, 
ut  briefltâléà  etîatifi  palatn  declarare  possent ,  se  soi  elpfarlèî  ploBriitcirë',* 
si  catholici  haberi  àtqtie  esse  volilissent.  CretMmMé  iauiêtàlûfiguéiifli^ 
ià  isto  eonamim  nôH  tarde  à  noÈtra  separafidàs^  Éssê'èbmmUfUbH^l 
et  ub  eis  epiÉcopatiu  nonïeri  auferri ,  quàtènus  popiiH-  ëoHtTtV ifbi^-' 
t«é(errorérë8pif^tiS)l^égè[rï  quidem  riulto  tnoSti  p6lèst>  Âligdêtô'-* 
dunensëm,  suoétiiïë  irnîtatores  lll  éortim  se  côtijèteTssè  stâtuîtf}'lïûl-|' 
ut  dîxhrius>  jtidîcîifrîl  sùbiérant  Liberii>  HHariî  «l  DaiftàSÎV  àt^ttë' 
idéo,  si  'suùmiliud  sacràmcnlurtinôn  revocavertnt,  ^atit  quid^ jàM 
ét^ectandum  sîbi  sit.  Quae  hactenu^  i-ëc^auimus/itô  pëHràôtdVihiUi^i- 
non  et  mehtô  hoâtra,  sed  ex  purioribùs  ^cree  dobt1ritl«ef@nHbtili^/M' 
viBetis ,  èruiniùé.  Nuhc  autfem  ad  vo«€(ràvertimur,  fiwftres'hofitïl'ca^' 
risslnli  et  désidéràtissittii^  gaadiDin  nostniift>et  côPOha  flOfili^tà'^  ^tii' 
qàamvis  liulliùs  hortationis  stimiïiis  iûdSgéâlis  t  ontti  N6è'  ipëi  itl^ VëMè- 
gtioriemur  i>ro  vestra  fide  in  cunctig  «^fultinis^  per^e^tirûôiâbll^^'éil 
tribùlatichiibiîs,  qtms  hucu^ue  fortityr  sbsttnuiëtifi^j'  et  p/Srar^rèpi 
eVulgatis  ihstriictiotiibfùs ,  ràtionabUemdissènétAti  ve^^ffi'WdiélâfÉ;! 
istius  CohvôïitUs  testàntibus  )  ;  nihîlominus  ^îi^'in  eâitt  téitipSHittt' 
càtamitosam  conditiottèm  deveriimus /  ut  ettàm  Hîs,  è(titsiW^ytirt1É 
in'Doniinb  videiitur,  omnia  dilijgentef  pi^aecavertdâ  $jîttt,'f*èb  pnJ'ëdliU^ 
rfiîssiô  Nobis ,  liôët  àinë  Ullo  mei^ito  nostro^  cut'étïâ§tîii''à!i^*  ôffltto  V 
diVectiones  ve^ifas  iùthnla^  (^a  pdssumti^  contehfrofiiè^  hb^tàïildf^M 
sefï-Vàndàm  ôriiili  &ninlbi*unEi  féiTôre  ïtiter  vos  ipsbâ  tébticorffiW  ;^  W 
conjunctîs  studiis /ope^,  et  bonéiHis  uno  spîritû  ab  îri^dîfti'ët'eoiM* 
tibus  novorum  legielatorum  éàtholickrti  relîgîôtwm  ttieH,  Dfed  juVliAt^j' 
vateatis.  Utèilirtlaid  )ocum  advérsariispatéracïendOmdihil  kpikiè^ëëse 
piàsset ,  qiiam  anitriôruni  Ve^roptirti  inter  se  disisîdérrtiuni  dîsjtiricirô'V 
siô  àd  interdudendôà  iUis  oitiftes  aditùè;  omnesèioèëveHendai^  tecy-». 
litiones ,  nihii  conèordia  vestrarumqùe  voltimtatuflfi  tsô^seni^iôhe  ttpv 
portùhius  est^  atqtié  efficacius!  Hiaee  feili^fe  vérbis  éanctufif  PlUi  V/ 
pr«edeceâsbr  nôstery  eiccitavit  capituluiti ,  et €ànÔkiiôo(9  WcleëlaB  Bisatt^ 
tinse  (A)  ^  qui  in  similia  ten^pora  incidetant.  Forti  igitut  ae^  confiant) 

(1)  Ëpist.  Liber,  ad  catbol.,  in  fragmeiri.  ex  Op.  historic.  S.  Hilar.,  fragment.  12, 
p.  1358,  éd.  Maur. 
<^>llalpip.JeT6r.,JHi6t0riafiacira,  liU  2,  cap.  43,  t.  2  Opi^^.  84B^e€l.  Véroth  ' 
,  (3)  £pist.  ad  epi&copos  lilyricos,  ep.  3,  niini.  ^,  apdd  Constant./p.  4M«t 4S6.        i 
.(4),Epi8t.  6,  lib.  3,ed»  Antuerp.^|)k.  WiO*yj  .  •    :i    ii     ;  ,  ,..:t^j  ^k.,;  au   «in.,  i 


aqiaio  ^stote ,  nec  ullorum  periculorum  denunciaiione ,  aut  minis  ab 
inco^0(>  (jiesistite  ;  ac  recordamini  Ut  David  impavide  respon^it  Gi- 
gaojti ,  Machabei  intrépide  Antioçho ,  sic  Basiïius  Valent!  ^  Hilarius 
Cp|[^t^y,  Ivo  Carnotensis  Pnilippo  régi. 

.Jam^quôd  nbsttatum  ë^t  pdrtium  ^  ptiblicas  preces  retiovavimus^ 
hopi^i  regem  sumus^  ne  /luam  vell^t  ipt^ppnere  sanctionem^  duos 
arofl^iepiscopos^  qui  eideiu  sidérant  régi,  quid  ab  iis  agendum  Qsset, 
matMiimas^  utque  exarmare ,  quantum  in  Nobis  érat ,  i^missioretnque 
redldere  te^ii  istius,  quemappellani^  status  fUrorem  possemus^  exa- 
cti^[^es.iHas,su$p^udl  ii^terim  jussimus  taxationum  pro  gallicis  çxpe- 
difjiopibus  ex  pristinis  conventionib|is  ^  perpetuaque  consuetudine 
up^tris  offiçiisi  debitairùm  ;  ex  qua  libertate  nostra  iUud  per  ingratis- 
s^ffli^iD  ^mpeitsationem  retuiiinas,  ut  exçogitatam  atqiië  auctam  A, 
noQppUis  ex  conVentu  Aveiiionensium  àb  apo3talica  âede  l'ebellioheih 
dpler^mus^  0.  qua  Nos ,.  sanctaqùe  hs^  Sedes  reclam^re  nqn  cessabit.. 
P];set^seaNos  b;aciteiius  cotitiiGUiîmus  ^  ue  abscissosab  Ëcclesi^i  catbo-, 
liç^  aqctor«s  maie  ominaUe  coustitutiotiis  clvilis  cleri  dëçiarar^muSi 
Deinum  ea  ftfTecimus,  ac  pertulimus  omnia ,  si  quo  modo  lenitaie ,  aç 
patieutia  nostrà  evitdré  posâemus  deplorabile  schi^mà,  ac  pa([^tYi 
apud  vos  Vèstratnt|ue  nationem  revoçare..  Quin  et  adhuc  3usc(çpti$ 
paietnae  chi^t'itatis  cpnslUis  inhaarentes^  qu^ë  Nos  ipsi  Vobis  e^  pro- 
posita  ip  vestr^  exposltionis  exitu  cognovimus ,  a  vobis  petimus.,  vo5- 
qtie  ot^cramus  ^  ut  Nobis  ekponere  ac  declararç  velitis,  q[uidam  esse 
jiidiceiis,  qupd  tiunc  prae$tandum  a  Nobis  sit  ad  asseqUendam  ani-:. 
inoruoi  coociliationam ,  quod  Nos  certe  in  tanta  locorum  distant)^ 
agnoscere  non  possumus.  Vobis  vero  ^  qtii  in  re  praeseuti  ^§tls^,  WÇ'^t. 
r^fe  fçirtasa^ ,poterit /aliquid  a  cathqlicQ  ^ogmajLç,  dispipjwqve  .UAi: 
v^rs^U  miom^  difsentaaeum ,  quod  Nobis  propopatis  iq  nostr^uii.^e,-. 
liberationem,  atque  exano^en  adducendum. 

Qiic^i  reHquUm  est^  Deum  precamur^  ut  tant  vigiles  et  aapientes» 
pa$toresJ(fobis,pt  ËçdesiaQ  su^  serv€;t  quain  diqt^ssime  sospite$  ^1^ 
incpluoie»^  votumquehop  nostrum  apostolica  benedictione  (Hrosequir 
inur>  qufvn  uaivevsis  vobis  ^  dilecti  fllii  nostri  et  venerabites  fratr6B>i 
ex'  intimo.coirde  pFofectam  peramanter  impertimur.  Datum  Romo^ 
aputdjmvlinn  Peirum  die  10  mc^rtii  1791 ,  pontiJicatu$  rmlri  f^nii^ 
dBdmos^pUmQr  i      ,  .         t 

,.  V....M.,.:.  ...„       ...  m^  Qïïi  wjphaCi),  ......  ...,.;  ., 

(1)  Hiseé^^pontifieiig  litterfs  resoripserant  episooipi  GAlKMiini,  «Oititnqw  llttérse 
datae  âteSimttil  i991i<nnn  gaNkA  .quMn  latino  seramiM  «onsln'ftiIffimo^'LMeUife 
Parisionim  typis  éditée,  per  universam  Galliam  delal»tis  «ulgatse  uifÊi,  llé«  NisfWri-i 
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DlLKCTO  FltlO  ' 

,        iO&mi  GUEGAN  ^lECTQRt  J>E  PONTIYVI        , 
P!US  PAPA  Vï  '    ' 

Retpop^ff  gt^d  agere  Ofbeat  ofOf  eiec(»w»f  tufm  fp  fiptfajRif»  (;flM{|^f|i|^ , 

'       "         '  JttwiiB,  *ii(hWIi  h*rt'   "       ' 

Omi^fe  fiU  nosler.  salutptit,  eti  Haud  nioramui  statini  tuia  ra-j^, 
wriljeiçlitUjris  die  diiud  (.iidi  hujua  meiisis  id  msditis,  tuii^queflj- 
lic(>  pdili  mi  llo^Ilum  i(,sprjiiiiiiij  ddii  qii  jd  lanto  dnimi  studio  (JX-. -,, 
pedijc  pi  i  l  f^r-ï  rtl  lut  ipostolin  "ntdt  a  qnd  unmib  Itgitim^ 
imasiit  LCcltbUstiLî  diiiJdiidt  Pclis  ilaqii>-  t  Nubi--  M^iiificui  tibi^,  ^ 
quid  U  I  lu  [(,  oioittal  ,  11 1  in  s  tui  luoli  stt  fucntth  iiuIIb  \enelefi^^  ^ 
eccifsii  f  pisr  ipLiiTi  [n  II  1  te  eli  im  ilqiii  tiiiii  iJi„  aiit  ut  quaut  , 
ha<teous  iiiinti  i  11  „dsli    timiiulrc tioni  pr istet.  i^stiisiiiii 

RpspoiiMi     Hii   tiL  pi  II  pin     st    tJuA  (mm  Ldn  niKd.  idu&f  taiit.^ 
(.uni  luidi  dniniuin  tuiim  iii<!u\LHiiit,  iit  huu  1  m  ultro  oblatuni 
sponU  it-tusdiL-a     <e    ilisbupirqii    aunt,  ul  tibi  pi  nsiiadtant,  lece     , 
deiu  te  1  pioposilo  mu  dcbcrt  ,  nec   ilinruiii  studio,  ner  ileraj^s, 
(  oiileuli  hnibus    nu  ipsis  qud   tibi  iiilern  loi  lisse  posspnt   ie\atiO-^ 

<>i    I     ,  •    1  I         11  (  u  '  1  'iH 

910  dtena  sine  e^regro  eDiscopofum  GallictiDoruiD  ijœlu   sofa  Buf&rit  tpsa  par  Se  au 
men<âa/  r^ai'^nendos  fôs  'qm  (JaMiu'nl)^  èjitacopb^  pJnQtlciy  IHUiis  ilnùèi^d%i 
gabMI  'iWfcnU'tiM'seftlrtllt^sbnUi  m^^Uottoafn  SUeWMwtcfâiUni  ic  itMliinl    1 
apeitfr^ectariiiliSisBifaipantHicblmlentitmMseoun  Baaiii,'liir|)  EoiladKâ'UnlrasW 
Beotfptem ,  (ia  ut  Ffiiofrtjpm  pei|»»nfl\aro^r    t*|licaFii  ccMisIftullÇtiraii  ?4*?iW 
(route  Huei^arq  eu n  fi^eip  1,  et  cjiin  |l|%ipl|Da    quam  semper&a  tu  turvs  poiliceptur, 
etin  qua>ivere3c  mon  se  Telle  le^taiitiir  Nunc  rnSDirestuin  e^l.aïunt  perdocCi  pa 
storérf  ti^aM  es^  ^DiAtfatt  ^nfrlic^    DoU<(r<ie  ièntenttfk    i>T<)lie  M  est  uDd^MI^  p^ 
totom  late  orbem  (.cclesiamm  consen^io    et^de  inttrjMtit 'peifdnt  Retire    fana     1 
lldelmiq  aumoB  anapili  <)tibiI«lNn«nt  RikIu  aliript^mn  Jiwbtt,  peeplgiwi^s  oTlinf  «- 
aiit  ma^e  consciQs  ulko  i"  B^JfiW  ti|pre,,  ptt,  ?ie^T=  f^n^nt,  hpfic  uoT^p  ql^i  ,|| 
GallicBnlcoDStiUiIionem^auctonla^aposfolicaniinunecopsecraTidjun,  aDttaucE  hmus 
rel^onlt  i^ilpj   ac  prax^,  mquânobis  e^  nasdJatum 'et  TtleiW  Wi HiAfi omIdUI 'est  ^^ 
neqM^DBni  {hm^  c«a]Mi<ire  ApëNcnt^m  ^V^  iaeH^Éa^mxilWiUmtiéMi  MêHi 
lali  Mtanlft  M&itlluUmti  IluaiEwig'liBiDoiibaduilioteacpugiM,  et  tat  tHritnxil      1 
qiie,t|^l^un)ua0viuf  in{nKBliu>nintui(Mpalaf^K4fîlf<''t>rin>nv|fc<"4cFe'^t  VV^  1  i 
npei  ait ,  topcUiari  po^  cnin  le(;e  anli  Ecclesi»  pnncipia,  declarapt[[iie  liicutenler 
u  loètUm  pontiécis  Sunniil  uti  capT^E,  niVsdm  «xpeculiiTos',  «gr^^tsItlbiM!  yi&  "  ' 
b»  ■llëli><^tlipMèiittb>AsMl^«'{6it|M.  tiilt^ibè'Ptkr,  <M!fMineaiMit%GtW{r«,^>   < 
liiMnqoe  miiiiBtent  allitudinem  1  i^t      |    1  <i  {  )h  t  1)   il  q  j  ^ 
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nibus.  Ubi  enim  haB  quoque  super  accédèrent^  tanto  majori  te  glo- 
m  cumularent;  nam  catholico  hoiinni^  et  ecclesiastico ,  praesertiin 
parocho,  nihil  esse  débet  praeclarius  quam  ut  propter  Dei  causam 
adversas  res  toleret  et  sustineat. 

Te  sane  pei^pi'cue  dedarâs  homquam  eo  addnctuiil  iri;  ùt  viventis 
adhuc  episcopi  locum  sedenique  audeas  occupare ,  quem  tu  merito 
veneraris  obsequio.  quemque  suo  se  munere  minime  abdicasse  plane 
cogribMsy'kc  fatëHs  :  quidquîd  adversus  cationés ,  et  contra  jus  omné 
irrita  et  scbismatica  nationalisa  Goiy?eiit{f^  âeereta  prsecipiant.  Et  re 
quidem  ven^  .pihil  majoi^e:  canones  horrore  detestantur,  nihil  seve- 
rioribus  pomis  vêtant,  quam  ut  ecclesise,  quae  suo  gaudet  pastore^ 
novus  ]^tor  praeficiatur^  et  utquis  hujusmet  eccledse  titulo,  conse- 
cretiir^  ij^saÉoqùë  ôccupet  :  h^c  enim  nonnisi  sacrilège  fieri  certum 
est^  et  à  àëtiisînàtè  sèjuhgi  noÀ  pbssunt.         ' 

Hii|^''â^6|SÂi6lïci  mùâ'eris'A^^  partes  eàse  àtbitramur^  non  te  hor- 
tari  ïi'ôdo^^iëd'éifiam  sério  mori^^  ut  in  piroposito  perstes,  utque 
a  niîllo' ^ë^iéco})0^lim  tibi  manus  ithpbni  sinas;  id  enim  sine  horribili 
sacVfte^i  ètiMJnë'fiéC  peli  liec  pfàeétàri  potest  a  qu<oquam  métropoli- 
tano  aut  epiyéopo,  hisi  siiopàstore  rite  careat  ecèlesia^  nîsi  electio 
caiïbriîèa/'qtfœtfbrôhlnîn^^  nostrum  manida- 

tuiti^'SÀîklàtôlicUm  ÈLÛsïi,  ex  <^ùo  canonica  mfssio  proficiscitur;  stant 
îta  ùt  idbi'âfitei''Ôî?!dini(tîd fit,  prêter  sàCrilé^ium,  quo,  qui  ordinatur 
infrcllu'r^bmiWs  aï)' èo  absit  potéstas  et  juri^ctib ,  et  quicumque  ab 
eopë'^ti^untilî^aiîtiiy,  irriti'sint  nuUiiisque  valoris. 

Hic  porro  defectus ,  qui  ex  ipsa  rei  natura  se  prodit ,  adimi  profecto 
nonpo$^t;^,ii^utmWi^siquiçï)cclesi  regenclam  atque  administrah- 
dansiacciperet.ea  mente  ae  voluntate5  uteamdem  légitime  pastori 
redderei'"slàtiiln>i  ppffisens  decretorum  auferreliur  obstaculum.  Nit 
enito^  Vig^t  vôldritâ^ ,  ^*  ît>so  hWÉtôiônisactuMdestfuitur;  nec  ulto 
modo  te^és  a  laîcà  illegitima  potestate  profeclae  possunt  Ecclesiae  le- 
gibM3iaateferri>,ad  quam  unice  pertinet  subUmiorem  ecclesiastico- 
rumimuneram-divifiio  ao  distributio. 

Stfft'est  pttstèri  pervim  etinjuriam  a  propria  sede^dejeclo  întegvft 
juriàdibtîô; 'Punique  îBef  ^îbi  findibat-jos  regéndi  pascendique  gte- 
gisj!^/qiioad'  éjus  fieri  piotest.  Ex  quo  fit,  ut  permîttere  nequeamùs, 
ordjixiari  quemquam  in  aliqua  ecciasia»  cui  suus  sit  pastor,  ne  nomme 
quidem  eoadjutoris^eo  vel  magis,  quodnon  «olet  apostolîca  Sedes 
huj^MlÉiodi  d(!^jutôriàs  concedeffe ,  nisi  justa  a<*cedente  causa ,  quam 
canQnës  j^rp^^il^^  esse  hequit  violenta  omnium  saci'ortiih  ju- 

riun^p^vfi^q^^  éi,^i  co^juti  etiam  conéensus  apced^t,,  qui  plerum- 
que  peti  solet  atque  expectari.  mi 
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Nil  ergo  iibi  aiiud  est  reliqui ,  nisi  ut  cuicuinque  obsiatas  conatui , 
utque  prœterea  omnes  ingenii  ^  éloqaentisa ,  industriseque  tuaa  nervoa 
contendas  in  civibus  tuis  oûipmonoodiii  hor^^disque  ^  ne  unquam 
pastorem  suum  legitimum  derelinquant^  tieqiie  uitiim  alium  susci- 
piatitVqui'isthiic  aûâèi*et'irruèir6!i  iil'       ï.i.       .:    «I 

Te  denic}ue  hcec  a  nobi»  postulasse  4^1ara^y:Ut.$cji4âpi^.yijl^^« 
VeFum  id  tibi  certO'peFSuadeaSj.ut  isi  g  DOinrmiQi  bpnorum  plausu 
desoisoens^  quem  tibi  haoteAus  oo^npi^ra^ti^  d^tioni  tuae  contra  no- 
stram  voluntatem  et  monitionem  ^^l^l^efea^assënsum ,  tum  sane  sohi^ 
snaati  Qoaien  darea I  queniadnuMluin. ow  »ine  jouii6|)8pai^ii»i,,nc)«^î) 
dolore^  ii  prœstiterunt^  quiaut  hujusn^ieki^ioQibus  assentiti  sunt^ 
aut  hujiismodi  electis  saeril^ai^  manus  inipon«ir^«^an  i^ubitaFunt* 

Tuos  equidem  cum  gaudio  sensus  excepimus  a  refraetarioruno  sen- 
sibus  longe  alîenos;  certique  sumus  fore,  ut  ab  incepto  numquam 
disc6dft\s>  veloti  a  ttostro  dile^U)  filto  Thoumino  des  Vàuponsj'^ti- 
caîio  genei^li  Ddtensis  eeclesîse  factiim  est^  qui  durh  adeeet^dani 
Y^fs'^GuidohTd  nondum  rite  in  episcopatum  eceotaiii^  eleêtuni*^sè' 
esise  8id  Nos  Bignifieasset^  et  a  nobi&quid;  sJbi  factaDpuseqset  >  pi^UH<> 
rôriéi  ;  anfequanitiostram  recipetei  respouaioneln  (^arnihnioiûons^i 
nàiiti  tranëmiMmiis^  agitàtns  ille  eonscientisBiSttHtiuKs^x^blataan  resftoit^i 
elécti(]iâèn^  ;  quô  eKemplo  ubu^-  est  epiâcopus  Hhedooenâs  ^  ui^  f^n»! 
iibHati(Metti  'excitunët  Le  €o8  pfiueipaieni  oiillegii]GariBQpitjeiMi^^  cpjil  < 
eunrt  certforém  reddide^at  ambiguis nsus  verbis  de. saaelectiièipeitiiii 
episif'.opiiim  de  PIlle-«t-Vilaiûe  ^  >ul  liquet  ab  iBgregla  Rhfdonawlil  rv^t 
sponsionè-sfub die^septima ouvrentis  inensiB typisevulgaia.:. .  :i    .  i*  ru 
^'Ptoterea  quiéryuid  afd  e^tiones  consecrattonesqme'iqpi^ojptoroai) 
pierlinet  y  fiive  eéclesÂ;?^  sbos  habeant  pastore^^  aive*  iisdemioaa'ef^ntf/ 
c^ttiulatô  act^m  est  à  nobis  in  titberie  in  forma ibrevâs  i^criptis  «ad  itnlH' 
stfôèi^néràbites' filtrés  arehiepisoofN^  ^  et  eptscopoB  GaiUarinn^ti»/ 
die  décima  hujus  mensis,  et  die  mox  insequenti  cursorri  extraordinArio' 
tràdifis^>  qoiaB  proinde  Imprseisentiarum  isthidt  vulgatse  esse  j^iB  .de- 
bent.  Qnapropter  facile  poteris  ex  iliis  etiam  tutanh  bgeod^  ratioiHuti^» 
quant  oinilrno  inii^e  debe&  agnoscere.  Intérim  Nos  animi  ardoi^erh/ân 
religkmeiiiy  et  sludium  tn  Noe  tuui»  in  Domitio  plurimum  jcoiunfiQnt;' 
dantas',  tibi  àpostolieam  bene^tion^mèxianimoimpeFtjmlHriM.fiiBlfim: 
RoMwapud  àanoium  Petrum^  d4fi  3(^  menais  martiindi^fiwUifibt^:. 
tùt^nësiriMn^ devin» sepHmùi^  i    i  -    ».:.    .-.Ji   .  .iinr/i- 
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{Èiifièi^  jài^iiUmtà  cime  àb  ëùeteèUatie^  ptwsUto ,  Hi}^$leeti&ntdusêè'èolKét¥»i' 

*'         '  ^^  PU  VIP.  M.Epièt:adPHml^iafi;XyH»fof.6ff.     '  ^      '    ■ 
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Piieûii.fifUr  no^ri,  vtnembik»  fmtrfSiM  ^  dUecti  fiiii  5aA4<6m^, 
et*^c^^Miciam  Jmnedioiionem.*  Gharitaçiy  qu»^  liocente  Paulo  apor 
stoio^ipaiiâQs  etbenîgnaes^  iwidiu  ^mnia  sufTartac  sustinat^  quwi-/ 
di«i  'Cliqua  «pes  'P^tnanut,  ut  per  ;  mans^uetudinem  iis.^  qui  obr^pere  , 
jam^cœperiùty  enrortbus  occarratur.   Yerum  si  erroresiaugeaqtMr 
inrfdîeai  eiwpièîam  deveniaut^  utresad  echUmc^  deUbant^ituQc 
legfsipM  çhariMis  oum  tafostobci  <nuneriâ>  qpo  indigni  fun^onucî . 
offiifdiis  ooi^anotO)  po^ulaot  flag^antqMe,  ut  paternawquidera  ,>  ^. 
pvoiBfteiel  «efficaiienascenti  morbo  medioiaa  «Jferatur^  patefaçiii^ 
emntihss'ciilpttheivQre^  et  canonicarui»  pcenarum^  in  qup$.ii^idep 
runt9gravitaie..|iaeniipi)et9Ut  qui  a.  via  veritati^  receâ3eiEUQt,  x^^it 
pj6caiil|nirt  lyuraft»  erroribus  ad  emlesimi  r^vérlaotur^  qqsBveliiti 
bantgna  inat«)r>  apertia  uloi8  r^redientes  amplectitur;  iitque  cœten; 
iichilei»<naUip8  pseado^pastorum  fraudes. evadap t.,  qui  alimide  quam 
petfr4i9tiuiiii^ovil6  acoedentes  uihU  quœrunt  alludrUisinifurentuif^ 
inaotenl  et  perdaolk  -. 

iiaBe^08^Dt&  ooulos  habente$  divina  pri»cepta>  vix  belli  ruruorain 
audivîmâai  qiiod  phik»ôphi  novatoves  in  Conv/^ntu  £iati<;)oaIi^aUiaru»Ui 
8iinu((«ofljmeti^:naajoiP^inque  ptirtani  oon$tituèates  advei^usiC^lbpr!' 
IkMtmiieKgioneni'etaitabant^  aeerbe  qnidem  diefleyimus  «apud  Deum  f 
c^inliiMfiicataque  pum  venerabilibus  fratribuB  nostris  S«  R.  Ë.  cardw* 
naH^^^nli  nôstri aitxietaie, Gum  pVivatas^  târapubUoeàpi^eoe&inr 
diximus.  Hinc  datis,  die  9  julii  i790^v  ad  casiaaitiiuin  in  Cbri^ 
8lium  nostruin  Ludovicum  regain  christianis^imum  litteris^  eum  etiam 
atque  etiam  hortati  fuimus^  ut  j^,  a  çivUi  conslUutione  cleri  confir- 
manda  abstineret^  quae  et  nationem  in  errorem,  et  in  schisma  regnum 
indiieeret.  NuUa  enim  ratione  fieri  poterat,  ut  politicus  hominum 
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ccëtus  titiivefsalém  ecclesîae  discipîmarti  imihutarèt/sanctôrttmî^à- 
trum  sententias,  et  conciliorum  décréta  pessumdaret,  hîeiiàrcLîéttm 
ot*(iitièrii  evérterèj  épiscoporum  electiônes  arbitràtu  suo  modèfi^ârétûr, 
effiscopales  sedes  destraeret,  et,  toeliorî  ablata,  det^tiôrem  forînàïh 
Hï  ècclesiam  inveherët.  -    :     >  .,,    ,; 

TJ tiqué  hortationes  nostrsB  christianissimi  régis  animo  altiusiiiéide- 
réht,  alMsbînas  dédihius  Informa  BreVis  litterasdie  10  ejtisdèm  mèhéisf 
ad  venèràbiles  fratres  arqhiepiscopoà  Burdegialensem,  ac  Viefthensèih',' 
qui'  eidem  aderânt  régi ,' eôsqiie  paterne  niotiuimus,  ut  sua  ctml  "àô- 
sttïs  èoïïèîlîafeônj urinèrent,  tie,  si  praedîeté  cortstitutionî  àtfctorttàs 
qubqùè  régis  accèdéret ,  schistliatîcum  re'éntiin  îpsum  evatdei^et','séltî- 
srnàticî  èpîscopî,  qui  ad  prœscriptsim  decretorum  formam  crèarehtùi^, 
quôs  Nô^  ipsi  propteteà  declarate,  ut  pastores  intrtlsos,  omtiî^ië  '6à- 
rélites  éccleslasticîà  jurisdrctione  teneremiir.  Et  quo  dabitairi  ttftilittiie? 
pôssètj' cûriis  et  sôfiîcitudîrteià  hosties  utjîce  ad  res  relî^*©hîs  réfèi*riy 
éli  'qu6 'iiliriiicôrûm  bujtis  kpostolicae  Se'dfe  ôW  (X5ClUdeiflBntùr,'j[iftBëë- 
piTHtis  sùspéndi  èàat/tiones  iiCùcèationum  pré  gaWicis  exfddîtioiifBtik'^' 
ëx  ^rlstiriis-couventroràbus,  pei'petuaque  consù'étrtdinë  nostrîs?  dfflcîl^' 
dêbiîarùm.  '  '  ;   .  .  ..  ...ii| 

'  'Abstiniïîését  proféctô  rex  diristianissimiis  a  coristitutidne  sândèlndà'^ 
sedtirgèhte  atqué  impèllente  Conventu  natiônàli  tahdem  èb'^'itilrîjjit; 
pàssiis'  eèt,' ut  suàiti  constitutîoni  àuctoritàtém  adjungeret^'^iiëniiiâ- 
modum  ipsius  litterae  die  28  juliî,  die  6  septembris,  et  die  l6  *dè- 
cériibWs  ad  Nos  dàtae  prsB  se  ferurit,  quibus  Nos  etîam  atqnéetiâm 
rogàbat  primo,  ut  quînque,  deinde,  ut  septem,  saltem  per'toôfitfrfi 
prbvîsiônis,  probarèmus  articuîos,  qui  parum  inter  se  dissiniilcs  t6- 
tàm  novae  constilutionîs  veîuti  epîtomen  complectébantur.     "^* 

lïSco  sané  perspeximus,  neutros  articulos  possè  a  Nobre  ptéRiH^,' 
aùt  tôlérari,  utpotë  qui  reguïis  canoriicis  adversarèntùr,  rioletitèS 
tanién,  ut  hinc  inimici  occasionem  populorum  decipietidoruttt  àri4- 
përent,  perinde  ac  si  Nos  ab  omni  ratione  conciliàtionis  itiéundae  'fe- 
semus  atîeni ,  volentesque  eadem  semper  incedére  manSlietudîiiifeteéi^ 
mita,  régi  declara\imus  per  nostras  littéras  die  i7  augusti  ad  ip^ùith 
datas,  articulos  hujusmodi  Nos  sedulo  perpensuros,  et  in  côncilîtitii 
vocaturos  S.  R.  E.  cardinales,  qui  simuJ  côngregatî  omnia  ad  trutïrYâmf 
revocarent.  Hi  porro  cum  simul  bis  convenissent  die  24  sèpténibrt^. 
ei  die  46decembris,  ut  primos,  et  alteros  articulos  expendei^ènt, 
hàbito  rèrum  omnium  diligentîssîmo  examiné,  unanirïiî  éôtiseiisidilé 
putàrunt,  sententias  Gallicànôrumepiscoporum  super  propositîs  artï-- 
cùlîè  esse  exqùîrendas ,  ut  canonicam  quamdàm,  si  îfiéi*i  posset  /  W- 
tionem  îpsî  indigitarent,  quam  hic  apte  excogitari  posse  locorum 
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intervalli^ . vetabant  ^  veluti  Nos  ipsi  per  alias  nostras  litteras  r^  chcl- 
stianis^mçx  anteijsignificaveramus*  ,      .  .rr  i 

Nostrum  interea  dolorem,  quo  vehementer  af&ciebaoïur,  noq  l^vi^ 
çbnsolatio  lenivit^  dum  intérim  major  episcopormuGallicanorumpar^ 
sua  sponte  pastoralis  sui  muneris  ofSciis  adacta,  et  amore  veritatis 
incensa  ooDstanter  adversabatw*  ipsi  coustitutioni ,  eamque.  oppu- 
gnabat  in  iis  ommbiis>  quœ  ad  ecciesiae  regimen  pertinerent.  Huic  au- 
tem  consoiaticHii  nostr»  novusquoque  cumulus  accessit  ^  ubi  dilectus 
fiUps  Boster  S.  R.  Ë.  cardinalis  Rupefucaldius,  venerabilesque  fra- 
ires.aiïclûepiscapus  Aquenns^ aliique  archiepiscopi,  et  episçppi  adnu^ 
raoi:um,usque  trigintai  ut  tôt  tantisque  malis  occurrerent,  ad  Nos 
confugerunt^  ac  die  iO  octobris.  litteris  datis  Expositionem  miserunt 
super  principiis  constitutioniscleri,  suo  cujusque  nominesubsQriptl^^^ 
ç<49S^i^miqu€|  nostrum^et  opem  postularunt,  et.tutam  agendi  normam^ 
in  qua^conquiescerent^  a  Nobis  exquisierunt,  tanquam  a  coRUnui^î, 
magistro,  et.par^nte.  lUud  quoque  magis  magisque  nostram  conspla- 
iionem  adauxit,  quod  alii  episcopi  bene  multi^  primis  aijijuncti,  pr^r. 
dictaia  expositioneun  amplexi  fuerant^  ita  ut  cum  ab  episcopis  centum 
triginta  et  uno  istius  regui  quatuor  dumtaxat  dissiderent  ^  cumque 
tam  ingenti  episcoporum  numéro  capitulorum  etiam  multitudOt>et 
paroçborum  ;^ve  pastorum  secundi  ordiois  pars  major  accederet^ 
hi^usmodi  sane  e^positio^concordi  animorum  consensione  suscept^^ 
to.^uH  .GaJjiîcanse  ecclesiœ  doctrina  haberetur^  et  esset. 
.,  Ëquideon  Nos  ipsi  nulla  interjecta  mora  tune  operi  manus  admo-. 
vimus^omnesque  dictœ  constitutionis  articulos  examini  subjecimus  : 
sed  galliçanffi  nationis  Conventus  quamvis  concordes  illius  ecclesi» 
vocesaudiret^  nibilominus|.tantum  abfuit  ut  ab  incœpto  desisteret^ 
ut  ipaa  magis  Irritaretur  episcoporum  constantia.  Videns  itaque^  pla- 
neque,  cpgnoscens^  ex.metropolitaniSj,  et  ex  episcopis  antiquioribus 
inventum  iri  neminem ,  qui  confirmare  se  posse  crederet  novos  epi- 
scQpoSrparlaicoSy  per  hœreticos,  per  infidèles,  et  per  JudsBos  in  mu- 
niçipalibus  districtibus.electos^  veluti  édita  décréta  imperabant;  vi- 
densque  insuper  absurdam  banc  regiminis  formam  nullo  loco  posse 
subsisterez  cum  sine  episcopis  omne  ecciesiae  simulacrum  evanescat ,. 
de  ajjis  magis  absurdis  edendis  decretis  cogitavi ,  quemadmoduni  fa- 
ctuoirest.die  15  et^7  novembris,  et  diebus  3, 4et26januarii  i79i. 
His.povrp  decretis z  quibus  subinde  regiâB  etiam  auctoritati^  robur 
accessit^  qautum  est^  ut,  metropolitano,  sive  antiquiore  episcopo^ 
cofisecrare  noyos  electos  renuente,  quilibet  alterius  districtus  epi- 
scppus  eqsdem  electos  consecraret.  Quinimout  una  opéra  ^  unoque 
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t^pot^dtixmiirit^  (RBIM3  proM  âpîseopi^  onmesqtteîfMtviteni'lieâ^lil 
(^tholiea  religioae  incensi  dispellerentup^  oantiUD'  ptrâlenea 'est^v^t 
cum  primi,  tum  secundi  ordinis  pastores  omnes  abs^ie  mê^èi^iônëln- 
nareoot,  66  constitutionem^  qute  jam  edito  eteèt^quseifiie  iti)|U)(Ad^^ 
6«leretur,^fittrvatiifos  ;  qui  antem  id  oonstanlèr  detraetiretti^tt^yum 
seoas  hflbepentur^  aesl  essent  eauo  gnutu  dejeott^  moumqueiaddeiiy 
é^  parodiMB  iioo>  paBtore  oarerent.  Legittmis  aotem  paj^fibui^  i^t 
mifmtm'pep  vim  etiam  expubis^  HoiUini)  ess66  municipalîtnifi^  dU 
striotibos  art  elecrtioneBS  «  novorum  episooponim  et  parochôi^aiii  pt&^ 
teéefBihi'Vew  électif,  posthabîiis  metropolHaiiis'^* «fb  aatfiqirkirifatta 
^pideOpis^qui  jupame»tum  nÛBime  prseatitisseRt  ^di^eetotfanyMiye 
dëbëi^enti,  ont  ^uvatem^lepiscôpunt  gu9tneumfue'ée^§[\tii^'ÀA^fil^ 
oonfirfnandos «t fnatitoafidofi:.  <  a  .  :    .»,   •  ».ii{nJ 

•  ^Isiiusmodi  deerela^  posterioa  ràita)^  aopca  modlilnnovo  anitmiiti 
HMU'Utn  dcAore  pm^otileriiiit^  nostrumqua  auH^rimt  laburêmji  ^^ald 
èMBC  <)u6qi]d  nostra'^tdUderotwr  si^ieiludè  ki  ea>  quam  tane^iiitftt- 
bamus'y  ad'ej^isoopbs  respansiône,  no8tra8què<î(]faf  denuii'ëkeftai^tait 
ad'  pttbl  icisig  pt^ieeê  indfceodab^  eti  ad  i»toevH»rdiavtinii  PaMiÉli  àe^ 
ttttkluiii.  HM  î^  deorâU  in  ctausa  fueruni^  capiâAUiaiiiiid-épîtfdéiiil^ 
«pM'êg^egii»  editici  Iticubrationibus  oppognandamoleli  c(ki«til«tkMéÉ9 
sus^lkirafit^  novas  m  yu]gmlit4êra8pmtérêèê^eù\deifh\i\  omnésqde 
tfidufttriee  sueë  nertos  contonderint'  ad  versus  êa  ^  qntt  otrca'jnfàfnÂ^ 
tiim^  circadèposiflkme&episoopomfii ,  oïwsk  sediiim  episeopatltitn'^li-* 
e^tiénedyôirca  novorum  pastorum  electiones  oonflfmirtiôtieâk|iie 
oongtituebantur.  Ex  quo  faotutn  est  y  vt  tota  ecolesià  GaHmana^  falëflfe 
etiCWHiâentiente  habevi  deberent  juramenta  eivîea  tamquam  '^ijtiMia 
ac  sacrilegia^  non  ecclesiasticis  modo,  sed  catholicio  quovm^^idniiiie 
ppÀr&i^  indigtia ,  omnêsqtie conseqiieDtea  aotus  tamquam^lddsitiàtioi 
fnn»  tmfti»3  ii^ritisi  gratioribusque  censnris  obnoxiis.    =  '  '•"■"''''^ 

-  •  Hiseie  <>leri  GâfHicani  deelaratiofiibus,  digna  laude  eelebrandis ,  f â^ 
re&f)ôndeHfnt  i  eptseôpi  enîm  fere  omnes^  etperoohofmn  pars  niàMiiria 
saéramentum  pfssstaré  Inrièta  anitnî  oonstantia  detraet^mnl.  Prdbe 
ttino agtioveruni religionis inîmi«i,  pessima suaconsiHa ofrnifaiii'iMrt- 
t<sm  trëeasumy  nisi  alictijus  lôpîseopi,  aut  afnMltone  du«ti  >  atlt  itiiïA^ 
ciHis^,  animoml  pervidissent;  qui  proinde  et  juratnentunl  <de  dio^iiiu'- 
tione  tùentdà  préBStaret^  et  sa^rîlegas  etiam  nfmnUs^  ad' domeéiràfiobés 
admdVéfôt  ita,ut  âd  Schisma  inferendum  Url  amplius  deessei^'llMs 
ifiler  afliérum  itialitia ,  et  fraude  devieto»  primus  exstitit  Cardia»^  '^fS^ 
scdpu^'AugùstodQnéihfsisy  ootistitutionis  ftiutor  acertwws;  alM' ftiit 
MÛit)éft  J6$6pli,  «{riBoopus  Liâdœ;  lertlu»  Ludovieué;  tfidbepas  A*ùt^ 
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'lmiim»9fqiifl0t«ftCaraiii6,epîsqopu8  TWariemiiiquialittoahiinalisd^ 
Jiommifii  arehiepi^oopus  Cenonenâis  >  «o  perpauci  aeoundi  ordinisipa- 
«torea.mfirii€iss(im^  .t    <:     i  >  .  •  > 

'i:.Ad  oiurdindem  de  Lomanie  quied  attin^^  is  datis  ad  Nos  éie!àè 
;8tipariQna  novembris  Utteris  îuramentam  abs  se  prsBStitum  exousare 
CQQlandfiiriSf  iUudncHi'efleehabenduiii  pro  mnimi  aasMfu  affifmabai^ 
«equavaideiin  anoîpiii  esse  pr»  ae  ferôbat,  num  eleotis  maaus  impe- 
n^rardcArfctaffei  (ni  eousque  abstiouerat);  née  ne«  Cum  vero  quaoï- 
maiciiMiiilerefia^tut  epiaooporaifn  nemo  ad  etectoram  coaseerationpBi 
0Ci^fi4ene<i^.titpote4|uidliiioreiii  ad  sdûamaoûininiiniret  jriainyle>pe 
.iriwn^'teM  aQsirain  ad.  episcopos  reapcnsionein  ^  qu^  penaiabsoliila 
.'^trfit^jkaatiaper'  èatermiitûve^  nuUaquA  inlerposite  mora  dia-^SS.  ib- 
bruarircardinali  rescribere^  demonstrando  eidem  tum  sfntantîâBiSii» 
.mt&mm iaprastito  jurejurando^.  Uimipaenas qimifm  oanoBesiafli- 
t  ||u«imri.#t4id  c|iiaa  non  siB^aniini  nostri  «i^rîiudftQa  maAUs  admaveire 
€agyr<WittPyîamn  caidittaytia  etiam  iiffïilsàkb  exAientaa^  oisi  piibiieain 
il90maiM6m  tempe9tivaiao  digoa  satisfactione  r8ti!aetavat».Quod..veilo 
(ailii)liii9(iduUuna  periinebalide  pseudixteotia  conaecirfiiidM neo  ne, 
o^oo^iHia  partais  ipsiprœoipimus,  ne  eo  usq«e  progrederetifr>  ut*  novos 
;  ^apiaoeipas  ob  qu«mvia  etiam  osusara  neeessitatis  instihieret ,  nov^^aq^ 
.KfM^is^  ffkfiraatarios  a4iwi€^ret  r  de  jure  anim  agitur^  qiH>d  imiise 
|ipi9PtAti]ad  apoatolicainâedem  juxUTriden(m^  conoitii  sancUonea, 
qiiQdqMd.furfog^i  sibi  a  nemine  po4e&t  episcoponiniy  aut  métropolite- 
4Hiii!^n^  •quia  Nod  \\lo,  quo  fongimur,  apo^toliei  oiBcii  munere  deda- 
jrili)a».^Qganim^sQhismatico6  aimul  esse  tam  eoa  qui  confirmant^  quam 
«."^Wiiqiipi/^aoft&inapturf.nuUiusqii^  roboFîs  faturo^  iilos  aotuaûiniies 
,^.^tiEiÎ8(iae<prQdituvQa.  .    i     ;. 

*  4itHia.pera^tia^.qu«»  «ipremi  paaloraUs  oifiou  nostri  i^alia  po^iilaba(, 
reaumendiini  per  C)qs  fuit  reaponsionis  opus»  quûd  jam  laborioaius  ap 
diiA^urnii;^  évaserai  propter  muUipljçeâ,  qua^  se  mutuo  subinde  dice- 
fm^t  i¥>yitel(W  liUndque^.Deo  adjuvante ,  absolv^re  ito  valuiOMi^^ 
MlfiOrmibll^iartiQulili  ad  examen  revocatis^  neminemprorsuailaiteiet) 
AQVafP^,  o)eri  cwatHuUouQU)  &^  nostro»  et  apû^tolic»  bMJua:8adisiju- 
A^çi^  q^odGaQîcani  epi/swpi  a  Nobis  exquisierant,  quodque^  QalLiarmn 
^|)k^)ûi.perppt#bant)  ex  priuoipus  opalescei^Q  ab  b^resi  profee^,^ 
i^t^otqi^.în.plftribu^.deprisûs  htereticam  esse  »  et  çatbolico  dogmati 
fil^e|£taPte(n#iip  aliis  v^ro  saçrilegam ,  schisipaticanij  jMra  priinaiud 
^.£oç)i^^:^veri^t^mi.difciplin^cujn  tum  PQV9  cQintrarian)> 

pqn  ^aJltÎQ  d^iivwinei  çppsilio  aKCOgitatam  atque  vi4gatim^  :nisi<ad  çatiu>- 
Uti^m  i^filwopeixi  pr^H^  ^lendam.  Ad  tWc  enim  unam  profitendam 
libertas  omnis  adimitur;  legitimi  pastores  subp¥>ve9tur^  bona  occu- 
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paniur  ;  dum  reUcpianun  secUBrniB  iioaûnest  ûd  sua  iibmtliite  ^(tenë- 
rumque  po8sessî<»ie  oonquiescunt.  Quaiavis  ;tec  oanna  •  Iticutattter 
demoDstravimus^  a  mansuetudinis  tamen  via  minime  reoedentèi^de- 
claravimus^  Nos  hacienuô  coniinuisse^  ne  abscissos  d^Ëoctesift  catho- 
lica  auctores  maie  ominatse  constitatiODis  cii^lîsclen^ectom^ejqMtt^ 
sed  una  «mul  illud  repetere  debuimus^quodoisi  quiaque  ecrmies^'a 
Mobis  jam  patefactos  detestetur  (quemadmodum  htec  saQeta43edes.in 
hujusmodi  casibus  peragere  semperconsuevit),  cogerei&ur ilmli-^BlDs 
omnes  schismaticos  deelarare>  qui  vel  essent  bujusoe  .^nstilnHoois 
auctores^  vel  eidem  juramentoadtorerent^.qui  in'0ovQapasU»9^piœ- 
ficereniur^  qui  eleetos  canseccarent  ^  et  qui  ab  iUis  conaeerareaiiir. 
Illi  enim^ quicumque  essent,  légitima  missione^  et  ecdesiflo eownnl* 
nionecarerent.-  ^  -  ..t    ..t.  ri^ti 

Quemadmodum  autem>  salvo  dogmate^  et  salv&umver^aiî  EiMtlfrâB 
disciplina,  ita  anime  comparati  sumus,  ut  inol^  GalUœnunnatknd, 
quoadusque  licet^  obsecundemus',  sic  cardinali«ifl»,  hag  defoafqgttraii- 
vocat(n*um,  oonsilium  secuti,  et  ea  T^[)etentes.  Qnsb  cfcrifilhMlyfriiiio 
regiper  nostras  litteras  jam  significaveramus,  hostatisuimis^i^Maee- 
pos,  ut  ii,  quorum  oculis  res  ipsae  obversantury  Nobis  d6Siq>et!<ag8i)[di 
rationem  quaoKlam  exhibèrent,  si  inveniri  fortasse  poteril>i^tcallio« 
lico  dogmate,  disciplinaque  universali  minime  disseataneasi!^  iiy.no* 
stram  deliberationem  atque  examen  adduoendam.Hosrip^oaafitmi 
nostri  sensus  significavimus  carissimo  in  Ghristo  filio  nostro  ;F^i 
christianissimo,  ad  quem  misimus  etiam  nostras  ad  episcopoa  reqpoB* 
fiîonis  exemplum,  eumque  hortati  in  Domino  sumusy  ut  in  conôilînfn 
adhibitîs  sapientioribus  episcopis,  magis  aptam  medidnam  afTerret 
morbo,  qui  e  regia  etiam  auctoritate  profluxit,  et  eum-denique  eeiN 
tiorem  effecimus,  Nos  in  illos,  qui  errori  pervicaces  haerebmity&x 
debito  pastoralî  ofBcio  ea  praestituros,  quae  in  eadem  nécessitate'po* 
siti  decessores nostri  prsestiterunt.  ^^-^ 

Utrseque  litters  nostrae  ad  regem  et  ad  episcopos  datae  die  iO^mar- 
tii  extraordinario  cursori  tradîtâe  sunt,  qui  insequenti  mox  die^dift- 
cessit.  Intérim  die  i5  ejusdem  mensis  adveniàlte  hue  ex  Qallia 
cursore  ordinario ,  allatum  ad  Nos  uudique  est,  die  24' fcbraariiiLii- 
tetiae  Parisiorum  fuisse  schismati  culmen  impodtum;  llla  enim-'dîe 
Augustodunenm  episcopus  jamperjurii  crimine  infeetus,  ^  reus^da- 
fectionis  ob  dimissam  auctoritate  propria,  et coram  laicis ecdesi^H^, 
capituloque  suo,  omni  eondemnationum  laude  digna>  longei  absimilis 
conjunctus  est  Babytonis,  et  Lidd^  episcopis;  quoramptimu&a'Ndbis 
pallii  decoratus' honore;  et  vitse  quoqueauctus  subsié^|digmiiii*fe 
successorem  exhibuit'alterius*BabylWs'episeo|>i>  sciiieet'^2>oiitMfef 


k 


4iicktotatvieoiq«iodi«iree4ii««|^^  Basileensts^ëi^lëàld^, 

«Éii»  yieés^iûlSra^iifietisydoet^ifiaidisfiid^ 

i  lOittbiitipMere  Atoffiiô  AtMmdro  jEix^iH^/i  et  ^Olû^tOéi^  <  ^B'kskiàHio 
IkrtÈKeiimMàPoiiès  sine  ullo««po8toH<^^S«d}9  'iiiftndalK),^}^^^ 
'  ii»rieÉtonohefti6ntltt(  potiiHicI  debiiœ /<p(^h^ito  «itiitlifrtè^y  eV^Mèï 

rite  electum  fuisse  episcopum  Corisopitensem  contrai 'Ciéi^^<>{HféMis 
<^««|AI»II  0teniti0i«1^>)^é9  (Aitë»t»Eli0i)6éy'ietiâHër«iiiilltoHct>mi«)^^ 
ftilMi  «e{Ascopiiiii>  eôclestfie  l^ués^iieii^  ^oiin^  qm  legiUnatiiii^pïtâtb- 
-rmiéMmifivinfri  atcfoelnoétumen  hàhetvifiifiepjibiii^ 
i  ii<>ocpiKtito  ^oditftHr  dè^  BKmrâeîileé^; ,  c^  >  proitidë -Itfficiî  >  B<y<  '^cu^tés 
-efltti(piijit«vi<)^«6i)itei^<in  «etum  /tan4ifirppofaiii(timi^  ^ihv^^e^  pP6in|(tA- 
!ifBei>aU«l9^<^  sÙ8»:'di€06eâ  conkiler^i^  quefnaditio<tom'>0jvisdènriy|~ 
tetoàiifie^nentii  moxldie  â5  intiviilgasedite^lpsuii^fec^^eilèsUintut. 
-^ '^AUi^tMa'^liâtt^ddem tempère  ad  N^ 

!  fiMfum»  pirimtiài  otimen  n^i^  orimine  cumulasde;  Diô  ^  eiUhï  '2T^^e)às- 
f  Aem  mensis'iébroilriîvsibi'  novisi  pseadonepiscopis:  Ëxpilly let  Mcn^o^s 
àOhfMioa,>9djisti|Sti8^'ausus  fuecat  in-eademeoole^  âaevilegêiMflse- 
i «IMÉe> lo iepisOoptim'i4^ruefia«mi paroehuiri  iSàfiHne, quahimba^c^ etidl^fi 
^«cclësîao^tinio  «K)  pastore  vanerabile  fraire  €atDlo  AttgudtôiLëqftièn 
-hi(a^wdeàt«tiipeiefcuatuF:  Ex  qiioevëiiitf€a?ta$se'yutideini}^idd«^epi- 
'KQ|MtoUl0iKiiiefr io8epb:GoM  ad  ecclesiarci  P^W^^eena^my  vlvaadbik 
-OtpfaâsptBeepo^  electus:fuenjtexemplo7srà^r£p^  ^m->^ùdGmnpek$}ii' 
tùmem  sceleris  obsequiique  prœstiii.'^  iw ^seGxissitïdGf^  ete  sna  sedf^ 
'eoitQiiiaiiAcx-sancto^Atbinasîov'fuit^in  -oonctUabulo  T^ri  -^pistcopus 
«laadeniioivitatis renanciatus;  i        >         .•.!-:  «^ 

MhMoiesti  hi^qnideiii  tristesque  mincilincrcdibili  animum no^miD 
ddlcce  aeiiiKBkt)re  oppresserunt;  Sed  spe  in  Deum  erecti  oogi;  itenim 
Iffassomis. die  iO^maisis  martii  eamdem  GardirmHmfii  congregationetn^'^ 
qkiaetiNoIns^rsiettt'  alias,  in  retam  gravis  momenti  stiam  sententMihi 
«xprodaereè;  Domque  in  eo  versaibamuryUtdeiiberationem/exeqliiei- 
i%aiiirJjGiai^)€bpoilio>'Gardinaliani  susoeptam^  eoee  .aUtis  iâtkris^^^ipFni 
tâbdlamaidiptâi:  deeti  monôs  ad  Nos^Jeffertvi^iVtôcb'episodpii^^Yie- 
iluîoimB  t  etiattiieffisctum  v  «^  >p$eudo-episoopi»  tE^pilly  >et  Saurine  ^m- 
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tegâ  mstnu  t^nsecrasse  paroohiim  Massim^  maam  ei  d^|Mit«i|ls 
gaHicffiai  GonvBiltus  in  *episcopum  BeUûvwemsem^  ptrocfaufii  Lù¥Êst 
s^erum  item  et  deputatis  in  epîscoimm  Ebrakènsemi  paroofaum 
Laurent  alterntn  {lariier  ex  deputatisin  episcopum  Moiin9nàêmy(èt 
pafocbum  Hentuàin  in  episcdpum  Casifi  Rufi  ;  idque  prassiare  auaum 
faisBe,  tametei  à\m  fyriores  ex  his  ecclesiis  suos  bab^snt  pa^toroft  ie- 
gitimos,  et  relique  duse  nondum  ftierint  apostolîoa  tiictoritate  m 
sedes  epi^opales  ei^cti».  Quale  autem  judicium  fieri  de  ii»  diabtal^ 
qui  eligi  se  y  eonsecraHque  permitttmt  ad  iltos  eccte^M  >  qui»  «^  sois 
adhnc  reguntttr  atque  adnrinistrantftr  epiacopii,  iniiitis  anlie  Nos 
flSMfiis  a  saBCto  Leotieegregte  deelaratumeBt  :  scribens  enim  Juikmùê§i- 
M»po  Coffi^advei^us  Theodosium  quemdam,  qui  in  ^eàBmJviitemmHs 
^isoopi  viveHtis  invaserat^  —  Qualis  amtem  sil{mquii^ï!ap.  Sf) 
9m  in  loium  episoopi  viventis  obrepsit^  eœ  ipm  gwalUéUe  faoii  f|im 
pvbBst  éktbikLfi;  nêê  ambigendum  est,  eum  esse  perversum,  quemif^- 
pugnatore^fidêiMe^erunt. 

Et  re  quidem  vera  quam  merito  abhorruerit  semper  Eceleûa  ab 
illis^  qui  a  laicoram  tutba  et  oolluvione  eiiguntnr^  quippe  «Dd«(li  ^ 
atque  eligentea  ^  falsarum  opinionum  morbo  laborant,  satis  i^perqife 
demonstrat  delatapér  eumdem  tabeliarinm  ad  Nos  pa^oralisepist6la^ 
quam  pseudo^episcopus  Expilly  ad  imperitiorum  deoeptionem  die 
âë  februarii  edendam  curavit ,  non  alio  sane  consiiio  j  nisi  ut  im^on<- 
aulilem  Chriâti  vestem  abscinderet.  Hic  enim  primo  juramentis  ^  per^ 
jurtis  scilicet,  quibus  se  adstrinxit,  commemoratis^  omnia  eomplecti-^ 
ttiî  fundamenta  gallicae  constitutionis  ^  quam  fere  de  verbo  ^lA  terbtim 
exacribit^  et  sententiis  ipsius  Conventus  inbasrens  ad  probandom  ag-^ 
^neditur,  per  constilutionem  hujusmodi  nitiil  de  dogmate  detrahi^ 
sed  disciplina  tantum  meiiorera  formam  induci  ^  eamqiie  ad  prîopum 
sœculorum  puritatem  converti  in  ea  praesertim  parte ,  in  qoa  populo 
electiones^  amoto  clero,  et  metropotitanis  institutiones  >  conseisratio^ 
nesque  redduntur^  solishocloco  priorihus  gallici  CSonventùs  deoreiid 
in  médium  adductis.  Utque  melius  fortasse  fucum  imperitioribâs  fa-^ 
ciat^  iitteras  inemorat  die  18  novembris  1790,  ad  Nos  datas  ^  perinde 
ac  si  cum  apostolica  hac  Sede  communione  teneatur;  deindeque  ad 
singulos  diœcesis  ordiues  sermonem  convertens ,  hortatur^  mooatcpie 
omnes^ut  setanquam  legitimum  pastorem  excipiant^  et  eoDstitu-^ 
tionem  ultro  amplectantur. 

Yae  misero  I  missis  per  Nos  consulto  iis^  quas  ad  civile  regimen  per* 
tinent;  qua  ille  temeritate  defendendam  suscipit  constitutionemy  ibper 
ecclesiasticis  rébus  versantem  y  quam  omnes  fere  gaUtcanse  BccleaisB 
epvscopi  ;  aliique  plures  ecclesiastici  viri  improbarunt  ac  refîitarunt> 


Midd^tfti  ftd\^êrfiaiUetn^  €ft  a  itmmmHni  ëisciplimi  adhovrenteiti^ 
f^Mseitlm  In  elec^lonifoiifê  cA  ikyfKeeititHDiiibus  episcopohmi?  Hanc 
sAne^véritatem,  quiBmciifrit  inoeulos^  ne  ipte  quidem  dissinitilare 
pcttoiasêt,  atH  <Âtèg€Mr6)  nisi  data  opéra  praeteriisset  silentîo^  qtisB 
fmitê^kiOmefeniVL  gaHicam  absufdiora  décréta  prodierunt  :  islà 
i^ttift  pmlefp  riîas  •mprobHates  eo  progressa  etiatn  sunt ,  ut  jus  itt^" 
t}ÊëBiAb,WH(iifllûmûkfi  Drrectârii 

ârtitrtoF  m  volumate. 

'  '9i9âé^imîeM  iste ,  qui  adeo  long^  ta  tia  perdîtiom»  ppocearft, 
liê^rilft  IM  «fiîsccf^ôs  ^^Mliarum  mèsponsionem  ^  qtm 'omnium  «mb 
epistol»  érromin  monstra  prœvia  confutatione  prostravimes^  et  quam 
^IM^  t^f^lëlfëfh ,  4h  ^tigti^  anicMiâ  manifesté  ehieentem  deprehendet. , 
Sl(iat  îirtéï^^  «é  sibi  ipsi  senteiiftiam  dixiase^^Si  mhn  verum^at^ 
"jilxtè'i^étët^m  âidcit^))am>  é»  mmm  Niecmo,  queim  Is  in  ilieftilin 
"Aâdti^ît^  p^fkrehtem ,  opCBd  omnino^èsse ,  ut  electus  ad  legitinfium  ti- 
tnlum  nandsceiidum  per  metropolîtanum  sutim  confirmaretur;  ^ood 
^quidlefï)  fihetft^tKrfftàiiorUlni  jtrs  a  Sédis  apostolicœ  jure  manabat;  qui 
llêfri  pôtélrit',  ut  canoiiieé,  et  légitime  immissuni  se  phitet  ExpiHy^ 
^ftaSi  c<)ïAë<?fattoriem  suam  non  archiepiscopo  Turonensi,  cujus^lwf- 
^g^Éttea  c^Côfî^iSopitènsîs  Ecclesia ,  sed  aliis  episcopis  referre  débet 
éiccëf)t^th7  Hî  eniinùim  afl  aliénas  provinciaspertineant,  si  sacrilège 
â^ti  otdiuem  p^rtwéTunt  eidem  conferre ,  nequîverunt  profecto  jufis- 
flfelrôhëtA  tribnete ,  qua  îpsi  qûoque  juxta  omnium  aetatum  diseifi^i- 
ïiàftiidesftMuuntur  omnino.  Hsec  porro  jurisdietionife  conferend»  po- 
flÉstas  ex  nôVa  disèîplina  a  pluribus  sseculis  jam  recepta,  a  eoncilHs 
geùteralibùfe ,  et  ab  ipsis  concordatis  cotrflrmata ,  ne  ad  metropoli- 
fteteôtïUTdem  potestullo  modo  attinere ,  utpote  qu«  illuc  reversa, 
trtideiJiscesàJôM,  uriiee  residet  pênes  apostoltcam  Sedem  ;  ita  ut  hodie 
-^  ÈbrhwnuÈ  ponUfèob  ex  mnneris  sui  officio  pastores  singulis  ectlesiis 
prmfidiaty  —  ut  verbis  utamur  concilii  Tridentini  sess.  24,  eap.  i  ,  de 
Réf&rm,,  àrfeoque  légitima  consecratio  nulla  fiât  in  Ecclesia  catholica 
«ni^ërsa,  ïiisi  ex  apostolicœ  Sedis  mandato. 

Tahturti  Verô  abest ,  ut  litterae  ad  Nos  dat»  eum  adjuvent ,  ut  magis 
reum  efftciant,  et  nequeant  schismaticam  notam  effugere.  lUsBenim 
TionMsi  sirtiiilatam  quamdam  imaginem  pr»  se  ferentes  communionis 
holSiscum  ineundàe,  ne  verbum  quidem  faciunt  de  confirmationeper 
Nos  obtinenda,  et  illegitimam  tantum  Nobis  electionem  sÂgnificmoft, 
lit  gallîeâfiorutn  decfetôrum  verba  jubebant»  Hinc  Nos  decessorum 
îtostrôrdto  exempla  seètiti  minime  illisduxlmtistlescribendum,  sèd 
isètfô  îlluiti  cdftttnonefieri  mandavimus ,  ne  ulterius  progredi  niteretur, 
quetnâdmodum  spéMjamusfuturum.  Etenimfuît  etîam  hac  de  re  ab 
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Rhedeiieiisiii^tsoqpo  sponte monitus ,  dum is^ quun  sibieBU^ .flagi- 

labat;>  4ii8titiiiiQQem  confirmatioaemqne  negavit  Quapropler  JhMO 

illùM'«kifleîpiendi  tanquam  pasliopeiii^:  débet  populus  oum  Jioi^naffO 

tahquivm  invasoDem  regicere  :  in¥asorem^  inquimas^  qqt  ^uaiQ  ^eisb 

di^em^  «gooscere  defaebat-^  {H*ofiteri  ne^axit  ^  qur  mentito  abuti  cœ|iii 

pastoris  officio^  qui  deniqye.eoiu^rûgantia)  devenii^ut  in  fine  pasio? 

Bal»>6pi9tote  QBadra^simale  eodesiastid  prsecepti  vincalum  haàre 

non>dfiiMtaverit  y  ita  ut  --^  ImiieUar  déaèoU  fuerit  >  et  in  verMaie\  «tan 

stét^rû,  moi^  ut€»s  specée  f^H^asi  honoHsyet  nom/dnié;'^  qu^n  ^i^ 

fiiodttm  dé  simiUiavaaore  a  sando  Ledoe  Magna  dictnBi'est  soribenAe 

aé^quMd&M  JÊigyptiep^cùpo$u\v.  \ ,  r.  ,. .  -  ,  r  \-  -   'i.^'  •«^♦/i» 

<  :>'Videiytes  iiaquB  Nos  eximilliplid  tx^  criminum  série  ^perGaUvaruip 

regnum  tam  beoe  de  religions  meritooiy  et  adeo  Nobis>caruiS)  ym»^% 

mag^qiie 'Sohism& kivehî ,  atque anipËficaii^ vtdenteaqMet hancip^m 

ob  cfuisai»aavi)S' in  dies  tain  primi,  qaam  secw  pa^^U>s^ 

iHidique/ehgit^  et^Hiini&Uos  Itïgitiinos.de  &<foloco4ejiqi  atqu^  a^^uilr 

befè^6oruinqiifti>ytce  rapaoçs  lupoa  $uhi>o^Fi,^  noa  pQ3»Qmili9<6q^ 

demijtàmlaeriiiiâbilii^tisinftm  afi^pe^    non  oaminoyeri.vUtiiJ^iir  if^ 

$<MSDti!âchisniBti  pmmo  i  quoque  > /tempoee  objjo^^,  (^ponamua^  vif  M 

offitnair^vooentur.ei^aotes^  ut  boni  pe^ajt(e»t.m  ppoposito ,  u^u^Pf^ 

tigie  in  llorentisaimofisto. pegno  $evvetuiS|  Nos  cQnsUUsinbsei^ept^ l^ 

neirahiliniB'fratmn)  no&trovum S^ ;ftr  E.  oardinatinm ,  et ^ votif; ,ob6i%t 

ciiiidantes)tot«^i6piscopali&  cœiu&Eccle^  no^tporuraqp 

pacedeoe^raim  ei^empia  Joûtanltesy  apostoUea  ^  qua  .uUtnuïi^^p^Âàr 

staHs,!  4enorei>prffîsentium  ip  pcimis  edicimus;^  iM  iquotquot:  SWA' 

SufR.  ]Ë«  car(jlinak$  ^  iairebieniscopiy i^p>i8Q0rpi:„abbatçs  ^  vi€ariii.i«pw^ 

nidyp^roûhii^.presbytem ,  ounctiquei ^^clesiaiM^icœ  rniHitiasiad^ç^ip^^ 

sive  ««culan^i  si^.reguiares!^i;.quiic?*iwMW  jMr.a^^  <pu«?.ikj# 

simpliciter^  prout  a  Gonvent'u  nationali  praeAcrifxtum  fuit  >  emisQ?ji]U|jlt> 

enROmm  ;  ainmnin.vciçenaUMn  fpotem .  .et .  oçiglneav^ ,  patboUçfleqiM?  gal- 

licanai  Saolfôif^  momcvs  pra^ôpiafim 'e^^$aln^.ni0i  iatra  qqi^^ip|# 

dies^  ah  ;  \\m  cte  auf«eran4o6  ^  huiusiôodi  jujfaniiwtom  wteac^f^TjÇfiiQtj, 

aiiCittiu^U0iq»ej9Pdinis  e»ercitia  f^Vîl  ^n^ensi.^i  etrijeregplarit^teipbr 

naxjiîi''S«i3i[i4inô^  ejwo^iewt.  -  r..<*  .jj.vf.K,/   .-  r.-.-:!  kua\\  i\h  iup 

)  iJpsup^r  .pecuHariheî^.^eclaïfinfHlSt  (^/ep<2a^^«^pç^iGipriM«j?Ei^^ 

Marolles,  Saurine ,  Massieu  y  Lindet,  .j^mmniyvtt^nmdm>fi\i{i^M 

.î»<  1  lepâpeopQ^.  .Cmsopifen^m,  ^Sm^si<^nffnmih , .  Agurnsm^^i  K^à^f^va- 

j^jtii»i9^^nSf|çpiteg^j,».çjt  pr(tH?su^.,Rv»lte5iifvi^8e  .«ft^fSi^li.prQHfé^!^ 

iriçspindjnoijêss»  d^iÉjmpi^^jF>rqgftwms  ignajCuifti^seB^nmîepisçopfthifp 


'BéohBramus  iUsniHc^  (koeniiimis.y  ne&naa^  €Qiniœàiem>-oon$&enê^ 
timeSi'4tiiissQj'^et  esse*  ommoo;  iilioitas/.li)egitiiiiaa^iâaBrilQg^$det 
foetas^>doii*ra'  sactrormn  eanonum  simotionss;! 40  <proiinle  jèti^deHii tUh 
mère,  iK^ioque  jiireeleotos'oomi  eoolesiaslio^^^et'spirituaiiriiiirî^di^ 
etionetprô-'  animaram  regâminecareoey  atqae  iUiciteveûnfleecatostid) 
€Mai  e%etdàio eipïicofahs xitàuàsessê suspensoa/:''^  <•,  !<:.  !H>:Hi.q 
^'ilteiter^declaramiis^  suspensos  ^^bu  aboram^elfflmlia  efriscopaits 
otikxAè'€lmvltÊm episcopum  Aiêffustoâimehsem,Jamnnemr^ Bapêistam 
episa0pim- Bakfi^nis y  et  Joanueim  Jog^phum  episcapmtt  Xiddte^ 
aâoril^es'eeiisecratoreB^.seu adsifitentes;  et snspeosoéinritertec&ë.'Bb 
exercitio  sacerdotalis^  seu  cujuscumque  fthenus  (n^diiis  «oâniO(mi;id^v 
qm ia éxécmidU irajusmodi >  ccniBee^aitkinibas  opemy eferam^jUcàn-' 
s^iiMm  dîiMmi/^Mi  prsBStlteraoït.-)-- ■  nvn-^irr-  >  ).i  mn.:  .unmzm 
t  ijfMDdânihiBprepievea;  (fisirièleque  interdiciiibtisineinovato  EiSBpûfitffy 
ottis^^  perperam  eleetis ,  et  ilUdte'  eontôcratis  enb  eadem  suspeû^ 
sMH$pmi$\  fieaiideRnt«{Hsoopakin  jiinsdictioneiir^  aIûitfivei|dlM» 
pifti  'àmttittr^ii»-  regimine  ^«notoritaiem^  qaaqi:  nunquam  >iSunk;eoiisaK 
cÉli  y  dibif  ai^rogare  y  vet  *  pro  suscipiendis  ordinibui'  <  dioiîssoHasi  li  tterab 
dtire^^  paaieve&y  ticariosiy  >  missH>narïos5:  de^rvhovœv  'fraotionarioaif 
mknttti^ ,  aut  alios'^  quoeumqne  nomifie  naneupentur^iadammûniàD 
cforâBrni  v  etr-^fiàei^tmentorum  adminiBiraticnem  ,1  -  quo vîs^  ettam*  ïiecessÎH 
tàti^' pn^xtu ^  oonsiîtuere^  deptttafe>  ac  donïirfnaiceY^neGndni  aiM 
a((erey  de^efuere  yetconstituere  sive  ^^or^tm)  sive  ^f^uiiotifn'in.liiKH» 
diÉ9i^c9iM»Mâ6if/i  in  rébus  ad  ecclesiaslicam>  junsdictioneai  peiilseii^ 
tibus;- 'déclarantes^  acpalam  edicentes^  tani  Kltera»  dimîssoiriate^ 
el'deputatioBes,  seu  conflnnationes,  si  qpm  dat»  factœ(|pie'sinlt^ut 
in  posterum  dari  fierique  contingaiyquam  aiia  acta  oiniiiayqoagi»^ 
îxieMffH)  auso  âerint  cum  omnibus  Inde  seeutis  inita  prorsiis  esse  ^  àe 
ottlfiiis  Gobons  et  moinenti.  •     ;  jun-: 

"  iËque  mandamus  y  et  sub  simili  suspen^nis  puma  inhibemos  •  tam 
eodsecralis^  quam  consecratoribus  pnedictis,  ne  audeant  illicite  s»eim^ 
meàtiim  oonfiitnationis  aut  ordines  oonferre^  Tel  quoeumque-  niodb 
ordinem  episGopaiem,  a  quo  suspensi  sunt,  exet«ei«i;^c  pinoîiide 
qui  ab  ipsis  fuerint  ecclesiasticis  ordinibus  initiarti ,  novértet  -suspétt^ 
«âitoîft^vineiilo  se  obsttictos ,  et  si  snsceptos  ordines  exercuerrni yi^re- 
^gutaritati^eliam  ftre  obnoxios.  '  ^^  ;'oM\f 

^' ^AâfNcsdcsvendaautem  majora  mala  tenore,  et  aoctorit«te^t>ibu6 
dèoernimùs ,  et  declaramus ,  alias  omne^  èîeciiûne^  M  Ôdliaruiii^ei^ 
éle^ëi^^^eathèdrales  et  parochidies'^  cutn  Vàcuas;  ium  mult^  kiâûtf^ 
•plétfab'/  eiii»'v(eteriis,  Uxtn  foi'tiiis  nm&;  ô(  îUegitimaè' erèctidnis'râd 

ormani  memoratecf  constitutionis  cleri  auiuftiëipâliiuVi  dtstrietuùhi 
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etoeteribus  usque  medoperMÉas,  qoai.volainuâ:pn)^exp«ai6isrfaAbfiri^ 
et  quotquot  perageatnr,  itritas ,  Slegilinias ,  srâiil^^ ,  «t  ppomw 
nullas fbisse ,  esse  et  fore,  easque  per  prsdsenta»,  et  nuao  pro  Un^ 
reëdndimus^  delemus,  abrogamus  :  déclarantes  idoûroOyeosdftiift 
perperam  nuUoque  jure  electôs ,  aliosque  simili  medo  eligeodoft  ad 
ecclesias  tam  cathédrales,  quam  parocbiales  omoi  ecclesiastica^  et^ 
spirîluaU  juriadietkHie  pro  animarum  regimine  cai'ere ,  atque  «pîsea- 
poa  illicite  haetenus  consecr atos ,  quo»  pariler  pro  nominatis  batorè 
vobiaïus  y  et  vfi  posterum  consecrandos  ab  omni  exitrcitia  epifoopaUjs 
ordiflis^  et  p«roch€6  nulliter  institatos»  et  instituendo»  a  saceréoÉali 
miiiisterio  esse^  et  fore  suspensos  ;  adeoqise  distnete  interdiâmusi 
tam  eleetis  ^  et  forsan  eligendis  in  episcopos,  ne  a  qiieoiinaqiie  siw» 
mettopolitano ,  sive  episcopo  ordinesa ,  seu  conseepatienem^  epifioah? 
patèm  sQscipere  audeaut,  quam  ipsis  pseudo-episcopis^  eoruBiqiiefia» 
crilegia  conseeratoribu»,  et  aliis  omnibus arcbiepiscopis,  et  epiaeq^ 
neeosdem  frustra  electofr,  et  eligendos  consecràre  que  via  sub  pMa^ 
textti  et  colore  prœsumant;  prseeipientes  insaper  cÛctis  dédia/ tÉr 
eUgendis  sive  in  parochos^  ne  uUo  modo  se  pro  archiefHSOopia,  site 
efMsoopis,  sive  parochis^  seu  vicariis  gérant,  aut  cujusvia  catbeKf. 
draHs,  sive  parochialis  ecclesiee  titulo  se  Dominent^  ei  ne  juriadielicK< 
nem  ullam ,  proque  animarum  regimine  audoritatem ,  ffkenttoteiii^* 
que  sibi  arrogent  sidp  pcma  suspensianis  et  nuiUtaiis ,  ^  cfaet  qé^ 
dem  suspensionis  pœna  nemo  ex  haetenus  nominatis  polent  onquaosi 
liberâri ,  nisi  per  Nos  ipsos ,  aut  per  eos  quos  apostoliea  âedoe  date* 

Quamajori  uti  Nobis  licuit  benignitate;  declaravimos  imotusque 
caiionieas  pœnas  inflictas ,  ut  mala  haclenus  perpetrata  etnendeolïiPj 
utque  imposterum^  ne  latins  dimanent,  impediatur.  Nos  eaiflarâ 
Domino  confidimus  futurum ,  ut  consacrantes ,  ut  tam  cathedt'aliitiH^ 
quam  parochialium  ecelesiarum  invasores,  ut  auctoreâ  >  ÉJaatfxreaque 
omnes  editœ  constitutionis  suum  agnoscant  errorem,  ac  pomiténilia 
dhcti  ad  ovile  regrediantur,  unde  non  sihe  machinatiofie  et^i^sidiis 
âvutsi  sunt.  Ëos  itaque  Nos  paternis  verbis  compellantea  hortdnMaÉ 
etiam  atque  etiam ,  et  obsecramus  in  Domino ,  ut  a  nmiisterio  se  $lbh 
dic^t^  ut  a  perditionis  via ,  in  quam^e  dederunt  pPdBclpites  ;  pedeki 
référant,  et  ut  nunquam  committant^  per hominesphiloâdphia>6^qtitt 
bajùs  Imbutos  ea  in  vulgus  diffundi  doctrinarum  RHmstva;  cpm 
Christî  institutioni  traditionique  Patrum^  et  Ëoctefiâe^  reguHs  wlmr*^ 
è^ixR\  Qnandoquidem  si  fi^  unquam  /  ut  noster  hiéi  mltls  ^q^^idi 
modttâ;  et  nostrae  paterne  monitioneig  ;  quod  Deu^?iivéi*taf;Mnii*ili«m 
sitlt'rèèâsiiraBv^àfnt  nostrée  mentir n(3tï «ssé >*  itles'n gfavioribféiiis^^ 


suadeant^  se  per  Nos  anathemati  subjectum  iri ,  Nosque  illû^  anai^ 
mute  pei-^^ilsû^  Ëcdesiœ  \mNmm  d^wnciaturo^  ^  ta|iquaa^:âchisj|ia- 
ii&Mf  n  Q0mm\mQ»(d  gcclôai^  nostraque  i^regato&.  Maxio^e  çx^u^ 
eo^VWeo&^ty  'Ti^  (4  9«<«'£^«M«  in  imipmUiœ  9UX  luto  j<mer&  dsUr, 
gmfdt  i  iMuto  p§rmimemt ,  eé  cum  ei^  hoieat  sqrtem  „  quorum  est  ê^ 
cnkêsenrorem;  -t  îtaNos  adocente  ^oot^  (.eoaepi^eq^ss^Q^e  ngsUfC) 

sMMnw  J&fg9i  gff^iem  «Ifimorum  OMin^a  probe  agoovi^tia ,  eaqi^^ 
huHQADii»  ratiooibttfi  s^^siU^^  palam  profes^i  esi^,  ihique  eura&>  ao  hr 
benm  ïo^^H»&  impendi  opori^re  enistimaâtis^  ubi  ipi^^om  p6i*icul4 
iBfroehttit;^  votiÂsquc)  aptamus  elogiuai^  quo  li^KJ^itt^ J^  J)4r?KM^ 
ovmakmi'epmcopûê  e^  JEgppto  êatholicos  a^4  ÇonMémtitkope^m 
coastitutos.  —  Licet  laborihus  dilectionis  vestrœ ,  quospro  obsertxf^mf^ 
cMaHcm  fidei  $usc$piUi$  Mo  oorde  compotier,  ei  ea^gt^âs  volii$  ab 
hmretkis  Ulata  jun^,  nom  aliter  maipiam,  quam  &i  ips^  p^tyJ^erpa^, 
imielligo  tamen  magis  esse  gaudii,  quam  mœroris ,  qnod,  confortante 
tp€s  BÊWiimaJtsu  Christo,  ifii  evatègelica  apo^toHoaque  doctrina  i^en 
perabUes  persiitistis,  et  cum  vos  inimicifidei  christianœ  ab  ecâletÀa^ 
fmmHxhëin^lierent^  matuistiê  peregninatiom*  iw,j^r^e^  pa4i ,  qmm 
fêUmimpieiatis  ipsotmm.  eonêagiom^  violari,  —  ËquideiA  vos intueniçs 
DoaposHiïimft  oonsohitione  qoo  afâci^.vosque ,  ut  in  propo^itQ.peçr 
stetig^  B6ii  vebconenter  biOietari.  Ad  xx^eo^oriai^  itaque  ves^r^ooii  r^voqf^ 
mus  spiritttaUs  illius  coDJugii  nexum ,  quo  eccle^is  vestri^  adsii^içti 
estii^^.qiiodqiie  oonnisi  morte^  aut  apostolioa  xm^ltr^  poiest9viçtx)ritate 
juHta  eaodDLGam  foriBafia  dissolvi;  iis  argo  adb»r<#câtey  neque  ilU^ 
unquam  deoelinquiie  luporum  rapacium  arbitrio ,  a4v^psu^  qjMiQruai 
ioflkliàa  vos  j«n  aanctx)  ardoise  œ^uauies  et  vQf^^^  ei^tulUtii^  ^  et  l^ir 
tÛM»  avustorttatis  souoia  obire  non  dubitastis. 

Adrvoft  deinde^  semionem  convc^rtiinu»  ^  dU^cti  fiiii ,  spef&tabiiipqii 
GftflitHlortifn.  «nnoaioi  ^  qui  vfigtvi^  arehiepiscopis ,  et  epUeopis  ita  ^  ut 
dttoei^  «ibj^ctii  «|uiqii#  taoqu^iQ  plur^  m^mbrapuoi  c«pii^  colJigAt^ 
laHni'  eedMiftSticum  corpus  efâciti»,  quod  a  oivili  oaquil,  pojUi^ati^ 
sohifc  mti  mteg^ti^  V<^  itid€ff[k>  qu4  taut4^  qui»  l^gde  e^ti$,  egregi^  v^ 
ataftun^piwiiduai  ai^enapla  secnti,  a  r^çjLa.,  ÎAqu^.  iodediti»^  via  Auuor. 
qfsmn  defleotita^  9«e  uaqi^im  it^w  OQOimittite^  ut  qiûsqwopi  oientitift 
«xuvHa  «piaAopcttvni ,  aut  vicariaruoi  induti^  regiipe^  ve^tc^rum  eo- 
clesiarum  arripiat.  lUae  eoim^  si  suo  pastore  vidiiW^  jf^ça^ap^aot^  a4 
vosunice  pertinebunt^  quidquid  coutra  vos  frustra  nova^  qusedam 
mplUiopes^  effeceriot*  Una  ergo  animorum,  ^t  Goosilioruni  coojun- 


m  AFF41KBS^LlMiGtBUSES 

ctione  omnem  a  vobis  invasionem^  etschisma^  quam  longissime  po^ 
testis,  arcete.  * 

Vos  etiam  affamur;^  dilecti  filii ,  parochi ,  et  pastores  secundi  op- 
diuis,  qui  etplumnî  numéro,  elvîrtuteconsfeintésvestro  munere 
estis  pei^Mik^dl/iHè^m^iVeàtj^i^-eolïegisôl^  aut 

infirmitate  devicti ,  aut  jambijbionis  adptu  porrepti  se  manciparunt 
errori ,  quique  per  Nos  moniti ,  mature ,  ut  speramus ,  ad  officia  con- 
volabunt.  Fortes^  tiic^epto^^j^pen  insîstite,  âè^^  quam  ave- 

stris  legitimis  episcopîsdatrtitiiItônem^aoo^istis^^eMli  nonnisi  ab  iis- 
dem  Sidnfii  vçbis  posse ,  jta  ut  licet  per  civilem  potestatem  e  gradu 
vestro  dejécti  et  expuisi  :  semper  futuri  sitis  pastores  legitimi^  vestro 
munere  aidstiieti^xiàâiitumiA  tobls  erîi,  ad  Aïk^  arbendtë y"^  qtli*  in 
vèstraii'  Loeum  siiÛiigredtenitunt^r  nôtt  i^-  eo«»iA»  y^DièP^it^âfiME^ 
p0fdani  v^sti^eui^^neti^tas/ét'dë qiiarUfïi  salâlè^èHfls^lîftliiHffëi^ 

-îm^itetb  alloqalmiif,' dileoti  fîlii;  8fib^dotë$^/^aiik[Uë^^géM<^iÉS 
etem-^inîstpi^y  qôiifi^isortem'^DdininivT^ 

paâ;tôiâbi]sr^aâhsô»efèy)et  esse  in  fide,  ^docMxtoa  cmistAnflië^,'>^&l^ 
tékil  '  6868  débet  anliqui^^  y  qaanv  <il  saerilegofi^  iiyyaëoreB^^tÛ y^^ 

Wfptobeti'fiî.'-P»^-    <^'':"'   *'■'■      ■•;':„".■.■-"''    -'vr    Mt(      -f.-h»    Ai'ifl   .'U.»>Jf:.i»ioni-ïiKK 

ré^d'fiaUia!»am'0i»tis^nihr(Bbsiyvofoisque^lig4o 

illà'i^ec^Uisv'<quipp3i40^)UnaMist{  m  verst'teligki^iM^EfiBe'ët' vitfeM'tiÉ^è^ 
ndmlm^gilur,  ^\ié)à\esyB\mt%,'&o^^ 

G^v<^  ditigon«èviit|^:ftut«s*  ipt^eàllft  itiâidiosî^'v6oîbiis^^pbil^ôpkë> 
sâMîUli  iii^jfu^^  '^^ftm'^iAtmévù:  t^rbntV'M'iiiVas0Féi^''omtië8  ,'>l«f  e^arébië^^ 

o0£tf<^âit  vôMb  ^<>mlnilmêv^ï'eesertlmJn  diviDiév'auscUltdntes'iiig^' 
duè'iêgi*ifiiotttm  vofees  paBtO^umf^  qui- vivant  adhuc,'quî4oé''vob«& 
«àHbnîÉJé  pt8éfi^ëfttù(<^m|iosterum ;  utio  «denfejtïe  verljfo  Neblô'tiflhfiÉîi' 
reler4^en^ieniili^4ti'Ëjbd«^  Chi^i^^ 

UM  iËttyratai^)ietin>^icâthedt^4^tH^!^Ud^iur;  €t(|ii«  omnès ^^lieÉSiemHÉ  ' 
ad>:js0âi>  mim)6l!tf>cd9fèmda^ ^ ^!i^tëltiti^/^No^' 'a^  ' ^Vm^  •  oo^èdl}  'iâp§Mtb»tf  ' 
cohsM  ,tvêrî«^^' j  ë&  cOn^l«^ise^id»H^impk)i^ht^ 

!  ,  PUIS  QUI  SUPRA.  ,  , 


I>E  LA  FRARGE. 
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XXll. 

\  '      CiSISSIHO   IN    CHBISTÔ   FILIO   NOSTBO 

,<i  ...LUDOVIGO  FBAJHCOBUM  REGI  CHBISXIAISISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

V     .<.-:'  (^9^  ^  dàmissione  minuterii cardinaHs  de  Berms.  ) 
[■   ';  PttVIP.  M.  £pUtadPriiidpes,«iiii.Xyn,fol.54. 

Romae,  13aprili8  1791. 

■  '''/-.-;    • 

,  Çarissimei  etc.  Utioam^  carissiiue  in  Ghristo  fili  noster^  in  ea  iiunc 
taïupi^i^àDLinGH&ses^  quae  utscribisa  regia  majesiate  tua  exigunt^ 
^t  g^tMiniiacteims.a  venerabili  fratre  noistro  Joachimo S.  R.  E.  car- 
dinale de  Bernis  apud  Nos  ministerium  ad  alterius  curam  operamque 
tff|pçfe^tui!<>  Cvm  enim  Nobis  per  humanissinoas  liiteras  die  ^  mar- 
tiî:4^^^l^woiasses  iUum  ab  eo  obeundo  jam  esse  dimissum^  ad  cœ- 
i9m^j€lolo)Û3)POj9tri>oausaSii  quse  istbioc  peoe  quotidie  ad  Nos  perfe- 
nminfii  hmç>  eûiim  accessisse  auimo  nostro  maxime  gravem,  ac 
permolestam  non  fateri  tibi  non  possumus.  In  ejus  siquidem  jaoi 
i^9Pgç^  aniapviiip. j^atio  perspeeta  oonquiescebanius  •  prudentia,  integri- 
^J^^  tfi0§  V  >$iQgidaTique  >  studio .  ad  retinendam  r  secoperque  magis  ad- 
^pi|gen(tojqQ  inter  NciSy  majestaiemque  tuammutu»  amicitias,  fiduciaa, 
n^9(^9^itoâiQuna!0WliMHli  officiorumque  coojunctionem. .  Quas  pi'a^- 
cl^9^f^rfiîlis>laudes/ eupii  te  ipsum  agi¥>^  testeris,  <0quo  certe 
^n^fer^Vboe  a>Nobis  eidem  debituoi  reddi  amplissimum  te^timo- 
u|4|ip^)jai|Mq  eU^MQ^NpUscu^  et  universum  S.  R.  Ë^  ear- 

4|i|i^i^ii  coUiECiumKet  e^eteri^qui  Romœ  sunt  conspicui  ordiues^.quos 
iDÎ^Qe>-8ua;buiinanitate.^  ^irtute  devinxerat.  Cum  igitur  cedendum 
€;«^,teQ)|KNei:  judicaTeriS).  proindeque  aliuai<  cogites  apud  Nos  orato^ 
rcpiitpiw.in  iUius  locum  substituere  >  valde  confidimus  te  pro  tua 
sig^aj^a^l^c^a.  asse  sufTecturuin^  qualem  nuue  prâecipue  res  iiostra)> 
ix;pif|f)9»(jp^JEcu^^  rationesefnagitant.  Propterea  a  te  majoDem  in 
q^^^l^çs^ipetioa^iiSj,  teq^eobsecrainus^  ut  ex  illis  ufljnm  deligas^qui  car 
th<#^%f9^||iifli^  neqiie  in  ea  jurayemot  débita 

^^9$^!9Ç^!<¥^^^b^i'QM^ftbistoaatipnali  Gonventu  exiguntur  j  seeus 
ei4qf^tÔ^bis^f|[|gf)^^(stus:^  ingr^tusque  es8et>  neque  uUo.  modo  tuo  fun^^ 
S^n^w^pi^^Q^P^  ^<^nctaw  banc  vSedIein  opportunus^  proindeque'^ 
a  Nobis  non  recipiendus.  Ita  maximum  Nobis,  nostraque  de,  te  expe- 
ctatione  dignum  confirmaveris  tuas  eximiae  voluntatis  spécimen ,  ac 
summo^  quo  te  complectimur  amori ,  studiis  ac  votis  ad  Deum  nostris 


^  AFFAAfiS  mJ^JOUSUSËS 

responderis,  quibus  regiae  majestati  tuae  incolumitatem^  felicitatem^ 
veramquecumreligionis,  Ëcclesiseqite  rationibus  conjunctam  gloriam^ 
qua  majore  possumus  paterni  animi  contentione  precari  nunquam 
intermittimus;  ac  in  cœlestîum  benedictibnum  pignus,  apostolicam 
benedictionem  tîhi ,  ca^issime  m  Ghfisto'fllVBk)£^rviHiiver6aeque  re- 
giae familiaî  tusB  amantissim^  iippertitiu^.  JMum  Romœ  die  13  apri- 
lis  1791 ,  pontificatus  nostri  anno  decimo  septimo. 


XXIll. 

CàBlSBIMO   IN   CHBISTO   f  ILIO   KeSTBO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGE  OaRISTlANISSÎMÔ 

Plus  PAPA  VI.  , 

(Ttctnsmtttit  quamplurimà   tttterarum  exempla,  guibiis  agit  de   scfàsmàtè 

GalHâo,)  '   - 

Pli  VI I».  M.  Epîit.  ad  Principes,  an.  XVîT,  fof.  6b.  '  '' 

"Carèssime  in  ChriitoJUi  noster,  salntemt  eiê.OvmposlknaiisnoM^ 
aâ^regîanm  mi^estatem  tnam  die  iO  martnëatis  fittêfis  eonyMxiimi^ 
alkii^um  exemplum^  quibus  ad  S.  R.  E.  oardiiMilem  RapeftiaftMittm^ 
ad  arehiepiscopum  Aquensem ,  iiHesque  sobscriplos  expo6Hkmi98Up«ÉP 
priticipiia  constitfitionis  cleri,  prout  hujus  temporis  fi606^it«8  a  NoMtiF 
poistuiabat>  rescribebamus.  Nune  cum  alias  item  isihue  trattonîtiMë 
pmaposlôliœiKysIromum^rédeberemus^Ftimdcmtypisjmn 
entempium,  paviter  hisee  noetris  iA6erim¥is>  tibiper  venerabilefW^ffl^ 
U^mai^hiepiscopum  Rhodiensem  nostrum  nunt^um  ireddMidis,  ieqM  ' 
iidg»Hiu&^  ut  team  regiam  auctoritatem  cumnostit)  hoc  débite  èà-' 
tfafolicse  religioiil  studio  eonjungas.  Hâ  dum  buic  erga  te  ofSicic]^  saMi^ 
faiciimus,  yal<fe  etmm;  àtiimo  nostro  obsequimur  erga  majestàtéfe  tùUtn  '■ 
rénovantes  apostolioain  benedictionem,  quam  ex  intima  pa(emi9e(MF<le^ 
depf^nnptann  tibi,  cairissime  in  Gbiiglo  fili  noster^  inter  assfddfti^àd 
Ddum  protè,  tttbque  regno  obséorationes^  amantUsimelmp^iiliar.iî 
Daium  Romœ,  etCy  die  13  apriHs  ilMy^ ponUficatmno$êfii''lsmna 
à*0èmù septimo,  ■  :..iî'i-- 

'-   ' »■      CL   •  '  ' •     i      •    •  -        '  •    ■         . •   . ^.       .<;'•!;.•'''.»:■.•;.; 
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'!  f.j' 


.     .YENERABILI   FBATBI   ANTONIO 


\  \  V  ■  I  .  ■>  •  > 


ARGHIEPISGOPO  PARIS1EN$1 

Plus  PAPA  VI. 


(  Tramn^tit  quam  plurima  litterarum  exempta ,  quibus  de  scfUntmte  regnà 

GalHarumttgit.) 

Pii  VI  P.  M.  Epist  ad  Principes ,  ao.  XVII ,  fol.  56. 

Romae,  13aprilis  1791. 

Venerabilis  prater^salutem,  etc.  Malaperturbationesque,  quibusGal- 
liarum  regnum  agitatur^  cum  magis  in  dies  ingravescaot ,  cogunt  Nos 
pro  apostolico  mimere  nostro^  ut  litie(i$  diô  deM^ima  martii  datis  alias 
addamus  ad  dilectos  filios  nostros  S.  R.  Ë.  cardinales,  venerabiles 
fratres  archiepiscopos ,  et  episcopos ,  ad  dilectos  filios,  capitula  ^  cle- 
rum^  populumque  regni  Galliaruniji  ut  çqs  upiversojSi  adn^oneamus 
schismatis,  quod  isthuc  omni  conatu  invehi^  importarique  conten- 
ditur.  Itaque  ut  hse  novse  litterae  nostr«e,  quam  citius  potest  per  manus 
circumf^aniur,  utque  metropolitanis  cognoscant  quantum  eorum 
Qif^lk  ç4^ii#JOTiufi,  ^lantumquo  cum  ipsorum,  tuiu  ^iscopp^AiRi,,  qui 
ip  <?IIW^Qti^  ppoviocia  suat^  ratioodm  baJbie^pius,  plvura  barum  ei^mr- 
plj|(^4^ç|6vinuis  ^.qu^iuli))^  ^  ip$iB  çiH^opoUt^Qifi  k^ni^l^f,;». 
qmif  We  IKWd^^ïflft  4^im  episcopU  suae  provinci^,  iieçnqp  et  <?upjiG^ 
ti|li$i  cl^iP^Q^  popiUoqM^çomiîUinicentuf^una^ue  Ç;U\Xk  eprum(}Q^i  ^U^< 
à^i  vi^hmi  i)l]^oi^|ie  ia  CQoununiçaudo!  çopjupgantur.  Hpq  ip^, 
ci^lliiia.ôd.  t^  v^n^abili^  frater^qui  ipetcopolitanu^  ead^m  exejQûiplia 
ni|(^^{niy^fliHi$i  pli|P¥a^a  Qui»  spe,  tu^m  pA&tor^lis  ^uimi  ^olUcitudioeo) 
iiq#t9j9i)wç&  voti^  Q^loiAO  respqn^urarn:,  t^bique  ^  universjpi  gr^: 
Ui^^i^mw  Qpooreditp  Qpgstplicam  benediiçUQoem  pera^i^atef  ifjopi^t 
iiTSsmp  fiainm  itQmœ^  eiç.,di^i3  aprUi^  ili^i%  pmtificaim  n^xé 

oCMf»^r#»6H)|^o  :  îipcbiepjlseopis.,  Lug4^aei^si^^  fU^m^JQ^i^Tu^Q* 
oiillii^JKtiii'ioe^^Ourçt^^^n^i,  Au^itana»  Tbolof^op ,  IS^rbqn^p^Vi 
.^S«diii^â9«i|,A4uen6i>  Vie^neo^i^  Bisuntino,  Ëb^^oduaea&i^  €aim^i>;ftA 
cedoi}  coadjutori  archiepiscopi  Albieosi  et  mutatis  mutaadi&  çaiMlvDiali 
RupefucaMio. 

]^laçto<ri  Trevireqsi  pro  lineatislegatur  :  Venerabilis  iVater,  quihabe^ 
iim  dkBeesi&  partem  in  ditione  GalliaE: ,  tuosque  ibidem  sufTraganeos. 

ËpHSCopîs  Iprenai  et  Spirensi. 


Sed  t<to  IhiGàfiè'Te'^tDf  :  VeiieraMUs  fhitëf ,  qùr  |^Mèt«'(litéfcÈKis> 
haltes  in  ditibne  GaTItœ.'  ''  ■  "    ■  ;  i'i''^'i' "' 

"€ànlîriàli  deftohaniiifltatis  mutanclisr:  Sed  prô  liiwatis  legator-î  î^i' 
lecle  fflî'  no^ter;  qui  ma^am  jUarteni  dioèoésis  bàbe^  m  dltione  GMtitér 
Electori  Moguntino^  .  ■        ■■,  ...  i  i.' 

Serf  pro  lineatls  J^atur  rVenerabais  frater,  eadem  exemplâ  ïrtroc 
mittimus,  quibus  pro  opportunitate  uti  possis,  pariterque  ad  aliosHi 
Alsatifeepiscopos,  quorum  vitde  interest  non  pauca  traosmittimus, 
plurimaque  in  spe  sunnis  tua ,  atque  illonim  pastoralîs  anitni. 


VKJtEBABIU   FIIA1;RI 

JOANNI  EPISCOPO  ALEBIENSl 

Plus  PAPA.  VL 

(  £)  tratumUtit  Ulterta  ajmtotica^  dé  sehiÀmie  CaRiarum.  ) 
PitVIP.  H.  Epist.  ad  Principes,  an.  VII,  fol.  ao. 
'■■■■■■'■■  ■     «on»,  isapri(l»i7SV'i'' *i 

'  yenê^a6iiis  frater,  salutem,  etc.  Uum  populi  îstius  VeglU'''àli()rù'in' 
insidiis  decepti  cîvilem  amplexi  sint  gallicani  cleri  conslitiiïïoiiein^  à,' 
CbOveritii  national!  profectam,  et  tum  dogmati,  tum  vëterî,  jiktv'séqi^' 
Ecclesîœ  discipliner  adversantem,  paterna  sane  nostra  soUicitu^o  '^•' 
nime  patitui,  ut  tu,  venerabilis  frater,  tuieque  diœc^is  ca[ùtul4>  p^i^ 
cbi,  clerus,  ac  populus  universus  ignorent  ea  orBtnonjm  yliicùla'',' 
quibus  in  suo  quisque  ordine  adstrictus  lenetiir;nist  malirit  se  scUi- 
smati  màncipare,  easque  posnas  subîre,  quœ  adversus  doctriiiœ, Hisci- 
pliiifeque  corriiptbres  per  (^anones  infliguntur.  Cum  itaque  istius  nidd j 
siiigùloniin  ofRcia  fuse  et  enucleatè  jam  fuerint  per  Nos  explicàt^  in' 
Dostris  lîtteris  ed  dilectos  ftUos  nostros  S.  R.  E.  cardinales ,  vénërà-' 
biles  fratres  archiepiscopos,  et  episcopos.  et  ad  dilectos  filios,  capitulai 
clerufli,  popnlumque  regni  Gallianim  conscriptis,  opportunuiii  certç- 
duximùsj  nonnulla  bariim  litterarum  exempla  tîbi  mittere,  ut'nJi- 
nune  te ,  tuœque  diœcesis  gregem  universum  lat«at ,  quid  quemqùe 
facere  bporteat  in  hac  ecclésiasticarum  reruni  perturbatione  ad  W^, 
crilegQs  scelçrum  conatus,  qufe  undique  perpelrantiir,  avertendos'ét 
ad  borribtlem  tenipestatem ,  qate  in  caifaolicaiu  religioneni  insurrexit, 
evitandani'  De  re  profecto  agitnr,  quse  tuuiii  in  reltgionem  studiuip , 
,  atque  ardorem  tuuni  eo  niagis  excitare,  atque  inflammare  débet,  qiio 


graYior»,u|QdKtU^  Ecclesite  pericul»  eldamca  in^tândeot.  Ex  spe  freti , 
in  qiiam  pastoralis  vigilantie  tuie  persuasio  No$  iaductl,  tibi,  veBeE%i 
biln  fralor,  grçgique  tuas  outie  coocredîto  aposlpiicam  beuedictwoiam 
e:i.ieimQ,Be<9eTam(mteTixafetUtaar.Datvfn.  Borna,  etc., die  13-annn 
tiail9i,  pontific^usnoslri  anno  decimoseptimo.  ^  :.< 

..jËiwlei^i^xempIût^iscopta  Adjaceosi ,  Sagonensi ,  JNebîcnsi  ,.Mana- 


XXVI. 

DILBCT^S  t}LnS 

INCOLIS  GATH0UCI5  GiriTATIS  ARGENTOBATENSIS 

PÏUS  PAPA  VI.     _ 

{hos  ntontl.  Ml  legllimo  ipiorum  pasion  adluereant,  rrjeeto  eo  qui  in  i/wiu* 

bxum  elecllMe  jAfMfari  sttfjieetiajueral.) 

,.  .    ,M|  VI  P.  H.jEpM.»dPtlfidp«*,  aii..XVlI,10].7s,     . 

RoiuK,  l*«prilUi79i. 
Dileeti  fil»,,  salutemtti'!.  tAiaime  ignoramus,dilectt  fiUi,qualisin 
Oallia ,  quam  perturbalus  iniseraiidusque  siatiis  sil ,  deltilasqce  pro 
*o  non  sulum  curas  &usLipniius,  sed  ut>eres  etiani  iacrymib  pr^  do- 
lore  ciiQi  plunmib  ad  Deuiti  precibuti  profundete  nun  jnterniittiinus  Id 
nialutu  ad  Aigeiitoidtenwm  itidcm  diœcebim  exlensimi  jam  esse,  dçr; 
iKibatuiiiqiie  e  sui  ';edc  cpiscopum  leâtiuin  LudoMcuni  b  R  E 
(ardinalerii  de  Roliaii  dliuniqiio  m  ejiisdoni  lorum  per  ille^itipiaïu. 
tmti  iniquam  electiumni  jntiusuni  iitlelle\imus  [gitur  tdtii  pecni- 
MOar^ptimoti  novilitihufi,  quud  liactenus  riicictiduni  duMiiiiis  jaiil 
qui  no'%tii,  et  saiiçlBB  liujiis  Sedis  stiisiis  sint  perspicue  declaiavimus, 
tt  pcr  i.pislolaiu  jd  diltctum  tiliuni  iiubtrum  S  K  E  luidinalem 
de  Lonienu  de  Brunin  ,  du  2J  lebruani,  tt  ptr  aliim  nm\Ui  pro- 
li\|or(,m  adGdllieepiscupos  die  10  martu  dilim,  earuinque  e\empla 
pti  dallidiudirrusajam,  \eIci1u  difTundeDda  ad  vosip^sptiljtdc^se, 
\el  liieM  perferenda  iiiminK  dubilariiiis  At  nunc  tt  ad  ipsiim  bcii 
biniU".  epi-^opujLi  \estcum  t  jiiyjue  aniimiid,  consilLiuri,  i  onst  iiili.nn, 
tr  piisiorahd  ad  hdiiL  ii  [ji  '><.ripti  fii  taqui  oiiiiua  ptobimiif>,  inin 
tivqiit  pioM.qii]iiiiii  I  iiublius  Miiitiiqiie  ititusciiniis  p  iston  ni  i> 
slLLini  (  m  iiiiLi  iilliiiiii  \  soinius  ciijiisqi»  \tum  iiidiit  illi  rjii 
\prn,  (jiiiciiniqiK  ptr  ill(f,itirniin  ikcliontm  pi  i  \im  ic  fiauduii 
\ôlJi-."ôUtMBftiii,  omnmôVpncére  debeds,  alqiie  a\ersari   tftec' (*st 
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no8*ra,  qui  to  b««  P^tri  c^h«f#i*,!)èa  vôteftte  ipifeiia^ 
^uam  ut  a  Nobfe  «éxquirere  c«ttiCiH<50  pTanè  à«teïo  vrihiw8»y  ito  «Upide 
«nplexuros  ac  secuturos  es^  fton  amWgiiWHd ,  trtJHite  ab  ^o  p#è- 
btem^  qui  a  Ghvim>  Dôminb  iwiversi  ^^  |>astoP  (»<iStitiituè^  %st, 
jusque  doctrinae  magistl^f,  et  ecelfesraMicae  cfentrtmuftKtftîfi.  fija^létn 

poribus  imploramus  prasidia,  atque  in  horum  auspidtltli  titK)^l)e<im 
benedictionem  vobis,  dilecti  filii,  paterno  plane  anime  peraïnariter 
impertimur.  Datum  Romœ,  etc.,  die  16  aprilis  i791 ,  pmHficûHis 
nosiri  anm>  decimo  septimo. 
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V 

DtX^CIIO   tlLtt)    MitÀt) 

LUDOVICO  S.  R.  E.  PRBSfiYTlR©  OARBINALI  DE  ROHAW 

tt^tOPà  ÀRéfâVTÔRATEITI^I 

Plus  PAPA  VI. 

(  Super  jtiramento  civico.) 
Pii  TI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  ann.  XYHJoI,  70. 

Roim^,  1«  apHK»  17»ï. 

Dilectefili  noster,  soluté fn,  etc.  Quae  hausse  noslruni  retarclarnht 
responsum  lilterîs  carissimi  in  Chrlsto  filii  nosiri  Ludof ici  Praricorikn 
régis  christianîssimi,  necïtion  et  dileclorum  filiôrum  nostroprfrn  IS.  II.  Ê. 
carâinalium ,  ac  venerabilium  fràlt'um  archîepiscopopum  et  epièco^ 
popum  snbscriptoîam  exposîlioni  feùpet*  princîpîîs  constifûtîohîs  cléri, 
eàsdem  paritfef  causas  per  te  ipsiitti  intàliges  relînuisse  Nos,  ne  fam 
cito,  qnam  expectabas,  tuis  littetis  die  18  decembris  ad  Nos  da^îs 
rescriberemus.  Summa  erat  rertim  de  quibus  agebalur  gravitas , 
maxima  ptoinde  expôscebatuf  a  Nobis  in  omnibus  expendendîs,  de- 
cemendisque  consultatio,  cuncta  ad  nof marïl  ecclesiasticèe  discipliriàe, 
catboliconimqtie  dogmatom  accura^issîme  exîgénda,  putocœ  etiam 
ad  Deum  indicenda^^  persolvendâeque  precës.  Quse  nunc  omhia  fieo 
ipso  juvante  cnm  peràcta  sint,  cufftqiie  nostra  îlla  resJ)onsË  jam  în 
Gaffiampervenerint,  ex  quibus  etsi  ipse  etiam  cognosces,  qui  nôstti, 
sanctœque  bujus  Sedisde  vestrarum  rerum  rationibus  sensus  sttït , 
tamen  tecum  etiam  pecûliares  hujus  officii  nostri  partes  explere  suâ- 
cipimus,  quseque  nostra  sit  de  tua  epîscopaîi  virtute  /animiqufe  fbi*- 
tîtudine ,  et  constant! a  existimatio,  non  sine  plurima  paterhî  animi 
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juemdilata  ax^m0t^  Atq«te  iifc  il)ud  perofipgrtund  mfcMit^  iM  e^ 

hac  îpBà  re^onsionum  nosttftrttm  cuncUitkiM  rnulu^  majiis>  a6  dèf- 

tâus  habeamus  vestroffum  tneritoram  argamentum  ^  qtiod  tam  eximia 

consiiîa,  ùc  fac<a  vestra^  Don  e%  irilis,  quœ  prsBciHaeritnus  no^ttae  hot^ 

tationis  lacitameniis^  «ed  vestra  sponie>  atqne  certa  pr^Bdarae  voltHi-^ 

tatis  inductione  proveneriDt.  Tanto  fgitur  m^tgîs  vobid  omnibus  >  (pif 

in  hac   temporum  perversitate  taie  tantumque  prsetulistis  religionis^ 

spécimen ,  in  Domino  gratulamur^  tantoque  effusiora  in  vos  cumu- 

lamns  pontificise  vocis  prasconia^  (pianto  perspectiora  uberioraque 

constant  v^strorum  animorum  in  tanta  iogruentium  malorum  acerbî- 

tate  testimonia  vestra  igitup  virtirte,  v^stris  hisce  laudibus  magna  ex 

parte  solamur  ddorem  nestrani)  qao  ex  istarnoi  ecclesiarum^  episco- 

patuum^  sacrarumque  rerum  omnium  direptione,  eversione,  pertur- 

batione ,  immense  sane  ac  suititiro  pèrcellîitiUr,  tantoque  vos  numéro 

tantis  obniti  ^  reluctarique  tempestatibus  dum  videmus^antiquortim 

r^ppi^damur  Eoûle^îœ  temporum  »  in  quibus  qiiaiito  acriora  insectan- 

tium  insurgebant  odia,  tanto  major  ad  resistendum,  ac  ad  vitam 

etiam  profundendam,  prsesertim  in  sacris  praesulibus,  ardor  emicabat. 

Qiiod  de  gallicanis  pêne  omniblis  episcopià  ^icimud,  hoc  de  te  singu- 

latiter^  ditecte  fili  noster,  prsèdioamus.  Mirifice  enitti  tua  illecti  tir^ 

totê  sumus^  ac  in  nostro  de  te  judicio  confif'matî  per  eximias  litteras, 

quas  ad  Nos  dedisti^  et  per  transmissa  folia  cnm  declarationis^  tum 

înstmetioUis  pastoralîs ,  necnon  et  per  epistolam  ad  clerum^  popu* 

to|M{ue  tuffî  dieeeesis,  et  demum  per  edictum^  seu  mandatum  pro 

QoiidrageBimd,  quse  omnia  tua  f^^ripta  hisce  temporibus  apiissima  mi'^ 

m%ium  exhibent  studium  tuum  ei^a  universum  tiM  commissam 

gregem^  eumdem  a  pestiferis  dediioens  perversarum  legum^  sett  ff ati* 

dum  iiovitaUbim.  Nihil  potestesse  iis  âcriptis  sapientius ,  nihil  adve- 

twk  insinuèndam  pvetatem  flagrantius,  ad  evangelicam  doctrinaih  de^ 

darandam  aoÊ^modatius^  nihil  non  cum  visibili  Ecclesiae  capile  ^  tom 

ap0BtoHca  hae^Sede^  veritatis  scilicety  unitatisque  centre^  magis  eot^ 

saatidAs.  Qiue  omnia  Nos  mm  tam  ad  eovos  adjungeHidos  tuée  tittoti 

sltmalos^  quam  ad  tui  nominis  commendationem  etiam  atque  «itiam 

iiniuciiaù  iKvinamidcirco  agnoseimus  misericordiam^  ipsique  qtiafitais 

poBSumus  persolvimas  gratias  in  hac  mas^ima  cofnmtâkique  ùostrum 

omnium,  tribulationey  ad  eamqvte  magis  impetranèam  nunqnam  no- 

stm^  intermittimus  preces^  ut  in  his  tantis  angustiis ,  ac  faboribtte, 

talenfi  Nobis,  vobisque  omnibus  mentem^  consilfa ,  viresque  tribnat , 

quibus  nofi^  iastantes  muneri ,  ejusdem  gloriam,  EcclesiaBque  sua" 

causam  in  hac  ipsa  temporum  adversitate  per  insciHitabiles  suortim 

yidiciorun^  vias  magis  magisque  sustineamus  ac  tueamur.  Ac  ad 
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certiora  cœlestium  munerum  auspicia  apostolicam  interponimus  be- 
nedictioneni,  quam  tibi^  dilecte  fili  D08ter,  in  paternse  etiam  singularis 
benevolentiae  existimationisque  pignus^  gregique  tuo,  ut  nunquam 
ullius  intrusi  pastoris,  sed  veri  legitîttiHlue  Tôcem  agnoscat  ac  se- 
quatur^  peramantçr  imf^vixmuv.  Daiftifi  Romo^^  ;dçv>;d^(f|6  mprilis 
I79i9  pontijlcaius  nostri  anno  decimo  septinio. 


XXVIII. 


YENKRABILI    FRATRI 


JOANNI  CAROLO  ARGHIEPISGOPO  AVBNiONBN»^  "»  < 

pnm  PAPA  'vt'"'-    '^^^'•*'^''  ^^^'"•^^^»» 


(  Etdem  trantmittit.  litterùs  swis  apostolioas  contra  jwramenhim  ciiiMiH:;>>')ti 
Hii  VI  p.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIlVtbpsiR   ' ,  >  O^^^'V  ^  ^«JiT» 

Komfie,  27  aprilis  1791.  ^    ^^ 

Veneraàilis  frater,  stUpt^oiy  etc.  U^a  qum  hisCfO  noateis  aecipiçe^i 
venerabilis  frater^  pluraexetnpla  typis  jmpressa  epi^itQla^djd^ie.^Qmii 
tuosque  très  eollegas  in  ista  dit^ne  nqstra  epi^ppaai  .die  jlâ>tlM!pH; 
mensis  aprilis  a  nobis  datse,  eique  conjun^cta  parité?  ex^nsptaidoonxT 
nuUa  alterius  itidem  typis  vqlgataa  epistote,  quajm.die^  l^A-ej^sdeiii 
mensis  ad  S.  R.  E.  cardinales^  archiepiscopos ,  epû»oopo$^^nltoflqiiff^ 
regni  Galliarurn  perscripsimus.  Utramque  cum  ,perlQgqri8:>  la^teu 
cognosces,  quo  consilio  ad  vos  transmittamus^  ut  sciUcet.  oftipeè! 
exempla  per  manus  praesertim  canonicorum^  parocboruift^  caaterâque'f 
cleri  vestri^  et  populi  diffundanteir^  passimque  ab  uiûx^ef^^intqÛi^. 
possit ^  quid  sentiapdum  sit^  quidve  agendum  i^  ingnieetç  iâltt|xu:^i 
blica  rierum  oniniuqi  perturbatione ,  indeqae  coos^cutis^' makirâti 
omnium  novitatibus.  Summo  te  ^tuosque  coUegas  studio  nobis  obse?^ 
cuturos  non  duhitamus^  qui  egregia  jam.  pastoralis  soUidtudims^.pai^! 
tientiae  constantiaeque  vestrae  documenta  praebuistis^  cœteraqueomniB» 
peraeturos^  quœ  in  tanta  tempopurn  perversitate  opporUma;  fore^  Deo 
animum  viresqut^  suppeditante^  judicabitis»  Ac  in  cœlestium  donpmia 
auspicium  apostolicam  benedic^onemtibi,  venerabilis  frater^  luœqiae 
fidei  concredito  gregi  pepamanter  impertimur.  Datum  R(mœ,  etc.^  ëi& 
27  aprilis  il9i ,  pontificatus  no^iri  anno  décima  septimo^  .    ^      >  ' 

Eodem  exemplo :  episcppo  Gacpenc,toractensi,.ppisGopo.CalialitK, 
censî,  episjçopoVasionensi.  ,,  »    ..      . 


•    ARCHIBJ^ISGOPJS,  Et  EPISCOPÏS  iSE&NI  GALliÀTftUW 


•..-..•.) 


».  >/;   u 


\  .      *-^   .    ..  }  ■ 


Plus  PAPA  VI. 

(  Altéras  factUtates  eis  transmUiit.  ) 
Nontiatam  ftaAii^,  fol.  364. 

'     ^  "         '    •  *  Romœ,  4  maii  17»I. 

maxîniam  christianae  reli^c^isev^^H^n^^iqiisB  in  hisce  alias  floren- 
tissimis  regnis  a  flagitiosorum  hominum  malitia  brevi  confecta  est^ 
afficÎMmir^  phires  vd)is  et  Htteris^  et  indiiblii^  àrgiimeiltfs;  sigïiiftc^vi- 
mus.  Quapropter  quantum  in  nobisMty  Dei' adjuvante  gratia^  tor- 
renti  iniquitatis  obsistere  adhuc  conati  sumus;  et  quoniam^  sicut  nu- 
per  acèépimùs,  eo  usque  processum  est  ^  ut  neque  cultus  divinus^ 
neqM  vdigionis  nostr»  mysteria^  àc  cèremoiiise  pàlamj,'âc  servatis 
Ecoto^  pegviia  peragt  posaint,  bine  ûiile,  atqàe  icatliolicae  l*eli^(bm 
prafteuafii  fulurum  fore  arbitrât!  slumiis ,  apostoli^i  mihisterii  hûhiili- 
tati  noalraB  ex  alto  eoncrediti  parte»  hisce  quoque  desuper  înterpo- 
neré>  ac  vos  in  tanta  rerum  perturbatione ,  in  qua  ecclesiasticae  disci- 
pUmeeapita  tfiinime  servari  possunt^  ab  iis  in  parte  aliqua  solvere,' 
utppo  tempore^  ac  re  consulere^  i^uidve  optimum  adhibere  valeatis. 
Neéi  ilaque  vestrum  votis  annuere  volehtes,  et  (  vestrum  singulas 
perooiMUr  a  qoibusvîs  excommunicationis ,  suspensionis^  et  interdicti^ 
alîUiae' eoetoBiftstidis  sentehtiis,  censuri^^  et  pœnis  a  jurè/vel  àb 
homiiie^  qnavis  occasione^  vel  causa  latis,  si  <^uibus  quomodolibet! 
ioaodutœ  existunt  ad  effectum  preesentium  durïtaxatconsequentiarum 
série  absolvendas^  etabsolutas  fore  censéntes  ) ,  supplicationibns  mi^l- 
tovqm  ex'ordine  vestro,  qui  apostolicas  hùic  Peti^i  cathedrae  firmiier 
adhèrent^  atque  Ëcelesise  jura  strenue  tuéntur  noïnine  nobis  hiunili- 
ter'ponectis^  inclinati,  fratemitatibus  vestris,  de  quorum  fide,  ac' 
raligionis  z6lo  plurimilm  confidimus^  durantibus  praesentibus  regho-' 
rvm  Ôfdliffli  oatemittitibus,  ab  ad'  nostrum^  et  atpostolîcœ  àedis  Dëhév 
pkieiiutti /^alenus  trrgeat  nécessitas  ^  et  Ebclésiaè  i^tilitas  id  postuYo^],' 
juxta  pnidenttottn  vobte  a  Deo  datam,  olea  sacra  cuni  presbyter^', 
qiièbi{k»IUeritis  habere';  ac  etiani  extra  dîerh'Côènae'I)6Vnini^  prout  a 
sacris  canonibus  prsescribitur,  confieiendi ,  clërlcàs  an  iq\iâtubr  mino- 
rés ordines,  quatenus  illos  nondum  susceperint ,  quatuor  ferîatis,  vel 
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non  feriatis^  seu  unica  et  subinde  ad  sacros  subdiaconatiis^  et  presby- 
teratus  ordines  tribus  Dominicis,  seu  aliis  festivis  diebus,  non  tamen 
continuis ,  sed  semper  aliquo  temporis  spatio  vestrum  arbitrio  defi- 
niendo  interpolatis^  etiam  extra  tempera  ad  id  a  jure  statuta^  etin- 
terstitiis  a  sacro  condiio  Tridentino  designatis  minime  servatis^ 
annique  curriculo  non  expectato^  etiam^i  in  unoquoque  ex  dictis 
sacris  ordinibus,  antequam  ad  alium  promoveantur,  minime  se  exer- 
cuerint,  promovendi,  iliosque  conferendi,  nec  non  simplices  sac«er- 
dotes ,  nec  non ,  ut  paramenta  sacra ,  tabernacula  pro  custodia  sa- 
crosanctse  eucharistiae,  et  alia  ustensilia  ad  sacrosanctum  Missse 
sacrificium  necessaria^  benedicere  calices  et  patenas  chrismaiea 
Tobis^  vel  ab  atio  quooumque  cathdico  antistite  gratiam  et  commu- 
monem  Sedis  apostoliéœ  habente  benedicto^  consécrare^  atque  eoeie- 
sias  poUuisiis  aqua  ab  episcopo  benedicta  y  et  in  casu  nécessitâtes  ^etiam 
aqua  abapiscopo  non  benedicta  reconciiiare  libère  ac  lidte  posdpt 
et  valeant,  subdelegandi  plenam  et  amplam  facultatem  anctorîtate 
apostolica  tenore  prsesentium  tribuimus  et  impertimur.  Non  obstaii- 
tibu6  apostolicis  ^  ac  in  universalibus  provincialibusqee^  étsinodf^- 
bHS  ooneilii$  editis  generalibus  vel  specialibus  constitotionibiiC'et 
Ofï^lijdatiombiis ,  cspterifique  contrariis  quibuscumqae.  Daîitm  Verra" 
ûknœ  (nû)  annule  pUcatoris^  die  A  maii  17iH  ,  pontiftcaiiis  neshi 
anmçfdeeimoiiseptimo.  ■  -  ,.,,., 


'f<j 


XXX. 

DltECTO    FILIO    NOSTBO 

LUDOVICp  S.  R.  E.  PRESBYTEBO  CARPINALI  DE  B0P4?« 

EPISCOPO  ARGENTORATENBi 

Plus  PAPA  VI. 

(  Laetatur,  quod  popuU  sut  episcopum  intru  sum  abh^rreant.  )       :; 
PU  VI  p.  M.  Epist.  ad  Principes ,  ann.  X  VII,  fol.  96. 

Dflecte  fili  HQ^ieTy  salutem,  etc.  Non  mediocrem  x^qpimus  m  gn- 
yis^imis  çuris  solamen  ex  litteris  tuis ,  dilecte  iili  noster^  cpsas  die 
28  maii  pp3t  redditas  et  tibi ,  et  Argentoratensibus  cathoUcis^epistolas 
no^as  perscrip^isti.  Pergis  in  ijsdem  y  qui  nunc  status  sît  dioso^ifi^  jat 
]^le§i^  tuse  deçlarare.  Paucas  ex  tuis  ovibus  seducene  potuisseia- 
trusum  epiçcopiim  nupcias^  cum  ill^  vocem  ejus  agnoscere^aequi- 


que  iâelapeabfOt^x]iiûd  iM'olecto  et  Iiisb  âoUicikidmi,  a^ç  vigilantiie.tri- 
bitimwy  (BtiitiMmim  operariorum  sedalitati  ac  virtuti^  quos  inter 
coiniirainCvare  iiu4>is  prsetoipuo  vidoisti  tuœ  diceoesis  vicanum  genfs- 
rateio  '  AngeluiB  d'Eyruar,  eu  jus  aoûnum^  ac  praestam  in  veram 
d^BOirinain  studitun  aposioliea  voce  ccMnmendainus,  cjuique  de  iem 
îUttstribus  m  ficclesia  meritis  summopere  gratiilawur.  Quod  dum 
nofitâa  verbifi  eideiB  aignificabis^  gratamque  pariternostram  vdim- 
telcifl^ ovleria^ufle  pasioraUs eur»  sociis  referez;  eodem  tempore  tibi 
QMttmie' persaagum  esse  volumus,  intelligere  nos^  quam  ccmstans 
4pse  àt  ad  retigionis  catholic^  doginata^  ac  jura  iûter  graves  adver- 
saoiiaiB  ûisfidatienes  retiiieoda  ac  tuenda  quamque  exemplo  tup, 
tnonimque  sub  te  pastorum ,  pietas  fidelium  fiai  in  dies^  tamquam 
aurum  in  igné  pérspectior  ac  flagrantior.  Quod  ex  iis  etiam  patet 
pastoralibus  litteris  pseudo-episeopi  Antonii  Brendel ,  quarum  exem- 
plar  ad  nos  transmisisti ,  in  quibus  solitudinem  déplorai  suam ,  sui- 
que  commiserationem  in  plèbe  excitare  contendit,  quibus  certe  litteris 
nihîl  esse  imperitius  potest,  nihil  andacius ,  nibil  absurdius ,  nihil 
quod  indignationem  in  |)ene  sentiêfitium  apimis  non  commoveat, 
eosque  non  irritet.  Eidem  intruse  Brendel  octo  dies  te  ad  resipiscen- 
dum  induisisse  significas  in  tua  monitione  data  die  93  martii^  distu- 
lisse  postea  ejus  monitionis  executionem ,  quod  cum  nos  in  litteris 
nostris  apostolicis  die  décima  tertia  aprilis  pfoxime  prœteriti  datis  ad 
excommunicationis  sententiam  contra  schismaticos^  nisi  mentionibus 
nostris  obtempèrent^  deventuros  esse  denunoiaverimus ,  non  judicasti 
sanctœ  Sedîs  anathemata  tuo  judicio  antevertere.  Petis  igitur  a  nobis, 
cpnd  bac  de  re  tibi  nunc  agendum  sit.  Huic  postulato  tuo  per  basée 
nostras^  dilecte  fili  noster,  rescribimus^  scilicet  posse  jam  te  post 
tantum  temporis  a  tua  comminatione  elapsi ,  excommunicationis  sen* 
tentiam^  si  ita  facîendum  videbitur,  ac  salutaris  sit  fructus  isthic  con- 
seeulurus^  tuo  arbitratu  in  ipsum  pseudo-episcopum ,  aliosque  cum 
ipso  reos,  proferre,  atque  emittere;  Alii  item  quod  in  fine  subjicis 
vespondemus  postulato,  annuimusque,  si  per  divinam  benignitatem 
contigerit  ^  ut  in  eedesiam  tuam  catbedralem  regrediaris ,  tibique 
apostoUca  nostra  auctoritate  concédimus^  ut  durante  reconciliationis 
templi  cathedralis  solemnitate ,  intra  octiduum  ad  solamen  fidelium, 
qoicumque  dicturki  templum  visitaverint^ibique  per  horee  quadran* 
tem  divin»  miserfcordiœ  gratias  egerint  ^  et  pro  sanctiB  Ecclesiœ  in- 
oolûmitate^  atque  exaltatione  juxta  mentem  nostram  oraverint^  pie- 
Dariam  peccatorum  indulgentiam  largiri  valeant.  Nihil  jam  amplius 
addendiûn  arbitramur^  dilecte  fili  noster^  cum  te  tua  prsâclare  vo- 
luntate  smkimopere  ineensum  mmc  maxime  ad  religionis  studium,  ad 
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aâimi  fortitudinem  ^  et  èônstantiàm  exhibendàni  videàïtiti^;  cotifi#^ 
mdmiis  tàmen  jam  antéa  declaratum  tibî  nostfum  de  *e  jiunciùbp;-: 
qtio  Tiihflîeësé  pdtest  ad  tùi  nomînîs  laudém',  «isfhnaîlkMlfeitituie  ^^^ 
mw!à*tiùs.  Néque  profecto  dulntamas ,  qûîn  Deus  bpKttmà  inaxîttiulSi^'f 
cfui^sba  gfàtià  tantaiû  boc  tempo^e  yiitùtein  in  ianhnis  exdtàvK  pëHiei 
orhntiilffi  gallicanae  Ëcelesiae  a&tistitnm ,  suam  inde  mtijoremè'^riciàf 
glorîaîh/ejr  îifecrntabili  écîlicet  suoftim  cottsîlforum  ratkJhè  ppôvéli»* 
turinti.  A6  iti  cœlestititn  mûnéram  aifèpiciuin  afiostolielim  t»ellediÊlSa^ 
niém'tibîV  dilecfte  flli'noster^  tnèeque  fidéi  côric^ditis  ovibus  ivinbt^' 
etiaiio  sifi^Iàri^  bèneTolëtiti»  pigAuspet^ihflhtér  imjf^rtima^^ 
Rimiœy'diè^9juHiiiT9t,  p&ntifielatu^  rimlri  ànnodeàM^ sèpiiiiUh^'^^ 

•'"■■■■\-       "■   :.         .  :•     -      ,    /i  i:        '<.■■:.  ,.     }  '       '■    -ii;     j.j,i.«|.   ,  ,;:*    i       ••     ^^nj    J^ 

XXXI.  :M!;bl;:..-..-, 

■  V..-,.-..,  ,:.  .:  .    .;    ,  ^W^lMa  lli  CHRlSXp.FIWO.,   .  ,  '.,v.\,.u:^^O',0 

î     LlBDOVfeO  PHANCORUM  REGI  CBRISTIAfliSSlMÔîii  .ci^»  ^ 

.-.^,:..:-..n. .;.;.:.■.;..   -pf^o    tiApA    Vt^  ■■"'''''"■''"""  ^' "'^^^^ 

^>.'    '        .1    WVî  P.  M.  Epi8t:ad'ÏWbcîpei,ann.ltVir,1bl.^'-     r^tl  »ij  an^q 

.     Roi»œ,  6iulu.i791. 

€of^55ta^>  tte.  Ëvenfese  tandem  ^  quod^mmopere^ioiityièb^QiHéV 
kttèBeximdâ,  majeisfdtem  tuam  inter  varîos  caàus^*  tknolNàB^  ao^  di&^ 
criminai  ex  illa'Pàrisiei^  eKeratorum  a&  furentiiim'  h<miinum  Imniil'J 
nîtatc»  cum*  oniversa  f egia  familia  élapsam  es5e>  jaiDiquô  in  tdto^^eim^' 
sist^i^eMncredibile  est,  carissiine  in  Ghristo  M  iiostjer><4|uee  «  paterMi 
nostro*  animo  fnerit  ex  hisce  recèntibuB-nunciist  peroepta  conqolàtio^;: 
qutoi  oepte^nullis<sa(tis  assequi  verbi^'ae^plicare  pos$umus/^f«4i^ 
nôstrà'sohim  iiœo  maxima  jucunditas  est/âed  et  univei^sa^  oivilafife^ 
Bourse  omniamque  ordinum  a  summis^dd  infimos^v  q^<  t&y^oâl(U€^ 
salvo»  in«olumësquey{)eo  protegente^  a  graviBsimîfiiilS^  peri^uKfi^^à^ 
si^ae  Isûttaffit^v.  Résonant  adhne  Jiujtis  iirbis  fdm^^  viseque^'èiifultanii^ 
popuH^romaiîïpuWicis  vooibusyac  de  tua  saïtite  gratateiilisU<ltiJttS 
lœtitia  leslesine  quid  hic  annotais  exâgéPattim'S»s^icé^-pô^âi'6/>ipéft9 
aMudmnsT'iregia&i principiBsas'i4ilecti$siinfif^''in  Gl^Md 'filial  m^Hsm 
Mâriam  Adelaidem.;  et^  ^ittotiaib  Mi^idm  'prsestiGbtiësiina^ 
ttms ,  née  <no«i  jet'  venefabilem  fpalt^m  ^misivùtH  Vfiai^di^aAéM  "éé>  B&t^ 
nWy  qui  e^rte  ^m  boo^cuimuni^  antnioi^ih  istiufio>^3<^ttef^liàëryliifa$ 
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o^aes  a  i)qtH&^u{>ei»r^  4i9^."91^  >  ^  ve^issia^e ,  dici  fapile  ^itilV  pei^^T: 
serisV)(p|i:JaEn  pra^clare  noyeris,  qusç  oostça.^tecuin.  semper ^fuer^^ 
amoriç^oiïkïiorumque  omnium  conjunctio^  quantamque  bac  postren^ 
adversi^imo  riempore  doloris^  angustiarum,  serumnaruinque  tuaruiu 
partem  ia  nos  ipsos  susciperemqs.  Nunc  vero  hd3c  omnia  tapto  solan- 
^r  magis,  qqod  hoc  ipso  egressu tuo  percipiamos ^  qui  tuus.semper 
animus  fu^rit  erga  religionem  atque.  Ëcçlesiam ,  ac  erga  egregios  iUos 
peine  Qi^iies  Galliacum  afiiistites^,  quibus  sumiua  est ,  vel  per  exsiUa 
dispersi&9  in  fide,  omnique  virtut^  constantia.  Quid  jam  dice^mus  dje 
i)»men^  bp^pruAi  virorqm  xmrnero^  de  pvofuga  prœclara  ilîa  uobjUr 
tate^iïjit^reçipiente,  pro  teque  c^ita  sua  dcvx^ventc^?  Eomm  qj^it^ 
nium  te  in  libertatena  vindicato,  teque  suo  recepto  rege  cumulantur 
in  nos  gaudia ,  borum  de  te  vota  y  spesque  niaxima  in  nos  nunc  ipsos 
redundant. 

Itaque  non  potuimus  hoc  tempore  plurimas  immortalesque  agere 
Deo  optimo  maximo  gratias ,  cuj  tis  misericordiae  accepta  referre  haec  suc- 
cessum  JiiHi^deiBfQiliiiayOefqiie  noa  cum  ma[ie$tata  tua  ac^Iros^iQiini  com- 
municare  sensus  per  hasce  plenas  laetitiaB^  studii  ^  gratulationisque  litteras 
ad  te  ipsum  a  venerabili  fratre  Bartholomeo  archiepiscopo  Damia- 
tensi  s  nodifa  ai  «ipostaUcas  Sedis  ad>  tractum  sEVbeni  ordinario,  nuncio 
perferendas.  Diip  eas  ipse  ,tibi  reddet,  et  corain  impositum  a  nobis 
IBUDUS  explebit^  valde  a  te  petimus ,  ut  ipsum  regia  humanitate  exci- 
pias^  eàmdemque  in  omnibus  praestes  fîdem^  quam  nobis  te  alloquen- 
tibiis  pi*ae9titurus  esse^.  -,  Quai^  nos  t^qum  partes  peraginius ,  easdeiifi  y 
el-oiuncarissinoa  inCbristo  (lUa  nostra  Mark  Antopia  r^glQa^.ci^QÎf^e 
tiia>t0t €um  dilectissimo  in  Gbristo  filio  nosixro  Ludovico  DelpbiQ(v> 
celeraque  regia  faipilia  luculentiore ,  quQ  possumus  anima /^xhibch- 
iwi9«  Q^as  .wnc  preces  obsecrationesque  QQstra&ad  oamipotentem 
Peuni^pro  .te>  earissime  in  Gbristo  filinosteri  quae  vota^  quas  la<;ry-^ 
QK^aoo  efTundimus?  Imploramus  tibi.promptum^  pacificum  ^Qtv 
vioiumque.iH  regnum  reditum,  receptam  a  te  pristinam>  potestatei^ 
tui^na,] jreductas  leges,  juraque  omnia  .restituta.  Te  ipsatilliic  reUgio 
deducat  cuni  amplisisimo  praesulum  in  suas  sedes  redeuntiom  qomiT 
tatu  9  tecuBf^  iUaregnQt  in  pcq[>ulos ,  quorum  jaei  contuniaciam.  licen* 
tiamque.ifpQgeris,  vi)lentesque  animes  ad  mores >  ad  pietatem^ad 
officia  revoçarii.  fite^  suptassidua  ad  Deum  pro  fc^  vota^  nostra;  bue 
n^sftjpaB.  cogitationes,  studia,  cur«eque  onmesunice' conversa 'COtr 
l«ieatfi^quA.âunt«.HQc  animo  apostolicam  benedictionem>9  quse  4ivifia- 
fXkiçà  orpmumi  ben<^diQtionumauspicio  esse  possitj  iuaque  omnia  cfmn 
sUÎ^>  atqu^iooo^ta^TQrœ  fejtcitatis  exjtu  prQsen^tur^»«iicumulet; 
)SiÂ^éimmvf^fi.m  ChristoMiiriu^stery;  omnique  regiœ  feinilids^  ^  io^mo 
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j^téimo  borde  amàntis^imeimpertimur.  Datiiin  ttonm,  dié  6fnHii79î'y 
pondficatus  nostti  anHo  decimo  septimo. 


XXXII. 


YBNBBABILI    FRATBI 

AUGUSTO  EPISCOPO  SPlRENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Laudat  eiîM,  quod  observantise  civilis  cleri  constitutionis  in  gallica  diiecésis 

suse  portionerestiterlt.) 

'MV\  P.  M.  Epfst.  ad  Principes,  ann.  XTII,  fol.  luo. 

Romœ,  27  julii  1791. 

Venerabilis  f rater,  saluiem  ,  etè.  Ea  est  horum  tertiporum  in  éhri- 
siiaûissiimim  Gallianim  regnum  pér  impies  homineëMdiicCé^ili^iiiUls 
Qt  nihil  inde^  nisi  quod  maxime  Ingendum  dep1orànd(im(|tie''dft;' 
afTérâtor.  Ltrgemilsrtos  quidem  perturbatissimum  iilarum  Ebdêdiétt^ttl 
statdm^  et  episcoporum  e  suis  sedibasexjptïIsôt^tnf^ortèM  tniseresisi^ 
nfïiis.  Dum  tamèn  eoitim  animi  fortitudineih ,  aé  in  fldé  tàaStàMiàïri 
inerîlo  proséqoimup  apostolic»  Sedife  prsecbnîo ,  tiha  etfarii  pahttos 
nos  exhibemus  ad  oittnia  y  qusb  in  nobis  sunt  iisdéiH  éfùôfoi'Ftlf tfsr 
nb^trsB  prœstanda  snbsidia,  quibus  dioeceâitim  suaràm  fidélibi}^  ijat 
maximum  animorum  discrimen  àdduct»  subvenire'àli^ë  ëx,  pntië 
valeant.  Te  îpsum ,  venerabilîs  fratet,  ex  tuis  litteris  die  %  jiiWi  ftrf 
rios  datis  in  plurimam  ex  pari  causa  incidisse  sottrcïtndiném'VidéMtH^ 
pro  ex  tûi  gregis  portîone ,  quœ  m  gallica  Alsatia  eéi  ',  iantoqriè  \n  tdk' 
postulata  magig  pérmotum  mcliriatumque  ^èntimus  paterthittt  àtfî- 
fiium  nostrum  ,  quatito  magis ,  et  earatii  postnlàtdhitn  âscJufCatêth 
agnoscimus ,  et  perspéctissima  Nobîs  vhrtute/ac  àapiétitia  trta^oflfl- 
dere ,  nitique  posse  videmur.  Qucé  igitUr  a  Nobis  ppo  iltoi^Ufti  ;  qtJî 
tîbi  commissi  sunt  populorum  necessitôté'  enixe  flagKasti,  eadem' Wte 
tempore  vel  habere  rata,  velconcedere  tibi  ne^dqudirt^dnbftavifiïalf^ 
prout  in  adjùnéti  hisce  nostris  fblii  forma,  aé  tenore ëtpreésriW ië^îii 
fînetur.  Deum  optimum  ntiaximum  precamÉr^,  tit  comnttméi  d&têi^ 
laboresque  pro  sua  ecclesia  nostros  sublevet  ac  séccrndet,  qtfàd^qiié 
efTundimus  lacryrnas  in  suœ  gloriae  incrementtim ; nostraiti^iiëôëtt^ 
solationem  per  oftinipotentem  suam  raisericôrdiam  fatAlem  tpsè  èott- 
vertat.  Tibique ,  venerabilrs  frater ,  a^tolicam  beftèéîdtioWèlih  t^oeles- 
timn  benedictionûm  au^piceni  ii^  nôstrse  etîàm  sirïgularis  Bëri^ôteMéè 
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exîsttan^iiNtiisquei  pignas  pers^ianter  impertintcii^.  tkthi^  Bofnë,  êUs 
^1  juta  1791,  pùntifieattts  tèostri  anno  deàiino  êèptittio. 


XXXIII. 

DlLBCTfS    FILllS 

VICARIIS  GBNEBAUKUS  CAPITULI  CORISOPITENSIS , 

SEDE  VACANTE 

Plus  PAÏ*A  VI. 

^  r 

(Laudaieortimeaiutantiamin/ideretinenda  et  in  evpugnanda pasiwe  intrtuo,) 

PU  TI  P.  M.  Epiflt.  ad  Prioelpes,  ami.  XYIl,  tbl  lié. 

Romœ,  20  julii  1791. 

DiledifilH  salutem,  etc.  lia  nobis  notœ  perspecUeque  suntmaxim» 
Ëcelesîae  gallicansB  calamitates  ^  tantoque  pro  eisdem  intimi  doloris 
sensu  aflicimur,  ut  lacrymas  et  ferventia  ad  Deum  vota  effundere 
nunquam  intermittamus.  Ex  quo  facile  potestis  intelligere^  dilecti 
filiiy  quantopere  nos  commoverunt  litterœ  vestrse  y  in  quibus  lugubrem 
Ecclesiae  istius  statum  jam  in  viduitate  constitutae  ,  ac  ab  illegitimo 
iotrusoque  invasore  occupat^e  deploratis^  vestrosque  nobis  luctus,  ac 
soUicitudioes  exponitis;quenique^  qbantam  hisce  a&rumnosis  tempo- 
ribus  a  nobis  sperare  potestis ,  exquiritis  ac  imploratis.  Gonimen- 
daaiiis  nos  quidem  curas  bas  vestras^  atque  constantes  in  tuendo 
ifOiposit^  voIms  officio  animos  ^  ac  in  tanta  rerum  perturbatione  ad 
han&sanctae  Sedis  petram  unice  respicientes.  Itaque  singulari  in  vos 
studio  excepimus  postulata  vestra  omnia,  iisque  pro  paternaa  volun- 
tatis  in  vos  propensione ,  quantum  in  Domino  judicavimus,  ex  apo- 
stolio».  auctoritalis  indulgentia  satisfacimus.  Igitar  insertum  hisce 
Doatris  aoeipietis.  rescriptum ,  seu  decretum ,  quo  facultates  a  vobiis 
pidtitaShelargimttr»  Ëtsi  libérales  erga  vos  simus  in  elargiendis  pro  diœ- 
Gfeois  Utiua  n^cassiiate  facultatibus  ^  taaien  non  tam  èsse  ôensuimus 
n^q^^nrjiipnjsacrichrysmatifiadminist  ac  non  tam 

dil^fiei|lter  accidere.posse,  ut  legitimus  aliquis  episcopus^  qui  id 
8%6jtoaiU6pt^tuii  .administrait  «  inveniatur.  Prœterea  concessiones  nostras 
i|p|)îliOi  directe  Jargiti  sumus  omnibus  vobis  vicariis  capitularibus , 
^,til4  mi.»  dUecte  fili,  Ludovice  Joannes  Gilart  de  Larcantel,  ita 
tai;iieaj|^ut.et>^^  eosdem  delegandi  feceritaus  tibi  potestatem^  prout 
io^ifilBis.CQni^ssiwuiQ  foliis>expressunainieUiges.  Nunc  vero  post  in- 
i||^^  A9f}|4ta^^  yei^oodiim.  ophis  e^^i  ad  expositas  a  vobis  in  altéra 
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epistèià  t^tra  dubitatioties.  Sed  cmn  hœ  gravidsimisobsept»  dîffi^- 
tiôlUitiba^  skit^'iplaiieqae  ûGiisentiant  iis^  quce^ii  goUieaiii'^j^EnfiSQtii 
nobis  dissolvenda  proposueFuût  >  optkne  vHletift  neeesse  esse  y.  ut  'tfibë 
jam  suscept^eorumconsiderâtioninoûleviter^  necproperanterinsista- 
mus.  Non  aegre  igitur  feretis^  si  r^criptum  differamus  nostrum  donec 
omnibus  rite  accurateque  perpensis  constituamus^  prout  in  Domino 
visum  fuerit  convenî^is^^acirnifonneDesponsom  ad  omnes  nostrum^ 
ad  quod  item  yçM^j||[>f]^;ae^^..^çc(^H9^^u^iHloœnfo  va- 

ieatis.  Deum  optimum  maximum  obsecramus,  ut  mentem  nostram  in 
tanta^  tamque  multiplie!  deliberatibne  térà^ntes^  sui  spiritus  luce 
prQfupd^t,  ac  dirigat^  ao  tandeni  inaximas  quib^^  ol^ruiipi:^^  S^^HIiH' 
oas^..peji:suammisericorcl,iam  iis  soletur  successibus,  unde  cuni  suse 
gloriae  ihcremènto  4a^ctis6iQûiâB,.]c>eIigionis,np&tr^  integrîtas  pro^ 
et  confirmetur.  Ac  in  cœlestis  prsesidii  auspicium ,  paternaeque  bene- 
volentiœ  in  vos  nostrae  pignus  apostolicam  benédictionem  vobis,  di- 
lecti  filii^  peramanter  impêriïmuv.  DatumRomœy  aie  30  juliiilM, 
pifMîfkûtus  néstn-éimnno  deaimo^epUmo.   ^       '  ^  ^  \  - -i^iiA^i'^  - 

'\>V),V' ':,•':    ••:.'■     j;/-)»     .  ■:  • '■       .^y    -./-.m -•         -•    .-:-     «"i  ;«:.!:-;  ;G-!b:.  iH^.- 

■•■■'i'^--        ■''■-'      '■-'..■■■    ■•'■i  ■  :  --XXXÏV.'-'i'  •   '--    '■*  '■     -Ili^lU.  'd:iU\Ul^^ 

.»..-."■  ■■ 

V  :      MJOSfiPHO  fiPISCOPO  URGELU5N&I  L  u.  j    i  mm  ï<> 

♦.>  ;....?.         >  ...  .  Rom»,  t?  awgwsti  1791.       . 

^  '  f\ènékibiHèffW&,  si^^  Hiâee>noslnris  înserjnms/vcttarabi- 

lik  fràter/  fàiéultatèis^  qùas  itfbi  ex  apostoliea  auelorftate:  ûÉiparUHNir 
eiXéi*ceridaR  pro  '  ea  toi  §fregis  por^onie^  qim  iîi  âaUiaitSBt^vcuîusqiie 
iiécès^tatibiid  faoe'  porter  ^d^nio  tempore  >^  (Quantum  ifieit  polest^xi^oii- 
suteMdtim'ést  V  ut'^iii  biorn  iidélesqué  «un^  >  1ant<>4adliii5'  abilUotpier- 
'  fidi^^cràttientëi  ab  hitnisi  pàisforiis  invitanDeritby  alutpiiaia  ipraslAûte 
àliHi^rh^te  baVetë';  à^rm)^ë>)^tfnt.  Eo  hidtiïàifiorès^ki  toa^postutaitat 
iWimùs';t]utt'j[^ei*èt>eètibt^èm  h^ftbeiihis  pastôràtem  fioHidtiiâmemtl^^ 
quoqu^  Itlflaihmàriè^^ddhim  ad  omiics  ot^V^aà  >in'CbMsitftaii^ 
dv^'  cônUhéhdaè';  '  Véfdéandàë^  ()a%éiil3H}iieUn  taj^drtôli  tibrvtmpie 
iilMci^'^cItcâtilvémi  îii^étéiraht.  Dé4iiifi|n^câmor ,^11^:^0  eur^is^ld&è^ 
resque  tuos  optimis  muneretur  $uccessito^V^bk|Uëi^^^èM]:ld)ili^ft^^ 
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ittasque  oûiversdf)  diœcesi  ex  intimo  corde  depromptam  apostolicam 
beoicSotiaoefri  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  die  il  augustï 
il9iispimtifioatM^nos4n:annQ€h€(imos^tinio  . 

-!£:<;::(--:  .-  -  ;;..    .  •■     ■ 

•Lif'.vc      :   ':/         iAGTà  IN  OONSISTORIO  JSUîlCRETa 

A  MSfCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO 

j^i'.  .u-  . .     •      Plus  PAPA  VL 


.%  '  . .  .'.1-1 .  i  • 


.    V.-    -î  ■     *     .         {• 


(àkiàdfd  dé6-X^Vtfhénsis^sei>temMsMD(}(}XCI,  in  palatiû apostoUco  QtHrinaH.) 

|upER  ÀDMiçsioïîE  AÔDÏCÀTIONIS  CARDINALATUS  FACT^E   A  STEPHANO 
yU'.,fC:u    ...  ;    ^CARoi^o  DE  LOMENIE  M  BRIENNE, 

-•».:-:»t'  ilj.<:itli    iji'     ..;  .■..■•!••.■  '  ^ 

ET  SDPER  CREATIONE  NOVI  GARDINALIS  IN   EJL»  LOCUM. 

t  .    «  ..\  .    •  •    JPii  VI  P.  M.  Epist.ad Principes,  ann.  XVII,  fol.  136. 

fenertMles  fratres  y  etc.  Pauds  hio  vos.  alloqueiiiur,  vep^*abiles 
fratres^  de  dimissione  a  Carolo  Siephano  de  Loménie  de  Brienne  facta 
sui  cardinalatus ,  «c  jam  ubique  pervulgata.  Ipsa  enim  argument! 
gravitas  iDduxit  Nos  ad  typis  édendam  multo  prolixiorem  nostram 
allocutionem ,  quae  vobis  singulis  in  egressus  ab  hoc  Gonsistorio  di- 
stribuetur.  Nunc  prsetermissis  caeteris^  qùod  maxime  ad  rem  pertinet, 
strictim  dicemusDcnnihil  de  civicô  ipsias  sacramento  ^  quo  se  gal- 
licae  nationis  Gonventui  obçtrinxit^  sancte  promittens  seipsius  obser> 
vaturum  décréta  de  civili  cleri  constitutiône^  et  per  pastorales  litte- 
ra^'popuhmt^fii»  diœcesis  inducens  ad  eadem  suscipienda  atque 
exsequenda.  Par  duas  epistolas  suum  hoc  factmn  cum  Nobis  rètulis- 
set,  excusare  conatus  est  iis  rationibus,ob  quas  intanto  majorem  de* 
beref  Vépi^èifénsiônéiû  incurrere.  Nos  apostoli  prsecepto  obsequentes, 
uk'iieîtioet  publicum  jpeccatum  publice  sit  corrigendum,  ad  ipsum 
tMfitra&.^bre  UMeras  non  onûsimus^  easque  palam  etiam  prodire  fe- 
CffBUfi^  qiftbu»  monebamus  eumdem  de  suorqm  errorum  pravitate, 
eiqupi^'OlwiiK)  deaunciabamus,  mû  quamprimum  saum  illud  exse- 
'erandunif  retrdetasset  isacranientum ,  Nos  esse  ad  canpnicas  po»ias  de- 
fMiwpi»  ipsim^  cardiniiUtia  privando  dignitatë.  Haec  nostra  cum  ad 
tiplui8t*|{ei^em$set.dQQuriciati0)  neque  per  detestationem  culpaecom- 
mÎMtomraibt  ^pcsnam  effugere  vellet ,  ad  ipsum  descendit  consilium , 
iirtTjeA)Kltellla<tuSi  privationem  sua  praeveniret  dimissione ,  quod  statim 
:^ey0)tt  :prs^titit  per  datas  ad  Nos  litteras^  quas  nunc  recitari  vobis^ 
}i^  W'ijaudîetis  a  qostro  Breivium  ad  Principes  secretario  et  gallico 
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Récita. 


Harum  litterarum  fides  plane  Nobis  ex  certissùnis  pi\)tMiliûBlhiir 
constitit ,  ita  ut  minime  dubitandum  esset  de  Lomenii  certa  delibe- 
rataque  voluntate.  Proinde  statim  potuimus  quidem  hancejus.dir 
missionem  recipere  ratamque  nostro  assensu  facere;  tamen  maa^ffid- 
tudini  nostrae  inhœientes ,  expeetare  vokiimus^  si  forte  litteras  noskœ 
ad  Oalliœ  episcopoa^olenim^  populiunque  mo:f  datsdy  ipsum  etiam 
Lomenium  excitarent,  ac  rationis^  atqueofficii  tramitem  revocar^ent* 
At  in  hac  nostra  expectatiotie  jam  elafpsi  sont  menses  sex,  que  omui 
temporenon defuere  nova  ejus  pertinacissiminae 3uscepto Gonsilio:\f^< 
luntatis  argumenta.  Quapropter  non  jam  amplius  diflerendum  aN<^^ 
est  9  ut  ipsius  cardinalatus  abdicationem  raliam  nostra  declaratiooe 
faciamus;  quod  ipsi  vc^umus,  ut  sit  loco  poenae,  ac  privaticoais, 
quam  eidem  indixeramus^  salva  tamen  pœna  suspensionis  ab  ^Leorci*" 
tioordinis^  in  quam  idem  jam  incidit,  cùm  jusjurandum  civicum 
non  Tétractaverit  intra  prsBscriptos  quadraginta  dies^  ae  sattis  ofimi- 
bds^  alîis  canonicis  pœnis,  in  qua^  vel'incurrit^  v«d  incursums  eBt,-sà 
in  stta  perstiterit  pertinacia.  Sed  priosquam  statuamu»,  8€iileniifi& 
Vestra^ ,  de  more  exposcimus.  -     «^  . 

Quid  vobis  videtur  ?  '. 

Auctoritate,  etc.^  ut  infra. 

.  V^nerabiles  fratres^  etc.  Vobis ,  qui  in  nostrae  apostolicse  S(4Uçitu- 
dinis  partem  vocati estis ,  VV.  FF.,  plane perspectum  explorat.umque 
est^  qua  Nos  mansuetudine ^  qua  cantate  u^  cuqi  iis  simus,  qui  civi* 
l^mOallicani  cieri  constitutionem  aut  primum  excogitarunt^^  aut 
deinceps  çecuti  sunt,  inter  qiiQs  non  sine  inunenso  animi  nostri  dor 
iQre.recensetur  dilectus  filius.noster  Stephanus  Caroiuis  cardiijnalis  jà(a 
Loménie  de  Brienne.  De  ipso  multa  quidem  dicta  esse  et  Nos  recor- 
damur,  et  vos  meminisse  potestis,  tam  cum  prospéra,  quam  cum 
aàv^rs^.fortuna  utepetur.  Ghristianissimi  régis  gratia  prse^idioquc^ 
nixus  facile  conscenderepotuit,  evehique  ad  subUi^iores  El^ciesia^.i^. 
gnitates.  Perregias  enim  nominationes  primum  Ëeclesiam  Ckmdo- 
miensem  inAquitania'obtinutt  (1),  metropolitanam  deinde  Toloss^in 
Çecitania  [2j  consecutus  est ,  ac  postremo  trqnslatus  ad  afchiepisëo- 
palçjïi  Scclesiam  Sanonensem  in  provincia  Çampafl^.(%/ÛÛ9^^WÏ^^ 
dem  alios  aliis  potiores  dignitatum  gradus  cui  potissimum  refevJ^e  pjQ^ 

(1)  Âcta  Gonsistorii  diei  Ibdecembris  1760.       „  \. 

(2)  Acta  GonsUtorii  diei  31  Qmrtii  1763. 

•     (3)  Acta Consistorii  diei  lOmartii  1788.  .  <,     -       *     ... 
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huit  acceptos>  quam  sanct»  hnic  Sedi  ^  qnse  et  regias  probarat  nomi- 
nattones^  et  semel,  iterum,  ac  tertio  per  apostolicas  litteras  canoni- 
cam  cictam  la? gita  emt  missionem! 

Rev^a  quidem  iUe  ad  singalas  qiia8c(ue  tioes  exfriebat  partes  suas 
in.pmstaiido  obecKentia  ac  fidelitatia  ergit  Ëcciesiam^  et  apostdlh 
cans  Sedem  sacramento  y  suorumqiie  memor  erga  Deinn  offidonimy 
qam  suseeptis  erant  conjuacta  digiûtatibus,  inter  proclàriores  nmnfiN 
rabatar>  illim  regni  episoopos,  cum  plurimo  incenderetur  studio  ré^ 
ligionis  ËcelesiflBque  ab  ns  defendendsB  erroribas>  quos  tum  midtà 
oom  lande  improbid)at^  nunc  vero  contra  et  ftn'et,  et  miserum  inf 
modum  sectatur  ac  profîtetur.  In  comitiis  generalibus  cleri  GaUkani 
tfHk>'l70S  Kabitis  (i)  cum  sermonem  haberet ,  egregie  tilud<^nten- 
dit ,  Ht  neqde  Terior  neque  fortior  esse  possit  in  patriam  amor,  si  vék 
causai  vel  effeetus  iniq>iciantur^  quam  cum  idem  religionis  fundam^ie 
iHnitilur  (3).  » 

'' At  mnlloeliatti  Hiagis'iliiuseffalsit  ardor  animi^eum  in  comitiiâ 
geiiêmlibtls  aiitii  1765  (3)  docta  sane  nervosaque  oratione  ostende- 
fêi,  Mn  mkius  reipublic» ,  quam  Ëeclesise  iotepesse,  ut  religio  pa- 
iittte  para  ethitemerata  servetur  (4)^  quam  quidem  orationem  Ràeni 
menris  archiepiscopus  comitiorum  prseses  commonlnomine  dignaBd^ 
esse  declaravit^  quse  eximiis  laudibus  ornaretur  (5). 

Hinc  strenue  oppugnandos  suscepit  errores^  qui  Galliaruni  regno 
iiiiminebant,  ac  primo  invehi  cœpit  in  impios  libres,  pei*  quos  reli- 
gionis fundamenta  convelluntur,  nec  minor  Ëcclesîs^,  qudm  imperiis 
ffirertur  pèmiciéà  (6);  adeoque  aucloi*fuit,  ut  libri  hujus  generis  ùm- 
nés,  atque  il  prajcipae  cum  plurima  detestàtione  dàomnarentur,  qui 
ùèlèraë  itûpie^kiè  aritecellerent ,  commertiorato  in  p!*imls  op^e  de 
Gontràctd  '  Social?  (7).  Aùctôr  ilem  fuit\,  ut  ^vipto  in  vulgiis  editd 

éSôtevëtltixt  jxJplili ,  quot  péricula,  quot  damna  excogitandi  libertaté 

'    ■     ■  ,    -  ,  ..  ..  • 

(1)  »  Cum  esset  Cundomiensis  episcopus  hisce  comitiis  intert'uit  tam|uain  providniae 
Burdegalensis  procurator.  »  Procès-Yerbal  de  l'assemblée  générale  extraordiimire  à\i 
clérg<^  de  France  de  l'ann<^e  1762,  p:  S,  ^Là  procuration,.. 

(2)  Cit.  procès^verbai)  p.  16,  §  Le  Sujet...  §  Monseigneur.., 

(3)  tt  Interfuit  liis  comiUis  tanquam  deputatus  Tolosanae  prorinciœ  ^  cujus  tune  erat 
archiepjscopus ,  et  tanquam  prseses  commissiouis  super  iis,  quse  ad  ecclesiaàtieam 
jurisdictionem  perlinerent.  »  i'rucès- verbal  de  Tashemblée  générale  du  clergé  de  France 
de  Tannée  1765,  continuée  en  1766,  p.  8,  §  La  proeuiPIttion...,  et  p.  28,  §  Poftr  la  ju- 
ridîctîiDW... 

(4)  Cit.  procès- verbal,  séance  3,  p.  21,  §  Après  cette  cérémonie... 
*  (5)  Séance  5,  p.  35,  §  Monseigneur... 

(6)  Séance 20, p.  67,  68,  Artic.  1,  §  Nous  commençonSr..,  et  ^Mauves..: 

(7)  Cit.  p.  6S,  §  Ce  sont...  ^   .       .  .^  .     :'  .  .     .'»>«^   ,; 
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maii^nt.(lj  ^  utqu^.  coofugeretur  ad  reg€«;ek.tamreeUgvwsi  t^PiliSua 
ij^us  cmfsày  quo  is^^dea  «ffrâeiu^m  lÂc6Qli>am  çon^pe9cef6t^(â)^  9  n  •• 

,  Subiuda  non  minori  ^nimi  ardcH^e .  loqiiu|.M^  est»  advefisus  ft^ldam^Dr*' 
to^um  laicprumque  Iribunalium  coi^s^us,  o)>testa(t^  ^k^tj^  f^m 
PIfsse  se  dmimulare,  qu^  a  pariam^nHs  propombanimf^^'V^t^' 
gravioffisiyatque.atrociores  mmnncs  mporlaA«raif(3)w.Â4âidi)l(;|^i^^ 
tere^  parlamentoruin  concilia  eo  spectar^-,  ut  omQe-^edesia^iie^ffu^) 
iji^jbçr^^^e.^brumpere^ur  yinculum^  pri0hibitaepiscopi&qiia^mq«9rm9i< 
«te^.Çhris^U.yicario^  £cclj[isias  c^pite^.^t  o^ntro.MdiUti^  cpmmiiâîisiH 
tiçine  (4) ;  l^drt^tusque  est  ^  ui .d^  ea  re  gL^aviores,iad .f^g^^a: eqcfpstiilch 
1iooesdjefepyentur(5).     .  -    u:  i-^^.  ;•.!:-    ;.ô  i^h' 

^4^  pfriaa  cetieri^  ceosuit  paatoralem  edendam  esse  in$iiriKAionQn»f^ 
qu.ae  fuad^ine^^, ipsa  adoeeret,  planeque  detegçr^t^^qaibu^Soeleâifls^ 
nititur  auctpritas,  nulUsciiicet  a)ii  auctQrita^ti  .^bapi^ia^TiPiUiqae.Ad^-r- 
les.omneç  subjici,  ac  parère  tenentur  (6);  deol^rayiique  ^  n^vUfi^j^ 
fkù/A  eiementis  e?;plicandis ,  de  dogoi^te  supev  ,Spo)asiae».auoioritote 
inuniendo,  deque  jurisdiGtk>Qiseccl^^ticeeii\PxnQnti&>:qaa$f-i^ 
temporiuQ^ursu  possunt  imiputari  (7).  Necetiam.  dis^iQiiy4tvH/»<ï0Q- 
stitutionem  IJoige^itus ,  tanquam  Jadiciuca  dogmatîeuin^  ha^cywlwp 
e^  (8) 9  ^tque^idcirco per  diœçesesoames  yulg4ri:Qportea^Afiiipjtnilba^ 
ËpcycUcas  Uttei;as  Benedicti  XIV^  die  i^  ootobris.  1,7^  dat^^;,  laqtqv 
offiçii cau^a,.çjus,rei  çer^iore  rege  :  /Timme  €9i,imi\^\Q^eM»9\indiffÂtis. 
regi(i^Quctori(ate  q4  evulgandam  taviquam  regulam  sawit^  4j^MiÇfio.r 
iic(B,SeidisresponsioneminremerespirituQU(9)*    -      .     •    >.;  .-\.    /> 

Haec  quae  a  Tolosano  tum  proponebantur^  post  maturum^ip  com^tik 
ha^Uum^.examea,  unanimi  fueruat  consensione  .compiK^aia>f(i^)* 
Prp|Qde  arcliiepiscopuâ  unacum $u8b  comoiissionis soQÎismmus i(^[^eari. 
adi^pyity  persoriptis  diligenter  commentariiâ  régi  exbibandis.  (ii)  ^  et 
uno  volumine  in  très  partes  diviso  comprehensis  comitiorum  actis  y 
quae  populos  Ecclesiae  jura  edocerent  (12). 

(1)  p.  69,  §  Si  vous...  .        !  ...   j 

(2)  p.  70  cit.,  $  Si  vous...  •     <      .  ♦  i    »  ,\ 

(3)  Cit.  procès,  Artic.  3,  p.  71  et  72,  $Le8  atteintes»..        ■  •        ;        /  > 

(4)  Cit.  p.  72,  §  Vous  n^liésiterez...  •    -    . 

(5)  P.  73,  §  Nous  avons...  i    .5       .  ...  »-   \r 

(6)  P.  74,  §  Cette  instruction...  •         x 

(7)  Cit.  p.  74,  §  Cette  instruction  doit...  ,/      ,        î 

(8)  Art.  5,  p.  75,  §  La  Constitution...  •  >    ' 

(9)  P.  77,  §  Cette  publication...  . 

(10)  Séance  25,  p.  94,  §  La  délibération...  .     .\         ; 

(11)  Séance  40,  p.  124  et  125,  §  Nous  et  seqq<«  et  p.  127  et  128^  uMlegHur, 
«  Mémoire  au  Rm,  »  ■  '        , 

(12)Séance  104,p.  196  et  seq.,  §Nous...,cuniseqq.    .      ^        i  .   -     '=  .     •• 
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hat^mmifà^  operoscmique  esset  hoc  loco'  praeclàros  omnëls  re- 
ferre  sdiisusy  qùibus comunentaria , et  actà  redtmdant  (<f ).  SiiiH  etAtk 
est^'ut  affirnlenias  y  queerantea  Lomémusin'comrtiis  protuIèratr;'ea- 
dëm  fiiiisse'el^  ônmhim  episcoponimy  et  ad  comitià'  dèptetatorum  jd- 
dibky'probata  et  silbscripta  (S).  Ac  tum  frustra  sseculari^  iriagi^rattr» 
sue'ftiitâècMto  conatQà  acta^  isthsec  supprimerez  et  ne  pùblîds  typis 
ptddireùt  1nterdicere«  Contra  enim  ststtutnma  comitiis  fait  / ut  ad 
rêgenreotifîigei^urvqifO'decrétum  illud  rescinderet  (3)  ;  et  Tolosanô 
ar^épij9iiU>po  idandatum  y  nt  suppliieëm  iTbellam  perscriberét  y  ebcfdé 
m  eomîtii9perl6et6'(4)  ;  idem  Ipse^  auctor  dignus  est  habitiis,  qui  H^ 
ium  régi  exhîberet  (5)  :  ac  tum  ille  in  exhibendo  régi  ipsî  copiosb'  et 
gmiri  GOtnpr6baviisermone  (6),  ineathoUeé  regno  libertaUm  dacéndi 
pariBW4M$ëjU¥ispublie%\^);ta'»êam  Dei  regum  èausccm,  et  eu,  qUdk 
Exieteskd  ùûctoHtaH'perniefem  intentant  ^imperiis  itidein  exciâimn' 
<2éAtimrtat«  (8>.QQ0ciirca -minime  dubîtavitrex  decretnm  pàrlàménti* 
rê^dinâer^  (9)  t  oômitia  vero  statuerunt  ad  archiepiscopi  gloriarti,  ut 
ejitedem;B0rmo1n M'a  actarékitus esset (40).  '-''" 

f  i  *N6v6'  etiâi»  -  rejy^i  «coûsilii  conatui  arobiepiseopus  Tolosanus  inter- 
oessilv  it«iid  paroehym^'dioecesis  Vjennensis  ad  pârocbiam  quamdàm 
adûbinisitàndam  vocaveràt  <;0Qtra  sni  archiepiacopi  voluntatem  (ii)/ 
Obstîiitigîtar,  luéulenter^ue  dechiravit,  ex  hisce  laicœ  potestatis  cd^~ 
natiiNisâeerbibra  matoprofieisci^  inductis  absgùe  missioîie  miniètiîif 
ef  Mêîgfuèjufisdieiia^  pastmibus  ;  proidde  parochos  intruses  factûr)is 
esse  actus  irritas,  et  quceemHque ii  munera  obirent,  noknisi  iotidéfk 
profanatime^futUras{i^). 

•  ^artem-qooque  habuit  Tolosanus  in  eo  eommentario^  quod  cobii^' 
tieitttn  nchrnine^exhibitum  est  régi  circa  protestantes  (13)^  qui  ccèpé-' 

rant  i^ûblkis  ttMiàeribus  fungi  ackersus  leges>'ac  régis  declaratioriefs' 

. -i'rH   'u:. ■;•<.:■'■     •     '..«■   ■'■•.■■■  ■...-..  j.       ■."> 

(1)  Consuli  possunt  Acta  Cleri  loe.  cit.,  p.  199,  $k  Tel  est.. .^  (.'histoire..»,. p.'20jv: 
§  Une  multitude...  §  Cest...,  usque  àd  p.  210,  §  Les  droits ..,  et  rursus  a  p.  2t2,§'.S'il 
n'est...  et  seqq.,  usque  ad  p.  219»  §C'est...  /^ 

(2)  P.  198,  §  La  matière...,  et  p.  219,  220,  séance  109,  p.  234,  §  Cette... 

(3)  Séance  119,  p.  310,  §  Vous  étes/..,  et  seq.  •     > 

(4)  Séance  120,  p.  312,  §  Nous,..,  et  seq.  '  ' 

(5)  Séance  123,  p.  319,  §  Monseigneur...  •'■'     ''•  ' 

(6)  Séance  124,  p.  321  et  322,  $Messeigneurs...  >  -  ^ 

(7)  P.  324, §  Nous  n'avons...  «;         * 

(8)  P.  326,  §  C'est...  .<     '!     \^' 

(9)  Séance  135,  p.  352,  «  Lettre  du  Roi.  »  .'•.•>,  • 

(10)  Séance  125,  p.  322,  §  Monseigneur...  •       ■        •  '■    i        '  •"   ••    »■' 
^tA>/SéMice I<l7,.rp..l98  et  Mqq^g  Le siew  Josepliv^^  et seqq.  *  -  ■•      '  "  '    ' ' 

(12)  P.  300,  S  L'exécution...  *  -    ^  •    '  '-■ 

(13)  Séance  153,  p.  481  et  seq.>i«<).Mémoire  atiBoi,,  «^«tcl-  •"  »    »  <     •  ^  "-i-»^  -  ^-  * 
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non  ame  maumo  religionis,  ^t  reipiiblio»-âèMmeélél  Fer^^itéres 
aim  dimreses  altaria  videbantur  extolli  adversua  altaria,  ^pi^- 
Uniiœ  cathedra  advsrstis  caiheehram  vêniatisi;i),^  {eM^tumn^én" 
tarii  verba  ad  ivgem  aunt)  qnœ  eéietnm  gianneienst^teseééM^  èi-Hàa 
maU  4784  declaratio  piguisset^  jam  per  GaUias  Gàhmkmi  éxisiè' 
iinUnuiU(^)  :  FunestamessB  eorum  haminum  tokrttniiaim,^'enè% 
89  cathoUcos  dicami,  sub  taii  eiypèe  IcaUare  s&  poUê,  Eeèlèsiê^àe 
e^probmiionem  vHafê  €Xfsiim€mt{B)  :  PerfimmanUùti8,ttbene0ôUn' 
Mm  êpeciemêfffimdi  ab  iisrehêUioniê  et  anetreM»  9efnin»'{i^  :  ^j^èèê 
Gafdicx  natfoni  insiios  mores,  et  ipsas,  quas  takr&àUm'aueé&rê^  prm* 
têXHnty  falsitates,  s4Ltis  eperte  arguêre,  quant  lôngisHmè  ed^^dMiÊt 
a  ifero  politices  y  et  religinnis  bono  (h)  :  Hane  infelîeent  mtoiemùfé^ 
Hgtosù  abundare  hominibus ,  qnibns  nilprius  estyqtMhn  ^anctum  fki» 
nisteriutn  deprimere,  et  prorsus  mertere  (6).  '  ' 

Probe  tandem  archiepiscopU6  Toiosantis  âgnô!k!én$  irritas'  esse 
episcoponim  XJltrajectensium  eleciiones,  iUicitasque  y  âc  sacrHegas 
consecrationes  eorunidem  (7)  y  anetor  fiiit  y  ut  «nantmi  ectnitidhjtin 
«Mffragîo  condemnarentar  acta  f^ynodi  Ultrafecteosis  jàlh  a  sAiiëta 
86de  damnata^  in  qua  synodo  oam>niet^  et  parochi  s^ge^raotut 
'qiiseopts  pares  ^  et  instar  epîscoponim  tanquâm  fidd  judicès  (S). 
Hane  enim  condemnationem  aiebat  perpëimm  testem  fuMem  de 
GalHarum  episcoporwH  obsequio  ae  studio  erga  apostoHeam  Sêdem , 
éeque  eorumdem  indiqnaiitmê  adversusopus  sekismatie»  Ecetesix, 
quœ  ad  catholicam  Eectedam  se  speetare  cot^endit,  absque  eo  q'àdd 
ipsius  decretis  obtemperet,  seque  cum  Pétri  cathedra  communiatuem 
puiat  servare,  dam  omnia  unitatis  et  èeelesiastieœ  hierarehim  vin- 
euia  dissolvit  ac  abrumpit  (9).  '     ' 

Haod  dissimiles  fuerunt  Lomenii  sensus  in  comitiîs  g^oeralibus 
cleri  anni  1770^  ubi  denuo  contra  pravos  libros  sermonem  insti- 
tuit  (10),  et  ubirursus  oppugnandos  suscepit  parlamentorum  conatus^ 
non  modo  jus  sibi  arrogant ium  concedendœ  ecclesiasticis  facultatis^ 

(1)  Loc.  cit.,  p.  482,  §Oiii... 

(2)  P.  483,  §  Pour  remédier... 

(3)  Cit.  p.  483,§  Mais... 

(4)  Cit.  p.  483  et  484,  §  Votre... 

(5)  P.  484,  §  Nous... 

(6)  P.  485,  §  Le  Clergé... 

(7)  Séance  223,  du  25  juin  1766 ,  p.  857,  §  Ce  fnt... 

(8)  P.  860,  §  La  troisième...,  et  seq. 

(9)  Cit.  p.  860  et  861,  §  A  peine... 

(10)  Procès-Yerbal  de  l'assemblée  générale  du  clengé  de  Fraace  de  Amée  1770 , 
séance  4a,  p.  119  et  seqq.,  §  Tonte»...,  cam  seqif. 
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ut  mis  iaçtitMtÛMi^m  cmooiêÊm  enferrent ,  qaibus  fiuertl  a  tef  itioiis 
pastoribus  «antea  dençgatfi  {i)y  aed  eUam  io  causis solemniiiH)  v«to- 
xuin  i^miëiçâre  se  ai^i^^Qtium  (2),  Nec  n»ÎQUS  acrit^  ^versus  ordiaa- 
tionem  inv^etus  est  ab  epîseopo  Bethlemenai  faetaai  in  dicscesi  Au- 
tissiodorensî  absque  proprii  ac  legiiiflû  episcopi  venia^S);  etemn 
.^SS^  (Ionique  ^aliia  «ioUegis  adjuQctus,  oovaai  stip^r  incredutitate  lu- 
C4ibr^(iQQem  per  GaJJias  /edeo^am  curavit  (4) . 

j^i]4Abil(es  demum  ij^ius  génois  fu^runt  ia  comitîte  airni  i77fty  vbi 
içomitioruQa  ipsorjjUQ  iKwioe  oratione^  habiiit  a4  icegem,  io  qaa-de- 
4jM)pMr^vit.;  qaaQta.curaesse  d(»beat  clecoea  bonacpaâmare,  ad/se 
ips^iiB  ^landu^i  ac  ausjbentaodum  oonsoerajUi^  ut  po^t  indigeiilipe 
i]uoque  populiorum  occurrere  i^)  -,  r^geçaq^^  pjn^^oXHtum  ^oluit  de 
consilio,  quod  militia  guwdim  spee(abHis  gtàùfem  9ed  ^sçir^nem.  ûb 
f^cclesia  (6)  suscip^re  unquam  aiteniassei  jure  fuodqm  ëfuo  ist€^bona 
Qççupmdi  (7).  .Çomo^moravit  quoqu§  regi^  ^>  feus  ditione  reUgioni 
TQpur^  ac  netvos  imminui,  ^t  ex  ejtud^m  debilifate  jmulutim  (^ 
iii^fi^m  eorrnpUùnem  morum^  opiniamim  pr^k^itatem ,  emniumque 
^^nperii  vineulorum  relaxationem  induçi  (8).  His  ^t^m  pr^^octis  ge- 
tiityUt  regia  auctpritate  muniret^ir  Faligio^  reiigionem  eoim  aietHit 
esse  fifmissimum  imperiorum  fundamentum,  et  arctiê$imV(tn  ueMi 
f^e^fum,  quapopuli  obedientes  suo  prinpipi  poUigantur  (9). 

Alf  hac  egr^igia  sentiendi  semita  divertere  o^pit  l^omenius,  vtÀ 
ragiafavenje  aula  ad  sedeip  archi^iscopalem  Senonensem  traa^lalus 
bpnores  sseculi  adjunxit  ad  Ëcclesiae  dignitates.  Yix  euim  ipse  acci- 
i^  fuit  a  rege  ^  primarii  mini$tri  munuis  obeundi^Q^  ]icet  a  No|>i8 
f^i|s$et  admonitus^  ut  a  conatibus  beterodoxorum  cavere  (10),  factuel 
tamen  est  paulo  post,  ut  Nannetense  edictum  de  heterodoxis  toleran^ 
dis^redintegraretur;  edictum  plane  exitiosum  ac  pestilens,  ex  quo 
pr^pueea  damna  manarunt,  quae  nunc  religionem^  et  regnum  di- 
lâchant  ac  evertunt,  mérite  propterea  per  apostolicara  Sedem  a  auo 
usque  initiû  reprobatum  (11) ,  quodque  prc^po  testimonio  LomeoHis 

<1)  Cit.  procès- verbal,  séance  65,  p.  145  et  seqq.  §  Trois  ...  cum  seqq.,  et  séance 
1^,  p.  225,  §  Monseigneur  TarcheTéque de  Toulouse... 

(2)  Séance  178,  p.  623,  §  Nous... 

(3)  Séance  162,  p.  593,  §  Monseigneur... 

(4)  Séance  147,  p.  483  et  seqq.,  §  Nous....  cum  seqq. 

(5)  Procès-verbal  de  l'année  1772,  séance  5,  p.  34,  §  Lorsque.!. 

(6)  Scilicet  Parlamenta. 

(7)  Loç.  cit.  p.  35,  §  Mais  si... 

(8)  Cit.  p.  35,  §11  est... 

(9)  Cit.  p.  35,  §  Nous...,  et  seqq. 

(1.0)  Litterœin  forma  Brevis  diei  14  julii  1787.  • 

(1 1)  Constit.  démentis  YIII,  diei  20  Angitsti  1599,  qns  ineip.  Dlves  in  Miseilcordia 
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ipse^  etuniversusGalliarumclerus  eradetestatus  (l).NoBinicôexpositi- 
lationesea  de  re  nostrasdeferendas  curavimusp^r  veneràbilem  fratrèit) 
Ântonium  archiepiscopum  Rhodiensem  nancimn  nostrum,  idem^ae 
{Nraestiterunt  religiosi  per  Gallias  episcopi  (2).  Sed  et  nostrae ,  et  illo- 
pum  querelae  in  irritum  cecîdernnt  (3). 

Prseterea  idem  Lomenius  occulte  viam  sibi  communivit  àd  alia  pé- 
ragenda ,  quse  postea  détecta ,  et  eo^  quo  ipse  spectabàt ,  perduëta^ 
immensum  religioni,  et  regno  detrimenturh  intulerunt.  Si^rabat 
fortasse  consecuturos  înde  hominum  de  se  plausus  :  at  divino' plané 
consilio  plerumque  fieri  solet ,  ut  vanse  ac  fallaces  politices  hûihèûas^ 
spes  concidant  :  prseconiorum  enim  colligendôrum  loco  incidit  i^ 
in  accusationes ,  obtrectationesque  publîcas,  et  in  omnium  odla^  ifà 
ut  rex  ipse  illum  ab  se  fuerit  coactus  dimittere. 

Tune  Lomenius  consilium  cœpit  id  sua  sponte  abjiciéndi  ',  qudà 
diutius  retinere  se  non  posse  agnoscebat  ^  adeoque  apud  regém  ipsuni 
suo,  quo  fungebatur,  munere  sese  abdicavît.  Sed  nomen  sùunî  dé- 
decori^  suumque  caput  periculis  objecturumse  ratus^  nisi  illi,  quo 
exutusesset  mioisterio,  aliadignitas  sufficeretur,  enixis  precibus'apud 
regem  suorum  consiliorum  ignarum  institit^  ut  cardinalitiam  aNobis 
sibi  digniiatem  impetraret. 

Sagax  quidem  et  callida  fuit  illius  abdicatio ,  ac  aeque  provida  fuga^ 
qua  se  ab  urbe  Lutetia,  et  a  Galliarum  regno  prorîpuît,  in  tuto  ex- 
pectaturus,  donec  régis  opéra  cardinalatus  honorem  consequeretur. 
Difficile  profecto  dictu  est,  quo  studio  rex  christianissimus  itéiruhfi 
iterumque  flagitarit  a  Nobis  cardinalitiam  pro  illo  dignitatèm ,  a  qua 
tribuenda  eramus  certe  animo  alieno.  Sed  repetitis  tandem  expugnati 
precibus  filii  Ecclesise  prîmogeniti^  cujus  meritorum  habehdam 
semper  duximus  rationem,  et  ea  spe  freti ,  ut  arcbiepiscopus  Seho- 
nensis  nostra  manu  ab  impendentibus  serumnis  ereptus  cum  esset , 
tum  deiati  officii  munere ,  tum  grati  animi  causa  se  ad  pristinos  suos 
sensus  revocaret,  eumdem  in  Consistorio  diei  i5  decembris  4788,  îh 
vestrum  collegium  cooptavimus.  Novus  spei  nostrae  cumulus  accessit, 
ubi  Lomenium  in  urbe  Niciensi  certiorem  factum  de  dignitate  cardi* 
nalitia  sibi  collata  exhibuisse  Nobis  agnovimus  locupletissimas  de 

in  Bullar.  Rom.  Mainardi,  num.  202,  t.  5,  part.  2,  p.  255 ,  et  seqq.,  et  Spondanns  in 
continuât,  annal,  card.  Baron,  an.  1599,  §  10. 

(1)  Cit.  procès-verbal  de  l'année  1765,  séance  153,  p.  481  et  8eqq.,tn:  Mémoire 
au  roi  concernant  les  entreprises  des  religionnaires ,  et  praesertim  $  Pour  remédier..., 
p.  483. 

(2)  Parisiensis  nempe,  fiellovacensis ,  aiiique. 

(3)  Littera^apostoUciminciidiei  13  octobris  1788. 


seçnjfi,jf]i{^gnp,  et:  /(ç^Lsio^^^rdor^  flagrarp^  raligmi^  ;  ^^v  op^^iHoam 

posset ,  quitus  osienderet,  hoscer^gi^ifai4^i^y^jSfimmfsti:ig^i^anw 
e$se,,,€tpluripfCff^miP^^  /  .(,  ,î.  ,, .  ,  .  ?  i 

,&t^a^]^ n(^j^ omni , in^quam  ifumsine  ra^tiç^Q iiKh^i;;vi€lebii»iur9't 
q[tp^^gcidimus^  $lnmlque  egregias^ jll8B)4aclapatioaeS(jift{iN*itum  «9^^ 
rui^C^YlX^^î^^^^^^  exul atqiA^ Q](;U)rr4$.,a  solopalfioria^hoatau^^ 
cj^^^t^mçi^^^.Y^it  g^lJGaoi  Coûventua  ogera  iflain;i^Uifa9.i3ôQv«Qr<t 
sî-gi^eip^; guapa^^nqlp^       igroraba^t, copues  .pejP; ,euin  ip$ui;ii^  mmr;. 
st^pi  swji^t^pjppF^  designatani.€it  paratain.  fuiss^,j/pullflr JittOiîajM»tçrfi> 
posita  se  contulit  ad  eccl^Qfïi  suani  cajth^dtfaleip  S^Q)ieQ^ûia^ikK)ue 
rpejpse  m^rtio  apoi  i^OtO  yeritus  minjaxe  e^s^cïiîpneBB^.co^n'^Wii- 
Ixu^^pbpre.^  et,  novam  remm .  j^pmutaUooeui,  plui^iiQaJUjyide  tCUOiMn 
lapç  eo  x^gîie,  ut  fe\de^i  coqdepd^  se.aliis iaçilarqçntOkjÇuj^ gk^piat^ 
sit  (2)  ^yiql^tjs  ui^p  co^emg^^  teo^pore^  a^ue^,{)^a^9^^     s^r#^. 
i|)e^tî^/^d^litafis ^  piuriçs  pftr^.^uîn  praB$titi3:EccI^i^j,. i§t;apoçtolifi^^ 
S^ijt^^^peiiaa:i'fe^.i,ejrgaipsufl^  ,.  m  ,,     :     :  y.- 

Haud  ita  certe  locutus  est^  cum  die  25  nov§mbri^;,l!Z90>ta^M£W 
açchiep^cppus^  ,çt.c^^dinalis  alias  .suas  ^No^dar^t  litt^^f  ,x]i4bus 
hoç  vipcûlp  romfln^  $ç4h  sucçessori  divi  Pétri, ^  ac,Nobi&  !^ingillfLU\(^ 
dev^nçûsspntfîn  s,e  e^^e]  ficte .  certe  aç  subdole ,  profiteJbalfMr  ^4)#, *Pp»7j 
tentpjpnijrq.p^r  sîieutium  Sjermoae  absse  habito  pQSitreditaf»'fid;$uanii 
êcclesiam,  nou  dissimuluvit,  per .  eivilem  ,  çkri  ^omUt^tio^r^^^^^ 
scJAsma^et  ad j^rA'^hyterianwnum  aditum,patefieijri.(^),-y.y,  ...■  ^  •  ni»-. 
.  '  TJrànàgres^iiç  subindp  est  ad  graptiice  dçi^crïben^h^c.werlfiif^^m'^ 
Ècçîmœgaflicmœ  tempora(6)^  declarans  2i^&t\j^  p(itrum.T^i^im9?ih^ 
regr^^exsklare.:  Si  qualis  erat  (ioquiçbat  ifle).  apud prpçLVO^religio^ 
stiaretcidlkuc ^  atque  floreret,  sperari  pos$et.,,  M  quanh^p,  in  pe^y^ 
mutoji^rehm  vice$  (7);  uec  est  veritus  eorum^,  qui  in  Callii^.deg^yjjt^ 
ci^pditiçjpem ,  cum  illorum  conditioue  coraparare ,  qwi  apud^  iuti<kiles 
colnainorantur  (8).  Dèscripsît  quoque  viplentiaip  altariu^u  mijtiiî^iris 


»  • 


(1)  Litterae  diei  21decembris  1788. 

(2)(I4(er^n«ocu  diei  7  februaiii  179  L 

(3)  Gallia  cliristiana,  t.  XUI,  p.  73  el  seq* 

,■     ;.>•      .    ■  ■■:    'u  :>^  'n  ' 

(4$£tq|yîdQm 

.  r  .  ■         .•  ■  •      «  . 

(&>.&^Qnanteire..M  . 

■  ;■ .      ■        :          .  ■    ; 

(6)  §  Perfunctus.... 

(7)  §  Qiiid  primum.... 

-     •                                     .  ■           ■  1     ' 
.1.1     .        •■' 

(8)  §  Non  anteire.... 

......           ,      i  -'  i     ■ 

T.  I. 
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iUatam  (i),  non  eo  quidem  animo  tantis  excidiis  obicem  opponendi^ 
veluti  archiepiscopum  et  cardinalem  decuisset^  8ed  animo  tegendî 
consilium  abs  sesusceptum  detempore  caute  serviendo  (2)  :  consiliain 
profecto  nunquamapud  Patres  receptum,  sed  antea  ab  ipso  Lomenip^ 
et  a  Galliarum  clero  nota  praevaricationis  inustum  (3). 

Hinc  componere  se  posse  ratus  evangelium  cum  nova  constitutioDC^ 
veritatem  scilicetcum  mendacio^  sperni  minime  oportere  affirmabat 
eertam  quamdam  moderationis,  ut  ita  dicam^  ceconomianiy  ne  ma- 
jor  in  clerum  calamitas  derivetur.  Quandoquidem  Conventus  hic 
nationcUis  ad  exitum  perduci  décréta  sua,  quœcumqve  acddant ^ 
omnino  volet,  et  nihil,  opinor,  intentatufn  relinquet  (4);  adeoque  as- 
serebat  indulgentia  prorsus  utendum^  cum  détériora  timeri  niala 
expeetarique  possent  a  constitutionis  auctoribus ,  quos  intérim  ipse 
compellare  non  dubitavit  Evangelii  perduelles.  Audite,  VV.  FF., 
jpsius  audite  uiaximi  momenti  declarationem.  Hac  nostra  tempes- 
tate,  ac  luctuosa  Ecclesiœ  gallicanœ  conditions ,  id  offîcium  negligi 
posse  non  crediderim,  quin  Evangelii  perduelles  in  religionem  insul- 
tent audacius,  quin  coneutiatur  piorum  fides^  quin  catholicum  do- 
gma  (nom  periculum  quantumcumque  est,  dolens  indigitaho)  quin 
catholicum  dogma  in  schisma  for  tasse,  ac  preshyterianismum  fe- 
ralur  prœceps  (5). 

Improbum  hinc  patefecit  Nobis  consilium ,  illa  nempe  exequendi 
capita  constitutionis  nationalis,  quse  decernunt  novam  divisioneni 
suppressionemque  diœcesium ,  electionemque  a  populo  faciendam 
parochorum,  suffragantibus  etiam  judseis,  mahometanis,  calvinistis, 
ac  cujusque  proscriptae  sectsehominibus  in  multis  diœcesibus  numéro 
longe  praevalentibus  (6)  :  ac  intérim  in  ancipiti  reliquit,  quo  se  modo 
gereret  super  nova  seminariorum  disciplina ,  et  super  iis  decretis , 
quae  episcoporum  imminuunt  potestatem  (7).  Declaravit  tamen  se 
nunquam  executurum  décréta, quae  ad  suumspectantcum  apostolica 
hac  Sede  vinculum;  Nos  enim  ita  est  ementitis  verbis  allocutus  : 
Quisquis  tandem  rerum  erit  exitus ,  profecto  ita  de  me  sentiat  Sancti- 


(1)  §  Quod  si...,  et  §  Quid  primum... 

(2)  Standum  est  igitur,  et  difficillimo  huic  tempori  caute  serviendum,  §  (^uid 
aget... 

(3)  Acte  de  l'assemblée  du  clergé  sur  la  religion,  part.  2,  §  L*abus...,  in  procès- 
verbal  an.  1765,  p.  206  et  207. 

(4)  §  Quod  si... 

(5)  Cit.  §Non  anteire... 

(6)  Cit.  §  Non  anteire...,  §  Ex  iis  autem...,  et  §  Silere... 

(7)  §  Praetermiserjm... 
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ias  vesir^  nutla  Wiqmtn  ratione ,  whUo  metu  ah  eo  erga  se  ipaam 
fidissimo  amure  divellmdum  (4). 

At  novam  adjungens  nmchinationem  signiflcavit,  se  non  posse 
nostram  responsîonem  expectare ,  sequentibus  verbis.  Si  protrahere 
fasfuissety  sanetissitne  pater,  qnidquid  apud  nos  actu  opus  est,  us- 
qwB  dum  u  saneta  Sede  respansum  essety  id  sane  beatissimum  duxis- 
seniy  sed  quam  isto  loco  res  non  se  habent,  Nam  promulgatis  de  fu- 
tn^ra  eleri  condiHone  gallicorum  Comitiorum  decretis  urgemur 
acerrime  {!). 

ftaqne  vîdentes  Lomenium  responsîonem  nostram  minime  expe- 
ctaturum^  deliberavimiis  opus  non  intercipere  super  singulis  civilis 
deri  constitationis  arliculis ,  ab  episcopis  Galliarum  expetitum ,  quod 
cum  fnisset  absolutum ,  etiamcum  Lomenio  esse  commune  potuisset. 
Sed  Lomenf us  nova  ad  Nos  epistola  (3)  retulit  ea ,  quae  inter  superio- 
rum  litteparum  intervallum  îpse  peregerat  ;  nec  enibuit  fateri ,  tera- 
pori  fuisse  serviendum,  postquam  sedulo  perpendisset  caiisas 
ôfnniUm  reram  ,  quas  pro  legs  acerbissimi  hujus  (emporis  actu  neces- 
surias  atqtte  inelvctabiles  esse  arbitrabatuf  (4)^  contemptpque  exem- 
ple omnium  fere  Galliœ  episcoporum,  atque  objecta  doctfina ,  quam 
prius  intrépide  asseruerat  in  Conventibus  cleri  (5) ,  novum  presbyte- 
rîum  in  ecclesia  cathedrali  constituere  decrevit,  regimen  alienarum 
dioeeesium,  qu»  per  décréta  id  suam  transfusée  erant,  sibi  arrogavit, 
et  pure  ac  simpliciter,  et  in  iota  contextus  amplittidine  sacramentum 
dixit  a  nationali  Conventu  propositura ,  nec  veritus  est  nonnullas  ex- 
ponere  declarationes ,  videlicet  :  Animadvertet  vestra  Sanctitas,  non 
pro  asêensu  animi  habendum  esse  sacramentum  hujusmodi,  nec  per- 
•tineread  ea  décréta,  qnœsumma  vi  elicita  stmt,eoque  meram  ex^ 
poscunt  patientiam  (6).  Possuntne  graviora  crimina  cum  in  rébus 
ab  eo  gestis ,  tum  in  ipsis  ejusdem  declaratîonibus  componi? 

firravit  ergo  deliberato  animo  Lomenius  serviendotempori,  schi- 
smatique  favendo,  quod  verbis  evitare  se  velle  effingebat.  Noverat  ir- 
ritas esse  novorum  episcopatuum  erectiones  (7) ,  impias  episcoporum 
a  suis  sedibus  expulsiones  ob  solam  recusalionem  emittendi  civicum 

(  i  )  $  Praetermiseriin ... 

(2)  §  Quod  si... 

(3)  31  januarii  1791. 

(4)  §  Pereequi... 

(5)  $Fateor...,  «t  actes  de  l'assemblée,  etc.,  part.  2,  $  L'abus...,  in  procès- verbal 
an.  1765,  p.  207. 

(•)  §  Perfadie... 

(7)  Procès-verbal  de  Tannée  1765,. séance  213,  p.  857,  858,  §  Ce  fut..., et  p.  861, 
§  Nous  avons... 

8. 
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jasjiirandum  (1)^  sacriiegas  novorum  episcoportu»  coosecr^ioQesi, 
sibique  gloriandum  esse  videbatur  ob  rejeotam  institutioaera  parocbi 
de  Gomecoart ,  électi  episcopi  Versaliensis  (2).  Sed  adhuc  se  dubium 
incertumque  esse  declaravit ,  si  aenus  urgeretur  pro  impetr^da  i»- 
stitutione^  non  obscure  significans  se^  ne  sacrant  pnrpjiram  injuriU 
objicerety  tandem  aliquando  cessurum  (3);  etiamsi  fatieri  coacUis 
fuerit ,  sententiam  suam  a  multis  mollioris  ammi  reputari  (4)^ 

Dtci  vix  potest  quanta  Lomenius  hoc  exemplo  intulerit  damoa  diœ- 
cesi  suse,  ut  constat  ex  litteris  procuratoris  communitatis  gçpoaenr 
sis  (5),  quibùs  ita  certior  fit  presses  Conventus  gsÀXÏQiaûiMat^  ictère 
te  omnino  debere  ptUo,  dominiea  die  cardinalem  epi^eop^m  Sfinor 
nensem  sacramentum  dixisse  a  lege  perscriptum^  et  inhacewit^ç 
esse  omnino  neminem  y  qui  novœ  adversetur  constUuti<mi. 

Exemplo  voces  adjunxit  moUissimi  animi  sensus  ppsefepent^^ 
nani  adveniente  Quadragesimali  tempore  pastoralem  vulgavit  epistOr 
laih  (6)^  qua  commentitiam  quamdam  caritatem  prsB  seferens^  >excuT 
sare  conatus  est  praestitum  a  se  jusjurandum  ^  perinde  ac  ^i  minime 
illud  suis  ipsius  sententirs  mlversaretur^  quas  in  comitiis  anni  176^ 
exposuerat;  eoque  eiiam  devenit^  ut  populos  hortareturradample- 
otendam  exeqnendamque  constitationem  quae  pro  fundamentohar 
bebat  libertatem  cogitandi  in  rébus  etiam  religiosis^  aliosque  oontîr 
nebat  perniciosos  ^rores  socialis  contractus^  quos  ipse  carâiaalis.aç 
clerus  fuerat  exsecratus  (7).  ';    •  .. 

Tôt  tantasque  pravitatum  ejus  accessiones  cum  conspiceren^a', 
planeque  existindaremus  peccatum  publieum  esse  publiée' laNobis 
corripiendum  juxta  ApostoHpraeeeptum  (8),  ut  et  pastor  qui{>eccavit^ 
et  grex  qui  in  errorem  inductus  est ,  revocaretur  in  viam  >  uiiUa  i»- 
terjectà  mora ,  non  omisimus  nostras  pérscribere ,  et  evulgareiUU^f- 
ras  (9)^  quibus  Lomenium  admonebamus,  quantum  dedecus>  atque 
injuriam  cardinalitiae  ^  et  archiepiscopali  dignitati  important  emî4- 

(1)  Cil.  epist.  §I>itm  verO...  m     •         .  ;..     » 

•  (2)  §  Itidem...  ; 

(3)  §  Sed  enim,..  .        . 

(4)  §Hanc  vero... 

(5)  1  februarii  1791.  .  ^ 

(6)  Die  16  februarii  1791.  '  :  f 
f7)  Cit.'lïTooès-wfbal  dfei'aiinée  1765,  séance^O ,  p.  68,  §  Ce60nl*..i.et  p:.€9ty/$i 

vous...,  et  procès-verbal  de  l'année  1770,  séance  40  ,  p.  112  et  seq.,  §  Toutes..., 
cum  seq. 

(8)  S.  Paulus  ad  Timolli.  Epist.  I,  rap.  5,  vers,  20;  concil.iTrideiït.,  séss.  2^  de 
Rerorm.,  cap.  8.  i  . .   :  i      .' 

(9)  Diei  23  februarii  1791.  »       ,>  ;  i  . 
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tendo  èiviciim  saerameDtiuD  y  âhidcpie  exequendo  'y  napia  di^imukr 
'vimiis  flagitiostô  ab  eo  éditas  dôclaratiooes ,  apevteque  etiam  expo- 
su  jmtiâ  illusoriam  illâm  esse^  quam  asseruerat,  necessitatem ,.  ob 
quant  tamen,  etsitalis^  qualemipse  asserebat^existeret,  nulloniôdo 
po^et  soèutus  esse  a  vinculis ,  quibus  Dea  Ecdesiseque  obstringitur, 
imo  paraftum  se  omnino  exhibere  deberet  ad  quamcumque  hujus  sse- 
culi  serumnam  perferendam. 

'  Demum  hortari  non  destitimus^  ut  civicum  sacramentum  ejuraret^ 
commmantes  canonioas  pœnas  y  ad  quas  raanus  admovere  cogaremur^ 
îllum  cardinalitia  etiam  dignitate  exuendo^  nisi  tempestiva  satisfa- 
ctiofie  {^uMicarn  offensionem  reparasset  Ëam  clausiaiusepi3toiam  bac 
patema  obsecratione  :  Te  mttjorem  in  modum  iterum  atque  iterum 
hortamuTy  rogamvs  ac  obtestamur,  ut  a  recta  nusquam  deflectem 
via  sacriseatholieœ  Ecclesiae  regvMs  constanter  insist€^,  maximeque 
episoopaH  peciore,  prout  debes,  contendas,  quantum  in  te  estj  ut 
omnis  obstmafur  novitatiy  schisniati,  atque  efrori  aditus,  utquehoc 
perixyulosissimo  tempore  duci  te  unice,  regique  sinas  a  divino  ean* 
'Siliiy  fûTtitudinis ,  fidei  acpatientiœ  spiritu  (i).     . 

Praeterea  certiorem  tum  reddidimus  regem  eorum  ;  quse  a  Lomenio 
inillis  erant  scripta  litteris  ^  et  adjunximus  exemplum  nostrae  iiUus 
reéponsionis  ;  quod  ea  mente  faciendum  duximus  y  ut ,  qui  regia  com- 
mendatîone  cardinalatus  dignitate  fuorat  decoratus ,  eumdem  sua  rex 
ipse  auctoritatc  ad  officium,  acsalutisviam  reduceret;  secus  coactos 
fore  Nos  ad  comminatas  pœnas  devenire  (2). 

Sed  hsec  omnia  exitu,  quem  spectabamus ,  plane  caruerunt.  Nain 
Lomenîus  obfipmato  quo  erat  animo  sucs  non  jam  detestandi ,  ^d 
propugnandi  errores^  susciperc  non  aliud  consilium  voluit^  quaru 
ipsum  ultto  cardinalatum  dimittendi  eo  plane  modo^  quo  antea  pri- 
marii  ministri  munus  abjecerat ,  cum  se  ipse  nimirum  in  eum  conje- 
eissetstatum, ut  ilio  amplius  se fungi non  posse  cognosceret. 

Hinc  perepistolam,  die  26  mensis  martii  ad  Nos  ex  urbe  Senonensi 
datam^  plenam  commentis  et  simulationibus,  clare  tamen  exprès-, 
seque  dimittit  ac  renunciat  nobis  cardinalitiam  dignitatem.  Ac  eo  se 
redactum  fuisse  scripsit ,  ut  vel  civili  potestati  déesse  deberet .  vel 
cardinalatum  deponere  ;  quo  ipso,  quantum  in  se  est ,  pUirimaui  non 
dubitavit  conHare  invidiam  illi  jurijurando,  quo  cardinales  S,  K.E. 
ôb8t7ingtjmtur(3)«  «At  non  jam  hic  agebatur  deexpositis  ab  ipso  confi- 


(4)  s  UlUiw,..     . 

(2)  Litterae  diei  10  martii  1791. 

(3)  5  QuaiMl  votre...,  et  §  Placé...  . . 
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elfatiiie  dobililiODiscainii^  sed  qinMiâin  y jefeteoda  q»  «gael>  Mne» 
an  bomiaimi  ractontas^  religioiie,  ao  apoatasia;  tanquanà  e  coUegio 
vestro  egressos ,  minas  apostata  ac  refractarius  essei;  qui  coniempiis 
Dei  j  et  Eodesi»  legîbus,  seqni  mm  expaveacH,  ac  fovere  oonsthutionis 
prrores.  Notirni  Yero  est ,  sacrameotam  a  cardinalibus  praestari  soli<» 
tum  esse  sacramento  siroillimam  y  quod  ab  omnibus  prsBstaiur  catho- 
lici  orbis  episcopis ,  quodque  adigens  jurantem  ad  fidem  sancte  feli- 
gîoseqne  senrandam  Ecclesiae  et  apostolic»  Sedi ,  et  ad  religiooem 
toendam  j  eum  insimul  patriae ,  et  légitimai  imperantium  auctoritati 
fideliorem  reddit,  cum  nullum  religione  sit  finnins  paUiae^  et  impe- 
riorum  colnmen  ac  fondamentum  (i). 

Simulavit  etiam  se  injuria  affectum  esse,  eo  nimirum  quod  en  ca- 
nonum  instituto  de  publico  errore  publice  (uisset  admonitus  (i),  et  eo 
quod  reprehensus  easet  ob  jusjurandum,  non  animo,  ut  ait,  sed  voce 
lantummodo  praestitum  (3),  quod  tamen  jusjurandum  iisemissnm  est 
ab  ipso,  taroque  elaris  manifestisque  verbis,  qu»  interpretatione  nulla 
indigerent. 

Simulavit  quoque  distinctionem  inter  obedientiam  et  approbatio- 
nem,  perinde  ac  si  sacramento  promisisset  obedi^atiam,  non  autem 
approbationem  prsestitisset  (4).  Qua  distinctione  nil  excogitari  potest 
deterius;  etenim  ubi  de  religione  agitur,  in  iis,  qutt  probari  non  pos* 
sunt,  obedire  non  licet  (5)  ;  quoniam  oportet  obedire  magis  Deo,  quam 
hominibns  (6).  Nec  satis  est  corde  solum  credere  ad  justitiam,  sed 
opus  est,  ut  etiam  ore  confessio  fiât  ad  salutem  (7). 

Simulavit  insuper  nihil  se  in  constitutione  universa  deprehendere, 
quod  fidei  adversaretur,  quodque  cum  sua  conscientia  pugnaret  (8) , 
idque  ea  praesertim  de  causa  effinxit,  ut  contradictionem  evitaret  inter 
jurisdictionis  ecclesiasticae  principia  ab  se  exposita  in  pluribus  con- 
ventibus  cleri  Gallicani,  et  décréta  constitutionis  suo  jurejurando  re^*- 
cepta  (9).  Sed  qua  ratione  id  simulare  potuertt,  nemo  intelligoi^ 

(1)  Id  cardlnalis  ipse  confessus  est  in  cotnitiis  aani  1762,  procès- twbal*. .  éto^, 
séance  3,  p.  16,  §  Le  sujet...,  et  seq. 

(2)  §  J^ai  prié...,  et§  Je  devrais... 

(3)  Cit.  §  Placé... 

(4)  Cit.  §  Placé... 

{b)  Id  cognovit  propugnavitque  Lomenias  ipse  :  actes  de  l'assemblée,  etc.,  part.  % 
§  L'abus...,  §  Le  droit...,  et  $  Paisque...,  in  procès-verbal  an.  1765,  p.  206,  a#7, 
210,  211  et  216. 

(6)  Act.  apost.,cap.  5,  vers.  29. 

(7)  S.  Paulus,  Epist.  ad  Romanes,  cap.  10,  vers.  10. 

(8)  Cit.  §  Placé... 

(9)  Cit.  Mandement. 
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posiquam  idem  Loiiitinius  in  iitteris  ad  Nos  acriptis  poat  ejus  defe^ 
ctionepi^  superius  commeinoratis^  fa&sus  dilucide  est  ex  caoatiiuiione 
schisma»  atque^  presbyterianismum  induci,  ejusque  auctores  ease 
Ëvaogelii  perduelles.  Perlegat  ipse  nostras  litteras  inissas  ad  Galliad 
episoopos  (1)^  et  singulos  deteget  decretorum  errores  tana  in  fide^ 
quam  in  racepta  ab  universali  Ëcclesia  disciplina. 

Simulavit  denique  dilationem  nostrae  responsionis  ad  suas  priores 
liUeras  in  causa  fuisse^  cur  ipse  et  sacramentum  priestiterit  ^  et  plura 
décréta  fuerit  exsecutus  (3)  ;  quando  idem  Lomenius  in  suis  prioribua 
Iitteris  nobis  significaverat^  se  responsioîiem  nostram  nequaquam  ex-^ 
pectaturum. 

Quœ  hâctenus  a  Nobis  exposita  sunt  liquido  constant  ex  tenore 
epistolae  abdicationis  Lonienii,  quam  vobis,  VV«  FF.^  modo  noster 
secretarius  Brevium  ad  principes  recitabit.  [Récita  (3).] 

Quo  vero  firmiorem  vim  sua  baberet  abdication  non  omisit  Lome- 
nius certiorem  facere  regem  per  ejus  administrum,  quam  rogavit, 
ut  epistolam  abdicationis  ad  Nos  mitteret  (4)  y  prout  rêvera  ab  eo 
missa  fuit^  ita  ut  ambigi  prorsus  nequeat  de  fide  hujus  epistolae, 
cujus  charactecem^  ac  signum^  ut  nulla  cautio  deesset,  probandum 
rite  curavimus  coram  dilecto  filio  Petro  Nigrono  protonotario,  et  con- 
sistorii  secratario  (5).  Non  omisit  etiam  Lomenius  eamdem  abdica^ 
tionis  epistolam  per  univcrsum  regnum  typis  evulgare^  quo  omnibus 
iniM)tesceret,  se  cardinalitiam  abdicasse  dignitatem  (6),  ita  ut  cujusvis 
ordinis  homines  testes  sint  locupletissimi  de  ipsius  efficaci  certaque 
voluntate  cardinalatum  dimittendi^  prout  etiam  fidom  minime  du- 
biam  faciunt  episcoporum  litteraa,  et  acta,  quas  ubique  circumfe- 
runtur. 

Vix  ad  Nos  pervenit  Lomenii  epistola  de  sua  cardinalatus  abdica- 
tione,  potuissemus  quidem  sine  uUa  mora  illam  approbatione  nostra 
roborare;  sed  a  mansuetudinis  semita  adhuc  non  recedere  rati  sumus, 
ut  ad  illum  denuo  cohortatio  nostra  perveiiiro  posset,  per  quam  ad 
saniores  induceretur  sensus,  in  iis  scilicet  Iitteris,  quas  paulo  post  de- 

(t)  Die  10  martii. 

(2)  Cit  §  Je  devrais... 

(3)  Recitata  statiin  Lomenii  epistola  fuit ,  quae  hic  omittitur,^  ciim  jam  publici  juris 
facta  sit  typis  Parisiensibus  io  iibro ,  cui  titulus  :  Observations  sur  le  bref  du  pape  à 
MoB«.  le  cardinal  de  Loaiénie.  A  Paris,  chez  FrouUe,  imprimeur-libraire,  quai  des 
Augustins,  1791,  in  fine,  p.  1  et  seqq. 

(4)  Cit.  lib..  Observations  sur  le  bref  du  pape,  in  fine ,  p.  5. 

(6)  Instrumento  diei  19  septembris  1791,  per  testes  liabentes  notam  manum,  et 
signum  Lomenii. 
(6)  Eodem  lib.,  Observations  sur  le  bref,  p.  s. 
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dimus  dilectis  filiis  nostrisS.  R.  E.  cardinalibus^  et  VV.  frâtribUS  af- 
chiepiscqMS  et  episcopis,  ae  dilectis  filiis  capitufis,  clerb ,  et  poptilo 
Galliarum  regni  (1).  At  nunc,  jam  elapsis  mensibns  sex,  non'sdum 
nuUum,  tanto  temporis  intervailo^  a  Lonienio  iiccefpimcis  in(ficiiim 
pœnitenti^  de  cardioalatus  abdicatione^  sed  etiam  pe^  arrogantiam  ^ 
et  contemptum  comminatae  privationis  (2)  illum  in  proposito  pëti^riB 
luculenter  intelligimus. 

Itaque  cum  ambigendi  non  sit  locus  de  persévérante  Lomenii  vo- 
luntatc  in  cardinaiatus  dimissione^  adeo  perspicuis  confirmata  pro- 
bationibus^  ut  omnibus  sit  ciarior,  certiorque  renunciationibus^  quas 
adhue  ratas  habuit  hœc  apostolica  Sedes ,  et  probationes  vincat  a 
jure  requisitas  (3),  diutius  Nobis  expectandum  non  esse  censuimus^ 
ut  abdicationem  hujusmodi  in  hoc  nostro  consistorio  admitteremus. 
Nova  non  sunt  in  ecclesiastica  historia  illorum  exempla ,  qui  digni- 
tates  suas  dimiserunt,  ut  probrosam  et  inevitabilem  damnationem 
praevenirent;  imo  ex  sententia  sanctorum  Patrum ,  conciliorum  ,  et 
pontifîcum  id  in  spiritu  humilitatis,  et  cum  detestatione  erroris  erat 
faciendum,  ut  nempe  juxta  monitum  divi  Chrysostomi  (4)  quis  ante- 
vertat  sententiam^  dimissis  honoribus^  et  omnibus  jiu*isdictionalibus 
officiis,  cruentaeque  conscientiae  suae  medeiam  afferat,  et  in  humi- 
liori  statu  salvetur,  quam  in  alio  splendenti  periclitetur. 

Verum  hic  etiam  considerandum  est ,  quod  Lomenius^  cardinalatiî 
dimisso ,  archicpiscopatum  retinuit,  et  in  ipsa  cardinaiatus  dimissioiie 
errorem  non  ejuravit;  bine  si  cum  laude  recipiuntur  renunciatipnes 
omnium  ecclesiasticarum  dignitatum  ex  spiritu  pœnitentiae^  ^^u4_ 
humili  animi  impulsu  emissae,  haec  Lomenii  renunciatio ,  quae  non 
omnes  complectitur  dignitates^  quaeque  a  débita  erroris  detestatipnBj^ 
et  humilitatis  spiritu  longe  recedit,  accipiatur  oportet  loco  pœni^ 
privatîonisque  dignitatis  cardinalitiae,  quam  ei  jam  indixeramus,  nec 
minus  salva  sit  suspensio  ab  exercitio  ordinis,  in  quam  certe  incidit^ 

(1)  Diei  13  aprilis,  duodeTÎginti  scilicet  postejus  abdicationem  dies,  §  Âd  cardina- 
lem  de  Loménie...  , 

(2)  Id  non  dissimulât,  qui  pro  Lomenio  scripsit  cit.  lib.,  Observations 'sur  le  bref 
du  pape,  p.  24  et  25,  §  Le  pape...  ;  et  evincunt  gallici  auctores,  dum  ea  omnia ,  qa» 
pro  Lonuenio  scripta  sunt,  plene  confutarunt  suis  lueubrationibus ,  scilicet  :  Lettre  de 
l'abbé  de  Royou  à  M.  de  Loménie,  décardinalisé  moitié  de  gré  moitié  de  force»  mais 
toujours  arcbovêque  de  Sens  malgré  lui,  malgré  la  constitution,  et  :  Lettre  de 
M.  Henri-Alexandre  Audainel ,  comte  d'Antraigues,  à  Etienne-Charles  de  Loméwe, 
archevêque  de  Sens  :  data  Aureliani,  die  10.  raaii  1791,  et  typis  édita  in  eadem  civitiite  : 
Journal  ecclésiastique,  juin  1791 ,  p.  194,  usque  ad  p.  2^2. 

(3)  Cap.  In  praesentia  6,  de  renunciat.! 

(4)  De  sacerdotio,  hb.  3,  cap.  10,  t.  1  Op.,  éd.  Paris.  Maur.,  p.  388. 
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cum  oionitus  ipse  (i),ut  intra  termînum  quadraginta  dieriim  civicum 
sacramentum  retractaret,  liuic  minime  paruerit  pontificio  praecepto, 
salvseque  etiam  sint  ali8e  canonicae  pœnae,  quibus  vel  jam  factus  est, 
yel  futurus  erit  obnoxîus,  si  suscepto  errori  praevaricationis  adhae- 
serit,  Antiquam  vero  quidquam  statuamus,  sententias  vestras  de  more 
exposcimus. 

Quid  Vobis  videtur? 

Auctoritate  omnipotentis  Dei,  sanclorum  apostolorum  Pelri  et 
Panli,  ac  nostra  admittimus  cessionem  et  abdicationem  cardinalatus 
a  Carolo  Stephano  de  Loménie  de  Brienne  in  manibus  nostris  factam 
postqûam  declaraveramus,  eum  dignitate  hujusmodi  privatum  iri, 
nisi  civicum  sacramentiim  retractasset,  una  cum  omnibus  priviiegiis, 
et  insignibus  ad  dignitatem  cardinaiitiam  quovis  modo  spectantibus , 
ita  ut  ipse  Garolus  Stephanus  dimittens  deinceps  nuilo  modo  sit  car- 
dinah's,  nec  tab's  nominari  possit,  neque  in  ullis  actibus  ad  cardina- 
latum  pertinentibus,  et  pra^cipue  in  electione  summi  pontificis  vocem 
actiYam,  vel  passivam  habcre,  vel  in  illis  se  îngercre  quoquo  modo 
utî  cardinalis  valeat.  lllum  proinde  ab  hac  die  imposterum  absol- 
vimus  a  vinculo  sacramenti  pr^estiti  occasione  cardinalatus,  salvis 
pœnis,  quibus  se  subjecit  secundum  canones,  et  constitutiones  apo- 
stèlicas  ex  quacumque  causa,  et  praesertim  ob  transgressiones  circa 
dicti  juramenti  observantiam  hactenus  commissas,  et  salva  pœna  sus- 
pensionis  ab  exercitio  ordinis  ab  eo  pariter  incursa  ob  non  impletum 
ppseceptum  de  praefato  civico  sacramento  revocando  intra  quadra- 
ginta dies,  ad  formam  nostrarum  litterarum  diei  13  elapsi  mensis 
aprilis,  et  salvis  aliis  omnibus  gravioribus  pœnis  canonicis  declarandîs 
in  casu  ulterioris  pertinacise.     ^ 

In  Nomine  Patris  >î<,  et  Filii  ►î*,  et  Spiritus  Sancti  ^.  Amen. 

Locum  collegii  vestri,  qui  admissa  nuper  renunciatione  Caroli  Ste- 
phani  de  Loménie  vacat,  inha^rendo  exemplis  nostrorum  pra^deces- 
sorùm  Clementis  XI  (2),  et  Benedicti  XIV  (3)  absque  ulla  cuncta- 
tione  implere  volumus,  ideoque  ad  majorem  omnipotentis  Dei 
glpriam,  et  S.  R.  Ë.  praesidium  et  decus  creare  intendimus  in  presby- 
terum  cardinalem  egregium  virum ,  quem  justis  de  causis  in  pectore 
redervamus  arbitrio  nostro  quandocumque  evulgandum. 

f^ydt.  litteris  diei  13  aprilis,  §  Videntes  itaque... 

(:$  Àt^  eohsistorii  diei  7  junii  1706. 

(1)  Acta  consistorii  diei  18  decembris  1754. 
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Quid  Vobis  videtur? 

Aiictoritate  omnipotentis  Dei,  sanctorum  apostolorum  Pelri  et 
Pauli ,  ac  nostra  creamus  presbytenun  S.  R.  E.  cardinalem  arbitrio 
nostro  quandociimque  declarandum ,  cum  derogationibus  et  clausuiis 
necessariis  et  opporlunis. 

In  Nomine  Patris  *  ,  et  Filii  >î«  .  et  Spiritus  Sancti  >î« .  Amen. 


XXXVI. 

DILECTISSIMIS    IN    GHRISTO    FILllS    NOSTBIS 

LUDOVICO  STANISLAO  COMITÏ  PROVTNCÏ^ 

ET  CAROLO  PHILIPPO  COMITI  ARTESIiE, 

Plus  PAPA  VI. 

(  Dolel  luctuosum  régis  cdsum.  ) 
Pii  YI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  138. 

Romae,  5  octobris  1791. 

Dilectissimi,  etc.  Gratissimum  Nobis  fecistis,  dilectissimiin  Ghrîsto 
filii  nostri ,  quod  ad  Nos  exempla  duo  miseritis  epistolae  typis  editae, 
quam  ad  christianissimum  regem  germanum  fratrem  vestrum  scrî- 
psistis,  nec  non  et  alteriiîs  item  epistolae  in  eamdem  sententiam  a  Bor- 
bonicis  principibus  ad  eumdem  transmissae.  Utramque  diligentissîme 
perlegimus,  ac  merito  coUaudavimus,  praecipue  vero  per  primam 
animo  nostro  satisfactum  esse  profitemur,  quod  eamdem  et  gravissî- 
marum  rationum  momentis,  et  dicendi  vi  maxime  poUere  cognosce- 
remus.  Sed  vel  eo  magis  dolemus ,  quod  ipsam  nunc  fructu  carere 
suo  videamus;  siquidem  rex,  etsi  invitus,  ut  facile  constat,  pertrahi 
tamen  passus  sit  ad  ratam  suo  assensu  faciendam,confirmanâamque 
constitutionem  sibi  idcirco  a  nationali  Conventu  oblatam  :  qusequidem 
ejus  sanctio  vehementer  Nobis  displicere  debuit,  quod  eadem  non 
minus  religion!,  quam  regiae  auctoritati  adversetur.  Attamen  ob  in- 
felicem  in  quo  positus  erat  statum,  multos  ille  profecto  ad  siii  corn- 
miserationem  commovebit.  At  si  externi  magni  principes  exeqiii  ma- 
ture contenderint,  quœ  se  factures  ad  publicam  regum  tuendam 
causam  declararunt,  vosque  ipsos  sperare  fecerunt,  minime  dubi- 
tamus,  quin  ex  iis  vestris  litteris  tam  vere  a  vobis ,  ac  tam  studiose, 
ardenterque  perscriptis  illud  consecuturum  sit ,  ut  rex  ipse  demum 
solutus  a  captivitate  sibi  per  populos  sues  illata,  jamque  liber,  vestris 
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illis  egregiis  excitatus  stimulis  in  regios  se  extollat  spiritus^  ac  ad  re- 
iigionem  potestatemque  suam  vindicandam  revocandamque  inflam- 
metur.  Dum  iii  hac  fidiicia  nunc  praecipue  sumus^  Deumque  optimum 
maximum  precamur^  ut  conatus  yestros^  sua  ope  prsesidioque  pro* 
vehat  ac  secundet^  intérim  singulares  vobis  persolvimus  pro  hoc 
praeclaro  vestro  in  Nos  officio  gratias,  ac  invicem  in  plurimsB  nostnee 
caritatis  existimationisque  argumentum,  apostolicam  benedictionem 
vobiS;  dilectissimi  in  Ghristo  filii  nostri,  ex  intimo  paterno  corde  de- 
promptam  amantissime  impertimur.  Datum  Romœ,  die  5  octohris  \  791^ 
pofUificatus  nostri  anno  decimo  septimo. 


XXXVII. 

DILECTO    PILIO    NOSTBO 

DOMINICO  S.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDIN  ALI  RUPEFUCALDIO, 

ARCHIEPISCOPO  ROTHOMAGENSI, 

Plus  PAPA  VI. 

(Eum  solatur  ac  erigit  in  xrumnis  perferendis.  ) 
PU  YI  p.  BL  Epiftt.  ad  Principes,  an.  XYU,  fol.  160. 

RomaOy  7  januarii  1792. 

Dilecfe  fili  noiter,  salutem,  etc,  Officiis  tuis,  dilecte  fili  noster,  vehe- 
inenter  gaudemus,  qufe  potissinium  fusis  pro  Nobis  ad  Dominuin  ob- 
secrationibus  continetur^  ac  ex  ils  pptima  capinius  divin!  erga  Nos  et 
conuuissam  Nobis  Eccleaiam  priesidii  aiiguria.  Itaque  peraccepta 
Nobia  fuit  tua  ha)c  erga  Nos  pietatis ,  ac  observantiae  confirniatio,  eo 
priBsertim  delata  tempore,  quo  dum  natum  Dominum  anniversaria 
calebritate  recolimus^  et  ferventiora  soient  esse  ad  eum  vota,  et  ejus- 
dem  in  Noa  clementi» ,  ac  bonitatis  multo  largiora  munera.  Invicem 
Nos  ipsi  iM*o  ea  plurima,  qua  erga  te  sumus  paterna  caritate  id  maxime 
oiando  coutendimus  ^  ut  iis  omnibus  cumuleris  donis ,  quœ  tibi  esse 
poMÎDt  hiftfiBrumnosistemporibua  peropportuna,  quibus  scilicet  animi 
lui  fortitudotam  prseclare  hactenus  exhibita  magis  in  dies^  magisque 
roboretur^  ac  in  ipsis  tribulationibus,  tamquam  aurum  in  igné  probata 
spLendidlor  .usque  enitescat.  Quod  de  te^  tuaque  virtute,  dilecte  tîii 
noiter,  praedicamus^  idem  de  universis  collegis  tuis  tecum  sentien- 
iibus  dicimus  5  deque  universo  itidem  fîdeli  clero^  cujus  agnoscimus 
ÎQ  retiiieiida  vera  fide  mérita ,  Deumque  omnipotentem  per  Jesum 
6bri8lUiiii  Qunquam  intevmissis  precibus  obsecramus^  atque  obter 
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stamur^ ut  misereri  tandem Ecclesiae suae veiit,  Nosque post totfletos 
ac  dolores  in  eam  inducere  consolationem,  qaa  nulla  major  ao  potior 
esse  posset^  quam  si  restitutam  in  GallidB  regnum  intelligamus  oaiho* 
licam  religionem,  si  vos  omnes  ac}  vestras  sedes  revocatos^  si  regem 
in  suam  regressum  potestatem^  si  veram  demum  pacem^  concor* 
diam  tranquillitatemque  per  universam  gallicam  ditionem  unaninrii 
pietatis  sensu  constitutam.  Haec  nostra^  ac  pêne  unica  his  temporibot» 
vota  sunt^  ha^c  animo  nostro  diunoctuque  versamus,in  base  omnes 
sollicitudines  nostras^  studia  curasque  intendimus.  Ex  que  eiiam  pro-^ 
manat  plena  in  te  amoris  existimationisque  apostolica  benedictio^ 
quam  enixiore  et  cunuilaliorc  in  dies  tibi ,  diiecte  fili  noster^  volun^ 
tate  impertimur.  Datum  Romœ,  die  7  januarii  179â,  pontifietUus 
nostri  anno  decimo  septimo. 


xxxvin. 


VENERABILÏ    FRATRf 

AUGUSTO  EPÏSCOPO  SPiRENSl 
Plus  PAPA  VI. 

{Agit  de  apostolicïs  litteris  conlra  gallicanum  schisma,  latina  et  germanica 

lingua  ab  ipso  evulgatis.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist-  ad  Principes,  an.  XYIII,  fol.  109. 

Rom»,  20januarii  1792. 

VenerahUis  frater y  salutem,  etc.  Quœad  nos  tuadetulisti  .epîstola 
data  die  7  mensis  maii  proxime  clapsi^  de  postremis  nostris  apostoli- 
cis  litteris  per  te  latina  et  germanica  Ungua  evulgatis  non  per  diœce- 
sim  modo  ditionis  tuœ ,  sed  per  eam  etiam  diœcesis  partem  quae  sita 
est  in  regno  Gallife,  ea  pergrata  nobis  fuerunt,  uf)M)te  quse  npF|im 
exhibent  tua^  in  Nos  observantiae ,  tuique  in  religioner»  studii  arguer 
mentum.  Gratum  etiam  accidit  nobis  ex  tua  epistola  audire  multp^ 
rumretractationespost  easdemnostras  litteras,easque  a  plucibus  etjâua| 
parochis  intrusis  factas  fuisse.  Utinam  Deus^  a  quo  omne  bopum  (S^, 
detincrementum  !  Quemadmodum  vero  tuomnisamhiguitatis  tp)lea4âe 
causa  id  maxime  optare  praetefers,  ut  per  nosconceptis  verbis  faci^r 
tate  doneris  absolvendi  pœuitentes  intruses,  in  dicta  diœcesia. tuas 
gallicanse  parte  commorantes,  ita  ex  novis  nostris  litteris  ^qu^^qm 
plura  exempta  ad  te  mittimus,  non  modo  cognosces,  eam  quam.tju 
declarationem  exopta^,  sed  normam  etiam  inibi  iny^njes^  qu^.ip 
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absolvendis  iutnisis  erit  utendum.  Quam  Nos  perscripsimus  normam 
ea  postulat ,  ut  retract  atio  publica  sit.  Sed  si  tu  ad  evitanda  mala  pe* 
jora  prioribusputas,satis  modo  esse  si  parochus  privatim  primo  coram 
loci.  raunicipalitate  juramentum  suum  retractet^  ac  deinde  singulis 
coiumunitatis  membris  patefaciat,  se  pœnitentia  ductum  retractasse 
errorem,  hio  sane  agendi  modus  minime  nostrœ  adversabitur  legi^  si 
iUiid  prseetabis^  ut  absolutio  nemini  concedatur,  nisi  prius  ejus  re- 
tractationis  actus  supra  expresso  methodo  nianifestus  evaserit.  Nos 
nuoquam  de^imus  testatam  tibi  facere  quacumque  in  re  singularem 
nostramin  te  benevolentiam^  ac  existimationem ,  et  intérim  tibi^ 
tœsque  curœ  concredito  gregi  apostolicam  benedictionem  peraman- 
ter  ifiapertimur.  Datum  Romœ,  die  âO  innii  MM,  pontificatwt  nostri 
anno  decimo  octavo. 


XXXIX. 

DILECTIS    FILIIS    NOSTRIS 

S.  R.  E.  CARDINALIBUS  ET  VENERABILIBUS  FRATRIBUS 

ARCHIEPISCOPIS  ET  EPISCOPIS,  AC  DILECTIS  FILHS  CAPITULIS, 
CLERC  ET  POPULO  REGNI  GALLIARUM 

Plus  PAPA  VL 

(Monentur  speciatim  episcopi  consecralores  et  adsistenies,  pseudoepiscopi 
consecrati  et  ïntriisi,  eorumque  vicarii,  episcopi  civico  jurejurando  ob- 
strictiy  parochi  intritsi^  vicarii  cœter^que presbyteri  ah  episcopis  intrusis  de- 
legati  in  regno  Galliarum  adsignatis  diebus  sexaginta  pro  secunda  et  aliis 
seœaginta  diébus  pro  tertia  monitione,) 

Pif  yr  p.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIII,  fol.  243. 

Romœ,  19  raartii  1792. 

Diheti  filii  nostri ,  venerabiles  fratres  ac  dilecti  filii,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem ,  etc,  Novœ  kae  litterse  ^  quas  ad  vos 
damus ,  testatum  vobis  facient ,  quanto  ex  una  parte  noster  animus 
gaudio ,  ex  alia  vero  afficiatur  dolore  propter  diversum  nostrarum 
monitionum  ejcitum,  quse  litteris  die  13  mensis  apriiis  superioris 
annî  datis  continebantur  :  quae  quidem  monitiones  quales  fuerint^  nec 
Vôslatet^  nec  uUus  catholici  orbis  ignorât  episcopus. 

Ad  gaudium  quod  altinet,  vos  in  primis,  dilecti  filii  nostri  S.  R.  E. 
c^alrdWales,  ac  venerabiles  fratres  archiepiscopi  et  episcopi,  locupl(*tis- 
âiniam  Nobiscausamsuppeditatis.  Nostris  eninl  paternisvocibnsconfir- 
mati  ntagis  mâgisque  egregia  constantiae  laude  enituistis  ^  alii  ex  vobîs 
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învicto  animo  eKilium  tolérantes  extra  vestras  ecclesîas,  et  extra 
ipsum  regnum  ;  alii  injuriis  adversantium  ac  insectatioûibus  obnoxiî 
in  vestris  ipsis  ecclesiis;  alii  denique  carceris  etiam  squalorem  .susti- 
nentes,  quod  prsesertim  de  tefactum  fuisse  ex  tuislitterisintelleximus^ 
venerabilis  firater  episcope  Seniciensùs,  dignus  {«ropterea  qui  potiori 
laude  eumuleris  -,  otnnes  prseterea  (  si  quatuor  tantum  pastores  infe- 
iicissimi  excipiantur  )  sive  présentes,  sive  absentes  id  maximo  studio 
atque  ope  adlaborantes^  ut  nostrse  vulgarentur  epistolas,  utque  uni- 
yersarum  dioecesium  fidèles  nostris  nionitionibus  obsecundarenti 

Quapropter  Nos  cum  sancto  Leone  gratias  agimus  Deo,  et  mmitmm 
ftduciam  piœ  exultationis  accipimus,  cum  catholicam  fratemitaUm  Ho, 
spiritu  fidei  vigere  cognoscimus ,  ni  cordibus  vesiris  nikii  infirmita- 
lis  hœretica  possit  inferre  tentatio,.,  Quamvis  ergo  magna  iocùrum 
intervalla  Nos  dividant,  unitate  tamen  fidei  vobiscum  sumus,..,  cum, 
de  vestrœ  professionis  concordia  gloriamur  :  tantum  ut  sit  auxiliante 
Domino  constantia  perseverans,  dicente  Apostolo  :  Vobis  enim  do- 
natum  est  pro  Christo ,  non  solum  ut  in  eum  credatis  ,  sed  etiam  ut 
pro  illo  patiamini  (1).  Angores  vestri  sunt  Nobiscum  communes  : 
compaiimur  enim  (veluti  agebant  Sardicenses  patres  Ariansd  persecu- 
tioriis  iempore  )  fratribus  nostris  patientibus,  et  eorum  passiones 
nostras  proprias  arbitramur,  et  nostras  lacrymas  cum  vestris  corn- 
miscuimus  (2). 

Vos  quoque  animum  nostrum  consolatione  affecistis ,  dilecti  filii 
canonici,  et  parochi  singulari  laude  digni,  universitatum ,  et  Sor- 
bonse  praesertim ,  professores ,  virtute  prsestantes  et  de  religione  in 
hoc  potissimum  rerum  discrimine  optime  meriti ,  seminarioraiii  re- 
ctores,  aliique  cujusvis  generis  ecclesiastici ,  sacrœ  Virgines  et  laici 
etiam  ^  qui  nostris  hortationibus  inhserentes^  constantes  in  fide  per- 
stitistis,  et  munera  vestra  ita  obiistis^  ut  multi  ex  vobis,  exempio 
pastorum  veslrorum ,  contumelias  ;  exilium^  carceres  ^  aliasque  vexa- 
tiones  magna  virtute  pertulerint.  Non  pauci  etiam  ex  clero  veairi  se- 
eundi  ordinis  ad  Conventum  nationis  gallicanœ  deputati ,  egregii  sane 
viri  y  et  tum  ipsorum  doctrina^  tum  bonœ  causée  defensione  percele* 
bres^  suos  ergas  Nos  constantisB  obsequii,  et  observantiea  seiisus 
pra?  se  ferre  gloriati  sunt^  litteris  ad  Nos  datis  sex  ab  hinc  mensibus. 
Idemque  praestiterunt  alii  ex  secundo  ordine  ecclesiastici  in  unum  col- 
lecti  una  cum  venerabili  fratre  Francisco  episcopo  ClarœmonienH^  suis 

(1)  Ëpist.  ad  Martinum  presbyterum,  in  collect.  concil.  Labbe,  edit.  receotiss,  ant. 
Zâtta,  num.  74,  t.  6,  col.  95,  lit.  B,  C. 

(2)  Epist.  ad  ecclesiam  Alexandrinam  in  cit.  collect.  Labbei ,  t.  3 ,  col.  55 ,  Ht.'  A , 
et  apud  sanetum  Athanasium,  apolog.  20p.  oam.,  Ooloniœ,  t6S0,  t.l,  p.  769,  Itl:  A. 
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ad  Nos  datis  litteris  die  22  mensis  januarii^  nec  non  alii  hisce  adha^- 
rentes,  die  17  fehruarii  hujus  anni;  quos  propterea  hoc  loco  meritis 
laudibus  commemoramus. 

Major  autem  cumulus  consolalionis  accessit  propler  vos ,  dilecti 
tilii  secundi  ordinis  ecclesiastici ,  qui  vix  nostro  judicio,  nostrisque 
monitis  auditis^  illustre  veterum  quorumdam  Galliœ  episcoporum 
imitati  estis  exemplum.  Nam  sicuti  illi  post  probatam  una  cum  orien- 
talibus  episcopis  erroneam  concilii  Ariminensis  formulam ,  agno- 
scentes  frcmdem  passam  esse  eorum  simplicitatem ,  sese  retulerunt 
ah  his  omnibus,  quœ  per  ignorantiam perperam  gesta  suni,.,,  maxi- 
meqne  eomm  sacerdotes  apostatas  respuentes,  qui  in  loco  fratruin 
indignissime  exulaniium,  quorumdam  aut  ignoralione,  aut  impie- 
taie  sunt  mbstituti  (i)  ;  ita  et  vos  alacres  impium  illud  sacramentum 
ejurastis^  quod  vel  metus,  vel  ignoranlia,  vel  deceptio  a  vobis  ex- 
torserat,  détestantes  eos  ,  qui  in  hujusmodi  sacramento  contineban- 
tur,  errores,  vosque  ab  intrusis  segregantes,  et  denique  legitimis 
consentientes ,  conjunctique  pastoribus,  a  quibus  discesseralis.  Relra- 
etationes  hujusmodi  itamultae  fuerunt^  ut  quilibet  dies  semper  novas 
afferret ,  atque  illud  inde  redundarit ,  ut  qui  penitus  excaK^ati  in  er- 
rore  persiare  maluerunt ,  non  levi  dedecoris  nota  apud  omncs  ordi- 
née  sînt  inusti^  et  de  sua  existimatione  deciderint  pênes  illos  etiam, 
qui  ad  hujusmodi  apostasiam  eos  impulerunt^  queniadmodum  a  plu- 
ribus  episcopis  Nobis  nunciatum  est. 

Hinc  mirum  nequaquam  erit  y  si  gaudium  nostvum  propter  vos 
tanto  majus  évadât ,  sitque  commune  cum  Ecclesia  universa  ;  ac 
propterea  vobiscum  sequendam  ducimus  bénigne  agendi  rationem  , 
quam  sanctus  Léo  cum  quibusdam  episcopis  orientalibus  iniit  y  qui  par- 
tes  habuerant  in  ejectione  Flaviani  a  sede  Constantinopolitana  :  Ha'c 
enim  habuit  ad  Anutolium  Constantinopolitanum  episcopum  (2).  De 
finiribus  veroj  qnos,.,,  communionis  nostrœ  cupidosesse  cognovimus, 
eo  qMod  doleant,  »e  contra  poteniiam,  coniraque  terrores  non  tenuisse 
eonstaniiam ,  fed  alieno  sceleri  prœhuisse  tonsensum;  cum  ita  eosjor- 
«Udê  iurbasseiy  ui  in  damnationem  cathoHci  atque  innocentis  anii- 
ttitis,  et  in  re^eptionem  detestabilis  pravitatis  trepido  famularentur 

(1)IU  professf  Btmt  galHcani  illi  episcopi  in  synodica  epistola  ad  orientales  episco- 
po8y  qiuc  primum  édita  est  a  Nicolao  Fabro  initio  W*  ParUs  Fragmentorum  sancti 
Hilarii  de  synodis,  reterturquea  Labbeo  cit.,  t.  3,  col.  357  et  seqq.,  ac  praesertini  col. 
359»  lut.  B,  C. 

(2)  Epist.  80,  in  cit.  edit.  Labbei,  t.  6 ,  col.  109»  litt.  A,  B.  Pro.cujus  interpre- 
tatione  oonsuli  etiam  potest  epistola,  quae  praBcedit,  data  ad  Pulcberiam  Augustam 
loco  cit.,  col.  106,  lit.  C,  et  col.  107,  A. 
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obsequio.,,.  Voiumus ,  qîkHenus  hi,  qm  plen4smÊkfacii6àètfks^^i^SÊ^ 
gesta  condêtnnant,  et  accusate  se  magiseHgùnt\qMàtti'tH^i;pii^^ 
et  communionis nostrœ  unitate  lœteniur.,,,  Neque  enimp&t^û^Wf^^* 
quo  benignitas  H09tra  reprehenéU  j  cum  satisfa(Heniésre€ipimns'i>^os 
doluimus  esse  aceeptos.  .'ij^ij^? 

Nonnihil  quoque  recreati  anime  sumus  ex  nunèio  aâ  Noé  dëlà^l 
intrusum  Eoihomagensem  sese  occupala   secTe  abdieasse ^'^neéûblf - 
alios  intrusos  fugam  arripuisse.  HeecpoiToiQtelligeriteâ^;'t)ObÙila-iHiâ^^ 
respeximus,  quod  ab  eonim  abdicatione ,  et  fuga  pwMlUkit.'Ôiijrti^ 
modi  enim  abdicationes,  et  fugse  satis  fidelibus  patèfa(3itlii^]  t|Uà -M^ 
trusi  senserint  inuri  se  dedeooris  nota^  et  qualibus  con^ientlé&  ^mù- 
lis  agitari ,  duin  larva  episcopatus  indiiti  schisma  supet*  atioë  '^rifti^^ 
niolirentur  ac  foverent.  Cseterum  hac  in  parte  gaudium  tiostnirït  fS^* 
nnm  esse  non  potest  :  Nos  enim  minime  fugit,  intri^um  Ro^ma^M 
gensem,  tune  cum  munus  abdicabat,  loco  sacratoentî  éjiifàhdî'/ 
errorisque  detestandi ,  suam  pervicaciam  prae  se  tulisse;  reKquèsqïlé^ 
etiam ,  qui  fugam  arripuenint ,  haud  obscnra  dédisse  siic&  pertinaci)Bë 
specimina ,  ut  proinde  opus  sit ,  cum  lies ,  tnm  alios ,  qui  horum  irfiî-^ 
tentur  exempla,  Ecclesi»  cumulate,  et  eo  qiio  debént  rittiyààtfâfik*'- 
cere;  nam  secus  perfpui  non  potenmt  nostra,  et'EcclesSttt  (^taïftii|S^'> 
nione^  quoniam  nec  aspere  communionis  nostrœ  gfatia  éèii^§^fida 
est,  nec  iemere  largienda^  uti  docet  sanctusLeo  (1).    •     ■  ''     •*^'''  >^i'* 
Hîeo  de  gaudio  :  nunc  quai  ad  luctum  pertinent.  D6let  iïoWs  tëHfe^' 
menter,  quod  multi  ex  secundo  ordine  ecelesiastici  vii^i  ,*  et- Waiigfià^^ 
laicorum  pars ,  tametsî  per  nos  moniti ,  in  errore  lameni  perstîtërîiil'*: 
At  vehementius  adhue  nobis  dolet,  quod  in  eodem  encore  pë!^Vèi%t*' 
v\n\,  iwm  Augustodunensis  episcopus ,  praïcipuus  scbisihàtîs  aèfetoi^'' 
tum  archiepîscopus  Senonensis ,  Xxxm  Vivariensis  ei  ^ùreHan^im^ 
episcopi,  utpote  qui  cum  legitimi  pastores  essent  >  igri(^are  tlnAiIfttë^^ 
poterant  nec  ministerii  suî  munera  et  officia^  nec  injuriœgravitalëÉll'/\ 
quam  in  totum  Ëcclesise  gallicanœ  corpus  intolérant ,  ixluHîàqtie  rië^ 
minibus  arctiori  vinculo  tenebantur  nostrîs  obtempéràm  ttittiidafiil^ 
In  se  ipsos  praeterea  suscipiebant  ^  suasque  facîd:>ant^bjéèl6Him'^ilili' 
populorum  culpas.  Ëteniiti  si,  ut  pastoribus  inferiorùm  pecèftttt'^M^^* 
buantur^  sola  suffi citneglîgentia/veluti  pergitidem  ^tietusliè^j^t»!^^ 
inferiorum  ordinum  culpœ  ad  nul(os  rnagis  refereHdcB' èiunt'^^  ^^ikiiH' 
ad  desides  negligentesque  redores  y  qui  mutam  sœpe  nutriunt  pestù 
lentiam,  dum  necessariam  dissimulant  adh^bérè  WèdiètnliM^ té]' 

(1)  Cit.  Epist.  80,  ad  Anatoliiim  op. «iMsoopiuii) i.  6  Làbbef,  tok.niQ9f,A[liiSi  (    > 
(!^)  Epifit.  ad  Jannariam  episoopum  aquileienseni)  apud  LabbeuiA^lBiiniv  f4li>Ui5;coi/^ 

1318,  lit.  B.  ;     '  1   .!<:.,   1,.  .,!;:.:., M  î*-^ 
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quanto,  œagis  damnandi  erunt  hi  infelices  •efûscojH  y  qui  >  loco  adbir 
beadi  errantium  morbis  medicas  maous^  sua  aaciopitate:^  saoqiia  > 
exemj^  booos  etiam  ad  malum  impulerunt. 

Yehementissimevero  Nobis  dolet  ipse  schismatis  hujus  progressas^ 
qui  nunquam  poterit  débita  orationis  gravitate  conunemorari.  Gum 
enim  nostrarum  saperiorum  litterarum  tempore  non  innotescer^t 
Nobis  3  jAà.  octo  tantum  episcopi  sacrilège  consecrati^  et  impie  in 
totidem  ecclesias  intrusi^  paulo  post  infaustissimus  Nobis  nuncius  adr. 
venit,  tam  multis  nianus  impositas  nefarie  fuisse,  ut  brevi  dierum 
spatio  iere  omnes  istius  regni  ecclesise  ab  intrusis  fiieriat  occupât». . 

Si  saoctus  Athanasius  in  invasione  t^m'i^^  ecclesias  AiexandrinaB  ^ 
quam  Georgius  per  edictum  principes  contra  cantmum  ecclesiastico- 
rum  instructionem  occupaverat^  jure  ac  merito  in  hase  verba  proru- 
pit:  Nunquam  quidquam  taie  auditum  est  in  orbe  terrarum...,  Nunc 
universa  Ecclesia  injuria  est  affecta^  et  sacrarium  contumelioso  habi- 
tum^  etquodmagisest^pietas  ab  impie tate  persecutionem  perpeii* 
tur..*.  Etenim  patiente  uno  membro,  compatiuntur  et  reliqua  mem^ 
bra  (1)^  quanto  magis  Nos  in  repentina  o^ramum  fere  fioreatissiini 
regni  ecclesiarum  occupatione  exclamare  debuimus  ,  nihil  simile  un- 
quam  in  Ecclesia  Dei  accidisse» 

Itçm  si  antiquissima  Romana  synodus ,  ad  quam  episcopi  G  alli  con- 
fugerant  cum  ob  alias  causas ,  tum  maxime  quod  plures  episcopi  alie- 
nanim  dioecesium  partes  praecipitanter  invaserant^  irregularesque 
ordinationes  peregerant^  aliosque  non  rite  jurisdictionis  actus  obie.- 
rant,  gravissime  illis  respondit  :  Si  quis  certe  fines  alienœ  passessiO' 
nis  inyaserit,  reus  violentiœ  judicatur.  Quid  curritur?  Qmdfestina- 
tvr,  ui  régula  ecclesiasHca  concîilcetur?  Leges  humanœtenenturyet 
divina  prœcepta  eontemnuntur  :  prœsens  gladius  formidatur.  et 
temporalis  pœna;  divina  vero  vindÂcta^  quœ  habet  flammas  gehennœ 
perpétuas ,  negligitur.  ViderUis  quœ  prœsumptio  fecerit  :  ex  hoc  si 
qtâs  in  aliéna  diœcesi  ausus  fuerit  ordinationem  facere ,  eamque 
prœsumere ,  soiat  ^  de  statu  suo  posse  periclitari ,  qui  alienam  Ecck* 
smn  inmdere  prcesumpseriL  Non  est  sceculare  aliquid,  non  sufU 
mundmm  promotiones  (2).  Si,  inquimus,  praedicta  synodus  eos  ita 
i^eppeKendit  episcopos,  qui  nonnisi^ar/em  aliénas  diœcesis  invaserant^ 
quanto  maîiMri  i^prehensione  digni  erunt  non  solum  omnes  psetcdo^ 
'.  '    '    •  ■  ■  . 

(i)  Eçist.  CatMica  ad  omnes  ubique  per  /Egyptum  etc.,  orthodoxos  episcopos,  cit. 
op.  amniain,  t.  1,  p.  943,  litt.  6.  C,  et  p.  949,  B. 

(2)  Can.  XV,  in  cit.  Labbd  recenlissiina  edit.,  t.  3 ,  col.  1138,  lit.  E.,  et  col.  1139. 
A;  B.  Hujas  synodi  Canone»,  sive  epislolam  spectare  ad  Innocentium  1,  opinatus  est 
Sirmondus,  ut  in  Nota  1',  atljecta  verU.  Canones. 

T.  I.  y 


lao  AFFAIRES  aïUGIBUSES 

efiseopi ,  qui  minus  rite  eleeii ,  et  &aorii^eordinftii^pi8CQpi^  màmi 
quibus  legitimi  prœerant  pastores ,  absque  caûooiça  nmaionâ  vont^ 
serunt^  integrasque  dioeceses  ocouparunt ,  sed  quatuor  eWtm'û^ff^ 
stores  l^itimi ,  quorum  très  décréta  nationalis  Conveetus  iimpli»d 
partem  occuparunt  alienarum  Aïoeceûiïm  ^suarumqu^partem^t^ 
querunt;  al  ter  vero  dum  primus ,  duobus  conjunctis  episeopi»  ad&i^ 
âtentibus^  intrusos  consecrando  pater  evasit  peeudchepisecqporiim^ 
ia  causa  fuit,  cur  reliquâe  sedes  iuvaderentur,  dei'elicta  etiant'f»n»r 
pria  sede ,  ut  intruso  locum  aperiret.  - . 

Aocidere  sane  non  potest,  ut  bono  peraganlur  exiiu,  quœ  m^ 
mnit  inchoata  principio  (1).  Longum  quidem  luctuosumque  aaiet 
verbis  exprimere  hoc  loco  corruptum  undique  Ëcclei^iarum  GaU)^ 
statum^  et  gravissirua  ea  damna ,  quas  ab  hujusmodi  intrusis  reUgiofti 
aliata  sunt.  lUud  sufiiciat  animadvertere ,  quod  sacro  le^itimoque  «e- 
gimini  piofanum  et  sacrilegum  regimen  suffecerunt  :  cum  #01111 
glorientur  ipsi  episcoporum  canstitutionalium  nomioe  niineupaçi^ 
satis  agnoscere  videntur^  se  catholicos  episcopos  minime  esse;  adeq- 
que  a  sacris  ministeriis  repellunt  atque  areent  eos,  qui|ui^t<i  Ëcclesîfe 
ritus  unice  pastores  iegitimi  appellantur,  et  sunt.  Gum  autem  ilU  aese 
in  sedes  episcopales  intruserint,  alios  sui  similes  ad  reginieo  paro- 
chiarum  intrudunt,  quos  Ecclesia  aversatur  et  rejicit,  quQsque  .^ola 
constitutio  agnoscit  ac  probat,  corrumpentes  sacras  ordin^tiodu^^ 
sacramentorumque  administrationem;  utque  omniapaucis  coaip)Q^ 
etamur^Ëcclesiam^  ejusque  auctoritatemdivinitus  institutam  iipperio 
subjicientes^  necnon  veritati  errorem,  pietati  impietatem  subrogaatef|, 
juxta  germanam  praedictaB  constitutionis  analysim.  . 

Quoniam  vero  proprium  semper,  et  peculiare  hœreticU,  ^kisvf^^ 
^icî^^tee  fuit  simulatione  uti;  ita  hujusmodi  etiam  intrusi  oM  hat^^t 
afHiquius^  quam  vXper  simulationem  populos  in  errorem  ^nducaal^ 
dum  omnes  actus  suos  quodam  qua^i  velamine  charitatis  prâçt^untii; 
dum  tuentur^  ac  laudant  constitutionis  reformationes^perinde.^.^ 
antiquiori,  ac  puriori  Ëcclesiae  disciplinée  essent  accpnmnodat^;.i|MIDii 
habere  se  j  actant  sinceram  cum  Ecclesia^  et  cum  hac  sancta  apost^ykm 
Sede  communionem.  Huç  spectant  Nundatoriœ  tantiim  çpis^la^j^q^is 
exemplum  priorum  intrusorupfi  sequentes ,  alii  etiam  post^fi^r^ jKl 
nos  miserunt  ;  hue  cohortaHoneu  de  precibus  pronostra  sahit^  ijatqji^ 
incolumitate  fundendis. 

At  hujusmodi  contestationum ,  officiorumque  genus  agnoscitur  de- 
promptum ,  veluti  ex  archetypo ,  a  nefariis  schismaticorum ,  et  hœre* 


■■•i  '.  . 


(1)  s.  Léo,  epist.  ad  ep.  Afrie.  apud  Labbeum,  nnm.  f 2,  t.  5,  6ôt.  ^2&8,'tfl.-0/ 
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tiooramscholis.  NamlegimusPAofii^m  scripsisse  Summo  pontiflci  Ni> 
colao  (l)i  Lutherum  Leoni  X  (S)^  Petrum  Pa%Uum  Vergerium  juniorem 
Julio  ni  (3)  ;  qui  omnes  dum  effingebant  obedientiam  et  unionem 
cum  aposiolica  Sede ,  querebanturque  de  insimulata  pravitate  eorimi 
dootrinae^  coDJuDctim  eidem  sanctae  Sedi  insultabant,  pravoeque 
errares  edocebant. 

lia  et  hodierni  episcopi  intruse  opus  recenter  evulgarunt,  in  qiiod 
omnes  oonjecerunt  erroneos^  schismaticos^  et  hœreticos^  ssepias 
réfutâtes  atque  rejectos,  sensus,  quibas  nonnullae  ex  suis  pastoralibus 
epistolis ,  aliique  libelii  non  sine  gravissima  ecclesiastic»  historiaB  per- 
torbatione  redundabant^  oui  quidem  operi  insidiosum  prœfixerunt 
titulum  :  — -.  Accord  des  vrais  principes  de  l'Église ,  de  la  morale,  et 
de  la  raison  mr  la  cansiitutùm  civile  du  clergé  de  France,  par  les 
évéques  des  départements,  membres  de  l'Assemblée  naHofieUe  cons- 
Uiuante.  A  Paris^  i79i  — ,  adjecta  in  fine  ejusdem  improbi  operis, 
ad  populos  fodlius  decipiendos,  ementita  quadam  epistola,  perinde 
ac  si  iUa  ad  nos  missa  fuisset.  Sed  ad  bonorum  instructionem^  eorum- 
que  solidandam  perseverantiam ,  non  deerimus  exprimere  pestilens 
virus,  quod  undique  e%  pravo  opère  émanât. 

Interea  j^terire  non  possumus  duplieem  fallaciam ,  quam  epi- 
scopi intrusi  evulgant  intrépide  ad  retrahendos  populos  ab  obedientia 
apostoHcis  nostris  monitionibus  débita ,  quarum  unaquœque  est  al- 
téra deterior.  Pertinet  prima  ad  negatam  authenticitatem  nostrarum 
littoarum  :  hujusniodi  autem  commentum  magis  congruum  esse  non 
potest,  planeque  consentiens  illi,  ex  quo  fonte  profluxit.  Qua  enini 
iHHia  fide  dubitari  potest  de  nostrarum  litterarum  veritate ,  quœ  no- 
stramanu  obsignataead  metropolitanos  Galliee  missœ  sunt^  quaeque 
juBêB  nostro  typis  romanis  editœ,  non  per  regnum  Galliae  modo,  sed 
per  omnes  etiam  catholici  orbis  partes  circumlat»  sunt,  ea  prorsus 
mtkfne,  qua  de  hisoe  nostris  litteris  fiet?  Quomodo  igitur  apocrypbum 
dici  polest  monumentum  illnd ,  quod  nostrum  est  ^  quod  unice  dîma- 
nat  a  nobis,  quodque  tanta  solemnitate  vulgatum^  nullum  ambiguitati 
TeKnipiit  loeum,  quod  denique  taie  est^  ut  quilibet  illud  facili  negotio 
disUnguat  abaliis  corruptis^  et  commentitiis  monumentis,  quee  réfra- 
ctant nostro  nomine  edi  curarunt  in  vulgus  non  sine  summa  audaeia^ 
ac  manifesta  calumnia  ad  approbationem  conciliandam  civili  constitu- 
tionicleri,  per  nos  a  suo  usque  initio  plurimo  cum  horrore  detestatœ  ? 


(1)  Epistoiaeleguntur  apud  Baroniuin  ad  ann.  859,  num.  61,  et  adann.  861 ,  num.  34. 

(2)  Operam  Lutberi,  1. 1,  p.  65,  edit.  lenae,  1662, p.  183, et  p.  385. 

(3)  Opuscul.  italice  inipress.  sine  loco  editionis ,  et  sine  anno. 

9. 
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Spectat  tUia  frauduleDta  intnisorum  fallacia,  tA  circumventio  ad 
defectum  Gujusdam  CÎTiUs  fonnie  in  pubiîcatioaê  litlerarum  nostra- 
nim.  Eteniiuoec  ipsi nescîutit ,  nec  quemquam  alium  latere  potest, 
hiÛilBBiodi  fonnam  in  pneseati  gallicarum  rerum  slatu  adhiberi  non 
p(>Ese;  ita  ut  qui  hujusmodi  formam  reijuirubt,  ii  nil  prius  habeant ^ 
qusm  Jiil  scbisma  et  intrusio  impune  grassentur.  Non  latet  etiaio 
haqç  çivUem  fonnam  non  esse  necessariam ,  maxime  cum  res  sit  de 
can»a  taajori,  quœ  ad. Nos  et  spectat,  et  per  episcopos  delata  est; 
quod  guidem  cathoUci  omnes  fatentur,  et  declarayit  Valentinianiis 
Àugustus  in  IVovetla,  quse  subsequitur  epistolam  sanctî  Lçoni^Ma- 
goiaà  episcopos  per  provinciam  Yiennensem  constUxiios  {i)/pe^sfàcms 
bisce  ïert)is  ;  Et.erat  qvidem  ipsa  setUentia  (sancti  Leonis]  per  Gai' 
lias  eiiam  sine  imperiali  sanctione  valUvra.  Qmd  enim  tanti  ponti- 
fiais awtpritati  tn  Ecçiesiis  non  liceret?  Et  clerus  etiam  gaDicanàs 
agnovit,  ubi  actum  est  de  vulgandis  encycUtïîs  litteris  decëssoris  nostri 
Çenedicti  XÏV  :  Blinime  (  inquiens)  indigetis  regiaauetoritàte  ad'emi- 
gaad(m  tanguam  regtdam  sanetx  apottoliese  Sedis  resitonsionem  t> 
re  m^re  spiriivtUi  (i). 

Qusp  hactenus  dîxioius  de  lacrymabili  schismatis  gtatti ,  çui  imil^pi 
in ,  mo^um  inserviunt  intnisi ,  ^  attente  perpendantur,  quisqûe  tmï[e 
intelligçt,  quara  Nos  vere  cum  sancto  Athanaâo  exclamarépossî- 
mus  (3}  iJSoHdvm  inteUexisiis  solvi  christianismum ,  etcaïacle  s«& 
nli^  specie  diaboium  oppugnare  Eeclesiam  ?  .  .  -x     -. 

lif  tanta  reium  Ëcclesiœ  gaiLcanie  conversidne ^  ac  in  tanta  crimî- 
li)s,adeo  publici  gravitate  potuissemus  Nos  equidemidiR  ntmç  cbntça 
çont limaces  de venire  ad  comminatas  exconununicationis  pœiiâsi$tUn 
longo  undecim  mensium  et  amplius  UilervaUo  a  nustrse  mànit^î^s 
die  nullum  ab  iîsdem  pœnitentite  signum  ^paruêrit.  Nibilo  wôèn 
nijqus,  cum  oioniti(^em  nostram  non  inaoem  apud  multos  fui^  vi- 
dçremus,  «tque  c^terorum  aliquantum  espectandam  ^usroodi^im- 
tationem  duceremus;  et  cum  prseterea  consideraremus  magnatn.iiè) 
longaqiniilatein,  qui  peccatores  sustinet  in  niulta  patientia,  nec  V^t 
eos  i/eiive ,  sed  ad  pœnitenliam  adduci  ;  audito  prius  c<Hisilio  selécue 
.yeDerabilium.fiatnuu.iKistrurumS.R.K.  cardiualium  Congrégation» 
corapi  Nobis  habitie  di«  19  jannarit  hujus  anni,  boiigne  ifSHve 
^eudufaNpbis  çsse  cum  coQtuinacibus  arbitratnur,  si  forte  suof^jn 

(t)  fjpm.  X.^txt.  a  openiiu  ^lictf  Leonis,  éd.  Tymaï.  1787.  "     ->  ' 

(2)  Procès-verbal  lie  l'uaeiiiUée  générale  (lu  clei^  Je  France  de  l'anitëelTa^ale., 
>i«MMi«,]).  -.T,  scelle  publication...  ,     ,     .  i      ,  : 

_    j.3}^iiiL.CaUil.  adon(nesiMquC9riliadotosçpB9^i|Ni$;çi|.,  (.,i,  p.  &T)l,H^D._,  et 
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nù^  po^^i  infàniém  suumj  ut  n(m  mùeredtUr  fitio  iôèfit  iiel  (4) V'îtift 
S.  S.*  '^cfcleâja  suos  filios ,  Rcet  WofcisBqderites  àb  pèfih^liKaëes^,'  bbîivJsici 
noti  pôtiest,  sed  pîetate  în  iDôs  jiotîus  qùani  iî^abiitrffa  périnov^ii^. 
Qu^mobî^em  non  sînè  gravi  fletu  àc  gemîta  Nos  vîscertim  nôstfbt^ift 
dîvisioneni  tîmentès,  ab  excomniiihïcatîonfe  i^entiehtla  ferendà  niodb 
-abàti&émus,^dintîusetlàmdiffer^^  nltioriem,  irt'fccuriï'hàbere  jîos- 
j^^côfi^tfd;  firma  tàraen  manèrite  suspmsi(mi^'  ^iik  ihûkià'  )^r 
i6s6as  Ôttei^as^  diei  13  aprilis.  •'  '     '' '    -^ 

"QUapro^ter  statuimuâ  novam  h^nc  et  petemptonûtti  mmitiôAéhi 
(icérey  secundœ  eiiertix  seq^ivalentefn,  qasi'scaiàginta'dies  à  (K e 
quô  praesèntes  ha*  lîtterae  data)  sunt,  nutaetèlnàoû  prà  seéttnda,  et 
àtiôs  proœirhos  sèxagintd  dies  pro  tertia  monitiofie  âssîgrïaniUk^  àio- 
néntbs'scîlicet:  *  '         ;  '>\. 

'  I.  Sachiegos  episcoporum  intrusoriim  consécràtôres  seu  àdsîétèh- 

.Xeà,  Carolum  Mauritium,  episcopuîn  Augustàdunei^àeifn ;  JoaHriéin, 

Baptistam,  episcopum  Bahylonis;  et  Joannem  Josephum,'episcopum 

'Xié^^^qni  quëmadmôdum  funestissitni  schismatis  auctoreâ  ob  pri- 

îiia^';  qda^  facére  sunt  aùsi,  pseudo-episcopôpum  consecrationes  cae- 

,teîïà;ouinibils  àtrocitàté  crimînis  prsBiverunt  ^  ita  éequùm  est  /tit  primi 

^  omnium  monefantur ,  et  ad  debitani  emendalionem  excitèntur . 

II.  Omnes  pseudo-episcopos  intrusos,  qui  ab§qué  electîonè ,  ordîna- 

iiiUlé'éi  ihissione  légitima ,  episcopales  sedes  éuni  veteris ,  tum  novae 

^éi^ègilîmaB  érectionis  învaseruht ,  quarum  jpleréôquelegitînfiis  ôccu- 

'  pàbàntur^râ^olibus^  quaè  verô  vacuae  erant,  pét  vicàrios  càpHulàres 

rMéb&to'jidléges  a  Tridents  praésbriptas:      " 

^^    itL  'Àtchiepiscùpum  Semnensem ,  épi^copuni  Aureîtànefiàéin y  epi- 

secpim  Vivûfiensem ,  et  PetrUm  Fràficiscuin  Marcellum,  Senonehàis 

arehtepiîscopi  coadjuiorem,  quorum' primi  très  etsi  canoniceepisèo- 

'  Datiini  acceperint^  ausi  sunt  tameri  aKenarum  diœcesîum  partes  Inva- 

aer^,'e1|  partes Vsuarum  dicBcesîum  deWiriquere  jùxta  Convéritas 

'jiââônàite  décréta;  omnes  aiitenfi y  (î^^madmodutri  etiam  episcopi 

coîpiîèetàtdres;  èeùadsîstehtes,  cunctîque  episcoplintrusl j'Verit!  ;iion 

!siînf  se'kibjicere  civîli  conètitutionl  cleri  per  cîvîcuTn  sacianiëritum 

''piiî^;'et  simpliciter  praestitum,  quod  Nos  in  lîttéris  dîe  13  kpnlis 

datis  errorum  omnium  vef^enaiumj^nt^mn  et  ÇkT^in^m  esse^.declara- 

IV.  Paroehos,  et  alios  quovis  nomme  curàm  animarum  exercentes 
^^^'itiutb;  qui  pr»terquàm  quod  èàfcrilegô  itlô  ^èjut^ejuraiidô^  I^^^^ 

(1)  Isai.  cap.  49,  vers.  15. 
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nint^  «ve  intégras  invaseratit  paroecias  tam  vKlem'quam  iKmd  et 
iUégitimœ  erecticmis,  sive  eanim  partes,  per  institutîMeiii  imlKler 
receptam  vel  ab  intrusis  episcopis^  vel  ab  archîepiscopo  Senonenri^  : 
et  ab  êpîscopis  AureKanensi^  et  Yîvariensi,  legîtimis  quidem^  sed  ci- 
vicojiiramentoobstrictis,  extra  pristinos  fines  respectivarum  dioece^ 
sium  ;  etiamsi  aliquî  ex  ipsis  rite  antea  ad  parochiaie  mumis  assompU 
foissent. 

V.  Denique  vicarios  omnes  aliosque  presbytêros  quocnmqiMî  no- 
mine  appelîentur^  ad  jurisdictionis  actus  exercendos ,  vel  ad  muoia 
ecclesiastica  obeunda  delegatos ,  sive  approbaf os  ab  intrusis  epiaco* 
pis,  qui  in  alios  transferre  nequeunt  jus,  quod  ipsi  non  habent. 

Quos  omnes  ita  monitos ,  nisi  Nobis  constiterit ,  intra  prsçfiDitom 
illud  temporis  spatium ,  quod  superius  assignavimus ,  pro  suo  qu«n« 
que  crimifie  débita,  ut  par  est,  emendatione  Ecclesise  satisfecisse ; 
tum  sane  et  si  dolehimus,  et  deflebimus,  et  plangemus^  êiviseerihus 
âissecabimnr,  ut  cm  privemur  propriis  membrisçtamen  non  ita  do- 
lebimus  (1),  quin  in  causa  tam  gravi  pro  criminum  ac^bitate,  pro 
delinquentium  multitudine ,  pro  contagionis  periculo ,  eo  tandem  deve^ 
nîamus,  quod  apostolicœ  servitutis,  et  canonicœ  providentisa  ratio  a 
Nobis  postulat ,  ut  scilicet  excommunicationis  sententiam  in  eos  fiora* 
mus,  eosque  edicamus,  atque  mandemns  ab  Ecclenae  communicNie 
segregatos ,  et  tamquam  schismatioos  pervieaces  habendos ,  et  vitan- 
dos  esse  daclaremus. 

Quam  postremam  canonicam  monitionem,  paternas  hortationis  et 
lenitatis  plenam ,  etsi  nunc  ad  episcopos  consecratores ,  seu  adsistenta», 
ad  episcopos  intrusos,  eorumque  vicarios,  ad  episcopos  juratos,  ad 
parochos  item  intrusos,  et  ad  vicarios  seu  presbytêros  ab  intrusis  epr*- 
scopis  delegatos  seu  approbatos  convertimus,  propterea  quod  eorum 
crimen  multo  sane  gravius  et  pemiciosius  est,  vel  ob  ipsam  delioti 
rationem,  vel  ob  personarum  dignitatem  et  auctoritatem ,  quaa  duo 
plurimum  valent  ad  alios  tum  exemple,  tum  usurpatœ  jurisdictionis 
usu  corrumpendos  ;  nihilominus  monitos  volumusetiam  cœteros,  qui 
editsB  constitutionis  auctores,  fautoresque  sunt,  et  juratos  oinnes, 
maxime  vires  ecclesiasticos,  ac  prsesertim  parochos,  seminarimum 
superiores  vel  rectores,  universitatum  et  coUegiorum  professores  aut 
moderatores,  ne ,  si  in  suo  delictô  contumaces ,  obstinatique  perstite- 
rint ,  suo  tempore  similem  pœnam  evasuros  se  putent. 

Dum  autem  hsec  loquimur,  dum  ad  minas  istas  confugimus,  Deum 

(!)  s.  Joan.  Chrysost.,  Homii.  XI,  in  cap.  4,  epist.  ad  Ephes.,  t.   li,  pag.  S7y 
edil.  Paris. 


iest«tfn  Yoçamus,  quantopere  DoUemjuâ  armis  bisce  spirUualibus  uii^ 
si  secus  fieri  posset  :  lenitati  enim  et  roiâ^ficordiaB  Ubeoti&siaio  9Gmr 
per  iiiiiiiMi^  severitati  auiem^  nisi  inviti  et  nec^wtate  coacti,  looum 
daHui»;  ac  propterea  omoes  hujuâ  schi^iatis  quovis  raodo  participes», 
maximeque.  aaeros  miniatros  ia  vi^eribus  JËSU  CHRISTI  iterum 
eaiiieboftaniur^  et  obsecramufi^  ut  cogitent  quam  indignura  ^  quam 
perversum,  quam  miserrinmm  ait,  fidèles,  praesertim  ecclesiasticas , 
exitialt  huic  aohiamati  favere  et  obsecundare ,  quod  inique  philoao- 
{riiorum  novatorum  consilio ,  majoreno  partem  Conventus  nation^^ 
conatiUieiitiuin,  oonflatum  in  auo  pêne  ortu,  modo  ipsi  obstitissentr, 
extinctui»  fuiaset  Horreant  sane  méditantes  ^  quam  i^rribilis  ewper- 
ctt^iofiÊdimy  et  igniammulatia  eos  comumptura  sit  [i), quorum  opéra 
efficitur,  ut  schisma  \  quod  per  eorum  poBnitentiamt(rfli  posaet,  etiam 
perduffet>  et  per  florentiaaiaiaâ  Gallise  proviueias  latiasime  grasaetur^ 
ac  inTsteicat. 

Desunt  forsan  iliustria  exeiiam^nia  Gailorum  ad  revocandum  ci^ 
vionm  jusjarandnm?  Siquidem  patet ,  quod  plufimi  ex  Gallis^  scientie 
prsestantiores,  dociles  sese  ostenderuntin  detestandis  erroribuspropu- 
gnatfô:  Etenioi  iiaque  ab  initie  quinti  seBculi,  Leporius  monacbus  edidit 
suoiiim  «rrorum  retractationem  <  quœ  lecta  fait  in  quinta  synodo  Afri- 
oaiM>  et  transmissa  gallioania  episcopia  (3) ;  Luçidim  presbyt^r  alte- 
nimdirexit  synodo  Arelatensi  (3)  ;  non  secua  se  gessit  Joannes  Gersim, 
qui  retractationem  emisit  ope  lectionis  librorum  tançti  Bonaven^ 
twrm\ék]^  Hi«  subsecuti  sunt  Petrus  de  Marca  (5),  Franeigcus  Fene- 
Itm,  archiepiacopus  Gameracensis  sumnia  cum  laude  commemoraPr 
dus  (6)^  aliique  piures  gallicani  scriptores,  e  quorum  conspeçtu  quia 
6rabeficere>  vel  perfracte  renuere  poterit,  em  imitari^  qui  erroret^ 
auos  in  eximiam  gloriam  et  honorem  converterunt?  Nos  (irma  spe 
adducimur  fore  ut  abbreviata  non  sit  manus  Domini  super  omnes  in- 
t^roaoa  y  et  schismaticos ,  utque  aberrantes  eorum  animi  in  vianqt  salutis 
revocentur,  ac  ipsi  tôt  majorum  exemplis  excitati  cum  retractatione 

(1)  tN  l*aul.  £|v&t.  9d  Hj6br.,cap.  10,  vers  27. 

(2)  Le^tqf  i^ud  Mar.^Meroatorem , t.  1,  dissert.  2  de Synodis,  edit.  Garner,  Paris, 
16^3,  p.  224. 

(5)  Kètèitnr  aSîrmondo,  »  Histor.  Prâedestinatiana  » ,  cap.  7,  t.  4  Op.,  éd.  Paris,  1690, 
p.  41«. 

(4)  Exaoribitur  a  Desinmt»  ia  op.  insçript.  Consilhim  Pietat.,  4e  non  sequend»  er- 
rantib.,  t.  !•  dissert.  2,  cap.  l,  p.  180,  ad  fin.,  éd.  Rom.  1720. 
(ô)  Apud  eumdem  Désirant,  loc.  proxim.  citât.,  cap.  17,  p.  133  etseq. 

(6)  Exstat  in  lib.  Relation  des  actes ,  et  délibération  concernant  la  constitution  en 
forlna  da  bref  de  N.  l&.  le  pape  Inaocent  Xll,  du  doszièMie  mars  lapo,  éd.  Paris ,  1700', 
p.  39. 
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impîi  juramenti  sacrilegsis  damnent  consecrationes,  prsooecqfmta^ab' 
éSmai  sacerdotia^  legitiniosque  pastores  agnoseanL  <  • 
'ff  ¥os intérim,  venearahiies  firalrei,  quos^  aodita  hac  postn 
«rlibi  UttéraTum  monnitiane,  pto  vestri  gre^  sahite  oorreptos  tcenère 
«ÇBCMre jam^idefloaur^  aftque andire  clamantes cum  Panlo {i\zQuîêén* 
^flrmatury  ei'€gBfi€nif^irmorPQms  soandaHaaiur,  et^êgommiwtor? 
Vos,  inquimus,  dum  hasce  litteras  puUioe  volgabitîsyiiostriB.soUiei- 
ladiliee'vestrasadjungîteyferventioaTes  D.  O.M»  precesadfaîbete^  ite- 
rate^'hortationes  prœoeptkniesqae  veatras,  ut  in  tanta  ismponim 
«edibîtate^  in  taato  animarmn  discrimine  et  staatium'  fidelioBi  eon- 
stantiam  confia  mare  /  et  lapsorum  infirmitati  opitidari  po8sitis;'  Sed 
lapa»-  inprimis  ob  oculos  ponite,  nil  sane  aterose  eorumsaluti,  nil 
Tové  eonun  glori»,  nil  uniyersae  Ëcclesiae  IsBtiti»  tantoperetcondli- 
ctnrumyiiii  denique  futurtim  tam-gratum,  quamifttud.oi«tfl«)l^»^'8&- 
«tffiçÎ1]m  \  qaod  '  Nos  modo  eos  per  visoera  Dei  nostri  >  per^  advè&ttfin 
^Bbnftminbstri  :Jesu  Christi  rogarans,  flagitamùs,  ob6eci!iunusi;{fltec 
^anliânr'&cièntes ;  pergetis ii «sse ,  quLjamestisj  6onî mimistri.OkHMi 
yiwus^èwaintiverhisfidei,  et bùmsdoatrinœ ^^quaviycissevutiésti^^. 

Vos  quoque,  dilecti  filii,  spectabiliam  capitalorum  canoiik»^«fMM- 
chi,  sacerdotes,  aliique  gallicani  cleri  minisiri,  fidèles  demum  uni* 
versi  in  Galliarum reguo  dégantes,  qui  constantia,  et  religionis  studio 
cœteris  antecelluistis,  preces  vestras  cum  nostris,  cumque  pastorum 
vestrorum  precibus  conjungite,  et  clamate  in  cinere,  oratione  et 
jejunio  :  Parce  Domine,  parce  populo  tuo  :  nam  bonus  est  et  miseri- 
cors  Deus ,  qui  cum  sacerdotium  et  regnum  videbit  lacrymari ,  sta- 
tim  guaçi  compatiens  ad  commiserationem  flectetur^Hinc  ^aujlentes 
imortdnia  tôrerate,  quae  vôbis  àcciderunt,  quâeque  fortàsse  etTanilic- 
cidéBÎ'i  'âonee  Dè4'€^nipo$èn(is  dexieraoïmià  diiiSéHàrnitï'bànfrin' 
gat;  oui  ob  hoc  atiqmî  audere  permitiitdry  ût  afidelihus  Christi  glo- 
ria  majore  vincatur...^  ^uoniiLm  ubi  veritaa  est  magisira^  nunquam 
desunt  divina  solatia ,  fratres  canssimi  (3). 

Supei^  omnia  etiam  atque  etiam  commendamus  vobis,  atque  prae- 
cipimus,  ut  legitimis  vèstris  pastoribus  semper  hserentes  <?at;ea/i5  ne 
uUo  modo  communicetis,  praesertim  in  divinis,  cum  intrusis,  et  re- 
fijactarijs ,  quocumque  nomine  appelleatur,  nec  non  et  cavmtis  ^prae- 
fato  sçelesto  et  captioso  opère  :  Accord  des  vrais  principe^,  çtç.  ^fi 
^pastor^ibus et  a  nunciatoriis  épistolis,  et  ab  aiiis  cujuscumque^one- 

'  ^1)  Epist.  SadCorinth.,  cap.  11,  verft29.  -   ^  .    ^ 

-:'^)Sk,PaiM4.1«dTimc4h;,  cap.  4,irer8.6«  ...  .   :ir'c*:i. 

(3)  S.  Léo  in  epist.  ad  Martinum  presbyterum,  apud  Labbeum,  num.  74,  t.  6, 
col.  97,  lit.  B.  ;-  ;  (. . 
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jris^  seriptifi  per  eos  vulgatis,  ac  fortasse  vulgandis^  ut  dum  civilem  de- 
ri  constitutionem  defendunt  ^  schisma  ipsum  confirment  :  et  quem- 

-  admodum  Nos  prioribus  nostris  litteris  Teprobavimus  jam,   atque 
réamnavîmus  constitutionem  hujuâmodi,  ita  novis  etiam  hisce  litte- 

m  opus  priBdic^uni,  pastorales  et  nundatorias  epistolas^  et  reliqua 
tmuiia  scripta  ^  snpremi^  quo  fungimur,  apostolatus  ofïicio  reproba- 
;ma^,  rejiohnus  y  atque  damnainus. 
v:  Det  Deus  in  multitudine  miserationum  suarum  nostris  pastorali- 

•  imscurisittcrenientuni  ^  ut  qui  fidèles  stant  inter  vos ,  confinnentur,  et 
•qiiilapsi  sunt>  erigantur.  Sic  Deum  rogamns,  et  obsecramus^  eifle-- 

\\€iimm  {tii  apostoli  Pauli  ad  Ephesios  scribentis  (1)  verbis  utamur) 
jgennanostra  ad patrem  D.  Af,  J.  C,.,^  ut  det  vobis  secundum  divitias 
-f^ofiœ  siuf  viriute  corroborari  per  spiritum  ejus  in  interiorem  homi- 

-  !nem ,  Chrèsinm  habUare  per  fidem  in  cordibus  vestris  in  ckaritate  ra- 

•  ,4icati  ei  fundati;  et  in  horum  cœlestium  donorum  pignus  vobis  ^  dile- 
etlfiliinostri,  venerabilesfratres^  acdilecti  filii,  apostolicam  benedictio- 

x^nem  «x  intimo  paterno  corde  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ 
^^pud  Sanetunt-Petrum,  die  19  martii  1792^  pontiftcaius  nostri  anno 
éecimQ  œtavo. 

Plus  QUI   SUPRA. 
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DILSCTIS   FIJLIIS    NOSTBIS 

S.  R.  E.  CABDINÂLIBUS  ET  VENERABILIBUS  FRATRIBUS 

,    ARGHIËPISCOPIS  £T  ËNSCOPIS  AC  DILEGTIS  FILUS  DIŒCËSIUM 

APMINISXAATO^IBUS  REGNI  GALLIARUM 


,  t 


>i:       j 


Plus  PAPA  VI. 

(Concedit  ipsisfacultates  pro  diœcesium  suarum  regimine.  ) 
^,^  Pii  VI  P.  M/Epist  ad  Priacipes,  ao.  XVHI,  fol.  289. 

'■  Romœ,  19  martii  1792. 

'**^  'Dilecti  filii  ncstri,  venerabiles  fratres,  acdileeti filii ^  salutem,  etc. 

In  giravissimis  et  mujtiplicibus  curis^  quas  pro  commissa  Nobis  a 

sîipreitùQ  pa^tèrum  principe  Jesu  Christo  omnium  ecclesiarum  soUi- 

citudine  assidue  sustinenius  periculosis  hisce  temporibus,  quibus 

multi  nimis  ex  éorum  numéro  esse  yidentur,  quos  praanunciavit  apo- 

,"*-•''--.•■ 
(1)  Cap.  3,  vers.  14  et  15. 
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sidhis  :  Qui  sanam  doctrinatti  non  susiii^ent,  et  ad  êw$  4ieii40f^^00- 
Cervantes  sibi  maginiros ,  a  veritate  auditam  (H>€rtunt  «  noa  ali^  JP^^  < 
f«cto  miyu8   neque  jueundUis    experimur    soiatium^   qu^ia.cuai. 
veoerabiles  firatres  episcopos,  qiû  in  ejusdem  fioUicitudinlB  n9^^;. 
partiem  vocaii  mni^  ad  exequendum  oiticii  sui  debituia  alaçci  Mrex 
nuoque  aiûmo  incumbere  noviiaus»  ao  diligea^issim^i^urar^^i^^. 
gregis  ipsis  crediti  saluti  opportuniori  >  qua  fieri  pQtest ,  raiioiie  cwrr, 
sulanl.  Ëjusmodi  vero  solatio  nuper  praeter  modum  affe^i  $iMqaii]|ç>^ 
cum  HUeras  perlegimus  omnixiffieio  retbrtas^  quas  die  \(i  dee^mbiiif.i 
aimi  superioris  piures  fratefnitatqm  vestraruoi  Piimiisi^gQï\{^^,^ 
qttaft  die  fijawaarii  eurrentis  saoni  ii  earumdem  fraternitatum  y^, 
$lrarum>  qui  Romse  commorantur^  ad  NosoonscripserdQt,  Ëx  4is.f«Hgr 
cognovimus,  postulari  a  Nohis^  ut  singulos  ejus  GalUariim  regni  M^tir 
stites,  ac  diœcesium  administratores  iempore ,  quo  episcopales  sedea 
vacant ,  generali  induite  amplioribus  nonnuUis  instruamus  faculta- 
tibus^  quo  facilius  quisque  possit  gregem  sibi  creditum  pascere  et 
gubernare. 

Haud  difficile  fuit  Nobig  agnoscere ,  quam  saqua  esset  bujusmodi 
petitio ,  huic  nimirum  temporum  acerbitati.conveniens^  quam  digaa 
sacris  prœsulibus^  qui  sui  muneris  partes  et  probe  agnoscunt ,  et  pro 
viribus  implere  contendunt ,  quiqué  in  prœfatarum  litterarum  fine 
testimonium  reddunt  obsequii  ^  quod  gallicanse  Ecclesise  profitentur 
erga  Sedis  apostolica  auctoritatem  per  eas  declarationes,  ^juarum 
duas  hic  exscribimus. 

Prima  declaratio  est ,  nullam  ex  facultatibm  per  Sedem  apostoli- 
cam  concedendis  a  se ,  vel  a  suhdelegatis  exercendam  esse  absque 
prœvia  declaratione  in  ipso  actus  tenore  inserenda ,  nimirum  —  se 
mriute  potestatis  ab  apostolica  Sedê  delegatB  procéder^  ^  uotata  ipsa 
concessionis  die  — . 

Altéra  vero,  Se  strict^  observaturos  décréta  et  ordinationes  Sum^, 
morum  pontificum ,  conciliorum ,    consuetvdines  Ecclesix  romanœ 
erga  gallicanam  Ecclesiam  in  concedendis  dispemationibus,  censuris 
follendis,  et  inaliis  qnibuscumque  actibus  indultorum  virtute  factis. 

Itaque  de  coosilio  selectae  venerabilium  fratrura  nostrorun)  St  R.  E. 
cardinal  iumCongregationis  coram  Nobishabitae  die  idjanuarii  proxipie 
praeteriti ,  fraternitatibus  vestris,  vobisque ,  dilecti  filii ,  dioece^^ium 
administratores ,  concediraus  per  praesentes  litteras  facultates  jpro 
tempore  et  modo  in  adnexo  indulto  generali  exprimendis ,  denup  dé- 
clarantes,  per  novam  banc  facultatum  concessionem  nuUumpraejn-, 
didum  irrogatum  iri  juribus  in  praecedenti  indulto  reservatis,  si  quse 
stnt^  quibusque  fruantur  sedes  aiiquse  episcopal^  super  alias^ 
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CflBtoroqnineonfortaTirini ,  vènenibiles  fratres^  in  Domino ,  et  in  po« 
tentià  Tirtatis  ejus,  atque  induti  arniaturam  Dei  adv^rsus  myndi  recto* 
res  tflnebnunim  hafum^  certate ,  ut  cœpistis ,  tanquam  atrenui  milites 
dhfHtî.  Neque  enim  alio  magis ,  quam  tribuiationis  tempore^  oportet 
ssnictfî^  antistites  soHdam  illam  christianam  virtutem ,  et  sacerdottiem 
prseferre  constantiam^  quajiixia  monitum  apoatoli  instructi  esse  do- 
ivent y  ut  potêHies  sint  êxhartari  in  doctrina  êanà ,  eteosy  qui  contra- 
^UewU,  argvere.  A  Nobis  autem  cuncta  tnm  pontificiae  auctoritalts 
pnesidia^  tam  paternae  benevolentiœ  testimonia  semper  expectaU^ 
quorum  intérim  pigniis  vobîs,  dilecti  Filii  nostri,  venerabiles  flratvM^ 
^icdilecti  fiiii ,  apostoUcam  benedictionem  peramanter  impertimur. 
^>atum  Romœ  apud  Sanctum-Peimm  die  19  fnartii  1792,  pontificahut 
^9uastfi  nnno  deeimo  octavo. 

Plus    QUI  SUPKA. 


XLI. 

FACULTATSS   CONCfiSSiE 

AB  APOSTOLICA  SEDE 

SINGULIS  ÀRCHIJËPISCOPIS  £T  EPISGOPIS 
KC  DfOEŒSItJM  ADMINrSTRATORIBUS  RK6NI  GAtLIARUM 

C0NNU1N10NEM   ET  GKATIAM   8EDIS    APOSTOLIGiO   HABBin'lBtS. 
PU  VI  P.   M.  loc.  Cit,  fol.  243. 

Roinae,  lumartii  1792. 

A .  Abaolvendi  ab  omnibus  casibus  Sedi  apostolicse  quoniodolibet 
i*eservatis,  ac  prœsertim  absolvendi  ah  omnibus  ecclesiastiois  cen> 
^uris  quoscumque  laicos  et  ecclesiasticos^  tam  sa&culares  quam  regu- 
1  cires  ntriusque  sexus,  atque  eosetiam^  qui  sohismati  adhaeserunt ,  et 
j  uramentum  civicum  emiserunt ,  in  eoque  perstiterunt  ultra  quadra^ 
Sinta  dies  in  apostolicis  litteris  diei  13  aprilis  superioris  anni  pro  in- 
f^utvenAdL  snspensione  a  divinis  prœfinitos,  dummodo  tamen^seu 
postquàm  publiée ,  et  palam  idem  juramentum  retractaverint ,  et 
tMelium  scandalum  l'eparaverint  eo  meliori  modo ,  quo  fieri  poterit. 

'3.  Dispensandi  promovendos  adordines  tam  minores  quam  sacres^ 
aut  iîsdem  ordinibus  jam  initiatos  ^iip^r  irregularitatibus  qnoquomoéo 
inciaraift^  et  etiam  abilla,  quam  incurrerunt  violatores  suspensionis 
iate^  per  éasdem  apostolicas  litteras  diei  13  aprilis,  dummodo  \M, 
antequam  digpensentnr,  juramentum  civicum  piife,  et  simpticiler 
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ethi^um  publiée;  et  palam  rétractent  :  excéptis  tamien'  irréj^Ûtairità- 
tibus^'quae  provenîùnt  ex  bigamia  vera ,  vel  ex  homicidio  Vôfâh^Cm<^ 
et  m  his  etîam  duobus  casibus  conceditur  ïaCuItas  diàpeilsàn^^/m 
praecisa  nécessitas  probomm  operarioriim  ibi  fuerit^'dùmtnbdô^fà- 
mei)  quoad  homicidium  Toluntarium  ex  hujusmt)diidi$penâati*(>iie 
scandalum  non  oriatur.  .!.-. 

3.  Dispensandi^  et  commutandi  vota  simplieia  etîani  ëastitàtÊ  ex 
rationabili  causa  in  alia  pia  opéra  ^  idque  erga  virdrum ,  ac  fntiIi^tMi 
congrej^atiohes;  quaruin  membra  his  vlhcuiis  cônstniigeréiitiit'^^n 
tanienvotiim  refigionis. 

4.  Dispensandî  in  matrimoniis  contraclis ,  et  cbntrahèiidfe^iqiièf 
impedimenlo  pMkx  honesta(%s']\isWàe\  âpônsalîbus  proveniéntb; 

Dîspensàndi  super  iinpedimento  criminis,  neutro  taiiien  conjugùin 
machinante ,  ac restituendî  jus  petendi  debîtuni  amissum.        '"    ^'' 

Dispensandî  \n  im^eàimeniis  cognationisspirituaHs^i^Tseiév'^uè^^ 
inter  levantem,  etlevatum.  >^  :*»:...* 

Dîspensàndi  in  3  et  4  gradu  eonsanguinitatis ,  et  affinitaiis  shnpiici. 
etmixto,  non  solum  cum  pauperibus,  sed  etîam  cum  dîvitibus'î'n 
raatrimoniis  tamcontractisjquam  cohtrahendis.  •   •  . 

Dispensandî  etîam  in  secundo  simpHci»  et  mixto^  dummodôû'ùUo 
modo  attingat  prlmum  gradum  tam  in  contractis  quàm  ih  cbhtM- 
hendîs ,  non  solùm  cum  pauperibus  sed  etiàfn  cùm divitibuà.'   * 

Omnes  vero  dîspensationes  matrimoniales  non  concedàtitui^  nisi  cum 
clausula^  —  dummodo  mulier  rapta  non  fuerit^  vel,  si  ràptafueHi, 
in  potestate  raptoris  non  existât  —  :  Ipsi  aùtem  sive  archiepisèbpi , 
èive  episcopi,  sivediœcesiumadminîstratores  (graviissime  sing;ui6rïûn 
conscientia  onéràta)  omnes,  et  singulas  dîspensationes matrim'omdès 
a  se  concessas,  et  concedendas  referre  teneantur  în  regèslrUin"BXi^ 
thèhticum  àpud  ipsos  accurate  et  occulte  sérvandutn,  et  cuiri  107 
scri'pfiôné  homindm  dispénsandorum.  ■  t  »  î  .  -  /  ' 

5.  Dîspensàndi  a  defectu  œtatis  trium  mensium  pro  sacris  drâdibtfs 
^scipieridis;  salvis  tamen  indultîs  dispensandî  super  deféctii  ^tis 
farèdécim  mensîùm  jam  concessis  ab  apoâtolîca  Sedè  tiohtiuUîs  é{)î- 
scbpi§,  et  dîoècesîuiti  admîiiistratoribus.  ..i  ^  ..; 

'  6.  Conferendi  ordines  extra  lempora,  in  casu  utilitatfe,  velliëéeé- 
sifatîs  5  si  de  epîscopis'  sermb  sit  :  et  dispensandî  prb  recipiehdî^bt- 
AWbXiÈ  eôàta  tefripora\  si  de  àdriiinistratorîbus  dtec^esiami'^fe 
vacante,  agatur.  '     "  ^'^i    "-i^'' 

"  T,  Dîsporiéiidî  iri  bene/kïis  paréchialibùs  ;  '  aliîèqùè  titùlîè  eccii^a- 
sticïs ,  '  qiiibùs'  àdnéxà  est  cùrà  ahîmarum ,  iiï  gràtiâin  pYëSb^î^rtitfi 
^ciilàHûriiVVëVtëguWium  cûjùàc^ 
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ss^çularitaiis^  vel  reguiaritalis  hujusinodi  titulorum ,  in  defectu  tamen 
presby^roniQfi  s«ecularium  ^  quibus  praefata  bénéficia  sœcnlaria^  vel 
prei^yterorum  regularjum^  quibus  bénéficia  regularia  cpnferantur  : 
itço^  conferendi.eadem  bénéficia^  non  obstante  régula  mensium^  et 
tisu .  alternandi  pro  illis  diœcesibus,  in  quibus  praedicta  régula  meni- 
sium ,  et  prsefatus  usus  alternandi  observatur. 

8..  Goncedendi/oet^/^a/^m  religiosis  cujuscumque  ordinis^  aut  con- 
gregationis  in  aliud  institutum  transeundi,  quamvis  régula  in  hoc 
yi^ens  minus  fpret  austera  quam  in  eo,  in  quo  professionem  emiserunt. 

9.  Goncedendi  licentiam  regularibus  exemptis ,  vel  non  exemptis 
cujuscumque  ordinis,  et  instituii^  qui  extra  conventum  vivere,  et 
regularem  babitum  dimittere  coactisunt^  induendi  vestes  sseculares^ 
ecclesiastico  tamen  viro  convenient es,  ac  pernianendi  in  eo  habitu 
sub  obedien^iaordinarii^.quatenus  superiores  regulares  nonadsint^ 
aut  nulla  uti  possint  in  suos  subditos  jurisdictione,  firnia  tamen  ré- 
manente solemnium  votorum  obligatione. 

iO.  Prsesidendi  eledionihus ,  easdem  confirmandi  ^  dandi  obedien- 
ijas,.et  g^neratim  in  domibus  puellarum  directioni  regularium  sub- 
jectarum  omnia  obeundi  munia  superiorum  immediatoruni;  quoties- 
oijinaque  iidem  absentes  erunt,  aut  impediti,  vel  in  providendo 
négligentes  officio  deerunt,  ita  ut  procédant  iamquam  Sedis  apostor 
lieœ  delegati ,  ^\o  XdLmen  jure^  qupdjuxta  canonicas  sanctiones  io 
easdem  domoS;  sive  personas  quocumque  ex  titiilo  jam  habere  nos- 
çuntur  :  pariter  iisdem  tamquam  Sedis  apostolicae  delegatis  datur  fa- 
cultas .  coucedendi  imniunitateui  religiosis  utriusque  scxus  etiam 
çmpptis^  tiim  omnibus  collective^  tum  speciatim  singulis,  ab  ea 
r^iilarôm  aut  constituiionum  parte  observanda,  quam  in  priesenti 
rerum  statu  absque  gravi  incommodo  observare  nequeunt. 
,i\,  tn  articula  mortis  indulgentiam  plenariam  impertiendi  \\x\{^ 
fbrmulam  a  Benedicto  XIV  praescriptam,  in  sua  constitutione  data  die 
7  memis  aprilis  1747. 

.  1)2.  Renovandi,  et  prorogandi  indulgentias  a  Sumniis  pontiÛcibus 
religfosis  ijloniibus^  et  congregationibus  ad  tempus  concessas,  prout 
pôstulabit  rerum,  vel  temporum  nécessitas;  item  iransferendi omnes, 
et.qiiascqmque  indulgentias  concessas,  et  assignatas  quovis  titulo 
eç^leaife  cathedralibus ,  aut  parochialibus ,  quas  invasere  pseu(lo- 
pastores^  àd  illas  eçclesias/in  quibus  catholici  conyeniunt  divinuni 
ofâciùm  celebraturi. 

. .  13.  Çommunicandi  praedictas  facultates ,  non  tamen  illas ,  qu.e 
jf^^iifuiit/ordinem  episcopalem,  in  totum^vel  in  parte,  prout  se- 
çigilKi^im  ^rum  con^ciqnt  iam  judicaverint,  sacercjotibus  itjoneié  tam  pr<ï 
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omnibus  lods,  quam  pro  aliquibus  snarum  diœeeshiin,  et  ad  tempw 
kpeis  bene  visum,  proot  magts  in  Domino  expedire  judiGaYerint;  née 
non  easdem,  quatenus  opus  fuerit,  revocandi,  stve  etiam  moderanéi 
tam  circaiilarum  usum  quam  ctrca  loca  ettempus  easdem  emeieendi^ 

14.  Potestalem  subdekgandi  simi^icibuB  presbyteris  faouttaites  noii 
requirentes  ordinem  episeopalem^  quae  G^dliarum  arehiepi8CO{MS  ^  et 
epîscopis  ooocesssB  foerunt  per  îadultum  générale  diei  iO  mensis 
maii  supericMris  anni  :  archiepiscopîs  vero  Pftri8Îensiy  et  Lugduaena»> 
aique  antîquioribus  episcopis  cujusque  provinciae  regni  Galltaruai 
polestatem  subdelegandi  etiam  facultates  illas  ^  quae  juxta  resolutiones 
diei  18  menais  augusii ,  speciatiin  iisdem  concessee  fuerunt  éie 
^  septembris  proxime  prseteriti.  Ite  auiem  facultates  prorogantur  ad 
teinpus  hujus  induiti. 

Omnes  vero  praedictse  facultates  conceduntur  ad  annum  ab  hac  die 
ineipientem,  si  tamdiu  horuia  temporum  calamitas  perduraverit. 

Conceduntur  prseterea  ea  lege ,  ut  nuUo  pacto  eîs  Uceat  iisdem  utî 
extra  fines  su»  dicecesls  y  neque  in  locis  dominio  régis  cfaristianis- 
simi  non  subjectis. 

Deniutn  conceduntur  sttb  ea  condiiiane,  ut  archiepisoqpi ,  episoopi^ 
ac  diœcesium  administratores  in  exercitio  cujuscumque  ex  comme- 
moralis  facultatibus  expresse  déclarent^  illas  abipsis  concedi  ^m- 
qttam  a  Sedis  apostoHcœ  delegaiis  :  quse  declaratio  in  ipso  actus 
t^ore  înserenda  erit. 


XLII. 

CABI8S1H0    IR   CHKISTO   FILIO   NOSTBO 

LUDOVICO  FBANGORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Transmittit  recentiores  aposfoHcas  Utttras  super  scbismate  gallicano. }  - 
Pli  VI  P.  M.  Epist.  ad  Priodpes,  an.  XVUI,  fol.  26. 

I 

Romœ,21  martiH79a. 

Carissime,  etc.  Post  nostras  ad  regiam  majestatem  tuani  lieras 
die  43  aprilis  anni  proxime  praBteriti  datas,  cum  nunc  nova  tr&ak^ 
mittamus  ad  venerabiles  fratres  archiepiscopos  Galliae^  apostcSc» 
sôllicitudînis  nostrae  necessaria  huic  tempori  monumenta,  eadem  ad 
te  pariter  dirigimus  memores  ofRcii  nostri  ^  unaque  te  eUam  abiittë 
etiam  rogamus^  i^t  tuam  cônjungas  operam  apostôlicis  curis  noBtri^ 


cD£  LA  FRANGE.    '  UQ 

ad.Oûmervatîonein  r^igionis  catholicsBj  iû  qua  etiaoi  maïunuin  feti<^ 
câlatiâ 'fegnorum  fandamentuin  ^t  ooostitiitiuu.  Nos  intérim  .d\a 
noctvqiie  non  intermitUmus  ad  Deum  preces  nostras  fuodere  pro 
majestaie  tua,  ob  cujus  statuai  summo  dolore  afficimur,  tibiqua^ 
carissioie  in  Christo  fili  noster^  christianissimae  reginae ,  delphino , 
universœque  regise  famiiiae  apostolicam  benedictionem  ex  intimo  pa- 
terao  corde  depromptam amantissimeimpertimur.  Datum  Romœy€t€,, 
die  ai  martii  1792,  pontificatus  nostri  armo  decimo  octavo», 


XUIL 

VENSBABILI    FBÂTBI 

ANTONIO  ARCHTEPISCOPO  PARISIENS! 

Plus  PAPA  VI. 

(Transmîttit  îitterarum  exempta ,  quibus  agit  de  schismate  regni  Galliamm,  ) 

PU  VI  P,  H.  Epist.  ad  Principes,  an.  XTIII ,  foL  29. 

,     '^^      f  Romae,  ii  martii  1792. 

yènerahilis  frater^  salutem ,  etc.  Quemadmodum  transmisimus  ad 
te,  venerdhilis  fràler,  et  ad  cœteros  regni  Gàlliarum  metropolitas  lît- 
teràs  nosftras  dîe  13  aprilis  ànni-  proxime  praeteriti  datas  ^  ita  niiné 
cum  hisce  nostris  ad  te ,  eosdemque  itidem  metropolitas  dirigimus 
récentes  alias  adinonitionis  litteras ,  quarum  plura  ad  singulos  adne* 
ctuntur  exempta  una  cum  exemplis  earumdem  in  linguam  gallicam 
versarum.  Volumus  igitur  ut  tam  per  te,  quam  per  unumquemque 
vestrum,  ipsa  exempta  in  manus  pervenitnt  vestrorum  suffraganeo- 
rum,  et  ut  quique  vestrum  det  operam^  meliori^uantuni^  fieri  potest 
modo,  uteadem  diflfundantur  per  capitula ,  ceterumque  clerum,  nec 
non  et  populum  cujuslibet  dîoBcesis  ;  quod-  Nos  ipsi  quoque ,  quan- 
tum in  N[obis  est  fieri ,  curabimus  y  efficiemusque  etiam ,  ut  ad  alias 
regtones  gallicis  flnibus  conterminas,  ac  ubique  publicentur.  Agitur 
de  maximi  momenti  re ,  nec  proinde  dubitamus,  quin  hic  etiam  prœ- 
claruîn  re^trum  in  relîgionem  studium  sitis  exhibituri.  Ipsis  monito- 
riis  alias  prseterea  adjungimus  litteras  nostras  cum  indulto  gen^rali 
façuUattun  requisitarum  nomine  episcoporum  Galliâe,  ut  faaBetiivn 
coninaïuniçentur  cum  sufTraganeis,  et  diûscesîum  ^ministràtoribus. 
Tïbi^ue/venerabilis  frater,  ac  univerao  tuœ  fidei  commisso  %v^ 
apostolicam  benedictionem  peramanler  impertimur.  Datum  Hùfnse^ 
di^ii  marHi  11^,  pontificatus  nostri  anno  decimo  octavo. 
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Eodem  modo  ïreliquîs  arebiepiscopvs  et  epimipis  iTègni  'OaBiiM 
rum,  necnon  episcopis  Yprensi  et  Spirensi  ac  aYchieptscofto  Tvevnvnsi 
S.  R.  I.  Prilicipi  electori  pro  partibus  dioecesium  ^aniav^qnagi'^îil 
regiio  Galliarum  habent.  .        .       r  ,      ':■■.•,.;>, 

•    •■  :'.      ■;..  .-.'.  . 

'    ■•      •  ■     •.■.'•      ■  s  '■-  i  .t 

VRNEBABILI   PBATBf  '       '    '" 

IVONl  ALEXANDRO  ARCHIEPISGOPO  LmJDtfNTSP^^^^^ 

Plus  PAPA  VI. 

(  Petierat  guid  agendum  esset  super  regimirgie  diœcesis  Augustodunensis ,  et  par- 

tionis  diœcesis  Senonensis,)  '  ' 

Pli  VI  P.  M.  i^ist.  ad  Principes,  an.  I^VIII,  fol.  20. 

Bqpnœ^atHiftftm?^.,, 

Venerahilis  f rater  y  salutem,  etc.  Etsi  perspecta  satiii  Nôbisésset 
eximia  fraternitatis  tuae  religio  cuin  sincera  inconous^ue  eirga  Nos 
et  sacram  banc  Sedem  devotionQ  conjtmctanni^  prœcilatâ^niiim  (U(- 
men^   et   navum   utriusqne   argumentum  ^edisti  in  tatd    titteris 
scriptis  die  i4  novembris  siiperioris  anni,  tom  prô  illisiebufi,  qtias 
Nobis  ad  nostri  animi  consolationeiii  significas^  tum  pFO  Hiîs^  de 
quibus  Nos  consulis  super  regimîne,  et  dicBcesis  Augustodanensis 
a  legitimo  suo  pastore  dereiictse ,  et  portionis  «dioeicesis  Senonehs^»  a 
suo  archiepiscopo  répudiât».  Quamquam  vero  ea  tuée  epistolœ  pars^ 
quae  apostolicse  auctoritatis  auxiiiumrequirit^  maxime  ftpectafodasit 
in  bac  Nostra  rèsponsione^  volumus  tamen  frat^mitati  tuae  e^seiex- 
ploratum^  gratos^  jucundissimosque  sensus  in  Nobis  excitasse^  'qqae 
ad  nostri  animi  consolationem  fuse  in  pr^elaudatâs  litteris  expositai  l6- 
guntur.  £t  sane  qùid  jucundius  fieri  potuit,  Nobis  qui,  iicet  indigni, 
Ëcclesise  univers»  prsesumus  ^  quam  in  tuis  litteris  expressam  cemere 
imaginem  boni  pastoris ,  prompti  ac  parati  dare  animam  suam  pro 
ovibus  suis?  Quod  reapse  impavide  tu  fecisses ,  nisi  sapientôs,  et 
boni  viri  tibi  persuasissent^  meliustu»  Ëcclesiae  provisuatiri,  si-pjH 
rumper  ab  ea  discessisses.  Qua  in  disc^esôione,  corpore  absensîipiœ- 
sens  tamen  spiritu^  invidere  te  scribi&egreglis  illis  tuse  dioBcesis  ec^ 
clesiasticis ,  Deoque  carissimis  viris ,  qui  sanam  doctrinam  ■Ëcole-' 
sisBque  disciplinam  cum  strenue  Lugduni  servarenty  idig^  facti.éPQjl; 
qui  pro  nomine  Jesu  contumeiiam  pateréntury  ^arcewque  poNiAin 
subirent.  Quid  etiam  Nobis  acceptius  illo  tuo-studîÀ^^fiio^.iii  eaitefn 
epistola  ^igniflcasV'tescilicet  curasse  >  non  soliim  ut  uo^vâS  litterae 


ptcfWKàéè'  difswe^^viiioag&dmfymiwa^  l^o^ 

iatioiûbuâffae  :iDulto  etiam  .toagiiEiu^  ex^mplQ  cooiinati  yiipost<>lici« 
monitis^  acprseceptis^  quam  citissimeparerent¥Qui(}  d^qaelf|[dtt§ 
optatius,  quam  tuse  epistolae  testimonium  audire  maximam  earum 
nostrarum  litterarum  copiam  per  totum  Galliarum  regauni  distribu- 
tam,  innumerosque  ecclesiasticoar/ {^rtesertim  in  tua  dioecesi^  aposto- 
lica  voce  commotos  jusjur^odum  ciyjicum  rétractasse^  quamvis,  ne 
id  fietet .  mupdi  rectores  tenebrarum  harum  modis  omnibus  obsti- 
tissent.  Hèéc"'au^ètn  cuùi  teg:eremt)s;  VisWfeèr1«r  N6W§  sètîit^  Mnovari 
ipsa  Ëcclesiœ  primordia,  oum  i^ilicety  elsitominis  Jesu  Ghrîsti  inî- 
mici  omni  vi  apostolos  conarentur  deterrere^  ne  ultra  loquerentur  in 
ej&'  Nomîné  ;  timenV  iUîs  pmm  die  non  cè^sàtttifiùs'  fti' tëifiplô^^'^ét 
circa  donv)s  docére ,  et  evangelizare  Ghristum  Jesum  factum  est ,  ut 
magis  augeretur  crecienfium  in  Bomino  intiltTtaâô  Viirorum  ac  mu- 
lieruiml  Hi^siirtif  prâ^lkii  spiritualis  gaudii  sensus,quos  ex  tuis  iitteris^ 
jve»eMn)i$  £n^r^ipei|ae(ûpU9:|  majora ^t^aoi  ifi^,di^s.^Qs,,i;^€|)tu- 
r06  4p^dii|iii»  6Kf  ilua!  ilto^  coDstaatia  ^,  i^qt^  ç^\m  >.  \^^4?^W^%  1^^ 
ki]jiia66<6otii«maÉî^  ipalû  uai^  «s^  tmn  oerte^^l^ur^IQI>r^sçfJ^ 
.ii€»Msitalibus>  ae  M^eemmodi»)  quse  ejui^em  schi3m|ft|^  causa  p{(- 
:^tiaiifitmMfidiek0>  tum  iiktegr^  dio^ce^  Augustoduoen^i^^  tum;  j^^ortis 
<ffiosûébis<»6fneaensis^  qiiu^  iegiticnl  p^«tore3  ps^udo-episppi)Qru]G^,ji|[- 
@^r6fiaicfed>âspo9itosr  reliqtierunt.,I$t^rum  fid^uipidaipna  t^  noipvepjt^, 
>dé jttkioopiose  admodum>  et  accurate  tu  disseri&in  illaipsa  epistQla, 
aiquetvt'HSioerta'aucUwitate^â^vatoque  jaris  ordipe  sviccuj:^^;.!^^ 
*  eonteUs  1 4[^m.tamquam  maii^p^ti^;  di9beas,^toc(e3i$  Augp^tpjjjunçi^i^s 
appropria iôgitijau>  pastore  dereUpt^ffegimep.a^s^^i^liaere;  et^u'n^  ^pr^- 
'qi|am.friAQa&po6biis,  ac  4ebeas  assiHpqre  itegim^n  ppf*tionis  diç^esis 
Seaûneosis  a  proprio  arcbiepisQqx)  repudja^Ë^.QiiA  quùlepi  ia  ^e  ^ 
.  stolàtioues  Uiaa  No»  pr^veuissç  ga^demus ,  yèm  .#  eo  v\¥f9^^  ^^P9^?  ' 
-i«uindie»â&  sepiembrts  superioW'ai^ii  appSitojiic^s  tibi.&pultalQs  4^- 
«legavimusyquibus  uterere  pp^  spicjitu^v;:9gwi»e,^Mm  iqtegv^  çjioepç- 
' sis  AUgustodunensis  -a  suo  epUcppp..prpr&us,der^icta8,,^^lun.^Etjs 
dioseesis  Senonemis^  quiam ;pef penaiu  a Cpt^ventunatipnali  divulsa^, 
aiicpquediœcesi  attributem- suifs  archi^iseopus  r^ucliavit..  lïaruni 
facaltatum  coneesds  (qi^rum^i»K6mplum^bi$ço  npstris  Uttei:iç  alli^^ 
ttimiaccipiesi)^!  quoteaipo?e  tuas ad.No^  titreras ^sfîxipsisti;,  ^ te p^r- 
.  V€ffiisi^ty'  ncMi^dubitamusy:  quin  abstinuisses  t^  ^<qHa3^tiiopjJ)^s.pppo- 
î|l«llé!|,  dequibus  modo  Nos  consufo;  ^ti^^i^uiievisses  ^iÇlJJ^^fftf^ft^? 
tqviam  <tèpîin|is  ëd«onsilio  sèleetœ;  venerabiÛum,  frat^flun^  np$it,rqiffin 
IBi^^Ai  ËolAesiaÉf  ciMrdinaliiiifn  congr^egalioni^^  quenoiiEU^qâun(i{,re]|^Mi 

T.    f.  10 
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GnUiamm  metropoliUmî ,  et  ejûscopi  jieqmevenmi}  pnètiKtiiii  onfo 
omnis  quaestioDÂs  vitandœ  eausa,  fee^vata  ôoosiillo  a  NoInB'ABieriftt 
i&n  omnia^  é  quse  sunt^  qu»  shigulares  ecciesi»  in  alias  ejusddfli 
fegei  eeelesias  habere  possuBl.  Haec  réservation  qu»  amnes  Borie- 
m»,  proindeque  etiam  tuam  in  eo^  quo  sunt  statu  relinqnît»  ab  «Ha^ 
qoaifn  Nobis  proponis  qu»slione.de  tusB  ecolesia  primatu,  ae  âe'|^»6- 
rûgativis>  qu®  ad  te^  tamquam  primatmn  ^  pertinere  possunt  y  éxsmà^ 
oanda  Nos  eximit«  lUud  tibi  persuadeas  cupimus^  nihil  a  Nobiseoirtra 
hune  tuum  primatum  factum  iri,  cnm  eo  erga  te  animo  simuei^  ûi 
qu»  tibi  debentur>  prerogativas  augere  quam  imeainoere  malleinua. 
Yaruratamen  qu»  tua  prudentia  est ,  satis  intdUlgis  banc  definiri  qai»* 
slionem^  asquum  non  esse  ^  nisi  auditis  iis  omnibus^  quorum  intéresse 
potest.  In  tuis  tu  ipae  Utteris  protiteris  a  qusestionibus  proinovendis  ^ 
rebusque  tuis  adaugendis  alienum  te  esse  hoc  tempore^  cunide  reli- 
gîone  agitur  ab  hostium  a^n^es^onibus  defendenda.  Quare  bis  anitni 
tuî  sensibus  numquam  satis  eelebrandis  confisi, non  dobitanmsf^quin 
deliberationi  nostrae  ^dhsdrens^  apostolioarum  quas  tibi  ooneêssimus , 
fiioultatum  ope^  et  diœcesis  Augustodunensis^  et  memaràtt»  partis 
dioeeesis Senonensia afflictis rébus succurras^  tuamque h^ etiamin te 
ostendaa  soUicitudinem ,  pro  salute  fidelium  integrœ  dioadêais  Augu^ 
stodunen&is ,  ac  partis  diœcesis  Senonensis^  atque  in  Nos  ^  et  apostoii^ 
cam  banc  Sedem  observantiam  et  studium.  Sunimis  interea  Nos  te 
laudibus  cumulantes  profitemur^  nuUo  unquam  Nos  loco^  quantum 
quidem  situm  in  Nobis  erit,  defuturos  esse  virituti  tuas,  nullumque 
fore ,  vel  pontificiae  auctoritatis  i»*$es)dium  >  vel  paternse  nostrae  cari- 
tf^Us  docum^iiUun ^  quûd  tuis  usibil^» Qt  votis paratumc^DÎifiiioqre 
non  invenias.  Interinâ  tibi ,  tuoque  gregi  apostolicani  benedictionem 
peramanter  impertimur.  Datum  Romw,  etc.,  dieH  mariiiil9iiy 
pontificatm  nostri  anna  décima  act(tvs. 


XLV. 

YCNKBÂBILf   FBATBl 

FRIDERICO  GAROLO  JOSEPHO  ARGHIEPISGOPO  MOGUNTINQ 
'  S.  R.  I.  raiNciPi  £Lc;erit>Ri  - 

Plus  PAPA  VI. 

(  Mittit  lUteras  aposiolieas  super  schismate  gallicano.) 

Pfi  VI  P.  M.  EpfsU  ad  Principes,  an.  XVIII,  fol.  2^.  .   ^  , 

Bowir,  9t  BlMinH  1792. 

-^^^merfi^ùput^fSalfaemt  ete^  QuemaA»K)dum  transmisimtis  ad 


ta,.v(me(abilîs  fri^t^^  %\  ^d  omnes  iiegiii  Gt^Uiarum  metrofxolitas  litto- 
ral oosiraa  dia  i3  ap^ilia anni  proxime  prœieriti  datas,  ita  nunc  cum 
tiisoa  Qoatris  ad  i^,  eosdemque  itidem  n^etropolitas  dirigimus  récentes 
a(Â«^.a4£(H)ioitouis  Utteras ,  quarum  piura  adnectuntur  exempta  una 
miffk  w^mplï^  »mmiem  in  linguam  gallioam  versarum^  ut  pro  oppor- 
tunitat^  uti  poftiiaj  pariterque  ad  alios[in  Al^atiiE^  epiacopos,  quorum 
VA}d#  iatoreat  ^  nosk  pauca  transmittimua.  Vcdumus  igitur^  ut  per  to  9 
#t  unuiaquemqoa  illcumm  ipsa  exqmpla  in  manus  p^pveaiant  suf&a^ 
ganeorwij  nt  quantum  fieri  potest  eadem  difTandantur  per  capitula , 
castovumqu^  eleruBa^  née  non  et  populum  eujuslibet  diœeesis^  quod 
JHq^  ipsi  quoqu#  quantum  in  Nobis  eat  fieri  curabimufi  effioiemu^^e 
.^aW)  ut  ad  ialia&  regiones  gaUici3  Qnibus  eonterminas,  ac  ubique 
IHib^canUir^  Agitgr  de  maximi  momenti  re,  nec  proinde  dubitan)ui> 
^uinj^ioietiam  pra^larum  tuum  in  religionem  studium  ^is  exhibi- 
t^irua.  ^sia  monitoriis  alias  prsat^rea  adjunginsiua  litteras  no$traacum 
indutto  ganerali  faoultatum  requisitarum  nomine  epiaeoporum  Gai- 
lim ,  ut  bse  eiiam  eommunioentur  cum  sufTraganeis ,  et  dicBceaium 
«dministrataribus.  Tibique^  venerabilis  frater^  ac  universo  tuae  fidm 
4Q0iniPiaM>  ^f^i  apostoUcam  benedictionem  amanUssime  împertimur. 
JOa^mm  Bornât  eio,^  dieu  nuirtii  i79î,  p&rUific^us  nostrianno  4^ 


XL  VI. 

DILBGTO    FILIO    NOSTBO 

DOMINICO  s.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDINALI  RUPEFUGALDIO 

ARCHIEPISCOPO  ROTHOMAGENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(De  reliquiis  Beatorum  dono  sibi  missis,  et  de  misera  rerum  gallicarum 

œnditione.) 

Pïï  VI  p.  M.  Epift  ad  Principes,  an.  XYIII,  fol.  18. 

Romœ,  21  martii  1792. 

Dilecte  fili  noster,  salutem,  etc.  Una  cum  litterij  tuis  die  20  februa- 
rii  datis  transmissam  accepimus  capsulam  reliquiarum  beatae  Mariœ 
ab  Incarnatione,  quam  Nos  in  Beatorum  numerum  nuper  adscribere, 
et  fidelium  vénerationi  proponere  ob  prsBstantium  virtutum  mérita 
voluimus.  Gratissimum  Nobis  id  munus  fuit^  et  a  te  profeotum,  di- 
late Mi  Kioatery  et  a  dilectis  in  Ghristo  filiabus  monialibus  carmeliti 
Pailitw^i-i^.^  i^^  dij^ctô  fiUp  abbate  de  Ç^alenoy^  q«em  eg^gie 

10. 
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functum  apud  nos  fuisse  illius  causse  postulatoris  munererecQrdamur^ 

Habebimus  illud  pênes  Nos  tamquam  prseclarum  vestrae  pieiatis  miQ^ 

numentum^  quo  prsesente  ferventius  ejusdem  Beatse  intercessionem 

apud  Deum  postulabimus^  ut  misereri  tandem  ipse  velit  natioms  geir, 

Wcsiy,  atque  in  istud  regnum  catholicam  fidem  reducere,  ad  ejusque 

antiquissimum  cultum  populos  miserrime  per  impietatis  fraudes-ae- 

ductos.revocare.  Utinam  ex  felici  hujusmodi  successu illud  quam  pri^ 

mum  consequatur>  ut  B.  JVlarise  beatificationîs  celebritas  per  te  in 

tua  diœcesi  indici,  peragique  cum  publiai  cultus  apparatu  possit^  ex. 

quo  Nos  ipsi  tamquam  verissimo  indicio  reversam  ^  velut  e  po$ili-? 

minio  sanctissimam  Cbristi  religîonem ,  alteque  in  fidelium  aqin^i& 

fixam  stabilitamque  intelligamus.  Dum  in  bac  spe  sumus^  interea. 

tibi,  dilecte  fili  noster,  grati  animi  partes  imponimus  nostro  nomia^ 

peragendas,  et  cum  supra  memoratis  monialibus  ob  jucundissimum  ad 

Nos  transmissum  munus,  et  cum  ipso  abbate  de  Ghatenoy  ^  cujus  ui 

constantem  agnosclmus  pro  divina  gloria  ejusque  Ecclesiae  zelum  ac 

laborem,  nec  non  et  singularem  in  apostolicam  Sedem  devotionem, 

ac  in  Nos  observantiam^  ita  ipsi  pristinam  nostram  benevolentiam,  .^c. 

mérita  paterose  charitatis  studia  confirmamus.  Quod  responsum  no* 

strum  cum  ex  ore  tuo.perceperit ,  nostrae  erga  se  voluntatis  tam  prœ-. 

clarum  testem  habere  laetabimur.  Tibique ,  dilecte  fili  noster,  apo-»- 

stolicam  benedictionem  cum  iisdem  monialibus^  eodemque  abbate 

communicandam  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ^  etc.,  die  21. 

martii  1792^  pontificatus  nostri  anno  decimo  octavo. 


XLVIL 

YENBBABILI   PBÀTRt 

CAROLO  ARCHIEPISCOPO  AVENIONENSI 

Plus  PAPA  VI . 

(  TransmUtU  apostolicas  lUteras  de  gallicanœ  Ecclesiœ  schismate.  ) 
Pii  VI  P.  M.  EpisU  ad  Principes,  an.  XV 111,  fol.  55. 

Romœ,  25aprilis  1792. 

Venerabilis  frater,  salutem,  etc.  Quod  anno  praeterito,  tecum  vene- 
rabilis  frater,  et  cum  tribus  coUegis  tuis  in  ista  ditione  nostra  episcor* 
pis  per  litteras  die  27  aprilis  datas  .egimus ,  id  nunc  etiam  ipsa  tem^ 
pprum.  nçpessitajte  paacU  rpnovawlum  duximus,  ut  ad  vos  nimir^ni 
navauj^jpi€tr^rihaffln;i$  ep|sti^larp,.et  eiqsd^in.pluria  exempte  jtypis  'm- 
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pfê^'^Moshiittârtrâs^  nsqne  nonnuUa  alia  itidem  typis  itopressa 
exéttipla  CDnjùngamns  alterius  epistol» ,  quatn  die  19  '  prt)xîrtie  prœ^ 
térîti  to^fiàfe niartii  ad  S.  R.  E.  cardinales,  archîepiscopos,  episcôpbs, 
aliosqaeëclëro  populo()ue  regni  Galliarum  itériim  datidam  a  Nôbis 
eSàfe  jadicavimus.  Ex  utriusquè  lectione  intelliges,  quale  sit  consilium 
nôstrutoy  quamque  cupiamils  ut  eadem  exerapla  late  vulgetrtnr  ac 
dîfïliiîïdtotur/et  prsesertim  in  canonicorunii,  par^horani,'c»teriquë 
deri'vfjstti  'et  populi  manus,'  quam  citîssiifne  perveniant,  ut  omnibus 
pâteàft/^ùr  nostpi  nunc  sensus  sînt,  quidque  agendum  hoc  teoïpdre' 
a'Ht)bis  essenostri  apostolatus  ratio  Nos  admonuerH.  TtàqiïB,  te,  venè- 
râbiiis  frater,  tuosque  coUegas,  quorum  praestantem  hactenus  anî- 
ihtrtïr  în  p^torali  explenda  usquequaque  vlrtute  agnovimus,  adhùc 
iittà^is'eohfldimas,  bas  etîam,  qtiàs  vobis  modo  imponiifntis  é^regîe 
peracturtrs  sofiîdlJudinis  nostrse  partes,  cOrijuiicturosque  nobîscîUin 
i^dia H^estra ,  ac  iri  Déi  îpsîtis  ope,  pro  cuj us  causa  tantoperë  labx)=^ 
ratis,  fidûci^m  vestram  omnem  coUocaturos.  Ac  ut  magis  niti  coeilésti 
pf â&sidib  Vàleas ,  fratemitatem  tuam  prosequimur  apostolica  benedl^ 
cfâonfej*qtiam  ex  intimo  corde  depromptam  tibi,  venerabilis  fratèr, 
tuaeque'  fldèi  commisso  gregi  peramanter  impertimur.  Datum  Ràinx 
apud  Siafïctum''Petf%tin ,  die  25  aprilis  1792,  pontiftcàtus  nostrî  annù 
decifno  acîàvo. 

^Eodem  extemplo  episcopis,  Carpentoractensi^  Gaballicensi,  Vasio* 
nensî: 


XLVIII. 

DILECTIS   FlUIS    NOSTBIS 

S.  R.  E.  CARDINALIBUS  ET  VENERABILIBUS  FRATRIBUS 

ARCHïEPIi^OPIS,ET  EPISCOPIiS ,  AC  DILECTtti  FJLU^  DIOECESIUM 
ADMÏNISTRÀTORIBUS  REGNI  GALLÎARUM 

Plus  PAPA  VT. 

(  Ampliat  facuUates  presbyteros  etiam  intrusos  absolvendi.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVUI,  fol.  112. 
'  Romœ,  lajunii  1792. 

DHecHfilii  nostri^venerabilesfratfes,  acdilecli  filii,  salutem,  et  dpos- 
tôiicatn  ô«W6rf«cf?(m»m.UbiLutetiamParisionimpeï'venit  apostolictim 
c^arunidam  extraordinarium  facultatum  indultum ,  quas  Nos  die  19 
siipépîi^isnfiartii  conceèsimus  omnibus  arcbiepiscopis,  episcopis  et 
adînitiistraforiblis  diœcesium  regni  Galliarum ,  cônfestim  confràtrës 
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iîBi^n  lu  ea  ûrbe  co&itnot^nteti>  qui  nominè  totiUB  GMm  «pi^cOfMdte 
îAdtdttitn  i()sum  imfyeti^Vérant ,  facile  kHellèxeriml,  intef  feeilltétésf 
sibi  concessas  Alistse  fhcultatem  absolvendi  ecciesiastioDB  mifU0os>  et 
arbitrantes^  hoc  ipsum  nonnisî  ex  hujmmûdi  casu$  oblivioàe  acol»> 
diisse^  ùos  iterum  supplices  adierunt  etiani  atque  etiam  postulimtés, 
ut  hahc  qùoquë  facultatem  nova  formula  compreheiKkiremus.  M^' 
iùdè  vestti  itènd  confratres  dubitare  se  declaranint,  utrath  facûttas 
priËQô  ejusdetn  indulti  articulo  comprehensa^  a  Absolvendi  ab  ônl- 
«t  nibûs  cènsuris  quoscunique  laicos,  et  ecclesiasticos  tam  siBcularës^ 
a  quam  regulares  utriusque  sexus ,  atque  eos  etiam  ^  qui  schÎBifnati 
cr  adhaèseruùt^  et  juramentum  civicum  emiserunt^  in  éoque  pèrstite-^ 
c  rant  ultta  quadragînta  dies^  in  apostolicis  litteris  die  i3  aprilis 
«  suf^oris  anni^  pro  incurrenda  suspensione  a  divinis^  prsBfînitos^  n 
adjuActam  haberet  potestatem  absolvendi  ecclesiastioos  etiam  in^ 
trusos,  quorum  crimeniUorum  crimen  antecellit,  qui  civico  se  tantam 
sacramento  obstrinxerunt,  et  de  quibus  in  eo  articulo  specialis  mm*- 
tio  facta  fuerat. 

In  hac  rerum  ambiguitate  sancte  religioseque  iidem  episoopi  pro^ 
fessi  sunt,  se  quam  maxime  abhorrere  a  prâetergrediendis  limitibus 
facultatum  sibi  tributarum;  adeoque  iterum  ad  nos  confugientes  eu- 
juscumque  dubietatis  tollendœ  causa,  aperte  nobis  signiticarunt ,  se 
maxime  optare ,  ut  episcopis  tribueretur  facultas  intrusis  conciliandi 
Ëcclesiae  gratiam,  eosque  a  cènsuris  solvendi  ;  cum  haec  facultas  nanti 
solum  nihil  haberet  periculi ,  sed  magno  etiam  religioni  esse  posset 
emolumento. 

Vestra  haec  agendi  ratio,  dilecti  filii  nostri ,  ac  venerabiles  fratres, 
et  dilecti  filii ,  digna  sane  est,  quam  summis  laudibus,  sicut  alias  fecis 
nlus,  extollamus.  Nos  itaque  p^irati  ac  prompti  vestris  petitionibu- 
obsecundandis  in  iis  omnibus,  quae  in  Domino  expedire  nobis  viden- 
tur,  in  animum  nostrum  inducimus  novam  vobis  impertiri  facultatem 
quae  latins  pateat,  et  quae  egregiis  vestris  sensibus  respondeat,  quae, 
que  uno  eodemque  tempore  et  canonicis  regulis ,  et  Ecclesise  con- 
suetudini  satisfaciat. 

niud  tamen  in  antecessuni  animadvertamus  oportet,  quod  sedulo 
perpensis  iis,  quae  ad  nos  prima  et  altéra  vice  detulistis ,  liquido  pa- 
tet,  illas  inter  facultates,  quae  indulto  général!  continentur,  com- 
prehensàm  per  Nos  minime  fuisse  facultatem  absolvendi  eccleisiasticos 
intrusos.  Cujus  quidem  Tacultatis  omissio  ex  oblivione  proficIsCî  non 
potuil;  dum  enim  nostris  obversarentur  oculls  apostôlicae  nostrae  H^- 
terae  die  13  aprilis  anni  1791,  in  quibus  non  tantum  fiebat  mentio  de 
crimine  prœstiti  civici  sacramenti ,  sed  de  alio  ^am  criniin^  isei^nEio 


hrimbatyr,  quo  i^se  poliuerant  ecelesitirum  épisoopalium,  et  parochii^ 
iium  învaBores  (1)»  e«  nos  Aigere  minime  poierant,  qu»  tam  ad  pn^ 
miiffl  9  quam  ad  aecundum  criiodi  pertînébant.  Quod  si  alterum  6x 
iilis  a  tiobîs  M\  in  oitato  artioulo  I  conceptis  verbis  comineaioratom^ 
altethml  sile»4id  prœteritym^  nii  magis  iuculéntev  magisque  diluoidé 
argui  poleat^  quam  casum^  de  quo  YeH^a  fbcimus^  per  nos  concessuia 
fuisee>  Gftsum  vero,  dé  quo  facta  nulia  nlentio  «si»  fuisse  nobis  unioe 
reservatum. 

Qur  àutern  minime  concederemUs  aliis^  sed  Nobis  duntaxat  reeer* 
Vareœua  hano  intrusos  absolvendi  facultâtem ,  in  caoto  profecto  fuit 
maximum  iUud,  quod  unum  inter  alterumque  flagitidbi  interCedit 
iiîaerinraD^  quod  sane  a  vestris  ipsis  confratribus  animadversum  est^ 
qtiodque  in  onmium  oculos  inourrit.  Ëtenim  quamvis  gravi  crimine 
ii  teneantur^  qui  civico  sacramento  sese  obstrinxdrutit  ^  vi  cujus  reli- 
gione  intetposita  unusquisque  promittit^  servatufum  se  constitution 
nem>  quie  juxta  sententiam  totius  episcopalis  cœtus  galUcani,  juxta^ 
que  solemnem  declarationem  nostram  est  partim  hœreiica^  et  partira 
schismatioa;  multo  tamen  majori  et  graviori  flagitio  tenfetur  iile,  qui 
prudens  ao  «ciens  ad  exequendum  progredikir  id,  quod  jurejurando 
promiaerat^  quive  sîvesacriiege^  sive  rite  consecratus,  si  sit  episcopua^ 
sîf e  sacrilège^  sive  rite  ordtnatus>  si  presbyter  sit^  lUegitimam  nactus 
miasionem  ac  polestatem  ecclesias  vel  episcopales,  vel  parochiales 
înv<idilyquique4emum  segregatus  ab  bac  apostolica  Bede,  et  ab  io* 
gititiiia  epiaoopis,  tôt  peocatis  peocata  quotidie  inaudita  oeleritate 
cumulât)  qUot  iiiegitimse  jurisdictionis  actus  exercet,  dum  magis  au-^ 
gMSta  aaïU^menta  {Hxi^anat  ^  dum  populos  misetie  in  errorem  inducit^ 
d«iai  novam  inv^it  in  regnum  constitutional^»!  Ëcclesiam,  re,  4egi- 
bus  et  nomine  a  Jesu  Ghristi  Ecclesia  diversam ,  dumque  matiu  sua 
sehismaiii  iatissimam  sternit  viam»  Quod  ui  e  nledio  toHatuf  ^  jure  ac 
foerito  ad  saoetam  banc  Sedem  confugiendum  erat,  ulpote  qoae  inju^ 
rîd  praeaartim  afficitur)  quelque  opportunum  etiam  potest  adhibere 
indtt^gentif&ifâodum^  tioa  facile^  ordioateque  servandutu^  ubi  absol*- 
vendi  facultas  multorum  permitteretur  arbitrio. 

Mildittie  tët\e  vds  latet,  Venerabiles  fratres ,  quanta  sevftritate  usa  sit 
Ëcâèsiâ  advfersus  hujusmodi  reos.  Animadvei^tens  ëttlln  id  quôd  itt* 
teiicedit  discrÂmen  eos  inter^  qui  suo  iafortunio  parentes  haereticos 
aut  schismaticos  habuerunt,  et  inter  eos>  qui  e  parentibus  catholicis 
prc^eniti  sponte  sua  ad  hsBreticorum  partes  transgrediuntur^  aliter 
faictoSj  aliter  natos  hœreticos,  atque  schismaticos  semp^i*  tractavitj 

.  (1)  §  YideiUM...t  et  Jnsuper.^,  et  seqq. 
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iD  tsios  longe  rigidior^  utpote  l6nge  graviusreos.  Hic  ageKidi  rigor 
multo  etiam  magis  adhibitus  est  in  ecclesiasticos  viros  itftut  sciamus, 
adversus  ipsos  adhibitas  ftiîsse  minas  ^  ut  a  si  quis  studio  ad  heBlae** 
a  ticum  ieret,  et  susceperit  ordinationem ,  sine  receptione  sit  »  (4). 
Hune  Ecclesîs^  agendi  rigorem  commémorât  Innocentios  I.  Scribens 
enim  ad  Rufum/et  alios  Macedonise  episcopos  docuit,  episo(^um^ 
aut  clericum^  in  hsefesi,  aut  sehismate  ordinatum,  seu  in  illud  post- 
modum  lapsum^  laica  tantum  conmiunione  gaudere,  juxta  «  veteres 
(c  régulas^  quas  ab  apostolis,  vel  apostolicis  vins  traditas  Ëodesia 
a  romana  custodit  (2).  »  Et  quamvis  a  patribus  «oncilii  Nicœni  I 
quidam  adhibitus  fueiit  roodus  erga  Novatianos,  dum  Can.  8  in^ 
dulserunt^  ut  a  si  quando  venerint  ad  Ëcclesiam^  clerici  in  cIeiH>>pep» 
a  maneant^  et  is,  qui  nominatur  apud  eos  episcopus^  honorem  pre« 
«  sbyterii  possideat^  nisi  forte  placueritepiscopo  nominis  eum  honore 
a  censeri  (3>,  i>  vohienmt  tamen^  ut  anteire  deberent  certiora  argu- 
menta ejurati  errons^  adeoque  nonnulla  ab  iis  praestanda  esse  decre^ 
verunt  ;  scilicét  primo  :  a  Haec  autem  prse  omnibus  eos  scriptis  eon- 
a  venit  profiteri ,  quod  catholicaB  et  apostolicae  Ëcclesise  dogmata 
a  ^uscipiant  et  sequantur.  »  Decreverunt  secundo 7. ut  etiam  in  eo^v 
qui  in  persècutione  prolapsi  sunt,  adfaciendum  eorum  resiinscente 
periculum^  servarentnr  et  spatia  comtituta  et  tempora  definita  {^y 
quatuor  illis  scilicét  pœnitentiae  gradus^  qui  juxta  tune  vigentem  die^  - 
ciplinamdebebant  reconciliationem^  sacramentorumque  susceptionem 
antevertere  (5)5  et  decreverunt  denique^  ut  ecclesias  occupatas  abdi^ 
carent  ^  easque  episcopis  legitimis  dimitterent.  Ët^m  illud  céitom 
est^  veluti  memorati  Patres  dixerunt,  a  quod  episcopus  eccle^  hai^ 

a  bébit  episcopi  dîgnitatem ,  ne  in  una  civitate  duo  epise<^i  - 

«  probentur existerez  (6).  ;  =  ^ 

6àm  Rufns  Thessalonicensis  episcopus  hujus  Nicami  canonis  vi  de* 
ricos  a  Photinianis  episcopis  ordinatos  recipere  vellet^  eaque  de  re  con- 
suluissetsanctumlhnocentiuml^rèsponditpontifex:  «Possum  dicefe  : 
de  solis  hoc  Novatianis,  aliisque  haereticis  revertentes  debere  in  suum 

(1)  Verba  sunt  Constantini  Cypriorura  metropolitae  in  actione  prima  synodi  VII 
generalis  relata  a  Labbeo  in  noviss.  coUect.  concil.  Antonii  Zatta,  1. 12,  col.  i04S»  post 
iitt.  C. 

(2)  Epist.  22  ad  Riifum  aliosque  episcopos  Macedoniae,  apud  Lfltbbeom,  cH.  mifiss. 
collècl.  Antonii  !2(atta ,  t.  3,  col.  1060  et  seq., nuin.  4  et  5.  ' '^ 

(3)  Cit.  can.  8,  apud  Labbeum,  cit.  éd.,  t.  2,  col.  6S0. 

(4)  Cit.  can.  8. 

(5)  Can.' llejtiè^lbni  éohcilii  Nicit^ni  I,  pene&Labbeumin  cit.  coll^.  no^sB.',  t!  il, 
col.  681. 

(6)  Cil.  can.  8,  '■      •"        '■^-    ••  '    •  . '• -»  ■     ••  ' '^::   :.-.i..- 
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ordinem^vee^  (i).  »  Irao  sanetus  pontifex  hac  occasione  docuitob- 
jici  Boa.  )pQ$6e  peçuliarem.  Indulgentiam  aliquando  adhibitam^  eo 
quod^sniti&^OQsiaret^  actum  fuisse  quasi  dispensatorie  pro  remedio^ 
ac  necessitate  teinporis  (2). 

Neiquealia  certe  fuit  sancti  Hieronymi  sententia.  Disserdus  enim  de 
epificopia.  la^is  in  synode  Âriminensi ,  censuit^  eos  de  soliis  episco- 
palibus  dejectos  debui^  inier  laicos  redigi  ad  perpétuas  de  scelere 
lacrymas  effundendas  (3).  Consideravit  tacnen  sanetus  doctor^  posse 
nonnibil  de  hujusmodi  rigore  aliquando  remitti  (4)  ;  utque  remissio 
hujuamodi  eertisesset  regulis  eircumscrlpta^  in  synodo  Alexandrina , 
oui  sanetus Athanasius,Hilarius  Pietaviensis,et  Eusebôns  Vercellensis 
interfuerunt^plaeuitstatuere,  quoad  soeleris  principes  atque  auctores^ 
quos  error  excusare  nop  poterat,  servari  illaBSum  antiquum  EcciesiaB 
canoneoiji  alios  vero  pœnitentes  Ecclesiae  posse  sociari;  consensitque 
romapa  et  ocddentalis  omnis  Ëcclesia^  veluti  idem  sanetus  Hierony- 
miis  testatur  (5). 

Hinc  minime  Nos  recedemus  ab  aequitate^  et  indulgentia,  postmo- 
diiiB  in  Ëeclesiam  recepta^  si  postulantibus  vobis  generatim  intruse- 
rura  absolvendorum  facultatem^  seeernentur  a  Nobis  presbyteri, 
aliîque  inferioris  ordinis  ecclesiastici  viri  ab  archiepiscepis  ^  et  ab 
episcopia  ordinis  superioris.  Ad  presbytères,  aliosque  ecclesiasticos 
viros  quod  spécial,  per  Nos  in  quarta  et  quinta  classe  comprehen-- 
SOS  apofitolioarum  iitterarum  diei  19  praeteriti  martii  (6)^  concedimus 
adannumunicuiquevestrum,  dilectifiliinostri^acvenerabilesfatres^  et 
dilecti  filii,  facuUatem  absolvendi  per  vos  ipsos^  aut  per  presbytères 
delegandos  a  vobis  ^  eos  omnes ,  qui  sive  illégitime ,  sive  légitime  or* 
dinati  ^  aut  intégras  parechias ,  aut  earum  partem  invaserint,  et  actifê 
exercuerint  sibi  ab  episcepis  intrusis  delegatos  y  atque  bos  in  gratiam 
Ëcclesiœ  y  conciliandi,  ita  ut  ii  y  juxta  indulgentiam  memorati  canonîs 
8  Nicaoni  concilii  permaneant  in  clero.  Et  ne  absolutiones  hu- 
jusmodi inconsulto  concedantur,  aut  sint  inter  se  difformes ,  inbae- 
rentes  Nos  prsBdicto  concilio  Nicaeno,  etbenigniori  Ëcclesise  disciplinas 
jubemus  intrusonun  absolvi  neminem ,  nisi  prius  scripto  ejuraverit^ 


(1)  Cit.  episl.  22  apud  Labbeam  cit.,  t.  3,  col.  1061,  num.  5. 

(2)  Cit.  epist.  22,  num.  5. 

(3)  Comment,  in  Ezecliielem  prophet.,  lib.  13,  cap.  40 ,  $  4..,  Hsec  didt.ii,  éd. 
Venet  ann.  1768,  t.  5,  part.  I,  p.  542, 543,  544  et  545. 

(4)  Cit.  Comment.  înEzechiel.,  p.  545,  §  Quidquid... 

(5)  T.  2  advenoi  JUiciferianos,  ciuuâ  yerba  referunlur  apad  Labbeom  cit.,  t.  3,  col. 
343. 

(6)  Pag.  248  hujasce  vol.,  §  Parochos..,  et  seq. 
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civictlm  saoraaleQtuin ,  illosque  errores ,  qui  avili  oônctitutiaoe 
gallicani  coatineDtur>  einisi  deciarâverit  specktim  (i)^  saecile^g^s  e»^ 
pixjin^lioneâ  ab  intrusis  sive  receptas^  $ive  petWa&»  irritmn.eflp 
coliatam  ab  iis  auctoritatem ,  injustamque  etnuUaoi  le^se  irtirusioneiii 
una  cum  actibus  inde  consecutis,  et  nid  jurejuilando  prommecU  se 
apostolic®  huicSedi  (2)^  legitimisque  epfôcopis  obtemperaturum^  et 
nisi  deoique  paroehiam,  ejUBve  partem reapseabdicave^it,  eovuiiui}iiç 
ejuratio,  atque  abdicatio  publica  fuerit^  perinde  ao  crimeo  quoqué 
publicum  fuit>  injunctis  eorum  siogulis^  quantum  ^pirit^s  ei  pm*- 
dentia  suggesserit,  ut  aiunt  Tridentini  Patres  (3) .,  prû  qucUUmU  tri*- 
minum,  et  pœnitentium  facuitate  saiuiaribwB ,  et  con^éni/mtibuM,  ^u*^ 
iisfuctionibus  j  loco  publicœ  pœniteatiae  graduum»  quos  vig^dtes 
Nicaeni  conciiii  tempore  postmodum  Ëcolesi^  pietas  moderata  eai> 
reservataque  Nobis  facuitate  idoneos  reddendt  eoa>  qui  absolveatur^ 
habendis  retinendisque  beneficiis  ^  atque  parocbiis  ^  per  ipsos  uofktihB 
occupatis  et  possessis.  Dum  vobis  ampliorem  banc  facultatem  impert 
timur  absolvendi  etiam  à  nefario  intrusionis  sacrilegio  eoctesiaçtiicos 
ioferioris  ordinis^  non  possumus  equideoi ,  quia  vo$i  »  simul  j^t  eccfc^ 
siaaticos  hujusmodi  paterne  coinmoneamus.  Yos^  inquimus^  utcmit^ 
utamini  tributa  facuitate  ad  sedificationem  ^  utque  religioâ^jeas  jsCirfr 
vêtis  ^  qusB  vobis  praascribuntur,  conditiones  ;  ecclesiastico^  auti^ 
pœnitentes^  ut  grato  in  nostraoi  indulgentian»  anii^io  nullam  simuler 
tionem  adhibeant^  utpote  quse  non  modo  ipsis  nulii  esset  acymnentOf 
8çd  etiam  eosdem  in  majus  exitium  conjicerat.  Absoiuti  enÎJii  çajirani 
Ecclesia ,  absoiuti  minime  essent  coram  Deo ,  medicinamque  ip^ami  in 
vf^nenum  converterent  Et  si  Spiritum  Sauctum  non  habent,  qui  m- 
gregant  semetipsos  (A),  certe  nec  ille  eum  percipit,  qui  &ctu^  est  ia 
J^cclesia^   quoniam  et  inde  scriptum  est  :  Spiritus  enim  Sanctus 
disciplina  effugiet  ficium  (5).  Qui  vult  ergo  habere.  Spiri^up  San'- 
cturn?  câveat  in  Ëcclesiam  simula  tus  intrare^  aut  si  i^im  talj&  intra- 
vit^  caveat  ia  eadem  simulatione  persisterez  ut  vei'aciter  ûo»^so^t 
arhori  vitae.  ... 

Insuper  ad  quamcumque  ambiguitî^tem  submeyeindami  illud  adjw^ 

(1)  Ëjaratio  errorum  articulata  esse  débet,  juxta  cit.  can.  8  concilii  Nicwni.',  aec 
non  juxta  acta  alterius  concilii  Nica^ni  II,  apiicl  Labbâutn^  cit..  éd.  noviss.^  t.  12, «ol. 
108,  lit.  K.  .  , 

j(2)  Hœc  conditio  expresse  adjecta  fuit  in  formula,  qua  rocepti  fuerunt  ad  commu- 
nionem  scliismatici  in  concilio  Lateranensi  III,  ut  videre  est  apud.  îf«tal.  AlcKa^d. 
histor.  eccles.  saecul.  XI  et  XII,  dissert.  9,  éd.  Paris  1744, 1. 14,  p.  3eS* 

<3jSess.  14,  de  «acram.  pénitent.,  cap.  S. 

(4)  Judae,cap.  unie,  vers.  19. 

(5)  Sapientiœ,  cap.  1,  vers.  5.  r    »t    . 


gîtAti^ ,  Dit  tktniltftbè^  mi3nioràto  tMtllto  gèAéi*àli  (^ùlifipl*ehènsdg ,  tioh 
sjstms  àtqûe  iite  Facultâtes ,  tjuae  hiâôe  ictHitlifôntu^  littem ,  cotM^&èëè 
intelligantur  tam  galli^  qualti  eltëri^  àrôhiepi^copfô ,  et  episcopis  pw 
ite  populis,  iisqile  dioécesitlm  pàttibus^  (}ua6  hslbeM  in  iiegtio  éal- 
liàfurâ. 

Ad  afchiepi$eop6s  verb,  et  episcopos  âupérioris  ecclesiastlcï  'ôrditoii 
quûd  àttitfôt ,  siVe  shrt  consccratores  et  assistantes ,  sive  intrusî ,  èivè 
etimn  jtirejurando  civico  obstricti^  juxta  primam^  secundam^  ter-^ 
tiàmquè  classem  nostraruni  litterarum  diei  19  elapsi  meïtsis  maftll^ 
sàtîs  oppôrtunum  existimamus  unice  Nobis ,  nostrisque  suècessoribus 
rélserVare  illorum  absolvendorum  facultatem.  Quod  enim  saper  eonitti 
dfeffectiorie  cadit  judicium^  multo  aliis  gravius  est,  iisque  longe  ànte- 
cellit  :  nam  eorum  quidam  sunt  totius  sceleris  principes ,  omnes  âu- 
lem  possunt  vere  diei  auctores  exitialis  schismatis,  quod  per  totukh 
iàtud  régrtum  misère  debacchatur  ;  adeoqtie  dîgni  suiit  juxta  memôïa- 
tos  c^tiDtieâ ,  ùt  fcum  iis  aliquando  rigidius  agatur.  Hâc  autem  reser- 
vatione  ttoluttms  satie,'  ot  eortim  attimi  frangaûtar  ae  dejiciantur, 
sed  maxime  cupimus,  ut  illorum  tanto  magis  excitetur  fidueia  corn- 
ihûtiem  matlrem  adeundi,  et  ad  eam  alacriter  confugiendi;  si  enim 
sincera  eorum  sit  pœnitentia,  velintque  plenis  salisfactionibus  rtialè 
gésta  bondemnare ,  et  ecclesias  ôccupatas  dimittere ,  declai'àvimUs 
jam  cum  sancto  Leone  (1) ,  idemque  modo  iterum  detîlaramus,  eos  per 
DOS  apertis  ulnis  exceptum  iri ,  et  pacis  communionisque  nostrae  uni- 
taie  fruituros.  Nostra  enim  ac  vestra  consilia  non  alio  spectant ,  quani 
eo,  ut  errantes  ad  ovile  reducantur,  utque  schismati  finis  demum  im- 
ponatur,  veluti  indesinenter  fusis  laWymis  Deum  optimum  maximum 
deprecamur. 

Post  haec  vix  opus  esset ,  ut  vos  admonereinus  cujusdam  scripti , 
nunc  ad  Nob  delati,  qyod  schismatici  desperatites  omnino  tueri  se 
amplius  posse  auctoritate  sua  apud  omnes  abjecta,  atque  pessumdata^ 
ausi  sunt  nostro  nomine  in  vulgus  edere,  prsefixo  titulo  litterarum  in 
fbrtim  Brevis ,  galUoa  et  germanica  Hngua  conscriptm*um,  perinde  «û  si 
illaê  datae  fuissent  RomcBy  ùpad  Suhôtàm  Itùriam  Majorem  ;  sub  annulo 
piscaioris,  die  2  mptids  âMwo  179^5  quatuordeaim  scilicet  diebus 
post  ulUmas  uostras  litteras ,  quibus  adscripta  est  dies  19  prateriti 
martii.  Hae  falsae  litterae ,  quarum  initium  est  :  Noster  patemus  ani- 
i9^tf^,  inàuditateniéHtate  falsas  déclarant  oitines  âpostôli^as  ttttèras 
a  Nobis  exaratas,  atque  vulgàtas  ad  versus  civilem  constitutioûém 
cleri  Galliarum^ejusque auctores,  atque fautores  (2)  exuunt  sanctam 

(1)  Cil.  apostolicae  litterte,  diei  19  martii  1792,  §  Hinc  mirum... 

(2)  S  1,17  et  46. 
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hanc  Siçdem  ^uo  juris^tionis  primatu.(i).,  plyrimi^j^ucj^hjy^s pi(0^ 
quun^ùr  universam  cpnstitutionem ,  hortaaûxrque:  pQpvlo^.,  .^kn^ 
scopis ,  et  parochi^  constitutionj^libus  pareant  (2). ,    .  , ,  .      »,  ..,j,\\  r, 
Oh,^  jnfelix  astutia  !  quasi  uniçuique  npn  pateret  |bdrum,ljitt^^^i;ipi 
falsita^  atijue  calumnia,  sive  locus  inspiciatur^ubi  datas  fui^sç.^^^iiin 
fi|:^gitur;Npsenim  die  Imensis  aprilismorabamur^queaiaf(jkaiodpi)^jf4r 
hue ,  Doo  apud  Sanctam  Mariam  M^orem  y  sed  apud  SapctuuïlP^^; 
sive  axiioiadvertatur  integer  contextus ,  et  çont^auatiOj^epi;aoniSj,-g;|i^ 
fuerupt  conseriptae.  U^i  euim ,  dum  assueta^  ipsisque  fajaûliarirqjfQupr, 
ventiooe  ,utuntur,  nullurà  afferunt  argumentumj  quoa  çent^fi$^ç»pft 
fijerit  refutatupi  aiflue  rejectum ,  iîa  ut .  vere  ,dici ,  po^^. ijQt  i^^j^ 
errqrest  esse,  ,quot  verba.  Nihiiominus  ne  siqçiplices  (Jecjipiantfijr^  ipîifP:^ 
rentes J^Qs  iis,  quaeadversushujusmodicorrupta  moni^mwtapQ^ft 
mis  litteris  postris  expressimus  (3),  hoc  scriptu^:^^  de^lajrftïnpsofolr. 
sum^  commentitium^  calumniosum,  haereticumatque^l^i^aflcilf^t. 
illudquc  rejicimus^  reprobamus  ajtque  dainnamus.  jQuaj9[)ajp?i^,sqnt 
adversariorum  i^ostrorum  fraudes,  eo.  major  4ebetj5S§enQ?tpa,;,f^. 
vestra  vigilanti^,  Hanc  vobis  commendamus  etiam  atqup  etiaiff^^iii]^ 
intérêt  yobis ,  dilecti  filii  nostri  ^  et  venerabiles  fpatres ,  ac.c|il6iC^^4iR:}! 
vestraeque  curae  concreditis  gregibus  apostollcam  beUedlçtiopem.pqp^» 
nianter  impertimur,  Datum  KoniâSy  ajtudSanetu^ri'PetrVim^  die  i3^fuï 
ilQiy  pontificattts  nostri  a?ino  decimoqctavo,  ,        .  :r  ♦•uiii 


PÏUS    QUI  SUPRA. 


Plus  PAPA  VL 
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XLIX.  ■•''■■'  '  •"^*'^'M 

VBNEBABILI    FRÀTBI 

ANTONIO  ARCHIEPISGOPO  PAaiSIENSI  -  v  •  ■ 

,  .        ..  .     ••  .  •     •   m,/' 

(  Tran$mUUt  litterarum  exemple: de  ichismate  r^niQalliarum^éeîampèÈii^x 

catione/aculiatum.)  .      ,^;    ,   i -,iH 

Pii.YI  P*  M.  EpUt  a4  Principe»,  an.  XYIU,  fol.  I05u  .    ,>  >^v  ' 

Roiii3e,26î«iili  1792.  '  ''*;  ' 

Veneràbilis  frater,  salutem,  etç,  Posthiteras  postr|S|s  die  19  O^sirtjii 
datas'  ad  dilectos  fihos  nostros^.  R.  E.  cardlinales  et  venermfe^ 

... 
(?).;§  4»4....  ■    ..■,:«»  .:-ti-:-;  .:■        -.        >•    •    •     •    '•'■•     ■■    '-i''        -•!'  '-•    '•'■ 
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tr^LÎrei  wèhfepîscopos,  et  epîscopos,  ac  dîlectos  filios,  capitula/ 
cterunl,  ét'populum  regni  Galliarum  ^  alias  nunc  scribendaâ  duximusV 
quibus  illorum  postulationi  satisfaciamus,  planeque  declaremtis ,  quod 
ad  fàcultates  absolvendi  ecclesiasticos  intrusospertinet^  quae  sit  mens 
nostra ,  quantam  scilicet  extendi  debeat  earumdem  facultatum  in- 
dultum.  Yalde  quidem  commendamus  susceptum  hoc  universis  cœtus 
episcopalis  nomine  ad  nos  confugieùdi  in  éxortis  dubitationibus  con- 
silium ,  cui  dum  accurate  respondemus ,  ad  singulos  bas  ipsas  litteras 
recentibus  typis  éditas  transmîttimus ,  ut  quisque  certus  de  nostra 
voluntàte  sit ,  easque  pariter  ad  te  dirigimus ,  venerabilis  frater  ;  cer- 
tumque  itidem  esse  volumus  de  singulari  nostra  tuae  pastoralis  solli- 
citudinis  fiducia ,  deque  patema  eximia  caritate^  qua  fraternitati  quae, 
tibique  commissis  ovibus  apostolicam  benedictionem  peramanter 
impertimur.  Datum  Romœ ,  etc.,  die  20 jfwwM  i792,  pontipjcatus  noslri 
anno  decimo  octavo, 

Ëodem  exemplo  :  Archiepiscopis,  Viennensi^  Rhemensi,  Turo- 
nensi^  Bituricensi,  Burdegalensi  ^  Auxitano^  Tolosano,  Narbonensi, 
Arelatensi^  Aquensi^  Bisuntino^  Ëbrodunensi^  Gameracensi,  Da- 
masceno  coadjutori  archiepiscopi  Albiensis^  et  mutatis  mutandis, 
cardinal!  Rupefucaldio. 

item  y  cardinali  de  Rohan ,  sed  pro  lineatis  legatur^  qui  magiiam 
partem  diœcesis  habes  in  ditione  Galliae. 

Item^  episcopo  Iprensi,  sed  post  iioeata^  qui  partem  diœcesis 
habes  in  ditione  Gallise. 

Item ,  electori  Trevirensi^  sed  post  lineata ,  qui  habes  tua^  diœcesis 
partem  in  dictione  Galliae ,  tuosque  ibidem  suffraganeos. 

Item  Y  episcopo  Lugdunensi^  sed  post  lineata  ac  tuum  erit ,  ut  eas 
ipsas  item  (cum  a  vestro  numéro  exclusus  sit  archiepiscopus  Sono- 
nensis),inSeiionensem  diœcesimomnem,  ejusque  suffraganeos^  suf- 
f raganeorumque  diœceses  importentur ,  etc. 

Pariter  eodem  exemplo  die  vero  23  junii  1792  episcopis^  Sego- 
nensi ,  Afeviensi ,  Adiacensi^  Nebiensi ,  Marianensi. 

Electori  Mogontino^  sed  post  verba  voluntàte  sit  primo  loco  lineata 
legatuff-eas  pariter  prout  superius  fecimus  ad  te  dirigimus,  venerabilis 
frater  :  una  cum  liisce  nostris ,  ac  piuraillarum  exempla  tibi,  quem- 
admodum  aliis  in  Gallia  metropolitis  deferri  mandamus/quo  eadem 
possint  vestra  opéra  diffundi  per  suffraganeos ,  diœcesium  admini- 
^stratores,  capitula,  caelerumque  clerum  cujusque  diœcesis,  quod  nos 
ipsi  quoque ,  quantum  in  nobis  est ,  curabimus ,  ut  et  p^  alias  regio- 
nés  gallicis  finibus  cônterminas ,  ac  ubique  publicentur.  Certi  plane 
sumus  te  hic  etwm  priedara^  tua  in  religiortém  èludiaesée  confirma- 
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turum>  certumque  invicem  te  facimus  de  paterna  eximia  caçit^tei 
qua  fraternitati  tuae,  commissisque  tuas  fidei  populiSi  apostolicam  Im^ 
nedictionem  ainaQtis$inne  irnpertimur.  Datim^^^y  vi  supra. 


L. 

VSNiBABIM   fBATBI 

CAROLO  ARCHIEPISCOPO  AVEN10NEN8I 

Plus  PAPA  VI. 

(TranswUttfê  apoitolUxis  litteras  de  facnltahm,  ampHfieaUone.) 
Pif  YI  P.  m.  Epist  ad  Principes,  an.  XYHf ,  fol.  llf. 

Venerabilis  frater,  salutem,  eic,  Gum  ob  litteras  nostras  dîe  #9 
ipiraeteriti  mensis  martii  datas  ad  9.  R.  E.  cardinales^  arthiepiseopoi^ 
episcopos^  aliosque  e  clero  popiiloque regtii Galliarum ,  Bonnihiidà- 
Litationis  in  iUo  clero  exortum  sit  oirca  limites  faeuitttum  absolvendi 
intruses,  idque  ad  Nos  delatum^  voluimus  novas  ad  eosidem  eonseri- 
bere  litteras ,  quibus  expressa  nostrsB  mentis  deeiaratione  ampHofés 
fecimus  facultates  ipsis  concessas  ad  absolvendos  etiam  écclesjfastÎGDs 
secundi  ordinis  intrusos ,  sed  certis  ad  id  ipsum  propositis  nomrisi  Et 
ut  litteris  nostris  die  19  aprilis  datis  extendimus  ad  untimqtiemque 
vestrum  illud  indultum ,  ita  harum  vigore  extendimus  pariter  ai 
quemque  vestrum  earum  facultatum  ampliationem.  Qtiin  plura  ^ëd 
quemque  ex  vobis  exempla  typîs  édita  mitti  mandayimus^  quo-eiâdeni 
vulgari^  diffundique  per  diœceses  vestras  feciatrs.  Deum  optiiftiim 
maximum  precantes ,  ut  nostras  vestrasque  sollicitudinès  sua  bèoi- 
gnitate  respiciat ,  ac  secundet ,  intérim  apestolieam  benedictiobétn 
tibi,  venerabilis  frater^  tuseque  fidei  commissis  ovibus  peramanterim- 
pertimur. Dafvm  Remœy  (He%3junii  il^ ,  pontificatus  nosM  àmo 
decimo  octavo,  '  ■* 

Ëodem  exemple  episcopis  Qarpentoractensi  ^  Gaballic^Ksi,  Va- 
sionensi,  »' 


»    n, 


1 
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Ll. 

SEBENISSIHU   AC   POTENTISSIHO 

ÇÎEORGIO  MAGN^  BRITANNIj:  REGI  IU4USTRI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Grattas  agit  de  hospitio  ecclesiasticis  gallis  exulibus  dato ,  et  commendat 

C.  Erskine,  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  71. 

Romaç ,  7  septembrig  1792. 

Serenissime  ac  potentissime  Rex,  salutem  et    felicltatem.  Non 
potsumus  equîdem  dubttare ,  quin  regiœ  majestati  tnae  i^eddîtjB  gratise 
fuerint,  qnas  Nos  rependendas  tîbi  curavimus  per  dilectum  filium 
Doslruni  S.^R.  Ë.  cardinalem  de  3eMidg'a<9Acretis  status  Wostri  suis 
littaris  die  10  novembris  179i ,  datis  ad  nobilem  virom  Willelmom 
bai^nem  de  Grenvîlle  tuum  îtem  a  secretîs  status ,  et  nuper  per  hu- 
manissimum  p#inoipem  Augustum  filtum  tmim.  Is  ei'tim  in  suc  ab  % 
bae  Ufbe  disce$8u,  in  qua  propter  egregias  dotes,  et  proptef  singo- 
lariaanimi  ornamenta  incr^ibile  sui  desiderium  reliquit ,  rogatus  per 
îtoB  fuit,  ut  hoc  te  offleii  génère  nostris  verbîs  prosequeretur.  Eum- 
demque  îteram  hac  eadem  de  re  haud  ita  pridem  rogavimus  per 
noaira»  litteras  ad  eum  datas ,  ut  secum  de  felici  suo  in  patriani  ad- 
Tenta  gratulareinur.  Cum  tamen  modo  isthuc  se  conférât  dilectus 
.QHu^  Garohis  Ërskine*,  qui  genus  nobilitatemque  ducit  eX  tuo  Scotiae 
•ragao^  quique  jamdiu  praeclaram  Nobis,  atque  apostolicas  huic  Sedi 
.m^vat  operam ,  Nobisque  peracceptus  est  ob  ingeniuml  suum ,  do- 
civlnam  virtutem,  cœterasque  animi  dotes,  per  opporttinum  Nobis 
ymoxsk  est  odenfi  in  mandatis  dare ,  ut  majestati  tuae  nostros  obser- 
'if^fêisby  obsequii,  et  grati  animi  sensus  nova  sui  testimonif  accessiôiie 
ocnArmaret.  M  enlm  a  Nobis  postulat  tnm  singutaris  illa  tua  TibéraB- 
las,  qua  ecctesiasticos  gallos  es  prosecutus,  tum  ingentia  beYieflcia 
jcatboÛcÂa  i\\A  subjeotls  collata,  tam  optime  instructa  classis  per  te 
ad  mare  Mediterraneum  missa  y  quo  se  conjungat  aliis  spectabilibqs 
oopiis  fœderatorum  principum  ad  nostrse  pontificise  ditionis,  totlus- 
que  Itali»  securitatem.  Hinc  eidem  nostris  hisce  litteris  tuse  maje- 
stati reddendis ,  aditum  ad  benignitatem  tuam  munire  voluimus ,  te 
rogantes,  ut  eum  clementer  excipias,  utque  iis  omnibus  fidem  ad- 
jungas,  qu8B  per  ipsum  nostro  nomine  ad  te  deferentur,  eldemque 
prsdbeas  illa  regi»  propensionis  indicia ,  quae  propriae  virtutes  sunt 
magni  animi  tui^  quam  omnes  norunt  banc  ipsam,  ob  causam  ad 
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alia  adjuDctam  décora,  aeternam  sibi  nominis  famam  comparasse  ad 
Nos  quod  attinet  nunquam  sane  deerimus  ad  omnipoientem  Deum 
preces  fundere  pro  lui  ipsius  y  totiusque  regiae  familiae  tuae  incolumi- 
tate  ac  fecilitate.  Datum  Romœ,  apud  Sanctam  Mariam  Majorent  sub 
annulo  piscatoriSy  die  7  septembris  il^ ,  pontificatus  nastri  anno 
decimo  nono. 


LU. 

VENEBABILIBUS   FBATRIBUS 

ARCHIEPISCOPO  PARISIENSl 

ET  ËPISCOPIS  COVENARUM,  MEMAUSEMSI ,  MACLOVIËNSI,  TRKCEIfSI 

ET  LINGONENSI.  - 

Plus  PAPA  VI. 

{Agit  de  eorum/uga.) 
Pii  y\  p.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XYI,  fol.  112. 

Romae ,  21  noTembris  1792. 

Yenerabiles  fratres^  salutem^  etc.  Nova  illa  fuga,  ad  quam  arri- 
piendam  vos^  totque  alios  ecclesiasticos  vires  regni  GaUi^rum  adegit 
inopinata  Sabaudise^  et  civitatis^  comitatusque  Nicensis  occup^tio^ 
ingenti  animum  nostrum  dolore  perfudit.  Nos  enim  et  fuimijus^  et  eri- 
raus  semper  vestrarum  serumnarum ,  dolorum  et  insectatiooum  ,par- 
ticipes ,  quibus  propter  apostolicam  fidem ,  et  propter  eathoiicam 
unitatem  maxima  cum  gloria  estis  obnoxii.  Hinc  nihil  potiiit  Jiobis 
gratius  accidere,  quam  veslras  abstergere  lacrymas^  etquoad  no- 
strum fieri  poterit  ^  vobis  juvandis  ac  sublevandis  operam  dare.  Quae 
per  vestras  litteras  die  prima  hujus  mensis  datas  a  Nobis  postulastis 
officia  apud  veneraUles  fratres  episcopos  y  et  apud  dilectos  filioB  ab- 
bâtes  ^  et  capitula  Ëcclesiae  germauicae^  eo  quod  bénigne  suscipiant, 
susceptosque  alendos^  ac  sustentandos  curent  infelices  sacerdotes  re- 
gni Galliarum^  hsec  jam  peregimus  multo  ante  nostro  exemple^  Ëie- 
nim  prseter  ecclesiasticos^  et  religiosos  utriusque  sexus  bene  multos 
regni  Galliarum,  qui  per  Nos  excepti  jam  fuerunt  antequam  Sabau- 
dia  ac  Nicia  occuparentur,  illi  sane,  quibus  post  occupationem  hu- 
jusmodi  domicilium,  atque  hospitium  patuit  in  bac  aima  urbe^  et  in 
aliis  ditionis  pontificise  locis^  numerum  bis  miilium  conficiunt.  Uii- 
nam  possemus  Nos  omnibus  auxiiium  ferre  ecclesiasticis  y  et  laicis  vi- 
ris  regni  Galliarum^  Prompto  enim  essemus  ad  id  prestandum  animo 


t'i ateqtW'OBo^el  nûmaio  ^riœ emolumeato.* Persuasuitvenhft  fMbis 

'  '«st^ ipafiÉofemuniversalero^  patreinque  commun^m  fideKamhujtas- 

-:  mddi<ineris  vinculo  sup^  aliosaniriesobâ^ïringii  Atoarti'VffesTidif(Q*œ 

mhitiiie  dht  cxxnihum  inopbeAobtevandâàpaFôs^'H^elûti  encycltcilr  lit- 

•  teri$dte'16^^Qp6rîori$  iMnsis  oétobHa  >c6nscriptis  exoitandos  oii^ 
vimus  erga  illustres  exules  viros  regnî  Galliarum  venerabites  fmti^s  ^ 
archiepiscopos ,  et  episcopos  nostwe  ditionis,  ita  nunc  precibus  ve- 
stris  obsecundandum  esse  rati,  per  alias  nostras  encyclicas  litteras^ 
quarum  exemplum  ad  vos  mittlmus,  libenti  animo  cohortandos,  ad 
idem  praeclarum  caritati^  opus  arbitranijur  archiepiscopos ,  episcopos, 
abbates ,  abbatissas,  capitula ,  et  utrumque  Ecclesise  germanicœ  cle- 
rum ,  quae  hospitkfitiitid'la^de^sémper  exéèlitritc  Urbs  ipsa  Gonstantia3; 
qnaoïta^caiiiit^inQm  Chrisio  fiU<p»  nostrofliraiicisoQ  in  knperatorem 
Romanorum  elccto  vobi&pto  domieiKo  assignatam  fuisse  affirn^atis, 
egregia  habet  hujusce  avitse  pie).atis  pionumenta.  Sanctus  enim  Con- 
radus  Constantiensis  episcopus  domuni  pro  peregrinis  excitavit  (1); 
<ieberardus  aller  Constantiensis  episcopus  nionasterium  erexit  cuni 
onere  excipiendi^  et  alendi  quotidie  pauperes  looo  Christi  (2);  et 
plura^int^r  monasteria  jstius  et  aliarum  Germania;  diœcesiuni  ununi 
exstat  y  quod  appellari  consuevit,  quodque  appellatur  adhuc  Stabu- 

'■  'lênêéye0  ^quodsit  commohe  ôtabalum  omnium  panperum,  et  pe- 

i  -  r^itloruni  ^3);  Hînc  eerta  spe  oonikiimus  fore^  ut  nihil  vobis,  çae- 

'  ISêfifikjue  eedesiàsticip  gallis  ad  vitœ  subsidia  stt  defoturuin,  cum 

'  véneraMIiB  frat^  Maximilianus  €hrisiophoi*us  Constantiensis' civitatis 

qpisoô^yaliique  egregii  pastores,  et  abbates  Ecclesise;  germanicd3 

'  <  'majo^um  gtiorum  gk)riam  aBmulentur.  Nostris>;  vestrisque  lacrymis,  et 

-lipidûiotsîtetn  precibus,  quœ  factœ  hacteiuis  sunty  etqoaB  instaucan- 

'tul^'^uotidie^-Deus  optimus  maximns  exoratus  dignetur  tandem  ali- 

*  >  cfuando  justam  suam  iram  eompescere^  vobisque  gloriosis  pastoribus 

Tédirasireddere  sedes,  et  Ëcclesi»  univer^ae  pacem  restituere,  ve|uti 

^'inifiâto^e&i^ytamus  animo,  dum  intérim  voUs/venerabiles  fràtres, 

•  '«ip^Btolicani^  befiedictionem  peramanter  impertimur.  DcUum  apud 

Sakotufnr*Peifwn y  die  24  nwembm  i"!^ ,  pontificatus  nosiri  anno 
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(t)  )[;|^rolliç•.CoQ6^ptiûa^  in  lioc  eplscopo,  ^§,  ci^^  G. 


(3)  Çhron.  ^ertoldi  ( 


'I. 
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Ckynsiant.  ad  an.  1083. 
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Llll. 

YBNEBABILIBUS   l^BÀtBtÈtlB 

ARCHIÈPISCÔPIS  ET  EPISCOPÎB , 

AG  DILECTIS  FILUS,  ABBATIBUS,  ABBATISSiS,  CaPITULIS,  £T  CLERO 
TAM  SiËCULARI,  QUAM  RËGULARI  GERMANLE 

Plus  PAPA  yi. 

(  Exules  Gaiios ,  ium  ecclesiasticos  tum  laicos  commendat.  ) 

Nantiatura  Galliœ,  fol.  360. 

Rorose,  21  BOTembris  179t. 

Veherahiles  fratres ,  ae  dilecti  filiiy  salUtem,  etc.  Igûotae  tiemini 
sunt^  nëc  sihe  lacryitiis  cornniemorari  causse  possunt^  propter  qtiàs 
alrchiepiscopi  9  episcopi,  parochi,  sacerdotes,  clerici,  sacraevirglnes, 
et  plurimi  ex  regularibus  regni  Galliarum ,  illustriaribUs  editis  suse 
religioilis  arglimentis,  coacti  sunt  suas  derelinquere  sedes ,  domicilia^ 
acboha,  diversasque  petere  cum  catholicaS;  tum  acatholicas  regioties, 
in  quas  facilius  potiierunt  confugere^  ea  apud  exteros  subsidia  postii- 
lântes^  qilae  a  suis  obtinere  naquirent.  Hsec  inclyti  cleri  in  varias  patries 
diàpersio  non  potuit  sane  animos  omnes  non  commovere  :  Nos(]ue 
cërte  maximalaude  cumularedebemus  non  solum  jprincipeiâ,  pastores^ 
fet  populos  catholicos ,  qui  per  evangeliurtl  edocti,  et  verse  ctlËHiatis 
âpiritu  intlammati  hos  bénigne  exceperunt  fidei  confessores ,  éosque 
impensa  sua  alendos  sumpserunt;  sed  principes  etiâtti  ^  populos  aca- 
tholicos,  et  in  his  praesertim  Magnai  Btitanniai  i*egehi  illustrem,  et 
inclytam  iliius  regni  nationem,  qui  ôtnnes  erga  sui  siriiiles^  ducti  quo- 
dam  spiritu  humanitatis,  ut  ait  sanctus  Ambrosius  (1),  iisdem  subsidia 
suppeditarunt ,  aemulantes  gioriam  antiquot^unl  RotnatlDi*Um ,  âpud 
(}uos  videbatur  valde  décorum,  patere  domos  htirhimtn  UliUtHum 
hospitibus  illustribus;  idque  etiam  reipublicœ  êsse  ornAtHelitô  ^  Aô- 
mines  extemos  hoc  liberalitatis  génère  in  urbe  noHfd  non  egefè  (3). 

Ad  Nos  quod  pertinet ,  qui  licet  immerito  pastoris  utiiversàUs ,  et 
patris  omnium  fidelium  munus  gerimus^  majori^  quam  <383teros^  Ctiére 
obstrictos  esse  putavimus  y  promptam  ferendi  opem  exulibus  hisce 
infelicibus ,  qui  in  nostrum  sinum  se  conjecerunt.  Persuasuui  enîm 
Nobis  satis  superque  est ,  nusquam  justius,  nunquam  posse  liberalius 
erogari  subsidia,  quam  in  eos ,  qui  propter  causam  Ghristi  rerum  sua- 

(1)  De  Oftic,  I,  21. 
(2)Cicer.,€leOffîc.,  11. 
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rum  dispendia  pertuierunt  ^  quique  dô  sedibus  suis  contumeliose»  et 
violenter  ejdoti  përagrant  regiones  ^  atque  inter  ignotosvitam  quasi 
solitariam  degere  oompelluntur.  Hinc  a  primo  tam  dirsB  hujusce  inse- 
ctatioDÎs  initio  patefeoimus  Gallis,  sive  ecclesiasticis,  sive  laicis,  viscera 
pietatis ,  ipsosque  cum  omni  beneficentia,  et  gratia  complexi  gumus. 

Sperabant  profecto  hi  exules  £eruinno8i>  se  vitam  ducturos^  ai 
minus  commodam  >  at  curis  plane  vacuam^  atque  tranquillain  in  iis^ 
adquœ  appulerant^  iocis  :  sed  inopinati  gallicarum  copiarum  progrea- 
sus  in  Sabaudiam  prsBsertim ,  et  in  civitatem ,  oomitatumque  Nicien* 
sem^  eosdem  ad  novam»  magisque  lamentabilem  fugam  capessendaœ 
compulerunt.  Nos  equidem  in  iisdem  charitatis  sensibus^  et  in  eadem 
voluntate  defixi^  inter  ipsas  rerum  angustias,  in  quibus  versamur , 
mandavimus,  atque  prsecepimus,  ut  novi  hujudmodi  exules  exoipe- 
rentur,  atque  alerentur  non  in  nostra  hac  urbe  duntaxat^  sed  in  pro- 
vinciis  etiam  nostrse  ditionis  :  Et  banc  ipsam  ob  causam  encyclicis 
litteris  diei  10  mensis  octobris  proxime  eiapsi  excitandos  curavimus 
venerabiles  fratres  archiepiscopos,  et  episcopos  ditionis  pontificias^  ut 
eorum  singuli  una  cum  suo  clero ,  et  cum  Iocis  piis  suœ  dioecesis  par- 
ticipes essent  operummisericordiee,  nostrisque  paternis  curis  obseoun- 
darent.  Ex  quo  factuni  est^  ut  non  modo  memorutis  venerabilibus  fra- 
tribus>  et  utroqueolero  sa)cuiari>  ac regulari,  sed  multis etiam  cujuavis 
generis  laicis  certatim,  et  summa  cum  iaude  nostrum  exemplum 
imitantibus ,  adeo  sit  auctus  novorum  hospitum  numerus  ^  qui  post 
Sabaudiam^  et  Niciam  occupatam  excepti  a  Nobis  sunt>  ut  ad  bis  mille 
hactenus  excreverint. 

Scimus  complures  aiios  ecclesiasticos  viros  regni  Galliarum,  fa- 
vente  carissimo  in  Ghristo  filio  nostro  Francisco  in  Romanorum  impe- 
ratorem  electOj  in  Germaniam  perrexisse,  ubi  minime  necessariœ 
casent  hortationes  nostrae  ad  auxilium  et  opem  erga  hos  exules  com- 
parandam.  Haud  enim  Nos  latet  ^  venerabiles  fratres^  ac  dilecti  fiiii,  vos 
pietate  et  charitate  longe  antecellere  vetustissimam  majorum  vestro- 
rum  gloriam^  quos  memoriœ  proditum  est^  erga  hospites  mites,  et 
humanos  fuisse  :  peregrinis  enim  omnibus  hospitium  ultro  offerebant 
hospiialitatisque  inter  se  offlciis  certabant  (1). 

Yerum  sicuti  quidam  spectabiles  nostri  confratres^  scilicet  archie- 
piscopus  Parisiensis ,  et  episcopi  Convenarum,  Nemausensis,  Maclo- 
viensis^  Trecensis,  et  Lingonensis^  litteris  ad  Nos  datis  die  \  hujus 
mensis  y  débita  Iaude  prosequentes  eum  charitatis  ardorem ,  quo  tam 
ipsi  in  civitate  Constantiœ,  quam  alii  galli  ecclesiastici  viri  in  duabus 

(1)  Diodor.,  Ub.  5,  post  Tacit.  de  morib.  Germanor.,  et  Mêla,  Ubi  3. 

n. 
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abbatiis  eidem  civitati  proximis,  Petershamsensi ,  et  Mùreutzlinçensi 
fiierunt  excepti^  petienmt  a  Nobis^  utnostra  adhiberemos  officia 
apod  Ëcclesise  gennanicsB  prsesules ,  pontifices ,  abbates ,  et  capitula^ 
ipsisqoe  extorres  gallicanos  sacerdotes,  pro  apostolica  fide^  et  pro 
cathotica  unitate  tanta  perpessos ,  commendaremus;  ita  Nos  justas  îp- 
sorum  preces  saseipere  volentes,  libenti  anime  nostras  hasce  litteras 
ad  vos  mittimusy  magis  ut  ea  laudibusprosequamur,  quse  per  vos  ipsos 
agi  cœpta  sunt^  quam  ut  vobis  etiam  atc[ue  etiam  commendemus 
hos  dignos  Christi  athletas^  quos  et  causa^  quam  strenue  defeoderunt, 
et  eorum  prseclara  mérita  satis  superque  per  se  ipsa  commendant. 
Hœ  itaque  nostrœ  litterae  testatum  vobis  facient^  quanta  consola- 
tione  leniamur^inter  graviores  ipsas  angustias^  quibus  undique  pre- 
mimur,  propter  indubiam  spem^  quam  intimo  fovemus  animo ,  fore^ 
ut  vobis,  venerabiles  fratres,  archiepiscopi ,  et  episcopi  vestris  sem- 
per  c^versetur  oculis  aurea  illasententia  sancti  Pauli  «  Opartet  episco- 
pumesse  A(M|n/a/e»i(l);quamquidemsententiam  tum  sancti  Patres , 
tum  concilia  ipsa  collaudant.  Episcopi  namque  domus,  ut  beaius  Hie- 
ronymus  scribity  omnium  commune  débet  esse  kospitium  ;  et  laicus  si 
unum,  aut  duos ,  aut  paucos  recipiat ,  implet  kospitalitatis  officium  : 
episcopus  y  nisi  omnes  receperit,  inhumanus  ab  eo  scribitur;  verba 
sunt  concilii  Parisiensis  Yl  (2).  Nec  minus  indubia  spe  ducimur, 
fore,  ut  vos  quoque,  dilecti  filii,  abbates,  et  abbatissaB,  ea  semper 
animo  repetatis,  et  opère  prsestetis,  quaemonachos  docuit  sanctusBe- 
nedictus,  ut  scilicet  abbas  quotidie  habeat  hospites  in  sua  mensa,  ab* 
batissaB  autem,  juxia  synodum  Aquisgranensem  (3),  prope  portam 
monasterii.  Vos  denique,  capitula;  et  cujusvis  generis  ecclesiastici 
viri  inclytae  Ecclesiae  germanicae,  certo  confidimus,  fore,  ut  gloriae 
vestrœ  esse  arbitremini,  si  datum  vobis  erit  ea  hortamenta  adimplere 
quibus  sacrosancta  Tridentina  synodus  admonet  quoscumque  eccle- 
siastica  bénéficia  sœcularia,  seu  regularia  obtinentes,  ut  kospitalita- 
tis officium,  a  sanctisPatribus fréquenter  commendatum,  quantum  per 
eorum  proventus  licebit ,  prompte  benigneque  exercere  assuescant; 
memores  eos ,qui  hospitalitatem  amant,  Christum  in  hospitibus  re^ 
cipere  (4).  Quemadmodum  vero  eadem  Tridentina  synodus  episcopis 
committendum  curavit  onus  charitatis  hujusmodi  (5),  ita  minime  du- 

(1)  Ëpist.  ad  Titura,  cap.  1,  vers.  7,  R,  et  ad  Roman. cap.  12,  vers.  13. 

(2)  An.  829,  lib.  1,  cap.  14;  apnd  Labbeumcollect.  concil.  recentis.  edit.  A.  Zattae, 
tom.  14,  col.  548. 

(3)  An.  816,  lib.  2,  cap.  28  ;  apud  Labbeultt,  cit.  tom.  14,  col.  276. 

(4)  Sess.  2ô,  de  reform.,  cap.  8. 

(5)  Ijoc«  cit.»  et  sess.  7,  de  réf.,  cap.  22. 
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bitamuSy  quin  vos^  venerabiles  fratres^  non  e\emplis  modo,  sed  verbis 
etiàm,  et  hortationibus  vestris  comparanda  curetis  infelicibus  hisce 
gallis  presbyteris  ^  quse  comparari  per  vos  poterunt,  majora  subsidia , 
donec  adspiraverit  dies  consolationis  et  tempus  pacis  ad  nos  descen- 
deritj  veluti  dixit  Alexander  III,  prœdecessor  noster,  dum  eccle- 
siasticos  quosdam  viros  commendabat^  quos  fidei  osores  crudeliier 
insectabantur  (1). 

Plurima  quidem  sunt  emolumenta,  quae  Deus  optimus  maximus 
poUicitus  est^  quaeque  semper  contulit  iis,  qui  hospitalitatis  laude 
flcMruerunt  :  Nosque  certe  futurum  confidimus^  ut  hoc  pieiatis  opus^ 
cum  publicis  precibus  simul  conjunctum^  debeat  maturius  eam  con- 
solationem ,  et  pacem  nobis  afferre ,  quani  tantopere  exoptamus  ;  dum 
intérim  vobis ,  venerabiles  fratres^  diiectique  filii ,  apostoiicam  bene- 
dictionem  peramanter  impertimur.  DcUum  Romx  apud  Sancium- 
Petrum,  die  21  novetnbris  1792^  ponti/icaius  nostri  anno  decimo 
octavo. 

4  Plus  OUI  SUPRA. 


LIV. 
SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

PII  DIVINA  PROVIDENTIA  PAP^  VI 

ALLOCUTIO  HABITA  IN  CONSISTORIO  SECKETO , 

DIE  III  DëCEMBRIS  MDCCXCII. 

(  De  extrahenda  summa  quingentorum  milHum  scutorum  ex  sanction  xrario 

arcis  Sancti  Angeli.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XV UI,  fol.  203. 

Venerabiles  fratres,  etc.  Ex  Nostrae  hujus  allocutionis  argument© 
summi  certe  mœroris  plenissimo,  de  quo  unumquemque  vestrum  ve- 
nerabilium  fratrum  paucis  ante  diebus  certiorem  fieri  voluimus,  mi- 
nime dubitamus,  quin  pro  perspecta  prudentia  vestra  mature  delîbe- 
raveritis,  quam  hue  sitis  sententiam  allaturi.  Impium  bellum ,  ut 
satis,  ubique  pervulgatur  intentari  contra  apostoiicam  Sedem ,  ditio- 
nemque  nostram ,  ad  Nos  hostiles  mina?,  armorumque  paratus  un- 
dique  perferuntur,  Quod  primum  a  Nobis  tali  rerum  rumore  perculsis 
agendum  erat ,  ut  omnem  cogitationeni ,  atquo  operam  ad  divinam 

(1).  Baron.,  ad  an.  1 164,  nom.  41^ 
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implorandani  miserioordiam  converterernuB,  illud  p90  apoftolteo  mu- 
nere  nostro  semel^  iterumque  fecimus,  evoeato  hujus  almse  l^bis 
nostrae  fideli  populo  ad  preces^  supplicationesque  publions  ^  ae  pate^r 
factis  Ecclesiae  thesauris,  per  quos  animi  tanto  magis  ad  eluenda  la- 
crymis  peccata^  Deique  placandam  iram  excitarentur.  Qaod  ipsuoi 
modo  ad  universam  etiam  extendimus  pontificiam  ditiqnem^  bo^ 
strisque  votis,  quo  efBcacioraessent,  plurimorum  vota  conjungere 
curavimus.  Hœo  sunt  poUssima,  quibus  gerendum  NoIhsi  bellum  erat^ 
arma  nostra^  h^ec  6unt>  quibus  singulariter  res,  vitam^  fidemque  nq- 
stram  tueri  Nos  posse  confidimus.  Nihilominus  taii^en  post  implora- 
tamDei  omuipotentis  opem,  post  interpositumsanctissimœ  DeiMatris, 
beatorum  Apostolorum,  sanctorumque  omnium  patrocinium,  praster^ 
mitterenondebuimuB  ea  etiam  humana  praesidia^  quibus  distineremus 
a  Nobis  hostiles  impetus^  tutelamque  commissis  nobis  popuUs^  atque 
incolumitatem ,  quantum  iq  Nobis  esset^  prsestaremus.  Ciogimus  i4- 
circo  militares  copias,  maritimas  munimus  oras,  belli  peritos  arcessi- 
mus duces,  caeteraqueomnia  expediri  fecimus, quae  pro  rerum  discri- 
ii^ine  tempus  Ipsum  videtur  a  Nobis  postulare.  Verum  vos  ipsi  facile 
percipitis,  qui  quantique  sumptus  ad  tantos  requirantur  apparatus 
in  ea  praesertim  ditione,  quae  maxime  aliéna  ab  armis  est,  bellique 
gerendi  prorsus  insueta.  Una  etiam  agnoscitis  non  solum  aerarii  pon- 
tificis  vires  impares  esse^ad  id  oneris  sustinendum,  sed  nec  uliam 
suppetere  T^iionem ,  ad  necessariam  pectini^B  \\jpa  pro  pressenti  ne- 
cessitate  colligendam  eum  hoc  praecipue  tempore  tanto  magis  ipsius 
habendae  pecuniae  crescat  difïicultas ,  quod  eamdem  nonnuUi,  incon- 
sulto  sane  perquirant,  et  corrogent,  ut  extra  pontiticiam  ditionem, 
prout  ipsi  dicunt,  in  tuto  deponant.  Quo  fi^to  ceptis  dei^liarf^nt  >  qi^Pi 
abjecto  sint  animo ,  et  alios  qui  impavidi ,  et  animosi  sunt,  in  formi- 
dinem  adducant  ;  quando  certe  ipsi  sua  deberentope  adjuvare  caeteros 
ad  resistendum  hostibus,  suoque  exemplo  ad  patriae  defensionem  ex- 
citare.  Quapropter  nihil  jam  Nobis  est  reliquum,  quam  ut  ad  sanctius 
aBrarium,quod  repositum  est  inarce  nostraSancti  Angeli,  confugiamus. 
Itaque  decrevimus  summam  inde  quingentorum  millium  scutorum 
vulgaris  monetae  depromere  ;  neque  enim  ambigi  posse  credimus,  quin 
iq  eo  versemur  gravissimo  casu  imminentis  belli,  quo  fel.  record. 
Sixtus  P.  P.  V,  praedecessor  noster  pecuniam  hujusmodi  ab  ipso  con- 
gestam  desumi  posse  permisit  in  suis  desuper  editis  constitutionibus, 
quas  caeteroquin  tam  quoad  ipsius  pecuniae  extractionem,  quam  quoad 
leges  circa  eam  adjunctas  accurate,  ac  diligenter  observare  omnîno 
intendimus,  non  minus  illius  jurisjurandi,  quo  saepius  hac  in  re  Deo 
optimo  maximo ,  atque  huic  sedi  fidem  nostram  obstrinximus ,  reli- 
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gione  compulsi ,  quam  apostolici  piuneris  nostri  adducti  ratione^  qua 
ea  omnia,  quae  a  praedecessoribus  nostris  sancte,  et  utiliter  constituta 
fuisse  noscuntur,  invioiate  custq(]jre  admonemur.  Nunc  vestras  sin^ 
gulorui))  §ept^ptj^  yenerabilium  fratrum  expectamus. 

Ouid  Vobis  mdett4r? 

Auctorilate  omnipotentis  Dei,  sanctorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  ac  Nostra,  attento  fraternitatum  vestrarum  unanimi  voto,  con- 
silio,  et  assensu^  ac  quatenus  opus  sit  decreto  etiam  propria  manu 
vestrum  omnium  subscripto,  firmato  etroborato,  volumus,  decer- 
nimus,  et  mandamus^  ut  ex  pecuniis  in  sanction  asrarie  arcis  nostras 
pontifiçise  8ancti  Angeli  per  fel.  record.  Bixtum  P.  P,  Y^  iieoondi(;is^ 
coUocatis,  ()6promantur  et  extrahantur  quingenta  millia  soutomm 
nionetœ  romana  9  {successive  tamen^  ao  pluribus  vicibus,  ut  prsesenti 
gravissimse  necessitati  suocurratur.  Quod  si  ex  praedicta  summa 
portio  aliqua  consumpta  non  fuerit^  volumus^  ut  in  idem  nostrum 
aerarium  restituatur,  et  reponatur,  ibique  iisdem,  ut  pi^iu3;  vinculis 
subjecta  remaneat ,  in  omnibus ,  et  per  omnia  juxta  tenorem  coa- 
stitutioBum  per  eumdem  Sixtum  praedecessovem  nostrum  desuper 
editarum,  atqueita  ab  omnibus,  ad  qups  speotftt  omnino  ^m,  et  exr 
sequi  pr8Bci{Hmus,  et  mandamus>  ea  vero  spmmQ^  qi)$  in  nécessitâ- 
tes hujqsmodi  erogata  fuerit,  qum  impensarum  faciendarum  ratio 
cessaverit,  omnino  in  aerarium,  unde  deprompta  fuit,  in  eodem  pfi- 
cunias  y^^re  restitui ,  ac  reponi  opportune  tempore  ypliimus,  int^- 
dimus,  atque  itaDeodante  curabimus  juxte  formam^  et  dispositio- 
nem  earumdem  constitutionum.  Caeteranî  de  bujiisrnodi  nostro 
decreto,  et  aiiis  praemissis  omnibus  ultra  yaierabiieio  fratpem  no- 
strum  Henricum  S.  R.  Ë.  cardin^Iem  (duo^m  EborAQ^^seip  epi- 
soopum  Tuscul^qum  ejusdem  S.  R.  Ë.  vjpe  pamer^num ,  etiam 
dilectum  filium  nostrum  Stepbanum  tituli  sancti  démenti^  diot» 
S.  R.  E.  presbyterum  qardînalem  Borgia. 

In  Nomine  Patris,  ^  et  Fiiii  »ii ,  et  Spiritus  ^  sancti.  Amen. 
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LV. 

DECLABATIO 

.    ET  PROROGATIO  FACULTATUM  CONCESSARUM 

A  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO 

PIO  PAPA  VI. 

(Arckiepiscopis^  episcopis  ac  diœcesiwn  cuiministratonbns  regni  Galliarum.) 

Nantiatora  Galliae,  vol.  3M). 

Romœ ,  10  decembris  1792. 
Perpensis  circumstantiis  regni  Galliarum^  quse  détériores  fiunt, 
perpensaque  fuga  et  absentia  tam  archiepiscoporum,  episcoporum , 
vicariorum ,  aliorunique  diœcesium  administratorum  y  quam  eccle- 
siasticorum  singularum  diœcesium ,  cum  videat  planeque  cognoscat 
sanctissimus  dominus  noster  irritum  et  inanem  evasurum  usum  fa- 
cuHatum  absolvendi  eeclesiasticos  jurâtes,  et  intruses^  concessarum 
jam  dictis  archiepiscopis,  episcopis,  et  ecclesiarum  gallicanarum  ad- 
ministratoribus  duplici  indulto  diei  19  martii,  et  diei  13  junii  hu- 
jusmet  anni  1792,  nisi  aliqua  moderatio  adhibeatur  legi  priori  in- 
dulto appositae  de  non  adhibendis  hujusmodi  facultatibus  «extra 
a  fines  suse  diœcesis;  neque  in  locis  dominio  régis  christianissimi  non 
«  subjectis  ;  »  in  vim  pi'sesentis  indulti  tribuit  conceditque  praedictis 
archiepiscopis^  episcopis,  et  diœcesium  administratoribus  auctori- 
tatem  absolvendi  aut  per  se  ipsos,  aut  per  alios  ab  ipsis  delegandos^ 
singulos  eeclesiasticos  diœcesanos  juratos^  sive  intrusos^  quaiUvis 
commorantes  in  alienis  diœcesibus  etiam  ditioni  christianissimi  régis 
non  subjectis.  Vult  autem  sanctitas  sua,  ut  in  absolutionîbus  conce- 
dendis  serventur  conditiones  appositae  in  dictis  ihdultis;  praetereaqûe 
vult,  ut  delegatio  fiât  in  unum  ex  confessoribus  approbatis  ab  ordi- 
nario  loci,  in  quo  commorantur  ii,  qui  pœnitentia  ducti  absolutionem 
exposcunt.  Quemadmodum  vero  facultas  hujusmodi  absolvendi  ee- 
clesiasticos juratos  et  intrusos  una  cum  aliis  facultatibus ,  qude  dictis 
archiepiscopis,  episcopis,  et  administratoribus  per  memorata  et  alia 
pontificia  indulta  ad  annum  concessse  fuerunt,  paulo  serius,  aut  paulo 
ocius  fmem  sunt  habiturae ,  ita  eadem  sanctitas  sua  in  vim  praesentis 
indulti  facultatum,  de  qua  agitur,  et  alias  etiam  facultates  prioribus 
indultis  comprehensas  concedit,  et  prorogat  ad  annum  a  die  expira- 
tionis  cujuslibet  indulti  respective  incipiendum,  si  tamdiu  horum 
temporum  calamitas  perduraverit  :  Datum  ex  œdibm  Vaticanis  die 
10  decembris  1792, 

F.  X.,  GARDmAUs  DE  Zblada. 
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LVI. 

DILECTIS   FI  LUS 

PRiETORI  ET  SENATUI  PAGI  FRIBURGI 

ECCLESIASTIC^  LIBERTATIS  DEFENSORIBUS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Coltaudat  eos  ob  charUatem  exhïhiUsm  erga  episcopos  et  sacerdotes  gallos , 

^tft  illuc  epatria  confugerant.  ) 

Pii  TI  P.  Bl.  Epist  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  9. 

Romœ ,  20  apriiis  1793. 

Dileeti  fUii^  salutem^  etc.  Valde  gaudemus,  dilecti  filii,  quod  vobis 
plurimas  jam  agere  debeamus  gratîas,  ante  scilicet,  quam  nostra  ad 
vos  studia  pro  presbyteris  gallis ,  commendationesque  perferrentur. 
Magno  illi  numéro  ad  catholicos  helvetios  confugerunt,  ac  praesertim 
apud  vos  tutum  exilii  sui  locum  constituerunt.  Vos  enim  vestra  sponte^ 
et  episcoporum  aliquot^  et  presbyterorum  profugorum  miserati  sta- 
tuai^ in  quem  ob  reiigionem ,  relicta  domo^  bonisque  amissis  décide- 
runt,  eosdem  amanter  suscepistis,juvistis,fovistis,  ac  omnesin  ve- 
stne  pietatis  asylo  retinetis.  Hoc  veslro  beneficio  tamquam  in  Nos 
collate  mirifice  commoti  sumus^  dilecti  filii,  excitatique  ad  decla- 
randam  vobis  gratissimam  voluntatem  nostram ,  ac  ad  vos  pontificio 
hoc  laudis  praeconio  in  Domino  exornandos.  Nihil  enim  facere  nobis 
hoc  tempore  acceptius  potuistis,  nihil  quo  animorum  vestrorum  hu- 
manitatem  illustrius  comprobaretis^  quum  hac  ipsa  publica^  singiila- 
rique  liberalitate  vestra,  qua  pro  Dei  causa  fugam  e  patria  capientes, 
maximisque  calamitatibus  objectos  vestra  ope  sublevare,  ac  recreare 
non  dubitastis.  Quas  vobis  idcirco  gratias  persolvimus^  easdem  etiain 
cfleteris  catholicis  pagis  in  hac  re  prajclare  meritis  deferri  mandamus 
apostolico  nuntio  ^  nostroque  nomine  omnes  ob  tam  egregium  factum 
coUaudari,  quod  vos  etiam  iisdem  testarî,  et  confirmare  poteritis.  Of- 
ficium  hoc  nostrum  certi  sumus,  dilecti  filii,  apud  vos  omnes  etiam 
valiturum  esse ,  quod  imposterum  etsi  per  vos  ipsos  maximis  sitis  ad 
tuendum  hoc  vestrum  decus  excitati,  tamen  magis  adhuc  inflammati 
eritis  ad  vestra  erga  Nos  cumulanda  mérita,  ad  prosequendos  scilicet 
amplificandosque  christianae  carftatis  actus,  in  œrumnosissimos  iilos 
nostros  fratres^  et  filios,  quos  vobis  etiam  atque  etiam  non  sine 
summse  vestrae  pietatis  fiducia  commendamus.  Precamur  omnipo- 
tentem  Deum^  et  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  ut  vos  ipse 
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cœlesti  suae  gratiae  largitate  muneretur,  vobisque  apostolicam  bene- 
dictioneni  omnium  auspiceni,  ex  intimo  paterno  corde  depromptam^ 
peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  etc. y  die  20  a/?n7ts  1793, 
ponHficatîis  nostri  anno  decimo  nono. 


LVII. 
RESPONSA  DATA 

A  SANGTISSIMO  POMÏNQ  NOSTRO 

DE  CONSILIO  SEI^CTiï;  CAI^PINAl^IUM  CONgliEQATIOÎ^ïS  DIVERSIS  QUiE- 
STIONIBUS  EIDEM  SANCTITATI  SUiE  PROPOSITIS. 
Pii  YI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  263. 

RomsB,  28  mail  1793,  et  aprilis  1794. 

SolUeitudo  omnium  I^cclesiarqrn^  quapremitur  s^nc1bis^imgs4pipi?ms 
noster  pins  divine  proyi4^^tia  ^ap4  ^e^tus,  atque  arden^  studiuQo  ^ 
omnibus  opitulandi ,  qui  diff^cilUma  n^tcti  tepipora  g^llic^i^  prs9§uQt 
ecciesiis,  quemadmodum  in  causa  ^emper  fujt,  ita  (St  mw  estj»  ut 
nihil  omittat  eorum  quae  osiendant  in  tenebris  lui^en,  ^c  pi*de)[)f)Qnst|regt 
viam  planam  in  asperis,  et  i^mit^m  bpnam,  p^f  qu^ni  ^n^)3uleQ(; 
fidèles,  ne  forte  ofTendant  ad  lapiderp  pedi^s  ;^uo§.  ^ujus  ^utjend  sp^- 
licitudinis  et  ^tudii  innuniera  jam ,  et  ^i^pli^sio^^  jSalli^rum  epi^oQpi 
habuare  document^.  Notgm  enim  jarn  |Bst  npn  in  Qalliis  tantum ,  s^d 
in  omnibus  etiam  catholicoruii)  pripcipum  ditioni]3us  judicium  apio-r 
stolicsB  Sedisadversus  civilemcopgtitutipnem  pleri  regpi  Galliarpmedir 
tpm,  ac  pervulgatpm  variis  apostolicis  litt^rjs,  quae  ju§su  sançtitatis 
3UAP  typis  editae ,  et  pircumlatœ  S|int ,  ^t  fidèles  sibi  caveirpot  a  pe^- 
niisiiQsis  erroril)us,  qui  in  ea  continebantur.  Novum  ^mnc  acpedij^  sol- 
licitudinis  documei)tum ,  cum  s^NqTiTAs  ^ua  vo]ep3  omni|:^g$y  quan- 
tum in  se  pst ,  prodesse,  in  unum  coUigi ,  et  typis  mandari  curat^,  ap 
public^  fiepi  et  communia  omnibus  gallip^narum  eccjpsiapwm  çpi- 
sGopi^,  atqqe  ^minlst^^atoribus  vacantium  diœcesium  communionen^y 
et  gratiam  @edis  ^postoUcse  babepti)3us ,  nec  non  aliis  fidelibus  qu^- 
buspwmque,  illft  responsa,  ilj^sque  decisiones,  quae  etsi  ab  ea4fims4J!î- 
GTirEAT^  SU  A,  audito  prjus  consilioselectae  cardinal|um  copgregal^onis, 
QoqnuUis  t^ptum  pètentibus  traditae  sint ,  nop  ^ia  da  pau^^  ^  ^^si 
propter  peculjares  aerumnosas  singulorum  circupast^ptj^Sj,  ^djum^Q* 
to  tamen  qu^oi  maxjmo  praefatis  episcppis,  ^tque  admini^ti'^tp)*j|)u$ 
essp  possunt ,  qui,  si  fpf^e  jp  epsdem  ipp^deript  casus ,  )ia[l^nt  ^de 
regulam  desumant  tutissimam^  V^t  çt  fV^W^M^  ^^  ^^^Ï^UW  «Srflyjs- 
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simis  fideliiHH  neeessitatibus  aceuvrant ,  née  non  ut  in  Eeclêsiarum 
sttUu  qHoqtêomoéo  inUfim  eomponendo ,  s€rvêi^r  ab  ommbuê  tma, 
et  fida  consefisio:  Verba  sunt  sancti  Cypriani^  epist.  32,  edit.  BaluUt. 
Peculiaiibus  hisee  responsis^  atque  deeisiombus  subjungitur  in^ul- 
tum  ejusdem  sangtitatis  su^b  pra  fideiibu8  regni  Galiiarum ,  ut  îi 
possint  hoc  teterrimaB  insectationis  tempore  indulgentias  liierari. 


responsâ  data 

A  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO. 

(  De  fi^nsUiQ  ^efect^  ççardinalium  cpngregafionis  diver9is  quae^ifonidm  e^i^i 

sanciitati  sux  proposais.) 

QucBsHo  P.  —  Num  fidelibus  liceat  diebus  feriaiibus  sacrificio 
eueharistico  assistere  celebrato  a  parocho ,  aut  simplici  presbytero , 
qui  civicum  juramentum  emiserint? 

QHœstiê  IP  .  • —  Num  fi(}eiibus  liceat  dominicis  y  aliisque  festiç  de 
praecepto  diebus  eucharistico  sacrificio  assistepe  a  pFtememoratis 
saeerdotibus  celebrato? 

QuœsHo  IIP.  —  Num  fidelibus  liceat  assistere  vesperis^  quee 
celelMfantur,  aliisque  publicis  precibus  quae  recitantuD  sub  dîFeotione 
papoohi ,  aut  presbyteri  jurati  1 

Bis  tribtuf  qttœstionibus  responsum  fuit,  ut  sequitur.  -rr  Non  lierre 
fidelibus^  sive  diebus  feriaiibus^  siye  dominicis,  aliisque  festis  de 
praecepto  diebus  missae  assistere  celebpattiB  a  parocho  ^  vel  simplici 
presbyteiH),  qui  civicum  jurameptum  emi^rint  :  neque  eisdiefn  fide- 
libus licere  vesperis^  publicisquc  precibus  assisterez  quibus  parochus, 
vel  sind^ex  presbyter  juratus  prapst.  Gum  eaim  vetita  expresse  fuerit 
a  sAMGTigsiMo  DOMiMO  vosTao  pcr  litteras  apostolicas  in  forma  Brevis 
ëiei  4G  mavtti  superioris  anni  queevis  commupiaatio  pra^sertim  in 
divinis  cum  intrusis,  et  refvactariis  quocumque  npmioa  appelleiitur^ 
evidens  profeoto  est  vetitam  eo  ipso  fuisse  communicationem  in 
divinis  cum  parochis  simplicibusque  presbyteris  juratis ,  qqos  ver 
fraelariorum  nomine  venire  nemo  prudens  ambiget.  Jam  vero  si 
fiëetes  assistèrent  missae  sacrificio  celebrato  a  presbyteris  juratis^  siye 
fe»ialibu8  diebus ,  sive  diebus  festis  de  pr&ecepto ,  aut  si  assij^reqt 
vdflperiS;  aliisque  publicis  precibus  ^  quas  recitantur  sub  djl^actione 
parochi^  aut  presbyteri  jurati ,  cum  ipsis  profecto  îq  divinis  commn- 
nidarent.  Ëx  quo  illud  coi^sequitur,  abstinere  fidèles  debere  ab  a$si- 
stendo  tum  diebus  ferialibqs^  tum  diebMi^  festis  ^  praecepto  ,  ^li^s^e 
sacrificio  celebrato  a  parof^s,  et  simplipibiis  ppesbyli^^i^  jurii^z 
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atque  ab  assistendo  vesperis,  ac  aliis  publicis  precibus  ^  quâd  reoitan- 
tur  sub  assistentia  parochi,  aut  simplicis  presbyteri  juiamento  civieo 
obstricti. 

Quœstio  IV».  —  Num  absolutionem  et  communionem  quovis 
anni  ternpore  y  praesertim  vero  tempore  pascbali  a  parocho  jurato 
peiere  fidelibusliceat? 

Responsum  fuit,  —  Eadem  prorsus  ratione  ac  ad  praecedentes. 

Quœstio  V*.  —  Num  parochum  juratum  fidèles  adiré  licite  possint^ 
pro  sacramentis  baptismatis,  et  matrimonii  t 

Resp,  fuit.  —  Non  licere,  excepto  tamen  (ubi  res  sit  de  baptismo) 
casu  extremae  necessitatis,  in  quo  non  adesset  alius  valens  baptizare. 

Quœstio  VI".  —  Num  eatholicis  licitum  sit  patrini|  munere  fungi  in 
baptismate  administrato a  parocho ,  sive  presbytero  jurato? 

Resp.  fuit.  —  Non  licere  fidelibus  patrini  munere  fungi  in  baptT- 
smate  administrato  a  parocho^  sive  presbytero  jurato^  ne  cum  ipso  in 
divinis  communicent. 

Quœstio  VIP.  —  Num  fidelibus  liceat  patrini  munere  fungi  in  bap- 
tismate collato  a  parocho  intruso? 

Resp,  fuit,  —  Non  licere  fidelibus  munere  patrini  fungi  in  bapti- 
smate a  parocho  intruso  administrato  :  cum  enim  parochus  intrusus 
schismaticus  profecto  sit^  ejusque  schisma  evidentissime  constat^  ex 
eo  flt^  ut  actio  catholici  infantemde  sacro  fonte  levantis  in  baptismate 
a  parocho  intruso  administrato ,  quacumque  ex  parte  spectetur,  vi- 
tiosa^  mala,  et  prohibita  esse  deprehendatur.  Nam  catholicus  hac  sua 
actione  cooperatur  in  schismate;  immo  schismatis  crimen  ipso  suo 
acto  approbat ,  intrusumque  pro  legitimo  parocho  agnoscit^  et  colit  : 
ut  fusius  declaratur  in  instructione  sangtitatis  suiS  jussu  exaratadie 
26  septembris  anni  1791^  super  baptismo^  matrimonio^  et  sepulturis. 

Quœstio  VHP .  —  Num  muUeribus  post  puerperium  fas  sit  praesentes 
se  sistere  parocho,  aut  presbytero  jurato  y  ut  benedictionem  ab  ipso 
accipiant,  quœ  in  Rituali  romano  prsescripta  legitur  Pn)  benedictione 
mulieris  post  partum  — ,  itemque  missas  assistere  a  parocho^  aut 
presbytero  jurato  celebratae? 

Resp.  fuit.  —  Non  licere  mulieribus  puerperio  expleto  prœfatam 
accipere  benedictionem  a  parocho ,  vel  presbytero  jurato ,  qu<miam 
id  esset  cum  ipso  in  divinis  communicare  :  eo  vel  magis  quod  nuUo 
adstringuntur  praecepto  mnUeres,  accipere  post  partum  benedictio- 
nem^ sed  praestare  id  soient  solummodo  ex  pia,  ac  laudabili  consue- 
tudine,  ut  legitur  in  Rituali  romano  ;  neque  ferendum  esse  mulieres 
ea  occasione  assistere  missœ  celebratae  a  parocho ,  vel  presbytero  ju- 
rato, ob  rationem  saepe  saepius  indicatam. 
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Quœstio.  IX*.  —  Num  licite  fidèles  in  articulo  vel  periculo^niortis 
possînt  absolutionem  recipere  a  sacerdote  jurato,  et  a  parocho 
intruso? 

Resp.  fuit.  —  Non  esse  improbandam  rationem  quam  inierunt 
nonnulli  gallicani  praesules,  qui  in  articulo,  vel  periculo  mortis^ 
pcenitentise  sacramentum ,  quod  est  secunda  post  naufragium  tabula^ 
a  sacerdotibus  juratis ,  ac  etiam  a  parochis  intrusis  recipi  posse  per- 
miseruDt  ^  déficiente  quovis  alio  catholico  sacerdote. 

Quœstio  X*.  —  Num  licitum  sit  sacerdotibus  non  je j unis  hostias 
consumere  sacerdotibus  catholicis  consecratas  ne  in  manus  deve- 
niant  intnisorum? 

Resp.  fuit.  —  Licere  sacerdotibus  non  jejunis  hostias  consumere  a 
catholicis  sacerdotibus  consecratas,  ne  in  manus  intrusorum  veniant, 
quoties  alius  sacerdos  jejunus  non  adsit^  nec  alia  ratione  consuli 
possit  reverentiae  iisdem  hostiis  debitœ. 

Quœstio  XI*.  —  Non  fidelibus  liceat  genua  flectere  coram  hostiis 
consecratis  ab  intrusis? 

Resp.  fuit.  —  Fidèles  genua  flectere  debere  coram  hostiis  conse- 
cratis ab  intrusis^  cum  in  iis  contineatur  vere^  realiter  et  substan- 
tiaUter  corpus^  et  sanguis^  una  cum  anima^  etdivinitate  d.  n.  j.  g. 
Ne  vero  in  ejusmodi  cultu  prsestando  inuniscere  se  videantur  catho- 
lîci  cum  schismaticis  ,  curabunt  iidem  catholici  occasiones  declinare 
occursus  schismaticorum ,  cum  sacramentum  deferunt. 

Quœstio  Xn*.  —  Quibus  pœnis  subjiciendisint  sive  ecclesiastici,  sive 
laici  qui  prœstiterunt  juramentum  de  libertate^  et  a^qualitate  ser- 
vanda? 

Resp.  fuit.  —  Non  esse  locum  pro  nunc  pœnis  canonicis,  nondum 
edito  per  sanctissimum  dominum  nostrum  judicio  super  praefato  jura- 
mento^  sed  munendos  esse  et  laicos^  et  ecclesiasticos,  qui  idem  jura- 
mentum prsestiterunt^  ut  consulant  conscientise  suse,  cum  in  dubio 
jurare  non  liceat. 

QutBstio  XIIP.  —  Postulata  interdum  fuit  a  sanctissimo  domino 
NOSTRopro  aliquo  ex  vicariis  generalibus  diœcesium  regni  Galliarum, 
et  pro  aliis  simplicibus  sacerdotibus  facultas  consecrandi  oleutn  in- 
firmorum,  oleum  catechumenorum ,  et  sanctum  chrisma  extra  teih- 
pora,  eo  quod  deerat  triplex  oleum  commemoratum,  et  deerat  pa- 
riter  episcopus  consecrator  tum  in  diœcesi  carente  triplici  oleo 
supradicto,  tum  in  vicinis  dioecesibus  legitimo  pastore  orbatis? 

Huic  petitioni  salisfactum  est  sequentem  in  modum.  Non  expedire 
viddicet  'facultatem  tribui  simplicibus  sacerdotibus  consecrandi 
triplex  oleum  prsememoratum  ^  cum  deprehensum  fuerit  insuetum 
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esBe  in  Ëcclesia  latina  hujusmodi  polestate  ^mplic^  presbytère»  ab 
apostolica  Sede  insigoiri  i  a  qua  quidam  régula  eo  miniia  recedi  non 
debere  judicatum  est^  quod  impossibile  non  sit  triplex  cdeum  A 
catholico  episeopo  benedictum^  si  non  ex  proximis ,  ex  remotis  sal- 
tem  diœcesibus  habere»  Ne  autem  propter  deficientiam  sandi  cbri- 
smatis ,  et  olei  infirniorum  carere  cogantur  fidèles  sacraoïautis  tum 
confirmationis  ^  tum   extremœ   unctionis^  opportunum  visom  est 
monere  vicarium  generalem  proponentem  hujusmodi  petitiooem) 
muneris  sui  esse  iuctuosissimis  hisce  temporibus  curare^  ut  vel  ex 
proximis,  vel  saltem  ex  remotis  regionibus in  dioeoesim^  in  qua  ipse 
fungebatur  munere  vicarii  generalis,  tranferretur  citius  ac  fieri  posset 
oleum  infirmorum ,  et  sanctum  chrisma  :  quod  profecto  deprehen- 
sum  fuit  non  esse  difficile ,  si  débita  oum  cautione  oleorum  trans- 
portatio  perageretur.  lis  autem  habitis  ^  ne  in  posterum  deficerent^ 
insinuatum  ei  fuit^  ut  prae  oculis  haberet  regulam^  qusB  in  Rituali 
romano  prsescribitur  tit.  2,  cap.  1^  §  23.  Si  defioere  videantur  vetera 
olea^  et  chrisma^  aut  oleum  benedictum  haberi  non  posait i  aiiud 
oleum  de  olivis  non  benedictum  adjiciatur^  sed  in  minori  quantitate  : 
neque  praetermissum  fuit  eumdem  certiorem  reddere^  posse  oleo  be- 
nedicto  adjungere  non  benedictum  pluribus  vicibus  ^  ita  ut  oleum 
adjunctum  consideratum  separatim>  et  in  unaquaque  admixtione,  tài 
m  minori  quantitate ,  quam  oleum  benedictum,  quamvis  consideratis 
omnibus  additionibus  simul,  fiât  quantitas  major  non  benedicti; 
quemadmodum  resoiutum  fuit  a  sacra  Gongregatione  concilii  die 
23  septembris  anni  1682. 

Epistola  ad  episcopum  Lucionensem, 

Perlatae  sunt  sai^gtissimo  bomino  nostro  amplitudinis  tuas  liiterae 
cùm  litteris  quas  Lucionensis  diœcesis  parochi  ad  te  transmiserimt. 
Ëx  his  incredibile  dictu  est  quanto  sangtitas  sua  superabundaverit 
gaudio  in  omni  tribulatione  fidelium  Lucionensis  diœcesis,  audiens 
eorum  fidem^  ac  studium  in  catholica  religione  tuenda>  nec  non  pa- 
tientiam  in  peiferendis  malis ,  quibus  Iuctuosissimis  hisce  temporibus 
ipsi  affiiguntur.  Hinc^  ut  quantocius  fieri  posset,  eisdem  fidelibus 
opitularetur,  atque  petitionibus  tuis  satisfaceret^  eas  selectae  cardina- 
lium  congregationi  examinandas  commisit;  quae  autem  a  praefata 
congregatione  décréta  sunt ,  ac  probata  ab  eadem  sax^gtitate  sua  , 
amplitudini  tuœ  me  significare  mandavit. 

Exponis  itaque  non  ita  pridem  a  nationali  Conventu  conditum  de- 
cretum  fuisse,  quo  praescribitur,  matrimonia  imposterum  in  regao 
Galliarum  celebrari  debere  coram  municipalitate ,  sive  coram  offioiali 
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a  HiunîeîpaUtate  deleoto;  a  miimeipaUtate  verO|  seu  a  prssinemorato 
43ffioîali  reoipi  ooram  quatuor  iestibus  debere  declarationem  a  fu- 
turis  conjugibus  emittendam  sub  bac  forma  verborum  Deolaro  me 
sumere  NN.  in  maârimonium  :  qua  declaratione  vicissim  a  duobus 
eonjugibus  facta>  ab  of&oiali  publioo  pronunciandum  esse^  eos  in 
iMHnine  legis  conjunctos  fore  :  praefato  autem  nationalis  Cooventus 
decreto  nihil  cautumesse,  ais^circa  formam  a  Tridentino  conciiio 
prseseriptatn^  quae  profecio  si  nihil  aliud  obstaret,  in  vim  tantumoiodo 
pra^memorati  decreti  observari  adamussim  posset. 

Ai  formam  a  prselaudato  Tridentino  conciiio  prœscriptam  pro  con- 
jugiis  ineundis^  in  ea  parte ,  quse  respicit  paroohi  prœsentiam^  obser- 
irari  modo  non  posse  a  majori  parte  fidelium  diœcesis  Lucionensis  mo- 
leate  fers,  propter  legitimorum  parochorum  deficientiam  :  qua  ex  re^ 
mala^  et  incommoda  gravissima  oboritura  prœvides*  Hinc  ut  praeme- 
naorati  Lucionensis  diœcesis  fidèles  in  circumstantiis  adeo  luctuosis 
constitutif liberi  declarentur  ab  observantia  decreti  Tridentini  con- 
cilii  pro  co^jugiorum  celebratione  y  primum  animadvertis,  non  posse 
certo  statui ,  notissimum  concilii  Tridentini  decretum ,  quod  legitur 
eessi  â4,  de  Reformat,  matrim.,  cap.  1^  publicatum  reapse  fuisse  in 
singulis  Galliarum  ecclesiis^  quam  quidem  publicationis  formam 
expresse  requirit  Tridentinum,  ut  post  triginta  dies  a  publicatione 
faota^  incipiat  obligare. 

Sed  de  hoc  ne  tu  quidem  nimis  instas^  quoniam  non  magni  mo- 
menti  esse  probe  agnoscis  :  illud  potius  urges ,  et  conficere  conaris , 
quod  posito  etiam  Tridentini  concilii  decretum  fuisse  in  singulis  Gal- 
liarum parœciis  publicatum ,  non  idcirco  nulia ,  ac  irrita  censeri  de- 
berent  matrimonia  sine  parochi  praesentia  contracta  iis  in  locis ,  in 
quibus  parochi  prsesentia  haberi  non  possit.  In  cujus  rei  confirma- 
tionem^  et  clarissimorum  virorum  testimonia  profers^  et  auctoritatem 
]potissimum  sacreB  Gongregationis  concilii.  Ab  ea  enim  pluries  resoiu- 
tum  esse  adnotas^  satisfieri  menti  Tridentini  concilii  celebrando 
matrimonium  coram  testibus  y  ubi  parochi  praesentia  haberi  nequeat» 
fis  quo  inferre  te  posse  arbitraris^  valida  censeri  debere  matrimonia 
sine  paroohi  prsesentia  celebrata  ab  iis  fideUbus  Lucionensis  diœcesis, 
qui  parocho  carere  coguntur^  quoniam  in  vim  prsememorati  decreti 
nationalis  Gonventus^  matrimonia  contrahi  debent  coram  municipa- 
litate  j  seu  ofBciali  ab  ipsa  municipalitate  delecto  ^  quodque  multum 
ioterest  ad  id  de  quo  agitur,  etiam  coram  quatuor  testibus» 

Hsec  summa  est  eorum^  quee  in  tua  epistola  continentur,  atque 
ferme  hœc  ipsa  complectitur  epistola  ^  quam  Lucionensis  diœcesis 
paroohi  ad  te  transmiserunt.  i 
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Ut  igitur  lis  omnibus ,  qtiœ  proponunttir^  opporttbtèàï'daVè^^re* 
sponsum^  hœc^  qusB  sequimtur>  a  {Nrsfatacaiïliiialium  codgri^ticijl^ 
constituta  fuerunt.  *     '  ; 

Primo.  Frustra  qusestionem  modo  moveri,  num  Tf idéatini'^il^ 
cilii  decretum  publicatum  in  singulis  Grallîarum  ecclei^is  fuerit.  Cum 
enim  certo  certius  coïistet  in  ecclesiis  Galliarum  jam  usu  receptwn 
esse ,  ut  matrimonia  ceiebrentur  coram  parocho ,  et  duobqs  y  vel 
tribus  testfcus  tamquam  in  executionem  décretî'conttfiî  'frîcièhtîhî, 
hoc  profecto  satis  débet  esse ,  nt  pi'^umatur  facta  ejusdém  decreti 
publication  sicut  aperte  legitur  in  resolutione  édita  a  sancta  Gongre- 
gatione  concilii  die '26  septembris  anni  1603,  quœ  refertui:.lii^,.iO 
decretorum^  pag.  47.  Publicationem  prœsumi  ubi  id  decretum^  fyierit 
aliquo  tempore  inparochia  iamqiutm  decretum  concilii  obsêrvaiw^.: 
Idemque  statutum  legitur  in  alia  resolutione  die  30  martii  anm  46@9i. 

2.  Lucionensis  dioecesis  fidèles  abstinere  omnino  debere-a  oontra- 
hendo  matrimonio  coram  municipalitate ,  aut  coram  offîciali  a  mu^î- 
cipalitate  selecto;  cum  enim  tum  ii,  qui  municipalitat^m  co^lpo- 
nunt^  tum  officialis  a  municipalitate  electus^  siut  publici  functioBarii, 
ut  aiunt^  juramentum  a  Gonventu  national!  prescriptum  emiserint.i^e- 
cessum  est;  quapropter  tamquam  schismaticii  aut  ad  minus  tao^- 
quàm  schismatis  fautores  jure  merito  reputantur.  Ex  his  autem^îUiid 
consequens  est^  abstinere  omnino  fidèles  debere  a  contrahendo 
matrimonio  coram  municipalitate^  seu  coram  offîciali  a  municipalitate 
delecto ,  ne  ulla  schismatis  contagioiie  polluantur. 

3.  Curare  idcirco  fidèles  debere  contrahere  matrimonium  coram 
testibus ,  et  quidem  quoad  fieri  possit  catholicis ,  priusquam  muni- 
cipalitati  se  praesentes  sistant ,  ut  prœscriptam  a  nationali  Gonventu 
declarationem  faciant.  Et  quoniam  complures  ex  istis.fidelibus  non 
possunt  omnino  parochum  legitîmum  habere,  istorum  profecto  con- 
jugia  contracta  coram  testibus ^  et. sine  parochi  praesentia^ ^  bî:^  nihil 
aliud  obstet ,  et  valida  y  et  licita  erunt  ^  ut  sœpe  sœpius  declaratum 
fuit  a  sacra  Congregatione  concilii  Tridentini  interprète.         — --  •  \ 

4.  Nihil  tamen  impedimento  esse,  quominus  fidèles,  ut  civilibus 
potiantur  effectibus,  praescriptam  a  nationali  Gpnventu  declarationem 
faciant  n  illud  semper  prse  oculis  habentes^  nullum  ab  ipsis  tune  con- 
trahi  matrimonium,  sed  actumtnere  civilem  exerceri. 

5.  Demum  in  prœfata  declaratione  faciendapra&^)culishabere -de- 
bere saluberrimas  régulas,  quœ  ea>de  re  leguntur  ininstructione 
jussu  sANGTiTATis  sUiË  exarata  die  26  septembris  anni  179ly>supér 
quibusdam  qusestionibus  a  GalHarum  episcopis  propositis.  :•. .      <  i« 

Atque  hsec  quidem  cum  pra^fatae  particularis«?congregaiiaQià.oav* 
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dinaliimi,  tum  eiiam  maxime  sangtitatis  sujb  nomine  amplitudini 
tuae  significanda  habui^  dum  ego  meo  nomine  observantiae  me» 
testimonium  amplitudini  tus  defero^  perennemque  tibi  a  Domino  fe*- 
licitatemprecor. 
Ex  sedibus  Vaticanis ,  die  28  maii  an.  1793. 

F.  X.  Gard,  be  Zelaba. 

fnduUum  sanetissimi  domini  nostri  pro  fidelibas  regni  Galliarum, 
ut  possint  hoc  persectUionis  tempore  indulgentias  lucrari. 

Sangtitas  sua  de  consilio  selectœ  cardinalium  congregationis 
bénigne  indulget  fidelibus  regni  Galliarum  ad  annum,  si  tamdiu  horum 
temporum  calamitas  perduraverit ,  ut  deficientibus  sacerdotibus^  qui 
cônfessiones  excipere  valeant  prœfixo  tempore,  fidèles  utrîusque  sexus 
ejusdem regni  indulgentias  consequi  possint  tum  ab  eadem  sangtitate 
suA^  tum  a  Romanis  pontificibus  prsedecessoribus  concessas^  sacra- 
mentali  confessione  non  prsemissa^  modo  actum  contrîtionis  eliciant, 
cam  proposito  confitendi  quamprimum  fieri  poterit. 

Item  eadem  sanciftas  sua  bénigne  indulget,  ut  iidem  fidèles 
propter  deficientiam  ecclesiarum^  indulgentias  consequi  valeant, 
preces  a  sangtitate  sua  ,  aut  a  prsedecessoribus  suis  praescriptas 
recitantes  privatis  indomibus  ad  instar  oratoriorum  decenter  redactis, 
in  quibus  catholici  coguntur  sacra  facere. 

Ex œdibus  Vaticanis,  die  i  aprilis  an.  1794. 

F.  X.  Gard,  de  Zelada. 


LVIII. 
ACTA  SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

PII  DIVINA  PROVIDENTIA  PAP.E  SEXTJ 

IN  CONSISTORIO  SECRETO,  FERIA  SECUNDA  DIE  XVII  JUNII  MOCCXCIIl, 
CAUSA  NECIS  ILLAT^  LUDOVICO  XVI, 

GALLIARUM  RBGl  CHRISTIANISSIMO. 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  33. 

Venerahiles  fratres,  etc.  Quare  lacrymae  et  singultus  verba  nobis 
non  intercipiant?  Nonne  magis  gemitibus ,  quam  ulla  voce  significan- 
dus  est  immensus  ille  aninii  doior^  quem  expromere  cogimur,  dum 
vobisnunciamus  editum  Lutetiœ  die  vigesima  prima  januariicurrentis 
anni  hoiTendum  illud  crudelîtatis  atque  immanitatis  spectaculum. 

12 
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Per  impiorum  homiottin  eonspîrdiionem  oapKâti  pèftHà  (Mtlittâitts 
est  Ludotkms  XVI  rex  christiatiissitnus^  et  judiciitin  iiinpletUih. 

Sed  qaale  iliud  judicium^  quaqiie  peraotum  rationë  fUerit ,  hHf&dUst 
vobis  commemorabimus  :  nuUa  illud  auctoritate,  nullo  jure  exèrci- 
tum  ab  nationali  Gonvento  :  îs  enim  abolita  prsestantioris  moâftrefaici 
regiminis  forma  (1)^  publicam  omnem  potestatem  pênes  populum 
constituerai^  qui  nulla  regitur  ratione  et  consilio,  nullum  rerum 
percipit  discritnén,  pduca  ex  veritate  y  multa  ex  opinione  sestimat^ 
inconstant,  facilis  decipi^  et  ûA  prava  quaequé  impelli^  ingratus,  arro- 
gans^  crudelis,  qui  humano  sanguine^  qui  caede  funeribusque  gaudet^ 
ac  expirantium  pœnis ,  ut  in  veterum  conspiciebatur  amphitheatris , 
ad  voluptatem  pascitur  (2).  Ferocior  parshujus  populi,  sui  régis  ioi- 
perium  detrectasse  non  contenta^  vitam  etiam  illi  eripere  cum  veliet, 
eos  esse  judices  jussit,  qui  accusaverant,  ac  infensum  illi  animum 
aperte  declaraverant;  jamque  in  ipso  judicii  aditu  repente  nequiores 
aliquotevocatifuerant^  ut  condemnantiumnumerus  cseteris  prœva- 
leret.  Quem  tamen  augere  non  potuerunt  y  ut  proinde  rex  minori 
legitimo  numéro  fuerit  immolatus  (3).  Ex  tôt  iniquis  perversisque  ju- 

(1)  Bossuet  :  Politique  tirée  des  propres  paroles  de  rÉcritiire  sainte ,  livre  setonâ, 
article  premier,  t.  7  des  œuvres,  p.  289,  290, 291,  édit.  Pari^,  1748. 

Proposition  7.  La  Monarchie  est  la  forme  da  gonTemement  la  plos  oommdtie^  la 
plus  ancienne ,  et  aussi  la  plus  naturelle. 

Proposition  8.  Le  gouvernement  monarchique  est  le  meilleur. 

Proposition  9.  De  toutes  les  monarchies ,  la  meilleure  est  la  successive  ou  hérédi- 
taire. 

Adam.  Contzen.  Politicor.,  sive  de  perfectœ  reipublic.  forma,  iib.  1,  cap.  21,  §  9, 
firmat  SS.  Patres  in  hanc  consensisse  sententiam ,  Justin.,  Cyprian.,  Athanas.,  Hie- 
ronym.,  D.  Thomam,  etc.,  neque  vero  facile  dissentientem  invenies,  etiam  ex  illis,  qui 
in  libéra  republica  educati  honores,  et  magistratus  gesserunt. 

(2)  Contzen.  in  citât.  Op^  cap.  22,  §  10. 

(3)  La  vie  et  le  Martyre  de  Louis  XYI ,  avec  un  examen  du  décret  régicide  par 
M.  de  Limon,  àRatisbonne,  1793,  p.  Ô4;  Malheureux ,  ne  fendez  (ias  éettè  Ji^t^iice 
horrible!  Suspendez  cet  épouvantable  sacrifice  :  votre  compte  est  une  erreur;  et 
cette  erreur  est  le  plus  grand  des  attentats  !  Sur  736  membre^  doht  tes  tolx  flëisîent 
nécessairement  être  comptées  il  fallait  369  voix  pour  avoir  la  rasûorité  'd'une  seule» 
et  il  n'y  en  a  eu  que  365 ,  comme  Tattestent  tous  les  journaux  :  par  conséquent 
Louis  XYI  fut  immolé  par  la  minorité.  Et  que  serait-ce  donc  encore  si  sur  ces 
365  voix  on  retranchait  celui  que  la  nature  et  la  loi  obligeaient  de  se  récuser,  et  tous 
ces  folliculaires  forcenés  qui  depuis  longtemps  sollicitaient  la  mort  du  roi  conmie  ses 
parties  advei'ses,  et  qui  par  cette  raison  ne  pouvaient  jamais  être  admis  à  Tordoimer 
comme  ses  Juges,  et  tous  les  députés  qui  ayant  opiné  pour  la  vie  ont  entendu  comp- 
ter leurs  suffrages  parmi  les  opinions  pour  la  mort  sans  oser,  comme  Ta  fait  Yalazé 
seill,  afficher  courageusement  dans  toutes  les  places  publiques  et  leur  réclamatioii  et 
leur  démenti  formel  de  Todiease  infidélité  des  secrétaires ,  et  ces  prêtres  imposteurs 
qui  ont  aiK)stasié  une  seconde  fois  pour  devenir  des  bourreaux»  et  cet  infAme  Dupont 
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diclbitô,  éH  tôt  cat)tatii^  sttffragiis>  quid  noo  trtote^  horridum^  omni^ 
btrsqtlô  éÊ&cuNà  eix^râbil6  timeri,  6^pectati()tie  poterat?  Taitien  quo- 
mûtti  tariti  facinorià  horrdl*  ttlultos  «  seelere  detôrftiéttrt; ,  magna  inter 
sàfftaganlèâ  exoptd  cdttcertatione ,  itef  um  ad  stiffragia  ferenda  dete- 
liipè  vistîm  est,  qudruiri  elitum,  etsi  ex  conjui'atôram  sententia  fuerit^ 
le^tiifaum  éâ$e  pronunciatunt.  Multa  hio  alia  ptaetennittiilius  eont^a 
jtis  actà^  àc  ntûlk  ptàvsûë,  atqué  irrita ,  quœ  in  angustisâiiiia  patroQo- 
tatti  defenàione  (1),  âd  in  t)Ublicis  passim  foiiià  lègi  posdtmt.  Omitti- 
^tiHii  qûoqtie^  qM  atite  ^premtirii  stippliciutn  subiré ,  ac  pati  coactâd 
rèx  fiîît.  ïMthttiàtn  nëmpè  in  permtitatis  6arcerîbus  cââtodiam  >  ex 

qui,  donnant  un  déméiiiî  aux  cîeùx ,  k  la  terre,  k  la  nature  entière,  à  ik  j)ropré  edns- 
dëncè ,  Hè  ërdlt  pàè;  ihàk  prOfesi^è  hy  tk>trîtekient  qu'il  n'y  il  point  de  Diètt.  Miflfaéii- 
remt  !  odikiment  eroirài^je  à  td  jtléticê)  é(i  tu  ttieft  la  jnâtfee  éterfielle? 

Idem  Limon.  Examen  du  décret  régicide  »  tingt  et  unième  prévarication,  art.  28^ 
p.  73.  Si  sur  12  jurés  3  voix  suffisent  pour  la  décharge  de  Paccusé,  il  en  faut  donc  10 
«ur  12,  c'est-à-dire  les  5/6,  pour  le  faire  condamner,  et  la  Convention  a  ordoiméPàs- 
sjfôdlÀîat  du  roi  à  la  simple  pluralité  de  36^  toit  èuf  721  ;  quoiqu'H  eût  dans  cette 
hypdthèse  2â4  voix  an  delà  de  ce  qu*ii  en  fallait  ptiit  le  sauvée.  Mais  il  y  a  plus  : 
le  rot  a  élë  masa^aeré  par  la  minorité  ;  et  je  le  prouve  en  relevant  les  erreurs  de  leur 
oaicui. 

La  CoBventioi;!  était  composée  de  748  membres,  y  compris  la  députation  d^ Avi- 
gnon, tjn  était  mort;  restaient  747  :  onze  étaient  absents  parcomiàission,  restaient  736. 
leà  âb^àts  volotit^r<^é  sans  cause ,  du  sous  tm  prétendu  prétette  de  maladies  ;  cent 
4*i  n*orit  pas  otffdé ,  a'dttt  pa^  voulu  évidemment  voter  pour  la  mort  ;  et  le  Sr.  Caa- 
tel,  qui  s'est  fait  porter  dans  l'assemblée,  tout  malade  qu'il  était,  pour  demander  le  ban- 
nissement, en  est  la  preuve.  Or,  sur  736  membres,  il  fallait  369  voix  pour  avoir  la 
majorité  d'uie  seule,  et  il  n'y  en  a  eu  que  366,  comme  attesieni  tous  lés  journaux.  Et 
4aé  éèilii-^  dôiic  ëûCbté  si  sur  céÀ  366  V6it  on  rètràhcHàit ,  et  66  paient  dénàtbré 
qtie  tkites  téà  idfs  oblii^âiédt  de  fie  récuser,  et  6es  prétrèé  àpofitàts  ,•  et  les  voix  qni, 
cxMnme  celle  de  Yalasé^  ont  été  comptées  pottr  la  mort  par  des  secrétaires  infidèles , 
quoique  données  pour  sauver  la  vie  du  roi,  et  tous  les  députés,  tous  les  folliculaires 
qui  avaient  manifesté  antérieurement  une  haine  pour  le  roi,  qui  devait  les  exclure  de 
le  juger,  et  i^àibée  tiupont  qui  ne  crdit  point  à  biéii ,  èf  qui  vërit  qd'on  cr(ne  à  sa  juà- 
tieë,  éi  todsf  déà  députée  fâibléé  q|àe  iëh  vibièncéé  et  les  lùenaeès  ont  forcé  de  toter 
codtfè  Mt  propté  tosu. 

Ainsi  une  minorité  de  3  voix  a  consommé ,  soi-disant  légalement ,  au  nom  d'une 
notibn  èorforapue  (m  paralysée,  le  plus  grand  des  attentats. 

Manuel,  étonné  pourtant  du  réveil  de  sa  conscience  «  effrayé  de  ce  qu'un  si  grand  et 
si  horrible  événement  était  consommé  par  d^voix,  dans  le  calcul  le  plus  favorable  au 
crime  ^  a  donné  sa  démission.  Kersaint,  si  violent  contre  le  roi  lui-même,  qui  avait  eu 
la  démence  de  le  déclarer  coupable,  a  suivi  l'exemple  de  Manuel ,  et  la  Convention 
épontaatée  de  ces  remords  pour  en  arrêter  le  cours  a  fait  faire  le  lendemain  un  second 
appel. 

(1)  Défense  de  Loois^  prdnottcée  à  la  barre  de  la  Convention  nationale  par  le  citoyen 
Dttèie,  l'on  Ù9  ««défeasenrs  ofideox.  Imprimée  à  Paris,  de  rimpriinerie  natioiale, 
1792. 
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qua  nonnisi  y  ut  ad  Conventionis  cancellos  sisteret,  ioterdum  duceba- 
tur  :  illatam ejus  confessario  mortem  :  a  carissima  regia  familia.se- 
gregationem,  caeteraque  ad  illius  aut  pœnam^  aut  igaominiam  aerum- 
narum  gênera^  ad  quae  nemo,  in  quo  aliquid  humanitatis  e^^^ 
plane  non  exhorresceret  ;  cum  prsesertim  nota^  ac  perspecta  fqret 
omnibus  Ludovici  indoles^  suavis^  benefica^  démens^  patieps^ 
amans  sui  populi,  a  rigore  ^  a  severitate  aliéna,  erga  omnes  facilis ,  e% 
indulgentissima;  qua  factum  est^  ut  ad  convpcandaregni  comitia^  qv\^ 
flagitabantur^  induceretur,  quseque  in  regiam  auctoritatem^  ac  demuia, 
in  caput  suum  redundarent.  Prseterire  tamen  non  possumus ,  qusB  de 
ejus  virtutibus  omnes  ex  ipsius  testamento  perspiciunt,  propria  per- 
scripto  manu  ex  intimo  sui  animi  sensu ,  ac  ubique  typis  evulgato. 
Quanta  in  eo  virtutis  species  5  quantus  fuit  in  catholicam  religioneqn 
ardor  animi  y  quse  verse  in  Deum  pietatis  indicia  y  qui  dolor,  quœ.  pq^ 
nitentia^  quod,  vel  invitus^  nomen  suum  actis  disciplinée  ^  fid^que 
orthodoxes  Ecclesiae  contrariis  adscripserit!  Unde  in  tôt  adversis  ma- 
gis  in  dies  ingruentibus  rébus  cum  pêne  obrueretur^  ab  ipso  usurpari 
potuit  Jacobi  I,  Britannise  régis,  sententia,  cumdiceret  calumnias  sp^- 
gi  contra  se  in  tribunitiis  concionibus^  ndH  quia  crimen  aliquod  de- 
signasset^  sed  quia  rex  erat,  quod  omni  crimine  pejus  habebatur  (1). 

At  hic  intermiltamus  aliquantum  de  Ludovico  loqui,  ut  afferamus 
potissimum  ex  historia  exemplum^  quod  nostro  huic  argumento  plane 
congruens ,  quodque  lucuientis  ingenuorum  scriptorum  testimoniis 
comprobatur  (2). 

Maria  Stuvarta  Scotorum  regina,  Jacobi  V  Scotise  régis  fîlia ,  et 
Franciscill  Galliarum  régis  vidua^  titulos  et  insignia  regum  AnglL^ 
cum  assumpsisset ,  quœ  jam  Angii  ad  Ëlisabetham  detulerant^  quan- 
tas  ab  eadem  aemula^  et  a  factiosis  calvinianis  hominibus  serumnas 
tulerit  y  vel  per  insidias ,  vel  per  vim,  illatas^  plurimi  enarrant  histo* 
rici.  Ssepe  carceribus  inclusa,  ssepe  judicum  examini  subjecta,  re- 
spondere  recusaverat ,  cum  diceret  reginam  se  soli  Deo  vitae  suae  ra- 
tionem  reddere  teneri  :  tandem  toties^  varieque  vexata,  respondit^ 

(1)  De  institution.  Princip.  ad  Henricum  fil,  lib.  2,  de  Offic  reg.  in  subdit.»  §  Hic 
e  ministerio...,  inter  Op.  Jacob.  Reg.,  p.  72,  éd.  Francofurt.  et  Lips.,  ann.  1689. 

(2)  Spondan.  continuât.,  Annal,  ecclesiast.  t.  2,  ann.  1587,  a  §  1  ad  6. 

Matai.  Âlexandr.,  Hist.  sœcul.  15  et  16,  cap.  13,  art.  6,  t.  9  Op.,  p.  242,  cpl.  ^^^d 
fin.,  edit.  Venet.,  1778. 

Fleury,  Histoire  ecclésiastique,  ad  ann.  1586,  a  §  107  ad  112,  t.  36,  edit.  Paris., 
1751. 

Tempesti,  Stor.  délia  vita  e  geste  di  Sisto  V,  t  1,  lib.  20,  a  princip.ad  §  11. 

Plnr.  scriptor.  coUect.  a  Samuele  Jebb.,  de  vita  et  reb.  gest  Mariœ  Scotor.  repose 
Francise  dotariae,  t.  2. 
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objecta  diltnt  crimina  ^  suam  probavit  innocentiam.  Non  idcirco  ta- 
men'a  suscepta  iniquitate  judices  se  continuenint;  in  eam  tanquam 
reani ,  jamque  convictam  mortis  pronunciarunt  sententiam  ;  ac  tum 
super  pegmate  caput  illud  r^um  fuit  detruncatum. 

De  hoc  eventu  Benedictus  XTV,  lib.  3  sui  operis  de  servorum  Dei 
Beatifiicatione^  cap.  13,  num.  10,  in  haec  verba  ratiocinari  pergit.  Si 
de  hujus  reginaB  martyrio  quœstio  institueretur,  quse  usque  adhuc 
instituta  non  est,  adversus  martyrium  plana  esset  oppositio  ex  sen- 
tentia  desumenda,  et  ex  cseteris,  quae  impia  adversus  eam  hseretici 
debacchati  sunt,  et  praecipue  Georgius  Buchananus  in  infami  libello^ 
cui  titulus  est  Detectio  Marias  (1).  At  si  vera  mortis  causa  examinetur, 
cum  illa  constituenda  sit  in  odio  catholicae  religionis,  quae  ipsa  su- 
perstite  in  Anglia  perstitisset^  si  invicta  perpendatur  constantia,  qua 
oblatam  repulit  deserendse  catholicae  religionis  conditionem,  si  admi- 
rabile  animadvertatur  robur^  quo  mortem  sustinuit ,  si  attendantur, 
prout  attendi  debent,  protestationes  ante  obitum^  et  in  obitu  emissae^ 
se  semper  catholicam  vixisse ,  et  propter  fidem  catholicam  libentis- 
sîme  mon,  si  non  omittantur,  prout  omiiti  non  debent,  evidentissimse 
rationes,  quibus  ostenditur,  nedum  falsitas  criminum  Marise  regin» 
oppositorum ,  sed  etiam  iniquam  mortis  sententiam  specie  tenus  ca- 
lumniis  innixam,  vere  processisse  ex  odio  catholicae  religionis ,  et  ut 
haeretica  dc^matainAngliae  regno  immota  persistèrent  nihil  fartasse 
décrit  ex  îis ,  quae  pro  vero  martyrio  sunt  necessaria. 

Scimusex  Augustino,  quod  martyrem  non  facit  pœna,  sed  causa  (2) 
atque  ob  banc  ipsam  rationem  Benedictus  XIV,  cum  se  propensum 
pro  Mariae  Stuvartae  martyrio  declarasset,  illud  expendère  cœpit  (3) 
an  ad  martyrium  satis  sit ,  tyrannum  ad  inferendam  mortem  moveri 
ex  odio  adversus  fidem  Cbristi ,  quamvis  occasionem  mortis  desumat 
ex  alia  re ,  quae  ad  ipsam  Cbristi  fidem,  aut  nihil  pertinet,  aut  nonnisî 
ex  accidenti  pertineat;  at  affirmative  resolvit,  ductus  ratione,  quod 
actus  non  ab  occasione,  vel  a  causa  impulsiva,  sed  a  causa  finali 
veram  sui  speciem  desumit,  ac  propterea  sufficere  ad  martyrium ,  si 

(1)  Eistat  una  cum  alio  «ijusdem  authoris  libello ,  cui  tit.  Àctio  contra  Mariam, 
in  collect.  Samuel  Jebb.,  p.  237  et  250,  t.  i,  sed  subsequuntur  Marise  vindiciae  aothore 
Oberto  Bernestapolio,  in  eodem  t.  1,  p.  383. 

(2)  Epist.  204,  num.  4,  t.  2  Op.,  col.  765,  éd.  Paris.  Maur. 

Enarrat.  in  psalm.  34 ,  serm.  2,  num.  1,  t.  4  Op.,  çol.  244,  et  in  psalm.  68,  serm.  1, 
nom.  9,  t.  eod.,  col.  695,  et  serm.  de  Sanct.,  serm.  275,  num.  1,  t.  5  Op.,  col.  1110, 
serm.  285,  nmn.  2,  t.  eod.,  col.  1145,  et  contra  Crescon.,  lib.  3,  num.  51,  t.  9  0p.« 
bol.  462. 

(3)  Cit.,  cap.  13,  num.  12. 
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persecutor  ad  necem  inferendam  movetur  odio  in  iidem ,  tieet  oée«$io 
mortis  provenerit  ex  alia  re ,  quse  ratioae  circumstantiamm  ad  fidan 
non  pertineret. 

Nunc  ad  regemLudovicum  revertamur.  Si  gravis  est  Benedictî  XÏV 
auctoritas^  si  ejus  opinioni  plurimum  est  tribuendum,  cùm  îpse  pro- 
pendere  $e  in  reginœ  Stuvartas  martyriumsignificasset^  cur  Nos  eidem 
non  consantiremi|8  pro  martyrio  régis  Ludovici  ?  Convenit  enim  affe- 
ctus^  convenit  propositum^  convenit  casus  acerfoitas ,  unde  convenire 
débet  et  meritum.  Et  quis  unquam  dubitare  possit ,  quin  ille  rex  prse- 
cipue  interemptus  fuerit  in  odium  fidei ,  et  ex  catholicopum  dogma- 
tum  insectatione?  Jamdiu  erat^  cum  Calviniani  in  Gallia  orthodoxes 
religioni  pemiciem  moliri  cœperant  :  sed  parandi  prias  fuerunt  animi, 
ac  impiis  imbuendi  doctrinis  populi ,  quas  ex  eo  tempore  per  libellos 
perfidise  ac  seditionis  plenissimus  (i)  in  vulgus  spargere  non  désiste^ 
bant ,  ac  ad  sui  propositi  societatem  perversorum  philosophorum 
operam  adjungebant.  Taie  tamque  pemiciosum  impietatis  artificum 
scelus  generalis  gallicani  cleri  conventus  anni  1741)^  deprehenderat(3), 
Nosque  ipsi  jam  prsevisam  ex  Pontific$tus  nostri  primordio  detestan- 
dam  adeo  perfidorum  hominum  industriam^  intentatumque  maxininm 
periculum  annunciavimus  per  epistolam  encyclicam  ad  omnes  eiçk- 
scoposEcclesiœ  catholicae  (3)^  cum  eos  sequentibus  verbis  hortaremur  : 
Auferte  malum  de  medio  vestri ,  id  est  a  venenatos  libros  ab  ocnlis 

(1)  Procès-verbal  du  clergé  dans  l'année  1746.  Séance  56,  p.  106.  I<es  lfV|c^s  à 
l'usagç  de  la  secte  se  répandent  plus  que  jamais;  ce  n'pst  plus  sourdemeiit^  çt  ^ 
cacliette,  c*est  aux  assemblées  qu'on  les  distribue  ;  on  en  a  débité  pour  des  som- 
mes considérables  à  deux  assemblées  tenues  en  Vivarais  an  mois  d'octobre  et  dé 
novembre]  derniers.  Le  catéchisme  d'Ostervald,  recommandé  récemment  dans  leur 
synode,  a  été  imprimé  cette  année  à  Touloqse. 

(%)  Citât,  procès-verbal  ea4.  p.  110.  Leurs  prédicants  oi^t  grapd  soin  de  le^jep- 
tretepir  dans  ces  idées.  Ils  osent  même  publier  que  ce  temps  de  liberté  est  venu  ;  et 
on  s^t  la  témérité  qu'a  eue  Tun  d'entre  eux  de  fabriquer  dans  le  Dauphiné  un  édit 
à  ce  sujet.  Témérité  qui  a  eu  besoin  d'être  réprimée  par  la  lettre  de  .M.  d'Argen- 
son  à  M.  le  premier  président  du  parlfiment  de  Grenot>Ie...,  Peu  prédipanti^  qi|i 
dogmatisent  impunément  dans  plusieurs  diocèses,  et  dont  le  nombre  s'augmente 
de  jour  en  jour,  sont  la  plupart  gens  sans  choix ,  sans  discipline,  et  qui  man- 
quent même  de  la  mission  requise  parmi  eux  pour  prêcher  :  piosieurs  sont  étrangers 
et  par  là  même  suspects  :  la  plupart  de  leurs  discours  tendent  moins  à  inspirer  aux 
peuples  les  vérités  et  la  morale  chrétienne  qu'une  haine  cruelle  et  implacable  contre  la 
religion  catholique.  Que  peuvent  devenir  des  peuplas  crédules  et  livrés  à  cette  espèce 
de  docteurs?...  Si  on  joint  à  ces  dispositions  le  génie  plein  de  feu  qui  domine  dans 
les  pays,  on  sera  parfaitement  convaincu  que  quelques  ménagements  qu'on  ait  poor 
les  religionnaires,  les  pays  où  on  les  laisse  se  fortifier,  sont  exposés,  au  momeat 
qu'on  y  pensera  le  moins  ,  à  être  mis  en  combustion. 
(3)  Dat.  25  decembris  1775. 


^  gTj^is  magna  vi ,  ^t  s^ulit^te  Qjctprqu^^^.  »  Qu»  luH'tationas ,  ^ 
mpmt#  np^tra  si  gacce^isseot ,  mûiime  nupc  adeo  prpg^ess^m  ^£ie 
int^ptatam  regum  vegnoriuuque  penûciem  dolerepiYJç.  Cum  tetevr 
rîiQÎ  iUi  bpipioep  iQultum  se  proficerp ,  jan^uç  adesse  tempu$  $ua 
ex^qui^pdi  ppiwilia  agno^cer^nt ,  aperte  proferre  cœperunt  in  Jil^rp 
tspis  p4itP  4û»Q  i7*7  ai^sertipnem  JBugonig  ftoçarii,  seu  si  quis  aliu^ 
est  ejps  )i))ri  auctpr  (1)  :  laudaHle  i^empe  es$e  toUere  de  medio  ^y 
preipum  pfinpjppm,  qui  ob§equi  reli^iqpi  rQforqfïat*  non  vult,  rqc 
in  ^  parte§  sii^^per^  prpte^tantiuiq  pro  eadem  rpligioqe.  Qua  ta^i 
injqiia  i^enteptia  paulo  ante  dedarata^,  qqam  l^udoy^qus  in  vitas  mimpr 
riipa^  p[icidisset  vicf^^  p^lw  pn>nibu3  factum  e^t,  qpa^  ilUus  orjgp 
fuprit  ^rimnarpiiA  :  i4gue  adep  pro  compertp  baben^Pl?^  est  ^  tal^ 
ojn^lfi^^  qpal^  Pf>odibant  ip  Gallia  ex  jmprobis  Ijbris ,  ^^nquam  ^^ 
vepepata  stirpe  j,  procesçisse  fructus  ;  pt  in  vita  ^elest^$imi  Volterii 
in  vpigps  édita  scriptum  fuerit ,  ^ternasf  illi  ab  humano  génère  ha- 
|)epda$  es^  gratias  y  Janqpapi  priipo  publicsB  revolutionis  auptori,  qpi 
cppff  populoç  ad  suas  agno$pandas ,  ^dhibendasque  virej;  jnjpulisset^ 
effecitj  ut  formidabile  illud  dejiceretur  despotismi  propugpaculum  ? 
religion  ^pnipe,  et  ;sacerdotalis  auctoritas,  qua  stante  nupquam  ty- 
r;ipn|di$^  pt  dicebapt,  dissolptum  fpisset  jugum^  pum  ptraqu/s  pip- 
tpis  ip^F  se  nexibus  consistât ,  alteraque  $u]3ver3a  alterius  jpteritus 
nepe^rio  conspquatpr  (2),  Hune  illi  tanquam  de  subl^to  regpo^  ac 

(1)  fia  défient  civile  et  militaire  des  innocents  ;  et  de  PÉglise  c]ii  Clmst,  éd. 
fiU^d.  1563. 

(2)  Mercure  de  France  du  samedi  7  août  1790  »  à  Paris,  au  bureau  du  Mercure, 
H0tel  de  Thou,  rue  des  Poitevins,  n**  18. 

Page  2p,  dudit  Mercure,  vie  de  Voltaire  par  le  marqilis  de  Ooqclorcet,  suivie  des 
pi^^oir^s  de  Voltaire ,  écrits  par  lui-même. 

11  iQ^  semble  du  moins  qu'il  ét^it  possible  de  développer  devantage  les  obligations 
éternelles  que  le  genre  bumain  doit  avoir  à  Voltaire.  Les  circonstances  actuelles  en 
fournissaient  une  belle  occasion.  Il  n'a  point  vu  tout  ce  qu'il  a  fait,  mais  il  a  fiiit 
toot  ce  que  nous  voyons.  Les  ob^ervat«ur^  éclairés ,  ceux  qui  sauront  écrire  Thistûire, 
pfQnveroi|t  à  CQUX  qui  savent  rél}épbir,  que  le  premier  auteiir  de  cette  grai^^f  révolu- 
fjqn  ^u|  ^tqnpe  j'^urop^ ,  jet  répand  de  tpnt  côté  Tespérance  cbez  les  i)eupliçs  et  l'in- 
quiétude dans  les  cours,  c^est,  sans  contredit.  Voltaire.  C^est  lui  qui  a  fait  tomber  la 
première  et  la  plus  formidable  barrière  du  despotisme ,  le  pouvoir  religieux  et  sacer- 
4(>U^f  S'il  n'^at  pas  bri^  le  joug  de^  prêtres,  japaais  pn  n'eOt  bri^4  /c^jui  4^  tyri^^s  : 
Vm  «t  l'aiiti^  pesaient  enpembl^  sur  nos  ^êtes ,  et  se  tenaient  si  étroitement  que ,  le 
prfiOQÎer  nue  foif  iiecoué,  le  second  d^vai(  l'être  bientôt  après.  L'esprit  buipain  ne 
s'arrête  pas  plus  dans  son  indépendance  que  dans  sa  servitude ,  çt  c'est  Voltaire  qui 
l'-a  «ffirancbiea  r^ccputumant  àjugier  sops  tous  les  rapports  çoux  qui  T^sst^rvissaient. 
P'€^t  lui  qui  ^  rwdu  Id  raison  populaire,  et^  si  le  peuple  n^eût  pas  appris  à  penser, 
jamaî»  il  ne  se  aérait  servi  de  S4  force.  C'est  la  pepsée  des  sfiges  qui  prépare  les  f^vp- 
lotions  politiques  ;  mais  c'^^t  tpujours  le  hraf  du  peuple  qui  l^s  exécute.  Q  eift  vrai 
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dmecta  religione  triumphum  jam  canentes ,  impionim  soriptorum 
tanquam  ducum  victricium  copiarum^  gloriam^  ac  Bominîs  sptendor 
rem  deprœdicant.  Ac  tum  fuit,  ut  cum  bis  artibus  ad  suas  partes 
aiaximam  populi  multitudinem  iUexissent,  ad  ettodem  per  omnes  Gal- 
to  provincias  magis ,  magisque  ope,  ac  promissis  lactandam-y  ;8eii 
potius  illudendam ,  speciosum  illud  reperireot  libertatis  nomeii^  <Hii!» 
nesqu^  ad  ejus  data  insignia,  ac  vexîlla  evocareot.  Hœc  iUa  nempe 
philosophica  libertas  est,  qusB  illuc  spectat^  ut  corrumpentor  animiv  ut 
depraveutur  mores  ^  ut  omnis  l^um,  ac  rerum  omnium  ordo  sàb- 
y^rtatur«  Eam  propterea  gallicam  deri  couventus  fuit  detestatosiXi) 
jam  .in  plehis  animes  per  fallacissimas  irrepentem  sententias^  eam  Nos 
ipsi  in  memorata  encyclica  hisce  verbis  designandam^  dedarandam^ 
que  duumus  :  «  Id  prsBterea  adgrediuntur  perditissimi  philosoplû>  «t 
f  quibus  homines  vinculis  inter  se^  atque  cum  dominantibus  ecxijon^ 
c  guntur^  et  in  officio  continentur,  ea  omnia  dissolvant,  lib^tim 
çhQminem  nasci  ad  nauseam  usque  clamitant,  r^^runtque,  nec 
«  cujpsquam  obnoxium  imperio  :  societatem  propterea  multitudinem 
«  esse  hominum  ineptorum ,  quorum  se  prosternât  stupiditas  coram 
et  saçerdotibus  ^  a  quibus  decipiantur^  coram  regibus ,  a  quibus  q[H- 
«  primantur;  adeo  ut  concordia  inter  sacerdotium»  et  imperium  niiâl 
«  sit  aliud,  quam  immanis  conspiratio  contra  insitam  homini  libert»- 
c  tem.  »  Faiso  huic  ac  mendaci  libertatis  nomini  illi  jactati  humani 
generis  patroni  adjunxerunt  aiiud  œque  fallax  nomen  œqwUitaUs, 
inter  homines  scilicet^  qui  in  civilem  societatem  coierunt^  quasi,  illi 
cum  variis  obnoxii  sint  animorum  affectionibus,  ac  in  diverses  àbeant^ 
incertosque  pro  sua  cuj  usque  libidine  motus  ^  nemo  esse  debeatqui 
auctoritate  et  vi  prsevaleat^  coerceat,  moderetur^  ac  a  perverse 
agen^i  ratione  ad  officia  revocet ,  ne  societas  ipsa  ex  tam  temerario, 
ao  inter  se  adverse  plurimarum  Icupiditatum  impetu  in  anarchiam 
deddat ,  prersusque  dissolvatur  ;  ad  instar  harmonisB ,  qusB  ex  pluH- 
morum  sonorum  consensione  componitur^  et  si  non  apta  chordarum» 
vocumque  temperatione  consistât ,  in  perturbâtes  abit  strqfutus,  ac 
plape  dïssonos.  Deinceps  cum  se  constittiissent  juxta  phrasim  aancti 

que  sa  force  peut  ensuiie  devenir  dangereuse  pour  lQi*iaèine  ;  et,  apiès  Un  avoir  a|^ 
pris  à  en  f^ire  usage,  il  faut  lui  enseigner  à  la  soumettre  à  la  loi.  Mais  ce  aeooiid 
ouvrage*,  quoique  difficile  encore  «  n'est  pourtant  pas,  à  beaacoup  près,  si  long  ai  si 
pénible  que  le  premier. 

(1)  Procès-verbal  du  clergé,  Tannée  1745 ,  séance  57,  p.  ilO.  L'esprit  d^iadépea- 
dance  et  l'amour  d\uie  liberté  ennemie  de  toute  autorité ,  ont  toujours  animé  oette 
secte.,  e%  ont  fait  connaître  dans  cette  province  de  quels  excès  ils  sont  capables.  Itoae 
seront:  boas  sujets  qu'autant  que  la  crfiata  les  coaûendra. 
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Hilarii'Pietainenski  (i)  pregoeptorwn  emendatores^  et  arbitras  reli- 
gUmU^ieumreligionis  ùpu$y  obedientiœ  sit^officium  ;  de  ipSa  Ecclesia^ 
^uscpie  oonstîtiteada  ratioœ  nova  ac  inaudita  statuere  judiciacœ- 
pehHitEx  ea.ofiicina  prodiit  sacrilega  illa  constitution  quam  Nos  in 
^rasponsiooe'  nostra  diei  10  raaHii  1791,  ad  expositionem  triginta 
aiibscriptonini  episcopontm  refutavimus.  Quare  congrue  aptari  vide- 
tor  hic  posse,  quod  scriptum  est  a  sancto  Gypriano  (2)  :  a  Quomodo 
cfiatyiit  de  cfaristiano  jîidioent  hsBFetici^  de  sanosaucii ,  de  integro 
«•^utserati  ^  de  étante  lapsi  »  de  judice  rei  ^  de  sacerdote  sacriiegi? 
:4)QfBd:supere6t^'qDam  utËcclesia€apitotio  cedat?  »  Qui  ift  diversis 
^iriiimordînyras^adhuc  fidèles  erant,  constanterque  rejiciebant  novae 
«onsiitutioni  jurejurando  se  obstringere ,  ad  infortunia  statim  ^  ac  ad 
neccnudestinabantur  :  itum  est  repente  in  promiscuas  eoruin  caedes , 
saefvitum  in  ecclesiasticos  quamplurimos ,  occisi  episcopi^  qui  quanta 
"de^otione^et  reverentia  colendi  sint  ^  exemplo  suo  docuit  Ghristus 
Bominu^y  qui  referente  sancto  Gypriano  (3)  et  usque  ad  passionis  diem 
aaervavii  honorem  pontificibus^  et  sacerdotibos ,  quam  vis  illi^  nec 
«  limorem  Dei ,  nec  agnitionem  Ghristi  servassent.  »  Fuit  demum  ex 
<piovis  hominum  coeta  interempta  multitudo.  Quorum  mitior  pœna 
ânt^  e  patriis  sedibus ,  sine  uUo  discrimine  aetatis^  sexus,  conditionis, 
in  exterasregionesejiciebantur.  Ëtsidecretum  esset,  ut  quisque  libère, 
quamvellet^  religionemexercereposset,  quasi  per  quamlibetpateret  ad 
«glemam  salutem  via  (4),  sola  tamen  vetabatur  cathdica  religio^  sola, 

(1)  Ijb,  1  de  Trinité  Dum.  16,  p.  775»  éd.  Paris.  Maur. 

(2)  Epiât.  55  ad  Corne).,  de  Fortunat.  et  Felicissim.  eontra  hsereticos  juxta  récent, 
éd.  Maur. y  Paris,  1726. 

(3)  EpM.  65  ad  Rogatian.,  juxta  ultim.  éd.  Maur.  Quod  mirlGce  inculcaTit  Carolus 
MagDUs  eapituL  de  honore  episcopomm,  et  reliquor.  sacerdot.,  apud  Baluz.  Capitu- 
lar.  regum-  Fraacorum,  t.l, ool.  437,  edit.  Paris.  1687.  «  Volumus atque  praecipiinas 
«  ut  omnes  suis  sacerdotibus ,  tara  raajoris  ordinis ,  quam  et  inferioris ,  a  minimo 
<t  usque  ad  maximum,  ut  summo  Deo,  cujus  vice  in  ecclesiastica  legatione  fungun- 
«c'tur,  obedientes  existant.  Nam  nullo  pacto  agnoscere  possumus,  qualiter  nobis, 
A'^dètes  exidtere  possunt,  qui  Deo  infidèles,  et  suis  saéerdotibns  apparuerint,  aut 
<<  qwliter  Dobis  d)edientes ,  nostrisqne  ministris  ac  legatis  obtempérantes  erunt ,  qui 
«  illis  in  Dei  causis,  et  ecclesiarum  utilitatibus  non  obtempérant.  » 

Et  bic  a  persecutionibus  ecclesiasticorum  repetenda  sunt  initia ,  et  ortus  schisma- 
tMD^  ethtfiresum.  Pro^uitur  iaudat.  Cyprian.  in  proxim.  cit,  ep.  65. 

(4> Poet  ttultos  alios ,  arohiep.  Roven.,  Reipublic.  Christian,  lib.  2 ,  cap.  1,  n.  lo. 
Sola  reKgio,  ae  fides  eatholica  romana  est ,  quam  princeps  acceptare,  conservare ,  et 
omnibus  viribus  defendere  débet,  si  se  suosque  salYos  yelit.  Itli ,  qui  secus  sentiunt , 
âéiSieiiàtem  reiif^onis  esse  volunt  fortunœ  eœlo  destinantur,  cum  atheis,  et  politicis. 
Ilihil  stnlthis  quam  asserere  quemqoe  in  sua  religione  salyari  posse.  Fmstra  enim 
'¥èÉlB8e9>CMMii#  Doiihhiusr  décere  nos  if«ram  in  se  fldem ,  fmstra  ïnstittfta  tôt  con- 
cilia,  ac  dimnatœ  hœresesV'^  <t^''*<9u^^i^^  i^^S^^^  ^I^Àri  posset.  Et  qnôînodo 
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ttnquam  oapitalis  (unaainispoeiias  effuso  per  fora,  per  m»,  per  denM 
sanguine  luabat^  peque  aliquos  exter»  ditiones^  ad  quas  coôfiigeapanli 
tutari  poterant^  cum  ibidem  deprehensi,  ac  dolis  pesfidiaqHe  dootgli 
inactarentiir.  Sed  haoo  haeresuai  natura  est,  bip  môs  haeieticorum  jam 
ab  aniiquis  Ëcclesi»  sasculis  exortus  (i),  ac  pre  caetmstyranaîco  oatr 
vinianorum  (2)  praacipue  ip  Gailia  confinnatususo^  v\,  ao  nûmp  amaes 
in  SI106  sensiis  inopeUentium. 

£x  bac  apud  Gallos  inoœptarum  impietatum  nnnquam  intermpta 
sarifiy  oui  non  perspectum  plane  §it ,  odio  in  religionem  primas  ao<- 
ceplas  riferri  partes  earum  n^acbinationum  y  per  qnas  opmia  npnc 
exagitatur,  et  conveiliiur  £uropa  (3),  acexinde  infician  nemo  potsît 
ipsi  mortem  illaiam  esse  Ludovîco. 

In  eum  illi  quidem  plurima  cumulare  conati  sunt  ex  politieîs 


canlraiiis  fii$  incedailes  »d  âuaideiii  perveaieBt  temuiMun?  ftel^mes  ^fitcivi  plfr 
raxjue  ipter  se  pontraiùe,  etiam  iUae,  quae  Cbristum  ocmàtentoTy  ipfioem  sç  pra^m- 
bunt,  et  exterminant.  Quoniodo  consistit  respul>lica  nnUo  certo  rdfgimiîs  TÎiiciiw 
ct^Higata?  Ex  ^versitate  religioBiim  procédant  odia ,  oritar  diffidentia,  mitritiir  niTt- 
dia ,  Ikint  sefiaratioiies ,  seditioBcs,  per  diversa  lonTirfcnli  exsurgoBl  Bovilato, 
oMUentîa  loUitir,  quîa qindibel  reîigio sios  superiores  «lÉgU,  fitHlii  adYcrsia pÊKtffi 
smrrikfîum  judîcat,  bella  ooncitaolor,  ut  wfinitis  eianpUseowlat.  Baqaç  «wnlu^n 
et  ridiculum  est,  qood  contendunt  poUtkrl»  Tel  li«retici,libedatcfli  rdi^onis,  Td 
tonsrientùe  cuiqne  retinquendani,  quam  tamea  ipsI  bob  retinquoal,  dM  pnedoori- 
Bantur. 

(I)  Dis$crt.  Tt  in  isnam  libras,  non.  7,  p.  79»  Bd.Maur^  rdmalBr  cndeHilis 
cataplurt^ni  peractas  Lu^dun.  et  Vienn. 

S,  Attiana^u»  in  apolog.  coBtra  ariaBoe;,  aym.  33,  et  in.apolos.  de  i>0i  sna,  ■afla.3^ 
et  Bttm.  6  et  7.  t  I,  paît  1  Op.,  éd.  Maar.,  p.  lÂt,  331  et   313, 
Utates  arianonim. 

&  BienwjiiM»,  efèst.  I17«  ouol  9,  t  1  Op.,  col.  9»!,  «d.  Vaibn» 
IbIibs  •ripenirtiiBBi. 

S.ABf9B$t.,  cpîstdO.t  3  0p.«toLll«,c4.  MaBr.;cptst.  iti,  t  MdpM,C9i.  3|9; 
«fait  134,  cttl.  397;idHB  ciMitni  Qr«s«Mu,  lib.  3,  cap. 43, BBBi.  39,  t  9.  coL  4â9, 
fttifft  cnBfcfHalnj  dnBatBtaniia. 

())  NiMt  CVuettcBB  pm  sacr.  BMMardiia  Eoctes.  crtMIt.  îiCpneftt.,  t.  i,p.  3.  Sbc- 
res>$il  LmUmto  dhiBBi  prordli  Gattiar»  taiW  pacî»...  m^BÎBarian  île 
«KvtaBi .  «pi»  aiww!Btiim'  Gaiîar  ictuis  cfisla>  taisHR  haud  aasa  iiBiir»  pet 
rnuKiè^rî  II  »  et   Candi  IX ,  aftalmi  priwiBdî  winùiMK  sada 
rnpwwi  MK«^  nTilftNfei&  aitrivît.  i^  cbùb  îb  ioRBtîsgÙBo  nspo  îBa  deae^ift 
>tfc>.  «^lula  $0è»teBipla»  «%ef$aalUria»  eHi^iàB  «epakiB,  tracàdiÉilkî 
^tBpiafcr  sanae  iiryBifli»  iBf  pi  cia  caHnfcir»  îlala,  an0e»aD£te,<t  neiLlise  CapBLDL 
Bi.Hi  :mImbi  ÎBMdK.  ippBtJt»,  «sl  et  «perla  lî  qppupMini  CSC 

de  it.  et  de  Rik^sNt.$aMctîPi  V,ib.  X  cap^  T,  Imk  (tenbH  kofiOes 

^BcBLRHl:F>kiKt>!Mr*^niL.  tÉiHid.M«er.»iîlk|,<Bf^  7. 

i3»l4a»iKd  HiBdMfca,  fag  awatewl  dat  twiailM  at  dat  mnljruf».  *M^ 


tiomhm  deducta  crimina ,  inter  quas  iamea  prœeipua  eminet  tirniitas 
animi,  quadecretum  de  ejicipnd)^  in  exilium  cathoUcis  presbyteris  (i) 
aiq>robare  ac  sancjre  noluit^  itemque  ejusdem  epistola  ad  Clapomon*- 
tanum  praesulem  nunciantis  sibi  con&titutum  esse  y  statim  ac  posset , 
catholicum  in  Galliam  cultum  restituere  (2).  An  hoc  satis  esse  non 
valeat^  ne  temere  existimatum  dM[îtun)que  sit ,  Ludovicum  esse  mar- 
tyrem?  Capitalis  etiam  in  Mariam  Stuvartam  prolata  sententia  oiteba- 
tor  eriminibus  molitionum  ,  conspirationumque  adversus  publicâd  rei 
statum  ,  intermixta  solum  religionis  mentione  (3)  ;  nihilo  tamen  mi- 
nus Benedictus  XIY,  spretis  commentis  in  sententia  expressis  veram 
judicavit^  multoque  aiiis  potiorem  fuisse  illius  condemnationis  origi- 
nem,  ipsum  videlicet  contra  religionem  odium,  indeque  martyrii  caur 
sam  existere  (4). 

At  hic  quidam,  ut  inaudivimus ,  huic  Ludovici  martyrio  obstare 
existimant,  quod  ille  approbaverit  constitutionem  a  nobis  jam  refuta- 
tam  in  superîus  memprata  nostra  ad  episcopos  responsione.  Yerum 
QonmiUi  arbitrantur  rem  secus  se  habere,  atque  asserunt  :  cum 
exhibita  régi  fuisset ,  cui  nomen  subscriberet,  constitution  hasisse  ip- 
sum cogitabundum  y  àc  subscribere  récusasse  ,  quod  timeret,  ne  fa- 
ctum  id  suum  vim  haberet  approbationis.  Sed  cum  ei  repositum  esset 
a  quodam  ex  administris,  (cujus  etiam  nomen  enunciant,  cuique 
fidebat  rex  plurimum)  non  aliud  illa  subscriptione  significatun^  iri, 
quam  veridicum  >  seu  authenticum  esse  constitutioais  gcriptum ,  ne 
I^OS;  ad  quos  tranamittendum  ab  ipso  erat,  suppositum  illud  esse  ulk) 
modo  sni^picari  possemus,  facile  simplici  bac,  ut  apparet,  ratione  in^ 
ductus  fuit  ad  subscribendum,  idque  in  supremis  suis  tabuli^  innuit , 
cum  dioeret ,  ^  contra  proprium  votum  $ubscpipsisse  :  et  rêvera  ip^ 
sibi  minime  congruere ,  planisque  pugnare  secum  videretur^  si  quod 
ef.  aniîpo  ^pprobftVjepat,  constante?  deinceps  reprobasset,  cum  scilicet 
§iij)scr|bere  nojuprit  decpeto,  quo  presbyfceri  injur^i  in  exsilinm  ïpit- 

(0  Dosèae,  i^éfense,  p.  29  et  30. 
(2jCi)#t.p4fepsp.l>-30. 

ta  ab  Ëlisabetha  contra  Mariam  rcfertiir  in  collection.  Jebb., 


{3)  Sententia  promulgata 
t.  2,  p.  153  et  613.         '    * 


Mes  est  h«»reticornm  tuin  maxime  calvinianorum  accusarc  falso ,  rtosque  eri- 
mipum  graTisBÎmonim  agere  catbolicos,  cit.  coNect.,  pJ59.  Journal  de  rassemblée  du 
fiU^^é  de  y^n  \^t,ms.  p.  074.  Â|nsi  de  ^s  côt^  Te^pplsipu  de  IV^^M^^  i^^ 
quelques  évoques  renvoyés  à  leurs  évêchés  pour  ôtre  défensejirs  de  Timmunité  ecclé7 
siastique)  était  sans  raison  comme  ceux  qui  la  sourTrircnt  étaient  sans  crime  ;  mais  on 
sait  assez  que^  quand  1^  justice  manque  >  le  prétexte  suffît  è  c#ux  qui  yeglent,  quoi 
qu'il  le^  sQ^ty  exécuter  Içih*  pasifpn.  La  brebis  n'a  pas  trou^c^  l'«aii;  ijoais  k  loup 
r^  accuse ,  non  parce  qu'elle  a  failli,  mais  parce  quMl  la  veut  dévorer. 
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tebantur,  neque  item  in  litteris  ad  Claromontanum  episcopum  âatis 
se  catholicum  in  Gallia  cultum  redintegrare  velle  declaraverit.  Sed 
ntcumque  illud  fuerit  (non  enim  hic  quidquam  in  Nos  recipimus), 
ac  ut  etiam  seductum  vel  animi  levitate^  vel  errore  alîquo  Ludovicum 
in  subscribendo  approbasse  concedamus ,  num  statim  idcirco  nosira 
erit  de  ejus  martyrio  varianda  opinîo?  Vetat  id  Nobîs  certa  illa  ac 
solemnis  quae  subsecuta  est  j  regia  retractatio ,  ac  mors  ipsa ,  quam 
superius-demonstravimus,  illatam  ipsi  fuisse  in  odium  catholicœ  reli- 
gionis ,  ut  idcirco  quidquam  honori  ipsius  martyrii  detrahi  posse 
perdifficile  plane  videatur.  Quandoquidem  in  sancto  Cypriano^  qui  de 
baptismo  hsereticorum  aliter  senserat,  quam  veritas  postulabat,  tamen 
uti  fructuosum  sarmentum  gloriosa  martyrii  falce  Beus  purgavit , 
quod  adhuc  puigandum  erat,  ut  totidem  verbis,  pluribus  in  locis 
refert  sanctus  Augustinus  (i). 

Non  aliter  instituta  quaestione  in  congregatione  rituum ,  num  ob- 
staret  martyrio  Johannis  de  Britto  Societ.  Jesu^  quod  in  missione  Ma- 
durensi  adhibuerit  vetitos  ritus  Sinenses^  non  haesitarunt  sufTragantes 
convenire  in  sensu  negativo ,  scilicet  non  obitare ,  ex  quo  Dei  servus 
per  subsequens  martyrium  sanguine  retractaverit  usum  ipsoriim  ri- 
tuum. Sed  scissi  fuerunt  num  expediret  proferre  favorabile  decretunà, 
ne  captaretur  occasio  propugnandi  recessum  fuisse  a  repetita  pro- 
scriptione  eorumdem  rituum.  At  Benedictus  XIV  omnem  sustulitdif- 
ficultatem  praBcipiendo ,  ne  ex  decreto  pronunciando  inferri  posset 
apostolicam  Sedem  recedere  voluisse  a  constitutionibus  suorum  prse- 
decessorum^  ritus  antedictos  prohibentibus  ;  at  insimul  approbavit 
retractationem  emissam  a  Yen.  Johanne ,  non  atramento  ^  sed  san- 
guine^ decemendo  oppositam  exceptionem  non  obstare^  quominus 
in  causa  Yene.  servi  Dei  Johannis  de  Britto  ad  ulteriora  procederetur 
ad  discussionem  dubii  super  martyrio  j,  et  causa  martyrii  ^  nec  non  al* 
terius  dubii,  de  signis,  et  miraculis^  quae  ejus  intercessione  patrata 
dicuntur,  ut  ex  decreto  tune  lato ,  et  typis  vulgato  2  julii  1741.  Hoc 
nos  instructi  decreto,  veram  esse  planeque  comprobatam  cémentes 
Ludovic!  retractationem ,  scriptam  et  atramento  »  et  generoso  ejus 
sanguine  effuso  ,  non  longe  abeundum  Nobis  esse  censemus  a  Bene- 
dicti  judicio ,  non  jam  ut  simile  nunc  efformemus  decretum ,  sed  ut 
in  nostra  constemus  jam  praecepta  animi  sententia  de  martyrio  régis 
Ludovic!;  non  obstante^  qusecumque  illa  fuerit^  civilis  cleri  consti- 
tutionis  approbatione. 

(1)  Epist.  93  adVincent. rogatist.,  numer.  40,  et  epist.  108  ad  Màcrob.,iiam.  9«  i:  2 
Op.,  col.  247  et  309,  et  contra  Gaudent.  donatist.,  lib.  2,  num.  9 ,  t.  9,  col.  671,  éd. 
Pari8.  Maur. 
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Ah  Gallia,  ah  Gallia  1  a  praedecessoribus  nostris  appellata  a  totius 
a  christianitatis  spéculum,  et  immotum  fidei  firmamentum,  utpotequad 
«  in  fervore  fidei  christianae,  ac  devotione  apostolicaB  Sedis  ,  non  se- 
et  queris  alias ,  sed  antecedis  (1)  !  »  quam  hodie  aversa  a  nobis  es 
quam  hostili  in  veram  religionem  animo^  ac  inter  omnes,  qui  un- 
quan^  fuerunt  ejusdem  insectatores  infestissima ,  et  tamen  ignorare^' 
etsi  velis ,  non  potes  y  quod  tutela ,  et  soliditas  regnorum  est  fidei 
religio,  utpote  quae  et  potestatum  abusus,  et  subjectorum  liceri- 
tiam  comprimit;  atque  hanc  ob  causam  invidi  hostes  regalium  pote- 
statum, ut  eas  dejiciant,  ad  subvertendam  catholicam  fidem  adspi»* 
rant(2).  ; 

Ah  iterum  Gallia  !  tu  quae  regem  tibi  dari  catholicum  postulasti> 
quia  leges  fundamentales  regni,  non  alium  regem ,  nisî  catholicum 
patiebantur  (3);  en  hodie,  quem  habebas catholicum  regem,  ob  id 
ipsum,  quod  catholicus  esset ,  occidisti  ! 

Tantus  porro  fuit  ille  tuus  in  regem  furor,  ut  nec  ipsa  illius  caede 
satiatus  quiesceret.  In  mortuum  etiam ,  in  ejusque  exanime  corpus 
saevire  voluisti;inhonorata  siquidem  mandasti  cadaver  ipsum  inferri , 
humarique  sepultura  (4).  Atin  Maria  Stuvarta  jam  extincta,  ratio  ha- 
bita fuit  regiœ  dignitatis.  Ciorpus  ejus  relatum  fuit  m  arcem ,  et  bal- 
samo  conditum,  repositum  id  ioculo  paratum  ad  sepelîendum... 
Domesticisque  et  ministris  injunctum,  ut  ibidem  remaneant,  ac  pri- 
stinum  statum,  et  splendorem  conservantes  alio  non  concédant,  donec 
honorificae  alicui  sepulturae  mandetur  (5).  Quid  hoc  inexpleto  odio 
tuo  tandem  lucrata  fueris,  nisi  dedecus,  infamiam  ,  atque  regum  ac 
principum  omnium  multo  graviorem,  quam  quae  in  Elisabetham  An- 
glam  exarserat,  oflensionem ,  odium,  indignationem  (6). 

(1)  Gregor.  IX,  ad  Rhemense,  Parisiense,  aliaqae  canonicor.  coUegia  apud  Raynald. 
ad  ann.  1227,  num.  9. 

Alexander  III,  ad  LndoTic.  YII,  junior.,  apud  Dochesne,  t.  4  scriptor.  bistor.  Fran- 
cor.,  p.  d95. 

Innocent.  III,  Philippo  Augu8to  reg.  Francor.  epist.  64 , 1. 1  epistolar.,  éd.  Baluz., 
p.  717. 

(2)  B.  Gregor.  X,  in  epist.  ad  Alphonsmn  reg^  Lusitanise  pênes  Raynald.  ad  ann. 
1273;  $  25. 

(3)  Not.  ad  Natal.  Alexand.,hi8tor.  ecclesi  saecnl.  XV  et  XVI.artic.  2,  post  sehol.  9, 
p.  229,  éd.  Yenet  ann.  177S. 

(4)  Vera  imparziale  relazione  deir  assasinio  ordinato  dalla  Convenzione  nazionale , 
cavata  dai  fogli  usciti  di  Francia.  Edizione  fatta  in  Milano  dal  Yeladimi,  p.  12. 

(5)  Collect.  Jebb.,  p.  1G6,  cire.  fin.  In  ea  collectione  describitur,  p.  655,  quam  ma- 
gnifice  elatum  foerit,  quantaque  cum  nobilium  virorum  multitudine  comitantium  Marise 
cadaver  ad  Peterburgense  in  Anglia  templum. 

(6)  Cit.  collect.  Jebb.,  p.  176  et  178.  .. 
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0  diës  Lddaviôo  trluoiphàtiâ  !  cui  Dènà  dédite  et  ih  pévsteigiàéû&  to- 
lerantiam  y  et  in  passione  victoriam  :  caducam  corônam  ^egiftm  /  ec 
brévi  evanescentia  liliâ^  cutn  pei'étinl  alia  côtaûtt  6t  inâhottiilifl^s 
ângelorumllliis  côntextâ  féliciter  illuiïi  commutasse  conflâinnïâ?.* 

Quid  intérim  pro  Nobis  no^tro  apôstolid  mini^erii  officio  agetlâtltli 
sit^  exsaùcti  Bètnardi  ad  suum  Ëogëtiitim  litterii  edocemilt'  (i)^  ctllli 
ipstirahortâtfetut*,  dafé  operartï,  «  ut  îûcteduli  convertdntur  ad  fidem^ 
(.(  cdtiversî  tidn  avertantur,  avêrsi  rëtetfantur.iiAcpr»  oculls  hab^mu^ 
démentis  VI,  prsedecessoris  nostri  exemplum^  qui  non  deâtitit  illatam 
Artdreae,  Sidîliae  rcgî,  mortêm  Vindicaré ,  gWvisilmis  iflflictis  pceïûs 
contra  illius  interfectores ,  et  conspiratores,  ut  legitur  in  suis  fipdsto- 
lièis  Htteris  (3).  Sed  qûid  proficefe^qtiidquë  ctiàsëqdi  abillo  poësUmus 
j[)0^ulo,  qui  non  dOlum  monita  nostra  c(mtempsity  ded  gravisaimis  in 
nb^  insultavit  ofTensionibuS ,  ustirpdtionibus^  injuriis,  et  calumnlîs^ 
eoque  audaciae,  ac  insanias  processit^  ut  flctas  coihpofiieret ,  et  eonim 
erroribus  accommodatas  litteras  sub  nostro  nomine.  Sinamusigitut  il- 
Idm  esse,  quoniam  italibet j  in  saa mii^rrîma  pravitatè  peirtina(5em , 
confidamusque  innoxium  Ludovici  sanguinem  clamare  quodammodo, 
âtque  ôrare ,  ut  suam  ille  agnoscat,  damnetque  in  aggerandis  delictis 
pervicaciain  (3),  et  consideret  acetj3is3imartim  pœnarum  généra^  qirib 
Detis  vindex  scelerum  justissimus  populis  sotet  ob  minus  gravia  per- 
pëtrata  commissa  iilfligere  (4). 

Haec  apud  vos  pluribus  agëre  àd  aliquod  aceirbissimi  casùs  solatium 
totuimus.  Itaque  ut  jam  dicendi  fitiem  faciamus ,  quod  feliqdum  est, 
Vos  ad  solemnes  exëquiaô  pro  extincto  tége  flobiscum  de  mofôpert- 
géndas  invitamus.  Qtise  qiildém  funëbria  precôtionum  nostrâtlim  ùtR- 
cia ,  etsi  supervacna  videri  ïti  eum  possint,  qui  martyris  nomen  adâe- 
cutus  creditur,  dicente  sancto  Augustino  :  «  Ecclesia  pro  martyribus 
^  non  orat ,  sed  ëorum  potiuà  ôtatiolfïibtliâ  se  Commetidat  (5}^  n  tamen 


(1)  Lib.  3  de  Considérât.,  cap.  1,  Diim.  3. 

(2)  Relatt.  a  Kliynald.  ad  ann.  1346,  $  44  ad  51. 

(3)  Cominae,  dercb.  gestis  Ladovici  XI,  ex  gallic.  in  latin,  conver.  a  Joann.  Sleidan., 
Hb.  10.,  p.  254.  «  Certeqnerimoni»  et  laehrymae  miserorumhominumi  quos  crade- 
»  Hier  vexarunt,  item  viduarum  et  pupillorum  gemitus,  atque  suspiria ,  qnois  pacen- 
<(  tibus,  atque  maritis  inbumane  spoliarunt»  breviter  eorum  ^  quos  «fflisierunt,  et  for- 
K  tunis  omnibus  denudarunt,  lamentationes ,  atque  plangor,  erunt  accusationis  loco, 
«  quam  iili  coram  supremo  Dei  tribunali  sistent.  » 

(4)  Cominae.  loc  cH.^  p.  213  et  254.  Journal  de  l'assemblée  du  clergé  1641,  p.  839 
ad  alias  seqq.,  ubi  plora  referuntur  luctuosa  exempla  pœnarum,  quœ  inflictae  (iierunt 
ecclesiastioorum  virorum  insectatoribus^necnon  etbonorum  ad  ecclesias  pertinen- 
tium  usurpatoribus. 

(5)  Sermon.  284,  num.  5,  t.  5  Op.,  col.  1 143  >  éd.  Paris.  Maur. 
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btbc  îpèÊL  Atigitôtini  $etitéâtià  de  illoi  intélligi ,  explicftriqtie  débet ,  qtli 
martyr  non  jam  et  humdha  pei^uafinone  erédittii^  sft^  sèd  e^  àpo^WtfB 
Sedis  judicto  cortiprobatiis  (4). 

Die  igitur  tobi$  indicenda  in  ^(mtificld  nostfo  sacello'  publicas  dé 
intfre  exeqoito  und  vobii^am^  venerabileS  fratres ,  pro  Ludovièo  XVI, 
chrlfitiâliissimo  rege  peragemtis. 


LIX. 

DILECTIS   FILIIS    NOSTBIS 

S.  a.  E.  CARDINALIBUS  ET  VENERABILIBUS  FRATRIBUS 

ARCHlÊPISCOt^S ,  «  EPISGOPIS,  ET  DILËCXlS  ffLliS  CAPITULB, 
OLËRO  ET  POPULO  REGNl  GALLIARUM 

Plus  PAPA  VI. 

(  lUukaran  episa^m  Agrœ  nullibi  existere,  et  nunquam  a  se  deétinatum 

fuisse  vicarium  apostolicum  déclarât.  ) 

PU  YI  P.  M.  EpUt.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  85. 

Roiïiâe,31JuHi  1793. 

THlecti  ftiii  nostri,  venerabiles  fratres,  ac  dilecti  filii,  salutem,  et 
apostolicam  benedictionem.  Ad  nostras  manus  devenit  scriptum  quod- 
dam,  cui  titulus  :  Manifeste  de  l* armée  chrétienne  et  royale  au 
peuple  français  à  Clisson,  ce  premier  juin  1793.  —  Hoc  itaque 
scripto^  nomine  generalium  ducum  christîani  exercitus  in  vulgus  typis 
edito  illud  inter  caetera  declaratur^  quod  volentes  ipsi»  quoad  eorum 
fieri  poterat,  religionem  catholicam  pristino  statui  restituere,  floren- 
temque  illam  reddere,  invitabant  curatos  et  vicarios^  generalibus  fa- 
cultatibus  legitimorum  episcoporum  destitutos^  ut  se  converterent  ad 
èpiscopum  Agrae ,  vicarium  apostolicum  in  quodam  oppido  nuncu- 
pato  :  Saint' Laurent'sur-Severs ,  commorantem,  postulantes  ab  eo, 
quomodo  se  gerere,  et  quam  agendi  rationem  deberent  inire  (2). 

Nos  equidem  ignoramus^  num  scriptum  hujusmodi  sit  authenticum 
necne  ;  qui  enint  illud  vulgavit  in  eo  monito,  quod  hujusmodi  scripto 
praefixit  (3),  liberum  gallîs  relinquit,  ut  eam  scripto  adjungant  fidem, 
quam  scriptum  ipsum  sibi  vindicare  arbitrentur. 

Nihilominus  sicut  catholicae  religionis  restitutio,  ad  quam  non  sine 

(1)  Benedict.  XIY,  in  op.  cit.,  lib.  2,  cap.  12,  num.  11. 

(2)  §  Voulant... 

(3)  §  Avertissement... 
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maxima  laude  consilia  praedictorum  ducum  spectare  videntur,  fuit 
semper  prsBcipua  et  singularis  causa  nostrarum  apostolicanim  soIIh 
citudinum;  et  sicut  memorati  duces  eligentes  banc  ipsam  ob  causam 
virum  hujusmodi,  qui  se  episcopum  Agrae^  et  apostolicum  vicarium 
appellat ,  nedum  propositum  sibi  finem  minime  assequerentur^  sed 
etiam  latiorem  errori  patefacerent  viam  non  sine  gravissima  fide* 
lium  deceptione,  cum  Nobis  constet  titularem  hujusmodi  episcopum 
nuUibi  existere,  et  nunquam  a  Nobis  vicarium  hune  apostolicum  de- 
stinatum  fuisse;  ita  ad  omnem  ambiguitatem  in  re  tanti  momenti 
avertendam  consilium  cœpimus  monendi  vos^  dilecti  filii  nostri^  vene- 
rabiles  fratres,  ac  dilecti  filii ,  ut  si  quis  ausus  fuerit  uti  titulo  episcopi 
Agrae,  et  vicarii  apostolici  nomen  accipere^  tanquam  talis  habeatur  a 
nemine^  imo  ut  omnes  illum  aversentur  atque  devitent  tanquam 
utriusque  dignitatis  invasorem^  cujus  quotquot  essent  actus  cum  sa- 
crilegii,tumnullitatîslabe  essent  infecti.  Handpatet  ex  scripto^  cujus 
superius  facta  mentio  est^  quo  pseudo  iste  episcopus  nomine  nuncu- 
petur^  sed  aliunde  innotescit  ipsum  appellari  Gnillot  de  Folleville. 

Hinc  hortamur  in  Domino  unumquemque  vestrum,  venerabiles  fra- 
tres^  ut  singulos  populos,  ac  diœcesanos  vestros  de  hujusmodi  fraude 
admoneatis.  Quoniam  vero  pseudo-episcopus  et  vicarius  apostolicus 
iste  moram  trahere  dicitur  in  praefato  oppido  S.  Laurentii  dioecesis 
Pictaviensis ,  quae  haud  procul  abest  a  diœcesi  Leonensi,  ita  vos,  ve- 
nerabiles fratres  Tictaviensis ,  et  Leonensis  episcopi,  vosqueetiam, 
quorum  diœceses  existunt  in  provinciis  Pictavii,  et  Britannise^  eum 
zelum  adhibeatis  oportet ,  qui  vobis  communis  est  cum  aliis  egregiis 
regni  Galliarum  episcopis^  et  in  id  maxime  debetis  incumbere^  ut 
diœcesanos  vestros  quo  meliori  per  vos  fieri  modo  poterit  commone- 
faciendos  curetis. 

Ad  fidelium  monitiones^  venerabiles  fratres^  vestras  quoque  moni- 
tionesadjungite  ergapseudo-episcopum  et  vicarium,  illi  praecîpientes, 
veluti  Nos  per  nostras  hasce  litteras  eidem  praecipimus ,  ut  abstineat 
se  a  quocumque  munere  usurpatarum  dignitatum  obeundo ,  utque 
nefario  crimine  sancte ,  et  sincère  ejurato  Ecclesiae  satisfaciat ,  quo 
veniam  et  absolutionem  obtineat  ab  iis  gravissimis  pœnis^  quibus  se 
subjecit  juxta  sacrorum  canonum  sanctiones,  commemoratas  aliis 
nostris  apostolicis  litteris  (i). 

Ëquidem  dubitare  non  possumus,  venerabiles  fratres,  quin  per 
unumquemque  vestrum  semel  ac  fuistis  ad  vestras  sedes  relinquendas 
adacti,  consultum  satis  fuerit  spirituali  populorum  necessitati,  adbi- 


(1)  Diei  ISaprilis  1791,  19  martii  et  13  junii  1792. 
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bitis  ^m  ils  exlhK6rcBi!^i$  fecoltatibtis  aliôs  ûèl^kkiS;  (jtië  pêt 
Nos' ccntees^  Tôbis  ftièrtmt.  Nibilb  famen  minné  sî  iiifiqùi^riM;  Ôd- 
mmtitii  idseetatio  eo  devenerit^  ut  vestras  curas  inutiles  aut  irritas  fe- 
oèrit^  ita  ut  quidam  sit  locus^  qui  careat  legitimô  superiore  ecclesià- 
siico^  hanc  adeant  apostoKcain  Sedem  ii^  qui  tanta  cumlaude  èaùsàm 
saoerdo^  dëreudere  se  glôriantur;  Nos  enim  prômpto  ac  légitime 
ôfcui*reinus  auxiKô,  quod  locum  hàbebit^  donëc  vos  dioecésès  té-' 
stras  riegere  atque  administrare  possitis.  Intérim  faxit  DeuS;  utnost^^ 
et  eommunia  vota  compleantur ,  ut  vobis  primo  quoqne  tempore  liceat 
ad' vésirarsedesreverti^  et  pastorali  ministerio  libère  fùngi^  utcpié'th- 
okjftoGaUiammregno  pax  et  religio  reddatur,  vélùti  assiduis  precibùs 
imploramus,  et  futnrum  confidimus^  dum  vobis,  dilectifilii  uostH 
venerabiles  fratres,  ac  dilecti  filii,  apostolicam  benedictîonem  pe^à- 
manter  impertimur.  DcUutn  Bomm,apud  Sanctani'lÊariam'Majorètlil 
(H^  34  jutii  4793,  poniifieatusnostri  anno  deeimo  n(mo,  '    ''  '' 

nus  QUI  SUPRA. 

•  ■     ■•  '1 


■      LX. 

.  .  DILECTIS   BILIIS  ' 

'      BAJULIVO  ET  ORATORIBUS  SEPTEM  DECENNARUM 

PATRLE  VALLESUÎ 

Plus  PAPA  VI. 

(  Laudat  oh  hospiiium  datum  episcopis  et  sacerdoHbus  gallis ,  e  patria  et  € 

Sàbaudia  profUgis.) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  59. 

Romte,  31  augusti  1793. 

BUeeHfUii^  mhttem,  etc.  Qufle  plurima  nostra  erat  de  vestra,  dilectî 
fiin,  religione  existiimatio,  eamdem  nunc  pra;claris  meritis  ita  auxistis, 
ut  vobis  nominatim,  vestrœque  reipuMicae  non  solum  apostolicam 
commendationem,  sed  singularem  etiam  gratiarum  aôtionem  deberi  a 
Nobis  agnosoamus.  Hoc  oflicium  vobis  per  hasce  litteras  luculentis- 
simo  sane  animo  persolvimus,  quod  nimirum  aliquot  e  Gallia,  nec  non 
et  té  Sabiiudîa  profugohim  epïscoporum ,  et  presbyteronim  nii^eriti 
statasyin  qnem  observatam  Deo  fidem  deciderunt ,  eosdem  amanter 
susèéperitis,  juveritis;  ac  in  vestr»  pietatis  aisylo  retineatis.  Nihîl  fa- 
cere  Nobis  hoc  tempore  maxime  de  talium  virorum  infortunio  soUi- 
citis  gratius,  atque  acceptius  potuistis,  nihil  qiio  ailimoilim  véstrOrum 
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humanitatem  illustrius  comprobaretis^  qiiam  bac  ipsa  publica  singiif- 
larique  liberalitate  vestra,  qua  capientes  e  patriafugam  proDei  cauaa, 
maximisque  calamitatibus  objectos  vestra  ope  sublevare^  pecieare^  ae 
solari  non  dubitastis.  Quo  bénéficie  vestro  non  solum  omni  lande  di- 
gnîssimos  vobis  obstrinxistis  homines,  sed  et  immortalem  vestro  no« 
mtni  glorîam  comparastis.  Quas  vobis  igitur  universim  reddimus 
gratias^  easdem  etiam  ad  singulos  pro  singularibus  cujusque  factis 
extendimus,  ac  praesertim  ad  venerabilem  fratrem  Sedunensem  epi- 
scopum^  et  dilectum  filium  Bajulivum  vestrum^  qui  qnalem  operam^ 
quale  praestiterint  una  vobiscum  studium^non  ignoramus^  grataque 
semper  memoria  retinebimus.  Gerti  plane  sumus^  dilecti  filii^  ex  hoc 
officio  nostro  generosos  animos  vestros  imposterum ,  et  si  maxime 
sint  per  se  ipsos  ad  tuendum  hoc  decus  excitati  ;  tamen  magis  adhnc 
inflammandos  esse  ad  vestra  erga  Deum^  ac  sanctam  hànc  Sedem  cu- 
mulanda  mérita  y  ad  prosequendos  scilicet ,  amplificandosque  chri- 
stianse  caritatis  actus  in  aerumnosissimos  illos  nostros  fratres,  et  filios^ 
quos  vobis  etiam  atque  etiam  non  sine  summa  vestrsB  pietatis  fiducia 
commendamus.  Precamur  omnipotentem  Deum,  et  Dominum  no- 
strum  Jesum  Christum,  ut  vos  ipse  cœlesti  suae  gratiae  largitate  mune- 
retur,  vobisque  apostolicam  benedictionem  ex  intime  paterno  corde 
depromptam  peramanter  împertimur.  Datum  Romœ,  die  34  augusti 
4793,  p&wtificàtus  nosM  anno  deeimo  nono,  ^ 


LXI. 

VENBRABILI    FBÂTBI 

JOANNI  FRANCISCO  EPISCOPO  LEOiNENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(Lxéatur  de  generoso  hospitio  exulibus  eceiesiastids  §aUi$  ab  Àfiglis  prMtOj 
nec  non  de  régis  AngUse  in  catholicos  suos  benigno  animç.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist  ad  Principes,  an.  XIX ,  fol.  «7. 

Romfie ,  2  novembrf^  il93i. 

VenerabiUs  frater^  salutem^  etc.  Inier  angustias,  quibus  âfificimur^ 
quaeque  tecum^ et  cuiq tuis  confratribus  sunt  Nobis commupejs^illud 
Nobis  singqlari  sol^tio  fuit^  quod  pmnes  fere  principes^  et  oultipres 
n^tioni^  certatim  giorias  sibi  duxerint  hospitio  excipere/atqiffi  aleQijp^ 
curare  eos  e^egios  exuies  Gallos,  qui  odio  relig^pnis  suis  bonis ,  et 
domiciliis  e^uti ,  et  ejecti  ad  vitse  sub^idia  .coniparai^da  acj^çti  svfit 
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confugere  ad  exieros,  ut  io  alienis  ditionibus  vitam  trahere  possent. 
Hos  inter  principes,  et  bas  inter  nationes  enituH  profecto  Magnae  Bri^ 
taBniaa  feu  illustris,  et  inclyta  natio  hujus  regni^  in  quo  typis  editum 
prodiit  in  vulgus  scriptum  quoddam  pulchris  verborum,  rationumque 
coloribus  distinctiun,  ad  excitandam  omnium  humanitaiem  maxime 
accommodatum.  Gui  quidem  incœpto  adeo  felix  respondit  eventus,  ut 
frequentissime  eoaluerit  hanc  ipsam  ob  causam  privatorum  hominum 
muUitudo^  in  qua  rex  quidem  ipse  primas  habuit  partes^  quœque  apud 
reliquos  etiani  ordines  cujuscumque  conditionis  exemplo ,  et  incita^ 
mento  fuit ,  ut  plurimi  ad  magnam  pecuniss  vim  ultro  suppeditandam, 
dein  commune  referendam.  inito  veluti  fcedere  convenirent.  Ad 
privata  subsidia  accepit  etiam  generalis  collecta  y  et  contributio  ^  a 
rege  ipso  per  enoyclicas  litteras  imperata ,  quas  ipsius  humanitatem , 
liberalitatemquesingularem  omnibus  testatamperpetuofacient..Quem- 
admodum  vero  minime  suf&cit,  ut  subsidia  colligantur,  ac  prœsto 
sint^  nisi  ea  uno  eodemque  tempore  pro  uniuscujusque  inopia  suppe- 
ditentur^  ita  tu ,  venerabilis  frater,  qui  merito  public»  existimationis 
laudem  coUegeras^  opportune  deiectus  fuisti^  qui  nedum  subsidia  ist- 
hffic  in  unum  collecta  conferres ,  sed  etiam  qui  de  statu  et  inopia 
tuorum  confratrum ,  aliorumque  ecclesiasticorum  gallorum  vigilem 
curam  susciperes,  ut  de  cujusque  indigetitia  eos  redderes  certiores  ^ 
qui  pecunias  depositas  apud  se  custodiebant;  ex  quo  factum  est,  ut 
nihil  omnino  ulii  unquam  defuerit^  aut  desit.  Nos  semel  ac  hujusmodi 
nnntium  accepimus^  nostris  in  forma  Brevis  litteris^  quas  hac  eadem 
de  re  scripsimus  venerabilibus  fratribus  archiepiscopis,  et  episcopis, 
ac  dilectis  filiis  abbatibus^  abbatissis,  capitulis^  et  dero  tam  sœculari  ^ 
quamregulari  Germaniœ,  die  21  novembris  superioris  anni  4792,  me- 
ritis  laudibus  afRciendum  putavimus  regem  ipsum^  et  nationem  uni- 

versam  his  verbis:  a  Nos  certe  maxima  laude  cumulare  debenius 

prœsertim  Magnse  Britannia  regem  iilustrem,  et  inclytam  illius  regni 
nationem,  qui  omnes  erga  sui  similes,  ducti  quodam  spiritu  humanita- 
tis^  ut  ait  sanctusAmbrosius,iisdem  subsidia  suppeditarunt^  semulantes 
^oriam  antiquorum  Romanorum,  apud  quos  videbaturvalde  décorum, 
patere  domos  hominum  illustrium  hospitibus  illustribus;  idque  etiam 
reipublic»  esse  omamento ,  homines  externos  hoc  liberalitatis  génère 
in  urbe  nostra  non  egere.  »  Cum  autem  Nos  lateat,  num  hae  nostrse 
litter8e,quarum  exemplum  ad  te  mittimus,  isthuc  pervenerint,  ccmsi- 
lium  cepimus  scribendi  tibi,  utpote  qui  ille  es,  quo  istliic  rex,  et 
natio  usa  est  pro  subsidiis  partiendis,  atque  distribuendis,  ut  ipse  oc* 
casionem  habens  alloquendi  egregios  viros,  qui  hujusmodi  praesunt 
operi,  efScias,  ut  régi  et  nationi  innotescal,  quales  grati  animi  sensus 
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per  Nos  foveantur^  et  quantus  apud  Nos  antiquaB  ipsorum  existima- 
tioni  cumulus  acceperit.  Ad  hœc  incredibilem  nostram  consolationem 
debes  adjungere^  qua  Nos  mirum  in  modum  recreati  ac  refecti  sumus 
intelligentes  istorum  regnorum  catholicos  levatos  fuisse  onere  legum 
pœnalîum ,  que  illi  a  tanto  jam  tempore  premebantur  ;  idque  adhuc 
magis^  quia  regem  et  nationem  eo  devenisse  novimus  non  tantum  sua 
sponte  et  propris  humanitatis  impulsu^  sed  etiam  ob  probam  pru- 
dentemque  vivendi  rationem  eorumdem  catholicorum^  qui  obsequio, 
obedientia^  ac  fide  nemini  concedentes,  amorem  sîbi,  ac  fiduciam  re- 
giminis,  suorumque  indigenarum demeruerant.  Persuasum  Nobis  est, 
te  summa  animi  voluptate  hoc^  quod  tibi  imponimus^  munere,  et  of- 
ficio  defuncturum.  Yellemus  equidem  ea  conditione  esse ,  ut  singu- 
lorum  ecclesiasticorum  exulum  e  Galliae  regno  possemus  indigentiis 
occurrere  et  opem  ferre.  Sed  ingens  numerus  eorum,  qui  a  Nobis 
excepti  sunt ,  quique  per  Nos  sustentantur^  adeo  excrevit^  ut  nostras 
jam  vires  excédât.  Adeoque  maxime  nostra  interest^  ut  grato  animo 
simus  erga  inclytam  nationem,  quam  pro  c^rto  habemus  vobis  semper 
adjuturam ,  donec  episcopî  aliique  ecclesiastici  regni  Galliarum  pos- 
sint  ad  suas  sedes  et  ecclesias  reverti  :  eo  vel  magis  quia  scriptum^ 
cujus  superius  meminimus,  certos  Nos  reddit,  ex  optima  vivendi  ra- 
tione  a  Gallis  ecclesiasticis  iliita  auctam  vehementer  fuisse  conunise* 
rationem,  quam  aerumnàe  indigne  prorsus  ab  iis  perlatae  excitaverant, 
et  certos  item  Nos  facit,  nationis  istius  humanitatem  liberalitatemque 
ita  late  patere ,  ut  vel  ad  ipsos  suos  hostes  porrigatur.  Aliis  nostris 
litteris  coacti  nuper  fuimus  fidèles  commonere  provincial  praesertim 
Pictaviensis ,  et  Britan^iae  Minoris,  ut  sibi  caverent  a  quodam 
Guillot  de  FoUeville ,  quem  perhibent  se  episcopi  Agrœ ,  et  vicarii 
apostolici  nomine  nuncupare.  Quoniam  autem  illis  nostris  litteris  pe- 
culiaris  de  te  mentio  facta  est,  opportunum  ducimus  hisce  adjun- 
gère  earumdem  litterarum  exemplum^  ut  tu  quoque  diœcesanos  tuos 
ab  hujusmodi  deceptione  retrahendos  maxime  cures.  Speramus 
equidem  fore,  ut  angustias  et  aegritudines,  in  quibus  versamur ,  tandem 
aliquando  gaudia  et  consolationes  excipiant,  quas  nostris  sane  pre- 
cibus  quotidie  a  Deo  optimo  maximo  postulamus ,  dum  intérim  tibi^ 
tuis  confratribus,  aliisque  ecclesiasticis  Gallis  in  isto  regno  conamo- 
rantibus,  apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum 
Romœ,  die  2  septembris  4793^  pontificatns  nostri  anno  dedmo  nono. 


DE  LA  FRAJNCE.  197 

LXII, 

CELSISSIMO    REGIO   PRINGIPl 

AUGDSTO  MAGNiE  BRITANNLE  REGIS  FILIO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Grates  reddit  pro  hospitio  exulibus  ecclesiasticis  gallis  prxbito^  ac  pro  benigno 

in  catholicos  anglos  animom  ) 

PiiYI  P.  M.  Epist  ad  Principes,  an.  XIX,  foL  65. 

Romae,  2  septembris  1793. 

Celsissime  princeps,  saltUem.  Haud  ingratum  fore  putabamus  re- 
giaeCelsitudini  tuae^  quod  hasce  nostraslitterasreddendastibicuremus 
ipso  fere  temporis  momento  reditus  tui  ad  istam  urbein,  quem  fau- 
stum  felicemque  fuisse  confidimus.  Nostra  enim  consiiia  non  alio 
spectant^  nisî  ut  etiam  atque  etiam  tibi  certi  sint^  atque  explorati 
nostri  ilii  existîmationis,  et  aiuicitiaB  in  te  sensus^  quos  nostro  conce- 
pimus  animo  erga  Gelsitudinem  tuam^  cum  non  sine  nostra  eximia 
voluptate  in  hac  aima  urbe  nioram  traheres,  ad  quam  te  reversurum 
fore  speramus.  Nunc  autem  occasione  arrepta  hujus  familiaris  inter 
nos  consuetudinis  te  enixe  oramus  atque  obsecramus,  ut  animi  nostri 
interpres  ac  testis  effectus  velis  augusto  patri  tuo  Magnae.  BritannisB 
régi  illustri  maximas  nostro  nomine  grates  rependere ,  tum  propter 
hospitium  tanta  cum  munificentia  exulibus  gallicis  ecclesiasticis  prse- 
bitum  y  nedum  suo  exemplo ,  sed  etiam  regiis  encyclicis  litteris ,  quas 
îpsius  nomen  sBterna  apud  posteros  gloria  cumulabunt;  tum  propter 
antiqua  onera ,  ipso  féliciter  imperante ,  catholicis  suarum  ditioi^um 
imminuta  aut  adempta;  tum  denique  propter  mandata  nuper  egre- 
giis  ducibus  florentissimas  suae  classis  ab  eodem  data  ad  arcendam 
omnem  hostilem  vim  a  ditionibus  nostris^  et  ab  aliis  Italiae  regionibus. 
Quse  quidem  res  tanti  apud  Nos  sunt,  ut  quidquid  Gelsitudo  tua 
dixerit  ad  nostros  grati  animi  sensus  patefaciendos^  id  omne  minus 
vero  futurum  sit;  eo  vel  maxime  si  te  hoc  munere  nostris  verbis  de- 
fungente  augeatur,  veluti  certo  speramus  futurum,  egregia  voluntas 
Magnae  Britanniae  régis  illustris  erga  infelices  ecciesiasticos  regni  Gal- 
liarum,  et  erga  catholicos  cum  nostrae  ditiones,  tum  Italiae  universœ. 
Hinc  eo  majori  reputabimus  Nos  teneri  officiorum  erga  te  vincuio , 
quorum  causa  nunquam  Nos  deerimus  una  cum  memoratis  ecclesia- 
sticis et  catholicis ,  rogare  Deum  optimum  maximum  pro  incolumi- 
tate  atque  felicitate  Majestatis  tuse,  tuae  Celsitudinis ,  totiusque  regiae 
familiae.  Datum  Romœ,  die  2  septembris  ndZ ,  pontificatus  nostri 
anno  decimo  nono. 
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Lxnt. 

CELSISSIMO  &EGIO   PBIPiClPI 

AUGUSTO  MAGNiE  BRITANNI^Ë  REGIS  FILIO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Commendat  Carolum  Brskine^  et  exules  gallos.  ) 
PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Priacipest  an*  XIX,  fol.  72. 

Romae ,  7  septembris  1793. 

Célifi^ineprihûeps^  talfdein,  etc.  Quo  temporis  momento  tegia  Cel- 
situdo  tua  pit)xikne  âb  hac  urbe  discessura^  Nos  adiit  ofRcii  et  ur-^ 
bàiiitatte  causa ,  non  una  qUidem  fécit  Nobis  signiflcationes  studii 
et  benevolentiœ^  qttamanimo  conceptaih  erga  dilectum&lium  Carolum 
Ër^kine  fovère  se  prsefterebat.  Hœc  porro  tam  certa,  et  tam  gratis 
declaratio  auincti  sui  in  causa  fuit^  cum  ipdi  in  mandatis  daremus  se 
isthuc  privatim  conferendi ,  ut  nostris  verbis  gratisks  quam  maximas 
ageret  augusto  parenti  tuo  Magnse  Britanniae  régi  illustri^  iitque  eum- 
dem  etiam  atque  etiam  rogaret^  ne  ullo  unquam  tempore  desit  sUam 
auctoritatem  impendere^  suumque  patrôbinium  ac  tutélam  desiderari 
sihât  in  iis  rébus  omnibus^  quse  posàint  aut  catholicorum  rationes 
respicere,  aut  apostolicœ  Sedis  interesse.  Sine  itaque^  uttibi  dicamus 
ex  animo^  ad  Celsitudinem  tuam  praesertim  spectare,  eum  gratia  pro- 
sequi,  et  omni  studio  fovere  ;  quem  Nobis  de  meliore  nota  conlttlën- 
dasti.  Minime  equidem  dubitamus^  quinvotis  nostris  favehs  qUdqiio 
modo  velis  ;  id  enim  sperare  Nos  jubet,  huihanitas  iila  tiia  singulâris^ 
et  studium  in  Nos  tuum ,  quod  Nobis  patefecisti ,  qùodque  ^to 
semper  animo,  et  memoria  coiemus  sempiterna.  Hac  spe  freti,  aii^d 
addere  supervacaneuin  putamus,  et  ab  omnium  bonorum  auctoi*e  ac 
largitore  Deo,  secundo  vitae  sine  ulla  offensione  cursii,  tibi  fausta  et 
felicia  cuncta  peramanter  adprecamur.  DaiuM  Romcèy  etc,  die 
1  septembris  il93,  pontificatus  nosirilanno  decimonom. 
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LXIV. 

NOBILI  VUO 

EDMtJNDO  BUHKE 

Plus  PAPA  VI. 

(  Gratulaiuf  «t  de  tgregiis  in  publicum  commodum  a  6e  emUgcUis  operibtu 
deque  ipsitis  prxclaro  studio  in  exules  ecclesiasticos  g  altos  ac  catholicos 
anglos,  ) 

PtlVI  P.  M.  Ëpistad  Principes,  an.  XIX,  fol.  76. 

Rotii8e,7  8éj)ittMbri^  1798.         * 

tlobilis  vir,  salutem.  Nostram  profecto  commendationem,  nostriqûe 
grati  animi  testiiuonium  jure  quodam  suo  vindicaré  sibi  videntur  ii, 
qui  apostasisB  et  impietatis  tempore  suas  ingenii  vires  eo  inienderunt, 
ut  bonam  causam  defendendam  susciperent ,  utque  pliirimum  ad- 
laborarent  in  juvandis  fovendisque  non  iis  modo  egiregils  ecclesià- 
sticis  vins  ;  qui  sunt  e  regno  Galliarum  extorrés^  sed  Ôtnhibus  eiiam 
catholicis  ;  qui  in  florentissimis  istis  Magnae  Britanniae  regnis  com- 
mprantur^  Hos  intertu  in  primis  enituisti,  qui  célèbre  eluciibtaslî 
opus  ad  evertenda  et  profliganda  novorum  GallisB  pbilosophoruih 
commenta^  quique  tuos  hortatus  esses  cives  nedunà  iil  openi  fetfrènt, 
ea  qua  prsestant  humanitate  memoratis  Galliarum  ecdesiasticîs  vitis, 
sedetiam  ut  plurimum  faverent  catholicis  in  MagnaéÔritanniœ.  Regnb 
natis,  qui  fidelitatis  laude  poUentes  se  dignos  reddiderunt ,  in  quôs 
natio  universa  suum  amorem  et  benevolentiam  conjiceret,  et  in 
quibus  publici  regiminis  tranquillitas ,  et  securitas  conquiesceret. 
Quod  quidem  per  te,  et  saepe  alias  factum  est,  et  ariiio  pt^sertiih 
l*t80,  et  aliis  quoque  temporibus,  quie  postea  sunt  consecutâ.  Hinc 
laetô  hilarique  velimus  accipias  animo  nostras  comnâêndaliotles  èl 
laudes,  quae  eo  maxime  spectant,  ut  tu  magis  niagisque  eidteris  âd 
tuendam  causam  humanitatis ,  tibique  praeterea  pérsuasuîh  habeâs , 
nostrae  in  IVtagnae  Ëritanniae  regem  illustrem ,  et  in  inclytam  nationeth 
existimationi  ob  tam  eximia  liberalitatis  argumenta  magnam  factam 
accessionem  fuisse,  veluti  melius  coram  declarabitis,  qui  tibi  hà^ 
nostras  litterasreddet,  quique  Nobis,  et  apostolicse  Sedi  addictusest, 
et  communem  tecum  nationem  habere  quodammodo  gloriatur.  In- 
térim tibi  a  Deo  optimo  niaximo  bona  omnia  ex  animo  adprecamur. 
Datum  Romedy  die  7  septembris  1793,  pontificaitts  noàtri  anm 
decimo  nom)* 
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LXV. 

NOBILI   VIKO   . 

ANBREiE  STUART 
Plus  PAPA  VI. 

(  Commendat  Carolum  Erskine  ac  exules  eecleskuticas  gtUlos,  ) 
PU  Yl  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  73. 

Romae,  7  sqiktenibris  1793. 

fNobilis  vir,  salutem.  Ubi  dilectus  filius  Garolus  Erskine  ineunte 

anno  1792^  reddidit  Nobis  tuas  litteras^  quibus  nobilium  et  egre^ 

giorum  virorum  nomine^  qui  Museo  Britannico  prœsunt^  dono 

misisti  duo  volumina,  in  quibus  ejus  Musei  catalogus  continetur^ 

nec  non  et  alia  duo  volumina  suo  ipsius  nomine  quae  cataloguiQ 

manuscriptonim  continent^  eidemin  mandatis  dederamus^  ut  nostris 

tibi,  et  egregiis  istis  prsesidibus  quam  maximas  gratias  rependeret. 

Nunc  autem  cum  dictus  pi^aesul  amicus  tuus^  ac  ex  eadem  natione 

oriundusisthucproficiscatur,  valde  opportunum  Nobis  visum  est  bas  ad 

te  litteras  dare,  quaenostrum  in  te  et  in  istos  illustres  praesides  gratum 

animum  testatum  facerent.  Tu  sane  postquam  tuis  litteris  Nobis 

significaveras  egregios  sensus  istius  inclyti  cœtus,  ea  Nobis  commemo- 

rasti  animi  nostri  indicia^  quibus  tecum  egimus  anno  1789^  ubi  ad 

han»  almam  urbem  te  contuleras.  Yerum  nostrae  in  te  humanitatis 

officia  hujusmodi  tibi  sane  debebantur,  quem  et  sanguinis  nobilitas  et 

singularia  ornamenta  commendant.  Nos  vero  semperconsuevimuspe- 

culiari  nostras  benevolentiae  testimonio  prosequi  viros  istius  nationis^ 

qui  jure  quodamsuonostram  sibi  vindicantexistimationem,  gratosque 

sensus;  quibus  sane^  magna  facta  accessio  est  ex  eo  praesertim  teai- 

pore^  cum  Magnse  Britanniae  rex  illustris  et  inclyta  natio  ista  uni  versa 

maximis  beneficiis  catholicos  affecit ,  et  eximia  erga  exules  ecclesia- 

sticos  gallos  usa  est  liberalitate.  Hinc  gratissimum  Nobis  futurum 

tibi  persuadeas^  si  ingenuam  banc  animi  nostri  significationem  palam 

omnibus  faciès,  et  si  una  cum  egregiis  tuis  sociis  curabis^  ut  melior 

in  dies  évadât  conditio  catholicorum  ad  ipsius  patriae  tu8B  utilitatem, 

quae  inipsis  profecto  fidèles  et  obedientes  homines  semper  est  exper- 

tura.  Nos  intérim  tibi  majora  a  Deo  optimo  maximo  bona  onmia 

adprecamur.  Datum  RomcBy  die  7  septembris  1793  y  pontificatus 

nostri  anno  décima  nono. 
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LXVI. 

VBRBBABILI   FBATBI 

JOSEPHO  MARLE  EPISGOPO  GENEVENSI 
Plus  PAPA  VI. 

(  Laudat  eum,  quod  schismati  gallico  in  diœcesi  sua  se  opponat.  ) 

NaDtiatora  Gallis,  fol.  360  • 

Romae,  6  octobris  1793. 

Venerabilis  frater^  scUutem,  etc.  Intelleximus  ex  litteris  Fraternita-r 
tistuaB  Taurini^  datis  pridie  calendas  augusti  hujus  anni^  qua  virtute 
Fraternitastua  in  causa  non  solumnostra^sanctaeque  apostolicœ  Sedis, 
sed  et  universae  fidei  catholicse^  adversus  eos  se  gesserit^  qui  novissimis 
hiscetemporibus^  attendentes  spiritibus  erroris  ponuntin  cœium  os 
suum,  dominationem  spernunt^  majestaiem  autem  blasphémant; 
quafideetquo  zelo  salutis  animarum^  quapietate  et  prudentia,  openi 
etiam  ferentibus  compluribus  ecclesiasticis  viris,  eisdem  impiis^  et 
schismaticis  hominibus  in  Sabaudiae  ducatu  omnia  susdeque  vertere 
conantibus ,  se  opposuerit.  Quod  profecto  Nobis  auditu  gratissimuiii 
fuit;  et  licet  huic  tuo  operi,  atque  officio  praemii  locus  in  cœlo,  et 
apud  Deum  omnipotentem  dignior  et  major  comparatus  sit ,  tamen 
nos  qaoque  agimus  Fraternitati  tuae  magnas.in  Domino  gratias;  qua3- 
que  hactenus  gesta  a  te  sunt^  ut  gliscenti  schismati  obicem  opponeres 
atque  confirmares  fidèles  in  doctrina  sana,  omni  laude  commendamus. 
Sed  nec  possumus  praetermittere,  quandoquidem  opportuna  Nobis  se- 
se  praebet  occasio ,  hortari  eamdem  Fraternitatem  tuam  in  Domino, 
ut  susceptam  semel  fidei  sanctse  catholicse,  et  ejus  cui  Deo  dante, 
prassidemus  Sedis  apostolicae  propugnationem,  pari  virtute  etconstan- 
tia  tueare  ^  ut  si  fieri  potest^  etiam  illi  qui  et  Deum  et  Ëcclesiae  unita- 
tem^  communemque  pacem  discindere  quœrunt,  ad  salutarem 
pœnitentiam  conversi  ^  veniam  admissi  erroris  promereantur. 

Reliquum,  venerabilis  frater^  Deo  commlttendum  est^  qui  sperantes 
in  se  confundi  non  patitur^  et  serves  quidem  suos  tamquam  aurum 
probat  ûi  camino  tribulationis,  nec  tamen  deserit^  sed  brachio  sancto 
suo  défendit  illos,  et  suavibus  illis  vocibus  consolatur  :  a  Si  me  per- 
secuti  sunt,  et  vos  persequentur  :  »  propterea  non  est  concidendum 
animis ,  sed  fortiter  sustinendum  :  non  enim  vincitur  Ëcclesia  per- 
secutionibus;  sed  augetur. 

Maxima  vero  laetitia  perfusi  fuimus^  animadvertentes  obsequium 
ei^a  Nos  tuum,  quo  varias  Nobis  quaestiones  proponis^  ut  eam  agendi 
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rationem  ineas ,  quae  et  tutior  et  magis  accommodata  sit  gravissimis 
malis  medendis  ex  tam  luctuoso  schismate  obortis. 

Sin^lis  autem  quaestionibus  Nobis  piopositis^  ac  summa  maturitate 
a  Nobis  perpensis,  consilio  etiam  habito  selectae  venerabilium  fratrum 
nostrorum  sacrae  Romanse  Ëcclesis  cardinalium  congregationis  satis- 
feciinus^  quemadmodum  ex  respènsis  qâœ  nostris  hisce  litteris 
adnectimus  deprehendes. 

Intérim  vero  tibi,  venerabilis  frater^  felicitatis  auspicem  apostolicam 
benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  apud  Sanctam- 
Manam-Majorem,  die  5  octohris  1793^  pontificatusnostri  anno  decimo 
nano. 


LXVII. 

DILEGTIS   FILIIS^ 

CAPITULO  ET  CANONICIS  GATHEDBALI8  mCLESlM  CAM- 

BERIENSIS 

Plus  PAPA  VL 

(  Dolet  calamitates  ecclesix^  Camberiensis.  ) 
Pii  YI  P.  M.  Epist  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  87. 

RonuB,  d'octobris  1793. 

IXlecti  lilii,  salutem,  etc.  Ex  litteris  vestris  Taurini  datis  pridié  ca- 
lendas  augustihujusanni^  perceptumestaNobis  tantaquidem^  quanta 
vix  dici  potest  animi  nostri  molestia',  gravissima  illata  mala  illustri 
Camberiensi  ecclesiae  fuisse  ab  impiis  hominibus,  qui  nihil  habent  an- 
tiquins  quam  religionem  susdeque  vertere,  dominationem  spernere, 
atqiie  majestatem  blasphemare  ;  summopere  praetcirea  animi  dcdore 
affecti  fuimus  cum  intelieximus  istius  ecclediffi  antistitem^  qui  tanta 
cum  sui  commendatione  nominis  eam  usque  adhuc  moderatus  est, 
in  stricta  nonnullis  ab  hinc  mensibus  custodia  detineri.  Lenirit  iameo 
nott  parum  dolorem  nostrum  virtus  vestra,  vestraque  constantia,  dî- 
lecti  filii^  qua  gliscenti  schismati  obicem  opponere  curastis ,  ne  quid 
detrimenti  caperent  fidelium  anim»,  quas  acquisivit  Ghristus  san- 
guine suo;  nec  parum  etiam  juvit  ad  lenietldum  dolorem  nostrum 
certo  scire,  antistitem  vestrum  persecutionem  pati  propter  justitiam^ 
ipsiusque  constantiam  in  perferendis  asrumnis^  en^empio  fuisse,  aique 
esse  praesertim  hujusce  diœcesis  fideiibus,  ut  ta  catholieae  fidei  pro- 
fessione  firmius  persévèrent.  Agite  Haquè,  dilecti  filii,  ut  dœpiétis^ 
atque  ut  boni  milites  Ghristi  boftiiln  cërtamétt  certate>  ppo  cel^  ha- 
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bentes,  quod  fidelis  est  Deus^  qui  non  patietur  vos  tentari  supra  id 
quod  potestis,  8ed  faciet  etiam  dum  tentatione  proventuiu^  ut  pQ6»tis 
sustinere.  Maxima  vero  leetitia  perfusi  fuimus  animadvertentes  ob$6- 
quium  erga  Nos  vestrum,  quo  varias  Nobis  qusestiones  pr^ponitisj  xA 
episcopus  yester  eam  agendi  rationem  ineat,  quee  et  tutior  et  magis 
accommodata  sit  gravissitnis  malis  medendîB  eK  tam  luctuoso  schi- 
smate  obortis,  singulisautem  qusestioaibus  Nobis  propositis,  ac  suiurn^ 
maturitaie  a  Nobis  perpensis^  consilio  etiam  babito  seleotse  yenerabi- 
lium  fratrum  aostrorum  sacras  Romanœ  Ëcclesiae  cardinalium  coa<- 
gregationis  satisfecimus^  quemadmodum  ex  responsis^  quœ  nostris 
hisee  litteris  adnectimus  deprehendetis*  Apostolicam  intérim  benedi- 
clionem  vobis,  dilecti  filii ,  peramanter  impertimur.  D(UumRomœ,die 
5  octobris  1793,  pontificatus  nostri  anno  deeimo  nono. 


LXVIII. 

yBNEKABILl   FBATRI 

AUGUSTO  EPISCOPO  SPIRENSI 

Plus  PAPA  VL 

(  Grates  reddU  de  transmissis  litteris  pastoralibus  contra  schisma  (jallicanum 

a  se  evulgatis.  ) 

Pii  VI  p.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  92. 

Romao ,  7  novembris  1793. 

Veiterabilis  Jrât^fj  salutem,  fie.  Misit  àd  Nos  de  mandato  Frater- 
nitatis  tu*  iioster  apostolicus  niintius  Palûtiïio-bavarus  duas  pa- 
âtof  aies  ej[)i8tolas  a  te  confectas,  alteràtn  directaui  clero  partis  dioecesis 
eiStaiÉtis  Ito  Alsatia,  alteram  populo  ejusdem  partis  diœcesis;  eas  non 
dubitamu^  plane  uniformes  esse  aliis,  quas  Nobis  reddendas  trans- 
mîSîsti  (quemadmodum  ex  recentiotibus  tuis  die  47  octobris  intel- 
kdiiriiuâ)  Berhardino  Bonfiglioli  tuorum  negotiorum  gestori^  quas 
tamen  (bo  ab  Urbe  adhuc  absente,  hactenus  non  accepimus.  lis  pasto- 
ralibus epistolis  tuis  voluisti  pro  tua  episcopali  sollicitudine  viam  In- 
dicare  illi  clero  et  populo^  qua  debent  diffibillimis  hisce  temporibus 
ambulafe,  ne  offendant  ad  lapidem  pedes  suos.  Utrasque  avide  perle- 
^mus,  attenteque  perpendimus;  atque  in  utrisque  periegendis  sum- 
mopere  lastati  sumus,  intelligentes^  qua  virtute  Praternitas  tua  in  causa 
non  sdltim  nostra^  Sedisque  sanctee  apostolicas^  sed  et  universae  fidei 
catholicaB  adversus  eos  se  gesserit^  qui  novissimis  hisce  temporibus 
atletldê^ttieë  t^iiritibus  errons  doctrinas  prurientes  auribus  disfi^mi* 
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nant^  ut  abducant  plurimos  post  se;  et  qua  fide,  qao  zdo  salutis  au- 
manim^  qua  pietate  ^  et  prudentia  eisdem  impiis  et  sdûsmaticiB  ho- 
minibus  in  Âlsatia  omnia  susdeque  vertere  conantibus,  se  opposuerit. 
Grevitaut€|pi  supra  modum  gaudium  nostram,  cum  tuam  perspeximus 
sollicitudinem  tuumque  ardens  studium,  quo  enixe  conaris  ab  agro 
Domini  eradicare  zizania^  ut  crescere  tritîcum  possit  Quod  unis^  et 
aUeris  tuis  pastoralibus  epistolis  mirabiliter  prsestas  :  in  iis  enim  non 
solum  clerum  et  populum  instruis  in  doctrîna  sana,  verum  etiam  . 
quo  maximo  potes  animi  tui  ardore  funestissimas  luctuosi  schismatisy  « 
quod  tanto  fuit  gallicanis  ecclesiis  detrimento  j  circumstantias  gra — 
phice  ante  illonim  oculos  ponis^  ut  et  illud  sicut  oportet,  detestentur,^ 
et  caveant  perquam  diligentissime ,  ne  imposterum  ilii  consentiant^^ 
neve  illius  labe  se  pollui  patiantur.  Elucet  prœterea  mirifice  pni — 
dentia  tua,  inquam  pluribus  decretis,  quae  in  instructione  clerodi — 
recta  leguntur,  ad  medendum  eo  meliori,  quo  fieri  potest  modo  mul — 
tiplicibus,  iisque  gravissimis  malis  ex  tam  luctuoso  schismate  obortis  ^ 
qua^  quidem  décréta  majori  ex  parte  nostris  apostolicis  lîtteris  in  form^ 
Brevis  consentanea  sunt,  atque  eidem  clero  proponuntur  (quod  est; 
singulare  observantiae  tua3  erga  apostolicam  hanc  Sedem  testimonium^ 
cum  débita  subordinatione  ad  generalem  iliam  instructionem,  in  qua 
concinnanda  sedulo  incumbimus;  sed  tam  cito  ad  finem  pervenire 
quam  vellemus  non  poterimus,  propterea  quod  graves  occurrant  dif- 
ficultates  ab  ipsis  inter  se  dissentientibus  gallicanis  episcopis,  quorum 
pars  unam  y  pars  aliam  a  Nobis  rationem  praescribi  velint.  Sed  Nos 
nulle  modo  possumus  a  canonica  ratione  discedere,  quin  tutam  et 
consentaneam  normam  iisdem  episcopis  praebeamus.  Ut  autem^  ve- 
nerabilis  frater,  pastoralis  instruction  quam  clero  dirigis,  ex  omo 
parte  regulis  communiter  receptis  apprime  respondeat^  atque  idc 
ipsi  clero,  et  populo  utiliter  évadât ,  nostri  muneris  esse  ducimus  t' 
nonnulla  indicare,  qusB  solum  majorem  expostulare  videntur  dilu 
datiqnem,  sunt  vero  ejusmodi.  Num.  3  et  4  pro  absolutione  eor 
ex  populo  qui  jusjurandum  civicum  prsestiterunt ,  et  sese  schisn 
reos  effecerunt,  decernitur  a  parocho  professionem  fidei  a  cor 
Tridentino  praescriptam  publiée  pronunciandam  esse ,  ita  ut  quii 
populo  verba  sacerdotis  deinde  répétât,  qua  emissa  fidei  profe/ 
subjunguntur.  Populum  pro  foro  externo  absolvendùm  esse, 
tamen  monendum  hanc  absolutionem  pro  foro  interne  conscient 
nuUam  habere,  sed  qui  illam  rite  obtinere  velit,  eum  in  sacrr 
nali  coram,  animo  vere  contrito  se  accusare  debere  :  verum  il 
apostolicis  litteris  diei  29  martii  superiorisanni,  in  quibus  amf 
facultates  concessimus  archiepiscopis,  et  episcopis  regni  Qi 
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stque  intèr  eas  facultatem  etiam  absolvendi  illos^  qui  schismati  adhae- 

serunt,  et  civicum  juramentum  pure  et  simpliciter  emiserunt^  hanc 

expresse  conditionem  requisivimus.  Dummodo  tamen  ^  seu  postea 

cjuani  idem  juramentum  publiée  et  palam  retraetaverint^  et  fidelium 

scandalum  reparaverint  eo  meliôri  modo ,  quo  fieri  poterit.  Tuum 

itaque  erit,  venerabilis  frater,  ut  delegationi  omni  ex  parte  inhsereas 

juxta  prsememoratas  nostras  apostolicas  litteras^  expresse  etiam  in- 

juDgere,  quod  nemini^  qui  juramentum  civicum  emiserit,  absolutio 

detur^  nisi  juramentum  idem  antea  palam  et  publiée  retractaverit; 

qua  retractatione  pra^missa  danda  absolutio  erit  juxta  eam  formulam, 

quae  ad  calcem  tuse  pastoralis  epistolae  recensetur.  Quod  si  quis  prse- 

dictam  retractationem  palam;  et  publiée  facere  praetermiserit^  ad  eam 

faciendam  adigendus  erit  antequam  absolutionis  beneficio  donetur. 

Num.   5  decernitur  quod  —  antequam  populus  ratione  antedicta 

absolutus  fuerit...  —  nullus  in  ecclesia  cultus  publions  celebretur 

sponsique  secundum  Ecclesise  leges  matrimonio  non  jungantur.  Etsi 
vero  praescriptio  haec  generalibus  expressa  verbis  sit,  facile  tamen  ad- 
ducimur  ut  credamus  te  de  solemnibus  nuptiis^  non  de  privatis  intel- 
lexisse.  Hinc  ad  amovendam  quamcumque  dubitationem  in  te  maximi 
momenti,  consultius  erit^  si  quod  statuitur  de  sponsis  praefato  tem- 
pore  matrimonio  non  jungendis^  ita  exprimatur  :  —  Sponsique  se- 
cundum Ecclesiaî  leges  solemnibus  nuptiis  non  jungantur.  —  Num.  8. 
Ad  extinguenda  schismatis  hujus  vestigia  decernitur,  quod  hostiae 
a  schismatico  presbytero  consecratae  sumendae  sunt ,  aut  una  cum 
ita  dicto  corporali  comburendae  ;  cinis  denuo  aqua  diluendus  atque  in 
sacrarium  effundendus.  —  Verum,  ne  sacerdotes  catholici  vitae  amit- 
tendse  periculo  exponantnr,  sumendo  hostias  a  schismaticis  presby^ 
teris  consecratas,  si  istae  forte  veneno  infectœ  fuerint,  et  ne  iidem  sa- 
cerdotes catholici  in  vim  praememoratae  praBscriptionis  fas  sibi  esse 
arbitrentur  hostias  statim  comburere,  quod  ex  omnium  theologorum 
sententia  illicitum  omnino  est  ante  totalem  earum  corruptionem , 
gratum  apprime  Nobis  foret,  si  claritatis  gratia  eadem  praescriptio  in 
hune  modum  exprimeretur  :  Hostiae  a  schismatico  presbytero  conse- 
cratae  asservandae  erunt,  donec  species  sacramentales  fuerint  omnino 
corruptae,  et  tune  satins  erit,  ut  non  concrementur,  sed  post  omni* 
modamcorruptionem  in  sacrarium,  seupiscinaminjiciantur.Nuni.  43. 
De  matrimoniis   contractis  coram  parochis  juratis  disponitur ,  ut 
sequitur  :  Illorum  matrimoniorum,  quibus  adstitit  parochus  antea 
proprius,  sed  ob  juramentum  suspensus,  cum  necdum  ab  Ecclesia 
definitum  sit^  an  parochus  tamquam  minister  hoc  sacramentum  con- 
férât, aut.  in  ratione  testis  omni  exceptione  majoris  solum  assistât, 
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valop  dubius  saltem  est  :  quare  haec  matrimonia^  prout  in  similta 
casibusfieri  solet^  coram  aliquibus  testibus  etiaiii  privatim  a  vobis 
pro  caiitela,  valori  restitui   possunt.  Sed  quoniam  parochus  su- 
spensus,  ex  communi  doctorum  sententia  parochus  esse  non  desinit, 
hinc  de  valore  matriinoniorum  coram  parocho  jurato  contraciomm 
dubitarî  profecto  non  potest.  Quapropter  ne  pro  cautelaquidéhiopus 
est,  ut  matrimonîa  ejusmodi  coram  parocho  catholieo ,  et  testibus 
validitati  restituantur.  Haec  sunt ,  venerabilis  frater,  quae  in  tua  instm* 
ctioi^e  adclerum  aliqua  animadversione  digna  visa  Nobissunt  :  quaeque 
ubi  fuerint  redacta  juxta  ea,  quae  monuimus,  non  dubitamus  ex  eadem 
instructione  obventurum  fore  fructum  amplissimum,  et  maximum  in 
gregem^  qui  exstat  in  parte  Alsatica  dioecesis  tu».  Intérim  peif[e, 
venerabilis  frater,  ut  cœpisti,  certare  bonum  certamen.  Viriliter  âge  : 
confortare  in  Domino,  et  ipsedabit  petitiones  cordis  tui  :  neque  enim 
sperantes  in  se  confundi  patitur,  sed  servos  suos  tamquam  aurum 
probat  in  camino  tribulationis.  Quare  non  est  concidendum  animo , 
sed  fortiter  sustinendum.  Auctor  boni  consilii  Deus  uberem  gratiam 
elargiatur  Fraternitati  tutt3,  cui  Nos  ejusdem  auspicium,  et  pontificiœ 
benevolentiae  pignus,  apostolicam  benedictionem  peramanter  imperti- 
mur.  Datum  Romœ,  apudSanctam-Marimn-MajoremySUb  annula  pis- 
catofiê,  die  7  nof)embrfs  1793 ,  pontifie aius  noMtri  anno  decimo  nono. 


LXIX. 

DILECTO   FIL10 

ABBATT  DE  SIMON  VICARIO  GENISRALI DIŒCESIS  METENSIS 

Plus  PAPA  VI. 

(Lœtatur  ei,  quod  allocutionem  de  nece  Ludovici  XVI  in  gallicam  linguam 

converterit,  ac  incolumis  e  patria  evaserit.  ) 

Pii  V|  P.  M.  Epist  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  106. 

Romœ,  20  novembrig  1793. 

Dilecte  filif  salutem,  etc.  Quod  allocutionem  nostram  de  morte 
Ludovici  XVI  in  gallicam  linguam  exacte ,  sane  diserteque  convep- 
teris^  ac  acerbissimum  luctum  nostrum,  atque  intimos  sensus^  quos 
de  illius  regiis  virtutibus  ac  religione  perceperamus,  tanto  magis  per 
Europam  vulgato  illo  sermone  noscendos  In  lucem  emiseris,  gratum 
Nobis  fuit,  dilecte  fili ,  valdeque  etiam  la^tati  sumus  Htteris  tuis,  quas 
Nobis  cum  tam  elaborato  dono  conjunctas,  transmisisti.  Quo  Nos  in 
te  animo  fuerimus,  quantumque  fidei  ac  judicio  tuo  tribueremus , 
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jam  ex  ea  no6tra  ailocutione  agnoscere  potuisti^  cum  ejusdem  adno- 
tationiim  prdecipuam  partem  esse  tuam  voluerimus.  Hane  ipsam 
voluDtatem  in  te  existimationemque  nostram  nunc  non  sdum  confir- 
matam,  sed  et  auctam  tibi  velimus  persuadeas  ob  hujus  modi  ppœ- 
darum  of&chim  tuiim^  quo  egregie  declarasti^  quanto  observantia^ 
fladio  inhdsreas  huic  apostolicse  Sedi ,  ac  Nobis  ipsis  ;  qui  invîcem 
dum  Gommîseramur  et  sortem  tuam,  et  plurimorum^  qui  extorres 
potria  his  temporibus  pijo  Dei  cauâa  profugerunt,  una  etiam  vestrorum 
animorum  fortitudini,  constantise^  ac  singularibus  de  religione  meritis 
mirifice  favemus  atque  applaudimus.  Tibique^  dilecte  M,  cœlestium 
uianerum  auspicem  apostolicam  benedictionem  in  paternsB  benevo- 
lentisB  nostrse  pignus  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  die 
M  noveimbris  1798,  pontificatus  nostri  anno  deoimo  nono. 


LXX. 

YENBBABILI   FBATHI 

nrONI  ALEXANDRO  ARCHIEPISCOPO  LUGDUNENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Hêspondet  cpem  imploranti  pro  ecûlesiastieis  emigratis  e  Gallia,  ) 
Pti  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  ISI . 

Romae,  18  januarii  1794. 

Venerabilis  fraier,  salutem,  etc.  Ëtsi  notsB  Nobis  sint ,  venerabilis 
Prater^  ecciesiasticorum  e  Gallia  profugorum  serumnœ,  tamen  novum 
^iobis  cumulavit  dolorem  tua  calaoïitatum,  in  quas  plurimi  eoruni, 
l^nesertim  Lugdunenscis  tui,  incideriipt  descriptio,  tantoque  graviore 
Qj^res^  moerore  sumug)  quod  invenire  plane,  quamvis  maxime  eu- 
pimus^  non  yalemus,  qua  illos  adjuvemus  ope^  tuisque  votis  satis- 
Pi^iamus.  Hactanus  recepta  jam  a  Nobis  in  nostram  ditionem  non 
minus  quam  tria  ecclesiasticorun)  emigratorum  millia,  e  quibus 
c^tum  octoginta  quinque  e  tua  Lugdunensi  dioecesi  sunt.  Hune 
ta^tuo)  adbuc  magis  augere  numerum,  prseterquam  quod  muito 
loppavius  adjungeret  pondus  subjectis  Nobis  populis,  prsecipueque  re^ 
^ularibus,  apud  quos  illi  distributi  degunt;  non  médiocre  etiam 
crearet  ipsis  universim  emigratis,  qui  ad  Nos  confugerunt ,  novarum 
perturbationum  periculum;  quod  hi  populi  ob  jam  imminentem  hoc 
anno  victus  penuriam  facile  in  illos  mali  hujus  causam  multa  ex  parte 
conjicerent.  Hanc  ob  rem  potius  visum  est,  ut  hi,  qui  hic  sunt  eccle- 
siastici  emigrati  encyclica  epistola  typis  vulgata](quam  hisce  Nostrîs 
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conjungimus)  invitent  hos  ipsos  populos  ad  conferendam  in  commune 
stipem  pro  miserrimis  aliis^  qui  inter  Helvetios  commorantur  ;  jamque 
hoc  modo  in  bac  ipsa  ditione  nostra  non  parva  collecta  est  pecunia. 
Hanc  in  se  curam  praecipue  recepit  ejus ,  et  quœrendœ  colligendœque 
pecuniae^  et  ad  istos  ecclesiasticos  transmittendae,  dilectus  filius  noster 
cardinalis  Ranutius ,  Anconœ  episcopus^  eamque  diligenter  pro  sua 
pietate  prosequitur.  Hoc  igitur  continuato  per  ipsius  prsestantem 
operam  subsidio  illos  aliquantum  sublevari  ibidemque^  ubi  jam  sub- 
stiterunt^  vitam  tolerare  posse  confidimus.  Itidem  bic  conjungimus 
exemplum  litterarum^  quas  Nos  ipsi  dedimus^  die  vigesima  prima  no- 
vembris  anni  1792,  ad  universum  Germanise  clerum  tam  secularem^ 
quam  regularem,quibusstudiosissime  illum  ad  praestandum  emigratis 
ecclesiasticis  necessarium  vitae  praesidium  hortati  sumus^  neque  non 
aliquem  non  mediocrem  hujus  soUicitudinis  nostrae  fructum  deinceps 
exstitisse  gaudemus.  Ipse  pariter  venerabilis  fréter  Lucernensis  nun- 
tius  noster  suam  Nobis  mandantibus  ad  abbates  monasteriorum  ejus 
regionis  misit  epistolam,  nec  eam  certe  inanem^  ut  intelleximus^  sub- 
secuti  proventus.  Ex  quibus  omnibus  facile  tibi^  venerabilis  frater, 
persuaseris,  quantse  a  Nobis  ac  a  nostris  curae  sint  ad  sustentandam 
emigratorum  vitam  susceptse.  Verum  ne  postulati  tui  videamur  non 
plurimam  habuisse  rationem ,  ejus  videlic^t^  cujus  in  summa  rerum 
omnium  tam  sacrarum,  quam  civilium  pernicie,  summamitem  animi 
fortitudinem ,  paremque  in  perferendis  pro  religione  calamitatibus 
constantiam  agnoscimus^  non  possumus  non  aliqua  ex  parte  obsecun- 
dare  votis  tuis^  ac  in  tua  intuentes  mérita^  tibi  indulgere^  ut  in  iis 
omnibus^  quos  Nobis  commendare  [voluisti^  si  potiores  aliquos  ob  eo^ 
rum  virtutem,  tibique  acceptiores  habeas^  ex  iis  non  pluresquam 
quinque,  aut  sex  ad  summum  seligas^  adnostrampontificiamditionein 
transmittendos,  a  Nobisque  tua  causa  superatis  quibuscumque  diffi- 
cultatibus^  recipiendos.  Poteris  idcirco  eorum  indicare  nomina^  qao 
per  nostrum  nuntium  Helveticum  facultas  ad  Nos  commeandi  eisdem 
nominatim  dari  possit.  Tibique  semper  uberiora  divini  spiritus  mnnera 
a  Deo  precantes,  in  singularis  paternae  benevolentiae  argumentum 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ, 
apud Sanctum-Petrum,  sub  annula  piscatoris,  die  iSjantiarii  1794^ 
pimtifi^aités  nostri  anno  vigesima» 
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LXXI. 

YENERABIUBUS  FBATBIfiUS 

MARTI  ALI  LUDOVICO  EPISGOPO  PICTAVIENSI 

AL1ISQUE  EPISCOPIS  6ALLIS  FRIBURGI  COMMORANTIBUS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Respondet  apem  implof^antibus  pro  ecclesiasticis  e  Gallia  ejculUms.) 
PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  134. 

Romœ,  22  januarii  1794. 

Venerabilesfrûtres,  salutem,  etc.  Etsi  notœ  Nobis  sint,  venerabiles 
fratres^  ecclesiasticorum  e  Gallia  profugorum  aerumnse,  tamen  novum 
Nobis  cumulavit  dolorem  vestra  calamitatum  ^  in  quas  plurimi  eorum 
înciderunty  descriptio,  tantoque  graviore  oppressi  mœrore  sumus^ 
quod  invenire  plane ,  quainvis  maxime  cupimus ,  non  valeamus,  qua 
iïlos  adjuvemus  ope ,  vestrisque  votis  satisfaciamus.  Hactenus  recepta 
jam  a  Nobis  in  nostram  ditionem  sunt  non  minus  quam  tria  ecclesia- 
sticorum emigratorum  millia.  Hunctantum  adhuc  magisaugere  nume- 
rum^  praeterquam  quod  multo  gravius  adjungeret  pondus  subjectis 
Nobis  populis^  prsecipue  regularibus^  apud  quos  illi  distributi 
degunt^  non  médiocre  etiam  crearet  ipsis  universim  emigratis  qui  ad 
Nos  confugerunt ,  nov^rum  perturbationum  periculum  -,  quod  hi 
populi  ob  jam  imminentem  hoc  anno  victus  penuriam  facile  in  illos 
mali  hujus  causam  multa  ex  parte  conjicerent.  Hanc  ob  rem  potius 
visumest,  ut  hiqui  hic  sunt  ecclesiastici  emigrati  encyclica  epistola 
typis  vulgata  invitent  hos  ipsos  populos  ad  conferendam  in  commune 
stipem  pro  miserrimis  aliis^qui  interHelvetioscommorantur;  jamque 
hoc  modo  in  hac  ipsa  ditione  nostra  non  parva  collecta  est  pecunia. 
Hanc  in  se  curam  prsecipue  recepit  ejus  et  quaerendae^  colligendaeque 
pecmnise,  etadistos  ecclesiasticos  transmittendse,  dilectus  filius  noster 
cardinalis  Ranatius  Anconse  episcopus ,  eamque  diligenter  pro  sua 
pietate  prosequetur.  Hoc  igitur  continuato  per  ipsius  prœstantem 
opôram  subsidio^  illos  aliquantum  sublevari,  ibidemque^  ubi  jam 
substiterunt^  vitam  tolerare  posse  conBdimus.  Similes  Nos  ipsi  dedimus 
die  21  novembris  anni  1792,litterasad  universum  Germaniae  clerum, 
tam  ssecularem  quam  regularem,  quibus  studiosissime  illum  ad 
prsestandum  emigratis  ecclesiasticis  necessariiim  vitae  praesidium 
hortati  sumus^  neque  non  aliquam  non  mediocrem  hujus  sollicitudinis 
nostrsefructum  deinceps  exstitisse  gaudemus.  Ipse  pariter  venerabilis 
frater  Lucemensis  nuntius  noster  suam^  Nobis  mandantibus,  ad  abbates 
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monasteriorum  ejus  regionis  misit  apisiolam ,  nec  eam  certe  inanem, 
ut  intelleximus,  subsecuti  proventus.  Ex  quibus  omnibus  facile  vobis, 
venerabiles  fratres ,  persuaserilis ,  quantœ  a  Nobis  ac  a  nostris  curae 
sint  ad  sustentandam  emigratorum  vitam  susceptae.  Itaque  certi  sitis 
omnes  exquiri  a  Nobis  rationes,  Deumque  optimum  maximum 
obsecrari^  ut  viam  aliquam  ad  adjuvandos  ecclesiasticos  a  vobis 
commendatos  nobis  ipse  aperiat,  quo  nostris  vestrisque  votis  obsequi 
valeamus.  Vobisque  semper  uberiora  divini  Spiritus  a  Deo  precantes^ 
in  singularis  paternâe  benevolentiae  argumentum  apostoiicam  bene- 
dictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romce^  die  22  januarii 
1794,  pontificattÂS  nostri  anno  vigesimo. 


LXXII. 

VENEBÂBILI    FHATBI 

URBANO  EPISCOPO  DOLENSI 
Plus  PAPA  VI. 

{De  nebîUùne,  qui  Agrx  episcopum  se  dixerat,) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX ,  fol.  140. 

Romae ,  25  januarii  1794. 

Venerabilis  f rater,  salutem^ete.  Exlitterisad  venerabilem  fratrem 
archiepiscopum  Damiatensem  nostrum  nuntium  ad  Tractum  Rheni 
abs  te  datîs  die  28  novembris  praeberiti  anni ,  et  ex  litteris  etiam  a^ 
dilecto  filio  marchione  de  Dresnay  ad  eumdem  nuntium  die  21  proxi— 
mi  mensis  decembris  conscriptis ,  et  Nobis  a  nuntio  ipso  una  eum^ 
prœclara  utriusque  laude  communicatis^  intelleximus  non  sine  ingentl 
animi  nostri  voluptate ,  prsedictum  marchionem  delectum  fensse  ad 
imperandas  eatholicorum  et  regiorum  militum  copias,  et  iKlexercen- 
dam  omnem  illam  auctoritatem ,  qua  opus  est  ad  redintegruiduni 
rerum  ordinem,  et  antiquam  provinciae  Britanniee  constitutiônem. 
Nostrae  autem  voluptatî  magna  etiam  facta  accessio  est^  ubi  ex  citatis 
litteris  clare  perspeximus,  dilectum  marchionem  onus  hujosmodi 
vehemens  et  grave  in  se  suscipientem  arbitrari  in  id  prsesertim  niten- 
dum  sibi  esse  atque  incumbendum^  ut  catholica  restituatup  religio, 
imperii  basis  ac  fundamentum;  et  hanc  ipsam  ob  causam  ab  ipso  con- 
siderari  ac  perpendi  gravissima  ilia  detrimenta ,  quae  illata  hactenus 
sunt^  quaequeinferuntur  quotidiepraedictis  catholici  regiiqueexercitus 
militibus  a  Guillot  de  Folleville  parocho  Dolensi ,  dum  ad  se  lapere 
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aasus  est  nomen  auctoritateoique  ^i^copi  Âgr«,  et  vicurii  apostoHci, 
dumqtie  utriusque  miineris  faujusmodi  nulliter  exerçait  officia  etiam 
port  DOstras  in  forma  Brevis  litlefas  dîei  31  julii  ejasdem  anni  1793, 
qiiibus  episcopos  et  fidèles  monuimus,  ut  a  paix)chl  hujuft  firaudibus 
àbi  oaverent^  eidemque  parocho  imperavimus ,  ut  nuUft  interject^i 
laora  utramqué  digattatem  temere  occopatam  exueret.  Horum  da- 
«nioruin  intuitii,  quse  vei  ipsi  Galiiarum  antÎBtit^  fti  insula  Csesaréce 
eomnMrantes  sibi  exposuerunt,  ingénue  marchio  prdfitetar^  e  cnedio 
4(rillendam  omitiiio  esse  sacriiegacn  itivasionem  hujusnoodi  ;  hinc  ipse 
minime  dubitani^  memoratum  Guiilotnatum  in  diœcesi  Dolensi^  et 
i^eclorem  alterius  ex  parochiis  ejusdem  civitatis  ftigam  arrepturum 
atatim  atque  legttimum  pastorem  suum  conspiceiret^  auctor  tibi  fuît, 
ut  una  seoum  te  in  &*itanniam  conferres  ;  cujus  quidem  voluntati  ita 
aiacri  promptoque  animo  es  assensus  pro  tuo  in  religtonem  studio , 
ut  omnirerum  discrimine  posthaUto  sis  illuc  una  cum  marchione  jam 
iter  a^ressus.  Significas  vero  >  assentiente  etiam  ipso  marcbione , 
caUiolicas  regiasque  militum  copias  non  semper  in  tua  diœcesi 
pennansuras,  in  qua  uti  legitimus  pastor  spîrituali  jurisdictione 
poUeres,  sed  in  alias  quoque  dioeceses  facili  negotio  transgressuras 
tvm  Britanni»,  tum  aiiarum  provinciarum  ^  in  quibus  nulla  tibi 
etmi  jurisdictio^  nec  satis  commode  posses,  quoties  opus  fuisset,  ad 
ha&c  Sed^m  confugere  :  hinc  ut  adeo  religiosum  opus  feticius  absol*- 
va^r,  postulat  marchio  a  Nobis,  tuque  etiam  postulas^  ut  omnes 
tibi  tribuantiu*  facultates^  quœ  de  more  vicariis  apostolicls  tri- 
bufintur^  qua  magna  etim  utilitate  possis  iegitimo  ministerio  fungi 
ft  apud  milites^  et  apud  fidèles  earum  diœcesium^  atque  pro- 
vjnciarum  in  quas  erunt  milites  profecturi.  Non  possumus  equidem 
satis  mérita  laude  prosequi  vestrum  utriusque  ardorem  ac  stu- 
4ium,  petitionesque  vestr»  consentaneœ  Nobis  videntur  esse  illi 
ddciarationi ,  quam  nos  omnibus  Galliarum  episcopis  patefe- 
cimus  citatis  nostris  in  forma  Brevis  litteris  diei  31  julii  ^  his^  quœ 
sequunturverbis  :  c(  Siiniquorumhominum  insectatio  eo  devenerit,  ut 
a  yastras  curas  inutiles  eut  irritas  fecerit  ^  ita  ut  quidam  sit  locus,  qui 
a  careat  '  Iegitimo  superiore  ecclesiastico ,  hanc  adeant  apostolicam 
c  Sedem  ii,  qui  tanta  cum  laude  causam  sacerdotii  defendere  se  glo- 
a  inantur;  nos  enim  prompto  ac  Iegitimo  occurremus  auxilio,  quod 
«locum  habebit,  donec  vos  diœceses  vestras  regere,  atque  ad- 
c  miuistrare  possitis.  »  Hinc  certi  Nos  de  necessitate  petitarum  facuK 
tatum,  volentesque  uno  eodemque  tempore  deciamtioni  nostrâR 
adhaerere^  et  ^iorumconfratmm  jura  sarta  tectaque  servare  ^  oppof- 
tunum  ducimus  distinguere  catholicarum  copiarum  milites  a  populis 
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alienarum  dioecesium,  in  quas  prsedictse  copiée  proficiscentur.  Ad 
fidèles  quod  attinet  y  qui  mïlitise  isfi  nomen  aut  jam  dederunt ,  aut 
dabunt^  sequeates  Nos  consuetudinem  in  catholicis  regnis,  te  eligimus 
ac  destinamus  in  totius  exercitus  ordinarium  ad  instar  Cappellani 
Majoris,  ita  ut  possis  sive  per  te  ipsum^  sive  per  alios  idoneos  ' 
ministros  a  te  delegandos  jurisdictionem  exercere  in  fidèles  omnes 
îstius  exercitus  in  quacumque  diœcesi  positos  cum  omnibus  faculta- 
tibus^  quae  Cappellano  Majori  régis  utriusque  Sicilise ,  dum  milites  in 
actu  expeditionis  sunt^  aBenedicto  XIY^feUci  recordatione^  concessœ 
fueruntconstitutione  Convenu  pridie  nonas  julii  1741  ^  et  motu  pro- 
prio  lY  idus  novembris  ejusdem  anni^  quorum  exemplar  bis  alliga- 
tum  litteris  accipies;  et  possis  item  ubique  locorum  exercere    in 
memoratos  fidèles  extraordinarias  quoque  facultates  tibi  aliisque  Gai- 
liarum  episcopis  tributasindultis  diei  19  martii^  et  13  junii  anni  1792, 
quae  bis  litteris  pariter  adjunguntur.  Ad  alios  autem  fidèles  quod 
pertinet  alienarum  diœcesium  y  ad  quos  se  exercitus  conferet ,  tibi 
facultatem  impertimur  apostolica  auctoritate  consulendi  spiritual! 
dictorum  fidelium  bono  etiam  juxta  memorata  indulta  y  quoties  tamen 
ea  alienarum  diœcesium  loca  careant  legitimo  superiore  ecclesiastico  : 
ita  ut  si  tempore  advenientis  exercitus  ibi  jam  esset ,  aut  postea  illuc 
accederet  proprius  ordinarius ,  aut  alius  ecclesiasticus  vir^  légitime 
per  ordinarium  ipsum,  aut  per  metropolitanum,  aut  per  banc  aposto- 
licam  Sedem  delegatus,  te  debeas  a  quacumque  jurisdictione  exer- 
cenda  abstinere,  relicto  eisdem  libero  juriscUctionis  usu>  sive  or- 
dinaria  sit,  sive  delegata.  Deniqueillud  etiam  declaramus,  quod  tam 
destinatio  tua  in  ordinarium  totius  exercitus ,  quam  usus  extraordi- 
nariarum  facultatum  in  alienis  dioecesibus^  legitimo  pastore   de- 
stitutis  y  sit  tantunmiodo  intra  limites  unius  anni  circumscriptus ,  si 
tamdiu  calaniitas  temporum  perduraverit,  nec  aliter  per  apostolicain 
Sedem  provisum  fuerit.  Faxit  Deus  y  cujus  misericordisB  non  est  nu- 
merus ,  et  bonitatis  infinitus  est  thésaurus ,  ut  felix  rerum  evéntus 
respondeat  votis  cum  tuis^  tum  dicti  marchionis,  prsecipue  spectan- 
tibus  ad  revocandam  et  constabiliendam  in  Galliarum  regno  catho- 
licam  religionem^  veluti   Nos  futurum  confidimus,  cum  vestrum 
uterque  palam  profiteatur  se  nihil  omissurum  eorum  per  quae  possitis 
in  vestrum  gloriosumincœptumcœlestem  benedictionem  evocare.  Hoc 
ipsum  ut  fiât,  nostras  etiam  Deo  optimo  maximo  adhibebimus  preces 
et  intérim  tibi,  prsedicto  marchioni,  et  fidelibus  Britanniae  universis 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ, 
die^^januarii  1794,  poniificatm  nostrianno  vigesimo. 
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LXXIII. 

ALTERA   PBOfiOOATIO 

FACULTATUM  CONCESSARUM 

A  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO 

Plus  PAPA  VI 

ARGHIBPISCOPIS,  EPISCOPIS,  AC  DIOECESIUM  ADMINISTRATOBIBUS  BEGNI 
GALLIABUM  NEC  NON  ET  AYENIONIS,  AC  COMITATUS  YBNAISINI,  SA- 
BAUDIA,  ALIOBUMQUE  LOCOBUM,  QVM  PEBSBGUTIONI  SUNT  OBNOXIA. 

Nantiatara  Galiiae,  yol.  360. 

Romae,  ISdecembris  1794. 

Gum  persévèrent  adhuc  infelices  circumstantisB  regni  Galliarum , 
Avenionis^  Gomitatus  Yenaisini^  Sabaudisealiorumqueetiam  locorum^ 
in  quibus  fidèles  legitimis  pastoribus  destituuntur,  nec  possunt  absque 
gravi  discrimine  et  incommodo  adiré  hanc  apostolicam  Sedem^ 
SANGTissiMus  DOMiNus  NosTER^  cujus  oculis  quotidic  obvcrsantur  oves^ 
et  agni  suse  universali  soUicitudini  et  curse  concrediti ,  quique  in- 
desinenîer  particeps  est  calamitatum  iliorum,  consulere  volens 
spiritualibus  eorum  necessitatibus  eo  meliori  modo^  quofieri  potest, 
novo  hoc  Indulto  concedit  praefatis  archiepiscopis  ^  episcopis,  et 
diœcesium  administratoribus  prorogationem  omnium  singularumque 
extraordinariarum  facultatum  ad  alium  annum^  a  die  exspirationis 
cujuslibet  indulti  incipiendum^  si  tamdiu  temporum  calamitas  perdu- 
raverit^  iisdem  legibus,  et  conditionibus  ^  quse  prioribus  indultis 
praescriptaB  sunt,  quseque  fuerunt  declarataB  in  prorogatione  diei 
10  decembris  1792,  Datum  ex  JEdibus  Vaticanis,  die  15  decem- 
bris  1794. 

F.  X.  Cardinalis  de  Zelada. 


LXXIV. 

DILEGTO   FILIO 

FRANCISCO  THERESLE  PANISSET 
Plus  PAPA  VI. 

{Ipsi  gratulatur,  quod  schismatis  erroribus  renuntiaverit.  ) 

Nantiatara  GalUse,  vol .  350. 

Roiuae,  1  junii  1796. 

Dileefefili,  salutem^  etc.  Plurimum  sanepatemo  dolori  nostro  so- 
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latium  cepimus ,  cum  periegissomus  rQtractâtionem  tuam  a  te  sub- 
scriptamy  atque  ad  Nos  transmissam  una  cum  litteris  die  ^  februarii 
proxime  praeterili  datis,  în  qaibus  clafa  pwebes  indicia^  te  ab  errons 
semita  ad  matris  Eodesias  gremium  rediisse^  omnesque  accurate  con- 
ditiones  expresse,  quse  in  nostris  praescribuntur  Brevibus,  atque  illo 
prœcipue  diei  13  junii  1792,  in  quo  expresse  mandantur  ea,  quœ  in- 
trusi  in  viamsalutis  remigrantes  exsequi  debent,  antequam  ad  per- 
cipiendam  absolutionis  gratiam  admittantur^  prastereaque  aoimum 
hune  tuumreipsa  Nobis  confirmasti^  dimissa  nempe  curaSancti  Pétri 
de  Albigny,  in  qua  légitime  fuerasinstitutus.  Maxime  in  hoc  Nos  tuum 
approbamus  consilium,  quod  publiée  constare,  lateque  per  types  dif- 
fundi  volueris  eam  retractationem ,  cum  hune  in  modum  par  erat 
gravissima  reparari  scandala,  quse  illata  in  publicum  erant  ex  tôt 
tamqoe  enormibus  delictis,  quonim  te  ipse  in  eo  folio  acciisare 
ad  majorem  pœnitentiae  nunc  tuse  declarationem  non  dubitasrti  ;  ut 
hoc  scilicet  exemplo  alios  aut  inique  obstrictos  jurejurando  ,  ant  in- 
trusos,  aut  quomodolibet  fautores  asseclasque  hodiemi  schismatis 
ad  similes  ejurandos  errores ,  ad  ecclesias  in  quarum  se  curam  in- 
truserint,  abdicandas,  ac  tandem  ad  revertendum  m  fidelium  coetam, 
unde  perfide  abscesserant,  excitares.  Gom  haec  a  te  sincère  atque  ers. 
animo  non  solum  declarata,  sed  etiam  peracta  videamus^  Hbenter 
ad  tuas  accedimus  sublevandas  nécessitâtes,  proptereaque  daeerdotl^ 
ad  exeipiendas  fidelium  confessiones  approbato,  a  teque  ipso  elî- 
gendo,  facultates  necessarias  ac  opportunas  concedhhuB,  té  ah 
excommunicatione  ac  gravibus  culpis ,  quarum  te  ipse  reum  afftkH- 
scis ,  atque  accusas  absolvendi.  Nihilo  tamen  minus  postqua!tfi  &b& 
absolutiones  obtinueris,  adhuc  suspensus  remanere  debe»  ab  «x^»*- 
citio  cujuscumque  ordînis ,  nec  non  et  irregularîs ,  leqiïe  n(Hiidsî  ift 
communione  laica  tantummodo  constitutum  esse  censere. 

Nobîs  vero  cum  perspexerîmus  quam  constanter  te  géras  in  tuo 
sentiendi  vivendique  proposito,  post  modum  statuendum  erit ,  con- 
veniatne  novam  indulgere  tibi  gratiam  exercendi  aliquem  ordinem  lé- 
gitime antea  a  te  susceptum.  Atque  hic,  dilecte  fili,  praetermittere 
Nos  paterna  charitas  non  sinit,  ut  te  etiam  atque  etiam  ex  intimo  corde 
hortemur,  in  eoïnquemregressus  es  fidelfe  vit»  cwrsu  sedulo  ac  per- 
severanter  insistere,  neque  illis  unquam  aures  praebere,  qui  te  summo 
conantur  studio  revocare  ac  retrahere  ad  perditionis  viam,  prout  certe 
et  hactenus  contendere  non  ignoramus.  Quod  superest,  et  si  valde 
commendemus  desiderium  tuum  ad  Nos ,  Romam  veniendi ,  ac  ad 
haec  sanctomni  Apostolorum  limina  ;  tamen  te  omnino  ab  hoc  ju- 
cundo  itinefe  dehortamur^  et  tu»  tam  affectai  valetudiois  causft  >  et 
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vM»  diaeriminum,  q\m  evitare  hoo  cbffimttiMI  ae^perkiilosissimo^  ut 
optiiMDOsU,  Woqpope  non  polerl»^  Deum  oplimum  imsinfluin  pre** 
eamuPi  ui  $iu^  te  gratia  prout  jam  co^ii ,  io  Je»i  Cteisflo  pe»  Spii!H 
tiUP  saactu^  pffQçeqmiUAr,  foveai  et  cusiodiat.  Tibique  aposiolicaiQ 
baf^ic^ioneoi,  p^  quam  iUiu»  in  te  nùserioorâis^  fructus  $emper 
uh^rÎQr^  eoû^tfiDti  a&  anima  ac  peraïuanier  impertimi»r.  D<Huvii 
jHomm,  Q^pui  Simetum-Peirum,  sub  anwulo  pisetUçrk,  \Aie  prima 
iumÂ  i79^  pofktificatm  nmtri  t^»na  vige$imo  $emndot 

LXXV. 

YENEBABILIBUS  FBATBIBÙS 

ABCHIEPISCOPIS  REMENSI,  BITURICENSI  AG  LWDUNENSI, 

NëC  non  EPISCOPIB  SUESSIONENSi ,  CATALAUNEMSI  »  LAODUNENSI ,  AM- 
filANilNSl ,  NOViOMAGËNSI ,  BQLONIËNSI ,  ANTISSIOPQIVIIC^SI  Ï>T  OAR- 
NUTENSI ,  PRO   FIDE  EXULIBUS , 

Plus  PAPA  VI, 

(  Ad  perferendas  œrumntu  hùrtatur.  ) 
Fasti  del  S.  P.  Pio  YL  Borna  1804,  yoI.  3,   pag.  391,  in-4o. 

Florentiae,...  junii  1798. 

Venerabili  fratsUij  êalutem,  etc.  Il  doiore  dal  quale  voi  dite  d*essere 
^tati  oppressi  nel  senlire  l'iosulto  fatto  alla  dignità  apoatolicay  la  vio- 
teilioufe  dell'  immunità  délia  Ghiesa^  e  Tesilio  del  pontefice  romaoo 
scaoeiato  da  una  orribileviolenza  dalla  sua  Sede^è  ben  degno  di  quella 
fede  e  di  quella  pietà  che  ci  erano  note  da  gran  teix^po ,  e  dl  cui  voi 
^  avete  date  tante  prove.  Era  impossibile  cbe  in  un(t  piaga  si  pro- 
fonda del  cristiane^mo  non  foste  profondamente  aftlittii  voi  che  i 
primi  avete  sofferto  con  costanza^  e  oon  gloria  tante  dxmx^x^  e  tanti 
sti^apaz^  per  la  difesa  deir  unità  délia  Ghiesa,  Voi  avete  frattanto 
un  sûggettfO  di  eonsolazione  in  inezzo  al  doiore  profonde^  che  vica* 
gionano  le  disgrazie  délia  Ghiesa  e  le  nostre  ^  ed  è  che  voi  mede^Mmi  j 
cbe  uniforoiati  prima  di  noi  air  immagine  délia  passione  di  Gésù 
Gristo,  avete  tanto  sofferto  per  la  Ghiesa  con  una  fermezza  ohe  tutto 
l'universa  ha  ammirata  9  voi  siete  stati  un'  esempio  alla  nostra  debo- 
lQ99a,i  di  maniera  che  nelle  calamità  cbe  ci  affliggono^  noi  non  ab- 
biamo  fatto  attro^  che  imitare  il  vostro  coraggio^  allorchè  noi  ci  siamo 
vallegrati  alla  vistadei  no^tri  nemici:)  perché  divemtti  con  noi  uno 
spettaoc^  al  monde,  agli  angioU^  agr  uomini  Qoi  siamo  stati  trovati 
degni  di  soffrire  delli  strapazzi  persil  nomo  di  Gesù  Gristo.  Perciô  ve- 
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nerabili  fratelli  consoliamoci  scambievolmente ,  poicfaè  sebbene  le 
nostre  tribolazioni  sembrino  superiori  aUe  forze  umane ,  non  ostante 
Iddio,  da  cui  dériva  ogni  forza,  e  che  ha  prcHnesso  d*esser  con  noi 
fino  alla  consumazione  dei  secoli  è  per  noi  un  taie  appoggiO;  çhe  noi 
possiamo  supportarle  con  costanza^  ma  ancora  con  gioja,  corne  santo 
Leone  il  grande  scriveva  aHaviano  :  «<2uantunquenoirendiamo  gloria 
cr  a  Dio^  che  ci  sostiene  con  la  potenza  délia  sua  grazia,  è  necessario 
«  piangere  la  sventura  di  quelli  che  attaccano  la  verità^  calpestano  la 
«  religione^  e  rovesdano  i  fondamenti  di  lutta  la  Chiesa ,  x>  preghiamo 
adunque  incessantemente  il  nostro  Signor  Gesù  Cristo  y  che  vuole 
salvar  gli  uomini ,  e  le  di  cui  misericordie  sono  al  di  sopra  di  tuUe 
le  nostre  opère  di  liberare  dell'  anime  ricomprate  col  suo  sangue  pre- 
zioso  dal  gran  pericolo  a  cui  si  espongono^  e  di  non  permettere  die 
a  perdita  deplorabile  di  un  si  gran  numéro  di  prevarieatori  renda 
come  inutili  e  senza  frutto  la  sua  virtù  e  i  suoi  meriti.  ■    \  ' 

Ma,  siccome  non  è  da  porsi  in  dubbio  che  la  mano  onnipoteate  * 
del  Signore  si  sia  in  una  maniera  spéciale  aggravata  sopra  la  nostra 
testa  per  paura,  che  voi  non  vi  lasciate  abbattere  dalle  nostre  disgrazîe, 
voi  che  siete  nostri  membri^  noi  ci  serviremo  per  confermare  il  vostro 
coraggio  délie  medesime  parole  di  cui  si  servi  S.  Silvestro  papa,  al- 
lorcbè,  rilegato  neU'  isola  di  Pont,  scrisse  al  vescovo  Amatore  :  «  Noi 
et  siamo^  è  vero^  nutriti  del  pane  del  dolore,  e  abbeverati  dell^  aoqoa 
cr  deir  angoscie  ;  ma  a  fronte  di  ciô  noi  non  abbiamo  tralasoiatiy  ne 
((  tralasceremo  i  doveri  del  nostro  posto.  »  Noi  vi  aggiuBgeremo  ' 
inoltre,  e  vogliamo  venerabili  fratelli,  che  lo  partecipiate  agli  ateft  > 
vostri  fratelli,  cbe  non  vi  sarà  giammai  veruna  specie  ditribolazione  > 
si  grande  e  si  crudele  che  possa  darsi,  che  sia  capace  di  rseparalne 
dalla  carità  di  Gesù  Cristo^  ne  che  con  V  ajuto  di  Dio  che  fortificberà  la 
nostra  debdezza,  noi  non  siamo  per  ricevere  con  gioja.  Noi  deside-* 
riamo  solamentç  che  i  nostri  figli,  che  ci  sono  estremamente  cari^  non 
trovino  un  pericolo  nelle  sciagure  medesime  di  cui  noi  siamo  le  vi4- 
time^  e  che  per  mezzo  dei  nostri  patimenti  venga  ristabilita  la  pace> 
o  çonservata  l*  unità  délia  Chiesa. 

c(  Vi  salvi  il  cielo,  venerabili  fratelli,  e  iUusUî  confessori  di  Gesù^ 
Cristo.  Noi  vi  desideriamo  con  tutto  il  cuore  la  pace ,  che  gU  empj<noQ 
possono  giammai  avère ,  ma  che  gU  uomini  da  bene  posse^ono  in 
mezzo  a'  patimenti^  aile  persecuzioni ,  e  per  questo  con  una  specirie 
predilezione  noi  vi  diamo  la  nostra  apostolica  benedizione,  corne  una 
caparra  del  nostro  amore  patemo^  e  délia  nostra  riconoacenza.    :   '<   > 

Data  dalla  Certo$a  ârFirenze,  nel  mese  di  giugno  del  1798.     . 

BIUS  PAPA  SEXTUS.  - 
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LXXVI. 
FACULTATES  CONCESSjE  . 

SACIÀDOTIBUS   DEPORTATIS,  AC  RUPIFORTIUM  PRIMO  DEDUCTIS 

PIO  PAPA  VI. 

Ex  impressis  et  apad  Goillon»  sappl.  t.  2,  pag.  17. 

Ex  arce  Hegno,  25  jalii  179S. 

Petrus  Crravifia,  ex  ducibus  sancti  Miehaelis,  ex  magnatibus  His- 
pamarum  primœ  classis,  etCj  etc,  Dei  et  apostolicsB  Sedis  gratia,  ar- 
chiepisGopus  Nicasse^  sftnctissimi  D.  N.  D.  Pii  divina  providentia 
papae  VI  {Nraelatus  domesticus^et  pontiBcio  solio  assistens ,  ejusdemque 
sanctse  Sedis  ad  Helvetios,  Rhaetos  et  Yalesianos,  eorumque  confœde- 
ratos  et  subditos^  nec  non  Gonstantienses ,  Basileenses,  Sedunenses^ 
Gurienses  et  Lausannenses  civitates  et  dioeceses,  cum  potestate  legati 
de  iatere  nuntius. 

Cum  plures  Galliarum  episcopi  sanctas  Sedis  apostoliese  commu- 
nUmem  habentes  y  pro  sua  pastorali  sollicitudine  et  fidei  catholica3 
atque  animarum  zelo  ^  spirituales  quibus  gallicse  ditionis  sacerdotes 
ad.deportationem  in  regiones  transmarinas,  fidei  causa  damnati,  pre- 
muntur  nécessitâtes,  et  quam  muitum  intersit  ut  quantocius  eisdem 
in  hujusmodi  angustiis  auctoritate  apostolica  succurratur,  sanctissimo 
domino  nostro  Pio  papsB  YI  humiilime  exposuissent;  cumque  ab 
eodem  S.  N.,  qui  ovium  sibi  concreditarum,  et  tôt  praesertim  venera- 
bilkim  fidei  confessorum  saluti ,  paterna  semper  cum  benevolëntia  , 
carîtate,  et  sollicitudine  invigilat,  necessariam  ad  praefatorum  fidei 
confessorum  spiritualibus  necessitatibus  subveniendum,  auctoritatem 
NotHs  per  litteras  apostolicas  die  10  junii  nuper  elapsi  datas ,  com- 
municatam  esse  intellexîssent,  seqùentia  Nobis  exponenda  duxerunt, 
scfiicet  r 

i^  Yaldé  verisimile  esse ,  fore  ut  sacerdotes  depoHati ,  ac  Ru- 
pifortium  primo  deducti ,  subsidia  spiritualia  (  quantuscumque  vica- 
riorum  generalium  reverendissimi  episcopi  Rupellensis  sit  zelus) 
a  presbyteris  pro  bac  dioecesi  approbatis  obtinere  y  aut  ad  eumdem 
reverendissimum  ordinarium  approbationis  impetrandae  causa  re- 
curfere  difficillime  possint  :  expedire  igitur  ipsos  in  bac  hypothesi,  et 
quamdiu  in  hoc  portu  morabantur,  ad  suas  vicissim  confessiones  exci- 
piendas  approbare. 

^  Fierf  posâè  uthorum  fidei  confessorum  destinatione ,  sive  quoad 
portum  in  quonavis  profectio  exspectanda  erit;  sive  quoad  ipsummet 


919  AFFAIRES  RELIGIEUSES 

exilii  iocum,  a  suprema  Galliarum  potestate  subito  ac  inopinate  mu- 
tetur  ;  quapropier  ad  finem  intcntum  efficaciter  consequendum  ex- 
pedire,  ut  non  pro  popiforiii  portu  0I  Guiaœ  tantum^  sed  et  pro  alio 
quocumque  portu  et  loco^  ubicumque  etiam  religio  catholica  viget, 
ad  quem  (durante  eorum  deportationis  itinere)  pervenient^  ac  par 
transennam  commorabuntor,  supradhJta  approbatio.  valeat^  atque  ita 
eorum  conscientiae  anxietatibus  ac  perplexitatibus,  quse  in  diversis  ac 
momentaneis  ipsorum  stationibus  ex  approbationis  defectu  oriri  pos- 
sent  oecurrttiur. 

^  NoD  mkitts  necessarium  esse,  ut  hase  approbatio  seu  foeuUasfad 
oomeê  irregttlaritatis  casus  censurasque  veservata»^  ÎKVkOK)  ad  iUaoi 
eliam^  qu«e  ex  prœstito  jurameoto  civico,  tempore  utili  baud  reIriH 
ctato  ab  intrusis  incurritur,  sese  exteodat;  ex  eo  quod  itcoauBi  ejua^ 
modi  crinûnum  rei  sacerdotes  etiam  deportabuntur;  ac  proia  fierî 
potest^  ut  ex  ipsis  aliqui^  divina  opitulante  gratia^  ad  pœmteDtiam  aidt 
ducti^  reconciliatione  ac  dispensatiooe  (super  bisce  irregularitatibus 
sese  dignos  reddant).  Gum  autem  ils  qui  tali  modo  absolutionem  €A 
dispensationemobtinuerint^  scandala  majora  »  vel  minora  ia  div^ersis 
forsan  eorum  residentise  locis  reparanda  super&int;  opéras  pretîum 
videtur  decernere^  ut  iidem,  si  unquam  in  suas  respectiva$  dkBceaea 
redierinty  ordinis  a  quo  suspeosi  fuerant  functiones  non  ante  exercere 
audeant ,  quam  ordinario  suo  legiti0K>  sese  praeseAtaverint^  liceatiim 
banc  ab  ipso  impetraverint^  atque  scandala  sive  majora  sive  minora^ 
in  ipsismet  locis  (si id necesse  sit )^  in  quibus  datafuerini» conve<ûeati 
modo  reparaverint. 

4<>  Nihil  aut  parum  saltem  incommodi  seu  mali  timendumi  at  vero 
multum  utiiitatis  seu  boni  sperandum  vidari;  si  memorata^  facultates 
generaliter  omnibus  concederentur  sacerdotibua  saE^cularibwE»»  vel  re- 
gularibus>  sive  parocbis  sive  non ,  qui  comprehensionis  suaa  teipppçs 
a  suis  (H^inariis  legitimis  jamjam  arant  approbaUj  quique  post  su^ 
comprehensionem  deportati  fuerint;  dummodo  tamen  civicum.  jora- 
OMlitum  nuUatenus  prâBstiterint,  aut  si  id  praestiterint^  ^b  ep  légitime 
al^oluti  fuevint. 

^  Intéresse,  ut  non  tantum  suas  iuvicem,  sed  et  oauiium  iaaa- 
vibds  existentiuài  confessiones,  durante  deportationis  itinerei  excipere 
po^sint. 

6^  Interesse  et  quidem  multum  videri  y  ut  ejusmodi  Qdei  confesr- 
sores^  cum  ad  Guianam^  seu  ad  alium  quaiemcumque  eorum  depor- 
tationi  destinatum  locum  pervenerint,  pr^efatis  hisce  omx^bus  uti  fa- 
cultatibus  posaintj  sicut  et  aliis  omnes  anteaquam  deporiatji^  qui  in 
ip^  departatioDis  suas  tempore  ^  a  respectivis  ordinariis  suia  legitimis 
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jamjam  approbatî  existebant,  ûkfàé  Ha  ut  deportatorum  singuii  talî 
modo  approbati,  in  respectivis  exsilii  3ui  locis^  non  suas  solum  invicem^ 
sed  et  omnium  fidelium  ibidem  commorantium  confessiones  excipere, 
et  matrimonia  si  id  cifcomstantiae  postulaverfnt ,  benedicere  possint; 
ea  tamen  lege  :  !<>  ut  a  locomm  in  quibos  exsulabunt^  iegitimis  ac  sanctae 
Sedis  communionem  habeotibus  ordkiariis,  tel  vicariis  aposiolicis,  si 
taies  ibi  sint,  et  ad  ipsos  recurri  possit,  ad  excipiendas  praefatorum  fide- 
lium confessiones  et  matrimonia  benedicenda ,  prœvie  approbentur. 
2*  Ut  vi  dictas  approbationis  apostolicse^  suas  invicem  confessiones 
tamdiu  dumtaxat  excipere  valeant,  donee  ad  prsefatos  ordinarios,  vel 
vicariofi  apostolicos  recurrere^  et  approbationem  ab  ip^is  obtinere 
potuerint. 

V  Denique  interesse  ut  eorumdem  deportatorum  singulis  insuper 
ooneedatur  facultas,  in  respectivis  exsilii  sui  locis,  lapides  altarium> 
vii8ft  atqoe  omamenta  sacra  ad  ceiebranda  sacrosancta  mysteria  atqu^ 
ad  coltum  divinum  necessaria  (  adhibito  tamen  oléo  ab  episcopo  est- 
ibolieo  benedicto),  servatis  servandis^  coDsecraodi  et  benedicendi,  nec 
non  super  ara  portatili,  in  loco  tamen  decenti  ^  missam  oelebrandij,  m 
quidem  ecclesiam  absque  maximo  incommodo  vel  difficultate  adiré 
non  potuerint. 

Nos  igitur  praefatorum  sacerdotum^  nec  non  fidelium  ad  quos  per^ 
venerint,  spiritualibus  necessitatibus,  quantum  in  Domino  possumu»^ 
consulte  cupientes  precibua  supra  et  rétro  septempUci  numéro  est- 
prdMÎSy  atque  gravibu»  quibus  innituntur  rationum  mcHOoentis  dili^ 
gentor  perpensis^  antefata  speciali  et  apostolica  auctoritate  a  sanetisr- 
«mo  danaino  noatro  Nobis  conununieata  >  omne»  ei  singulasi  facultatas 
tn  «nguiis  septem  numeris  petitas ,  juxta  elausulas ,  conditiones  et 
bjpottiesies  ibidem  expressas,  memoraiia  aacordotibus^  sive  jam  d^ 
portetidji  sive  deineaps  deportandis ,  bénigne  in  Domino  ooncedimua. 
Hortamuf  autem  eos^  ut  ejnsmodi  facuttat^  ad  m^ijorem  dqmtaxait 
Jki  iftomsùy  religionia  calbolicae  inerementum  et  anin^arum  saluiem, 
liWicieelim  dabHa  prodentia^  servatis  servandisj  ei^erceant  DcUuw,  w 
orce  Beg»o  prcpe  Constimtiam  tébi  prQ  t^mpore  degimns  hw  die 

Sigoiitiwi>  P.  arebiefMsoapus  Nica^m^  Quntiu^  apostoUcus.  Ant. 
BaimUn ,  aanet»  nuntiaturaa  canceU^ 
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LXXVII. 

VENEBABILIBITS  FBATBIBUS 

ARCHIEPISGOPIS  AC  EPISCOPIS 

GALUS  LONDINI  COMMORANTIBUS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Suas  calamtates  dolentes  solatur.) 

FIorentiaB,  10  novembris  1798. 
Ex  impressis  Veoet.,  1799 ,  et  apad  Gaillon,  1 2,  supp.  pag.  52. 

Venerabiles  fratres  salutem  et  apostolicam  benedietUmem.  Gonstan- 
tiam  vestram  in  Ecclesiae  unitate  tnenda,  tantisque  în  laboribus  ob 
catholicam  fidem  perferendis  et  universus  terrarum  orbîs  suspexit , 
et  Nos  pro  pastorali  apostolatus  nostri  munere,  non  uno  sed  pluribns 
paternae  sollicitudinis  nostras  testimoniis  semper  confirmandam  cura- 
vîmus.  Nuilœ  siquidem  litterae  a  vobis  pervenerunt  ad  Nos,  quibus 
non  ita  semper  responderi  jusserimus ,  ut  intelligeretis  simul ,  et  quo 
loco  haberemus  admirabilem  virtutem  vestram,  et  quanto  dolore  affi- 
cereniur  ob  gravissimas  œrumnas,  quibus  jactabamini,  et  quam 
vehementer  solari  vos  atque  in  virtute  Domini  nostri  Jesu  Christi  ccwa- 
fortare,  atque  erigere  animos  vestros  studeremus.  Quam  significa- 
tionem  patemse  caritatis,  qua  vos  cseterosque  invictosDei  confessores, 
venerabiles  fratres  nostros  semper  complexi  sumus,  si  antea  dedimus 
vobis  y  multo  nunc  magis  ad  consolandos  et  confirmandos  animes 
vestros  dandam  censemus,  cum  videamus  vos  magnitudinem,  ac  diu- 
tumitatem  œrumnarum  vestrarum  oblitos,  tanto  in  mœrore  metoque 
versari  propter  eas,  quibus  Deus,  per  summam  misericordiam  suam, 
ad  salutem  nostram  operandam  in  Nobis,  dignos  Nos  habuit.  In  quo 
tamen  si  de  Ëcclesias  periculo  in  periculo  nostro  timetis,  laudamus 
Nos  quidem  soUicitudinem  vestram;  sed  simul  tribulationis  viro^  qua 
pressi  estis,  agnoscimus,  quse  facit  ut,  cum  tôt  Dei  promissis  Eeclesiam 
numquam  defecturam,  semperque  in  tribulatîonibus  florentioremfore 
sciatis,  vacui  tamen  metu  de  illius  periculo  in  discrimine  nostro  «esse 
non  possitis.  Si  vero  quse  Nos  ipsi  patimur  sollicitos  habent  vos^ 
propter  eam  segritddinem ,  qua  animum  nostrum  in  hoc  exsilio  con- 
fectum  arbitramini ,  grati  Nos  quidem  sumus  caritati  in  Nos  vestrse; 
verumtamen  vos  cum  apostdo  obsecramus,  ne  angustieminî  in  Nobis, 
nec  deficiatis  in  tribulationibus  nostris;  fieri  enim  non  potest  ut , 
quamvis  tôt  adversa  feramus,  ulla  animi  aegritudine  conficiamur, 
scientes  nuUa  alia  in  re  tantam  gloriam  inesse,  quantam  his  in  la- 
boribus quibus,  Deo  sic  permittente,  jactati  sumus. 
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Neque  vero  cum  gloriam  dicimus ,  eam  dicimus^  quse  est  iilis  pro- 
missa  a  Deo^  qui  hominibus  ejecti,  spoliati^  exprobrati,  maledicti^ 
propter  nomen  Christi  persecutionem  patientur^  qui,  ne  capiUo  quidem 
capitis  deperdito,  copiosam  mercedem  in  cœlis  possidebunt;  neque 
iUam  j  quam  eos  manere  scitis^  quorum  vita  nunc  reputatur  insania  et 
finis  sine  honore,  qui  tamen  inter  sanctos  sortem  habebunt,  et  inter 
filiosDei  computabuntur;  verum  eam  gloriam  dicimus^  qua,  hoc  ipso 
tempore,  cumulamur  a  Deo,  dum  tôt  his  œrumnis^  ac  contumeliis 
perferendis  spectaeulum  mundo^  angeUs^  et  hominibus  facti  sumus 
pro  Christo.  Nam  sive  ad  corripiendos  et  castigandos  Nos  supra  caput 
nostrum  ita  gravata  sit  manus  Domini,  quid  hac  tribulatione  glorio- 
sius  Nobis?  Qui^  etsi  juste  pro  peccatis  nostris  affligimur^  per  ea  ta- 
men, quibus  affligimur^  et  amari  a  Deo^  et  licet  peccatores  simus,  ta-* 
men  a  pâtre  misericordiarum  amantissimo  tamquam  filios  haberi 
cognoscimus,  cum  dicat  Apostolus;  aquem  diiigit  Deus  castigat;  fla- 
«ç  gellat  autem  omnem  filium  quem  recipit  :  »  sive  per  tentationem 
hanc,  qua  sic  exerceri  permittit  Nos  Deus^  experiri  velit  fidem  et  per* 
severantiam  nostram  ;  quanta  hsec  item  gloria  nostra  est  !  Cum  per 
tentationem  hanc  etiam  vel  in  nostra  hac  indignitate  sperare  possimus 
non  despectos,  sed  acceptes  Nos  esse  Deo,  cum  illud  legimus  :  «  Sicut 
a  in  igné  probatur  aurum,  sic  homines  accepti  in  fornace  tentationis  : 
a  neque  id  eo  consilio  ut  in  tentatione  deficiamus,  sed  ut  probatio 
a  nostrse  fidei  multo  pretiosior  auro,  quod  per  ignem  probatur,  inve- 
a  niatur.  » 

Hac  cogitatione,  venerabiles  fratres^  ita  mirifice  et  consolatur  et 
corroborât  infirmitatem  hanc  nostram  Deus ,  ut  non  eas  solum^  quas 
ferimus^  sed  multo  etiam  majores  tribulationes  perferre  desideremus^ 
dummodo  et  propter  justitiam,  et  propter  Ghristum  eas  perferre  de- 
beamus^  et  tôt  hisce  iaboribus,  non  ad  animse  nostrae  interitum,  sed 
ad  emendationem  et  probationem  nostram  y  tamquam  filii  Deo  non 
despecti ,  exerceamur. 

Quod  si  non  peculiare  nostrum  tantummodo,  sed  commune  etiam 
Ecdesise  bonum  consideremus,  deestne  nobis  quo  ad  eas  calamitates^ 
non  solum  in  omni  patientia ,  verum  etiam  in  gaudio^  et  gratiarum 
actione  sustinendas  animos  nostros  erigamus? 

Non  ii  vos  estis^  fratres  venerabiles,  qui  docendi  a  Nobis  sitis, 
quam  alienis  atque  adeo  quam  abhorrentibus  ab  humana  ratione  con- 
siliis  ad  demonstrandam  omnipotentise  suae  vim^  qui  infirma  mundi 
eli^t,  ut  confundat  fortia,  Ëcclesiam  suam  constituent^  eamque ad 
hanc  quam  miramur^  amplitudinem  auxerit.  Scitis  sane  ut  acruce^ 
atque  a  suppliciis initia ,  a  contumelia- gloriam,  ab  errôrum  tenebris 
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luoem ,  ab  oppugnatione  inorementa  ^  a  jacturift  ac  dadibu»  lialftli- 

tatem  eam  voluerii  habere,  ut  numqusan  magîs  gkviosa  ea  fncfril) 

quam  cum  minus  gloriosam  eam  efiicere  homines  fiubt  coDiti  ;  mmi»- 

quam  magis  «ecurat  quam  cum  vehementioribos  persecutîoiium  pnv- 

celli8  periculoftiue  fuit  ab  inimicig  suis  agitata.  Quam  ob  oausam  Noé- 

micœ  iUi  arcâe  â  sanctis  Patribus  comparatur^  quee  eo  seooriuB  sép&t 

naufragantis  orbis  undas  aasurgebat  ^  cpio  furentioribus  imbriitm,  àe 

ventorum  viribus  obrui  demergique  videbatur.  Nostis  etiam  qneiMd* 

modum  eacoutineater  per  trecentos  vexaiaaniioe^  facuhatumnipitias, 

coatumelias^carcerem^catenâs,  exsilia^  cruces,  flammas^  càmifteîBnB 

parpessa,  pontificum  ferme  omnium^  episcoporum,  ac  martyruvi  ia*- 

finitorum  sanguine  cruentata,  fide,  patientia^  mansiietudine  sua  tyran*- 

norum  crudebtatem  delassaverit,  superstitionem  deleverit,  et  a  mari 

usque  ad  mare  crueis  gloriam  victrix  propagaverit,  eoademqoe  reli<- 

gionis  fines  ac  orbis  terrarum  fecerit.  a  Ftdes  Ëcciesise,  scribît  samsins 

a  AmbrosiuSy  neque  in  gladio  suo  feras  expulit  nationes,  neque  certa- 

«  raine  beUico  turmas  fugavit  hostiles^  sed  mansuetudine^  ot  fide  terras 

«  inimicorum  possedit.  Fides  enim  sola  pugnavit  ;  ideo  triumphos 

a  meruit ,  quia  persecutioiMbus  non  vindtur  Ëcciesia  ,  aèd  augetor.  » 

Quae  primis  temporibus  ad  Eoclesiam  âuspicandam  ac  propagandam 

facta  sunt^  eadem  ad  ipsam  ornandam  atque  ampHftcandam  cooie- 

quentibus  subinde  annis  scitis  accidisse.  Nota  omnibus  sunt  saorëega 

ilia  contra  Ëcclesiam  bella  hs^reticorum^  notœ  exaecrabiles  immani^- 

tates^  nota  odia  impetusque  illi  acerrimi^  quibus  ejus  unitatem  diâol- 

vere^  integritatem  violare^  majesiatem  minuere  acerbissimi  iili  Postes 

conati  sunt ,  a  quibus  profecto ,  si  uUis  hominum  aut  infercHiim  doiîs 

ac  viribus  Ëcclesia  poçset  exscindi»  omnia  exitia  ei  fuissent  metuenda. 

At  vero  quantanam  parte  suorum  ornamentorum  nunc  caremi  Eo* 

clesia,  si  ilia  teterrima  bella,  iUae  acerrimœ  oontentiones  ad  eam  ooa- 

vellendionnon  exstitissent?  Cum  etiam  ferro ,  flamma  »  rinculis^  rapî^ 

nis^  proscri'ptionibus,  suppliciis,  cum  in  catholicos  tmivecsos,  tam 

pr^ipue  contra  sacerdotium  s»vitiim  est ,  quid  tum?  Quid  proficere 

iDontra  Ecdesiam  ejusque  doctrinam  acerbissimi  hostes  potiiare? 

Quantum  decus  ex  tôt  confessorvua:i  constantial  Quanta  lux  «ex  tôt  do?- 

ctorum  sapientia  accesajt  EcclesisB  !  Tanta  nimirara,  quanta  numquam 

accessisset^  nisi  oon|<entioBes  illee  ad  eiun  obscurandam  fuissent  etci- 

tatae.  u  Pugnarunt  centra  Ëcclesiam  hœretici  (verba  nostis  sancti  Ajh 

a  gustini),  et  Ëcclesiam  quaestionibus  agitaverunt,  et  aperta  siKt 

a  quae  latebant^  et  intellecta  est  voluntas  Dei.  Multi  qui  poteraut  scri- 

a  pturas  dignoscere  et  pertraotare^  latebant  in  populo,  nec  afferelMuit 

^  3olutîopesqu8estion)i0idifficilium,cum€alumniator  miUus  instaret. 
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«  Ntim<}uîd  deTriiritate  perfécte  Itaetttutn  eêt,  anteqtkHm  oMatrini^t 
«  Ariâni?  Numquîd  de  pcenitentia  perfecte  tfactatum  est^  antequam 
m  absisterent  Novatiani?  Sic  tioii  perfecte  de  baptismate  tractatum^ 
«  antequam  contradicereni  foris  positi  rebaptisantes;  nec  de  ipsa 
a  «nitate  Chrîsti  enucleate  dicta  erant  qu»  dicta  sunt ,  nisi  postquam 
•»  «eparatio  illa  urgere  cœpit  fratres  infirmos,  ut  jam  flli  qui  nove- 
«  rant  hsftc  tractare  ac  dissotTere,  né  périrent  înfirmi  spUicitati  sermo- 
m  tkïbm  etdispatationibUB  obscura  legts  in  publicum  deducefent.  » 

Quorsum^  ven^abiles  fratres,  haec  ad  vos  scribimusî  Non  certe  ttt 
doceamus  vos,  quorum  cum  constantiam,  et  fidem^  tum  prsecipue  sa- 
pientiam  singularem  semper  niirati  sutnus;  sed  tit  femm  tam  ad- 
mirandarum  reoordatione  cum  vos,  tum  Nosmetipsos  oonsolemur,  si- 
-molque  ut  omni  mœrore  deposito,  ex  tôt  adversts  quse  patimur^  ea 
flobis  etiam  bona  poliiceamur,  quœ  in  Ëcclesiam  semper  sunt  ex  ad- 
v&tm  profecta;  eaque  tanto  N(^s  ampliora  atque  uberiora  pollicea- 
tnar,  quanto  gravior  acërbiorque  tribulatio  hœc  est ,  quam  cœterœ 
ulte  ficienmt,  a  quibus  novimus jactatam  dim  Ecclesiam  fuisse  ac  per- 
turbatam. 

Quamquam  vero  quid  de  futuris  Ecclesiœ  bonis  cogitamus^  cum 
jâm  prsBsentibus  perfruamur?  Anne  vero  adeo  parva  aut  pauca  istam; 
bona  sunt;  ut  ea  jam  cognoscere  nequeamus?  Profecto  si  nihil  aliud 
ex  hisce  laboribus^  quibus  premimur^  consecutam  jam  esse  Ecclesiam 
videremus,  nisi  quod^  in  tanto  hoc  rei  christianse  motu^  evangelica 
iUa  (  quaB  tamdiu  ad  ejus  securitatem ,  a  bonis  omnibus  desidera- 
batur)  zizaniorum  a  tritico^  paiearum  a  fnimento  facta  sit  segregatio^ 
nisi  quod  manifesti  facti  sunt  ii,  qui,  cum  intrinsecus  essent  lupi  ra- 
paces;  induti  peliibus  ovium  in  Ecclesia  iatebant ,  et  quas  insidias  ei 
iperte  non  poterant^  eas  occulte  machinabantur^  quorum  malitia,  et 
fraus,  nisi  hœc  ipsa  makt  accidissent,  semper  inter  nos  ad  sanctitatem 
Ecclesiae  laudandam,  moresque  bonorum  depravandos^  occulte  latuis- 
«ent;  parvane  Ëcclesise  utilitas  hœc  esset  putanda? 

Quid  vero  illud  quod  ex  funestissimis  fructibus,  ejus,  quibus  ferme 
oniversus  orbis  interiit ,  cognitum  est  tandem  aliquando,  quod  (ne- 
quioquam  vobis,  et  Nobis  clamantibus  ),  adhuc  ab  hominibtts  cognosci 
oolait;  quid  velit^  quo  spectet^  quid  propositum  habeat  siM  perversa 
illa^  qusB  tam  invalesctt  ac  dominatuv  sapientia .  cujus  ex  veneRciis 
onmes  gentes  erraverunt  ^  quœ  ki  nomen  invadens  philosophiœ,  non 
se  religionis  virtutisque  magistram  prsebet^  quod  esset  pfopriuni 
christianse  germanseque  sapientiaB,  sed  CNfUnis  impietatis^  licentiae,  eu- 
pftditati9,  perfidiffi)  libidinis  artifex,  omnium  calamitatum^  dolonim, 
exitîorum  parens  ad  humana  ac  divina  quœque  iHibvettenda  sese 
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excogitatam  esse  paiefacit.  Quam  illa  plagam  exhacipsanostra^aïkiue 
adeo  ex  hac  orlûs  terrarum  univers!  calamitate  accessisse  putaada  eat 
cum  ex  iis  tantis  luctibus^  quibus  per  eam  genus  humanum  funestatom 
est,  atque  in  diesgravius  funestatur,  exitiosa  ejus  consiliainnotuerint, 
et  crudeles  machinationes  sint  inteUectae  ! 

En  cur  illse  inter  ecclesiasticam^  et  civilem  potestatem  totexcitatae 
dissensiones  y  en  cur  in  suspicionem  apud  potentes  vocata  Ecdesiœ 
praesidiis  generi  humano  substractis  in  impietatis  trophœa^  in  defla- 
gratae  religionis  cineribus,  si  fieri  posset,  ad  perditionem  orbis  ter- 
rarum  universi  constituerentur. 

Quid  quod  dumqui  exnostris  non  erant,  omni  simulatione  deposita, 
non  modo  se  a  nobis  segregaverunt ,  sed  etiam  characterem  Bestiae  in 
frontibus  suis  prœferentes,  cum  Agno  pugnaverunt ,  bellumque  acer^ 
bissimum  contra  Ecclesiam  gesserunt;  caeteri  quorum  nomina  scripla 
sunt  in  libro  vitœ  ita  ad  omnem  sanctitatem  exarserunt»  ut  ne  tune 
quidem  cum  temporibus  pacatissimis  uteretur  Ecclesia ,  tam  aperta 
in  ehristianis  gregibus  religio,  tam  firma  fides,  tam  inflaomiata  cha- 
ritas  fuerit  unquam  perspecta.  Quod  cum  de  gregibus  Galliseuniverais, 
tum  etiam  de  cœteris  ac  prsecipue  deRomanonostronon  sine  magna 
animi  jucunditate  audimus^qui  ut  sanctus  Joannes  Ghrysostomus  in 
primis  iiiis  temporibus  meminit  accidisse^  etiam  si  pastoribussuis  spo- 
liati  fuerint,  tamen  ob  eam  fidem,  qua  se  probaverunt  Ecclesiffî,  Dec  in 
custodiam  ipsorum  vigilante ,  carere  pastoribus  suis  nuilo  modo  sunt 
visi.  Versutus  diabolus  atque  adstruendas  aptus  insidias  existimabat, 
sipastores  sustulisset^  oviliase  facile  direpturum;  sed  qui.comprer- 
hendit  astutos  in  eorum  astutia ,  ostendens  ecclesias  suas  non  ab  ho- 
minibus  gubernari^  verum  eos,  qui  in  ipsum  credunt ,  semper  a  se 
régi,  id  fieri  permittebat  ut ,  cum  cerneret  rectoribus  sublatis  non 
tamen  Ecclesiam  deleri,  necveritatis  prsedicationem  extinguiysed  po- 
tins  augeri^  ex  rébus  ipsis,  et  ipse,  et  qui  ei  inserviebant  omnes  intel- 
ligerent  christianam  disciplinam  non  ab'  hominibus  pendere^  sed  io 
cœlis  radiées  agere ,  Deumque  esse  qui  Ecclesiam  ubique  lueretur. 

His  igitur  tam^prseclaris  bonis  cum  Nos  vel  in  ipso  persecutionis 
aestu^  tanta  cum  Dei  gloria  ita  auctam  videamus  Ecclesiam,  de  ea 
quid  sperandum  erit  cum,  sedatis  tempestatibus,  tempus  tranquil- 
litatis  j  et  miserationis  advenerit  ;  cum  perpurgata  ventilabro  Dei , 
tribulationis  igné  probata,  tôt  admirandis  vestris  ac  venerabilium 
fratrum  nostrorum  cardinalium  triumphîs  nobilitata,  fide,  constantia, 
sanctitate,  tôt  episcoporum,  tôt  ecclesiasticorum ,  tôt  sacrarum  vip- 
ginum ,  tôt  cœnobitarum ,  tôt  denique  christianorum  illuatrata  Dei 
gloriam  erit  operaturae.  Prsesertim  cum  exercitatione  virtutiarefri- 
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gesoens  in  mundo  charitas  christîanorum  ita  sit  per  tribulationem 
inflammata^  philosophiae  pravitas  ex  perniciosis  suis  fructibus  ita 
sit  refutata,  religionis  sanctitas  ex  admirandis  suis  virtutibus  ita  sit  il- 
lustrata  probatorum  fides  hsereticorum  conteatione  ita  manifesta  sit 
facta. 

Hœc  igitur  miserationis  ac  pacis  tempora,  venerabiles  fratres ,  in 
omni  fide^  spe ,  et  humilitate  cordis  nostri  orantes  sine  intermissione 
apprecemur  Ecclesiae  ;  et  quamvis  certissimum  sit  tantos  eam  afficere 
in  tribulatione  proventus^  tantisque  victoriis  augeri^  quantis  augeri 
extra  tribulationem  nuUo  modo  posset,  tamen  ne,  dum  ea  fortium 
suorum  triumphis  laetatur,  infirmorum  cladibus,  atque  exitio  oontri- 
stari  debeat^  qui  cum  extra  tribulationem  po'siti^  de  futuris  periculis 
nihil  cogitantes  y  se  contra  diaboli  aggressiones  munire  noluerint^  in 
tentationis  aestu,  licentiae  dominantis  impetu  abrepti,  evanescentes  in 
cogitationibus  suis  defecerunt  a  Deo,  animasque  suas  ppojicentes  Sa- 
tanaB  se  tradiderunt;  rogemus  misericordiarum  Deum  ut  propter 
Christi  filii  sui  sanguinem^  qui  pro  omnibus  effusus  est^  abbrevien- 
tur  dies  tentationis  nostrae.  Nam  quamvis  investigabilibus  sapientiae  ac 
justitiae  Dei  consiliis ,  quibus  gloriam  suam  operatur,  Nobis  omnino 
sit  acquiescendum^  tamen  inter  caetera  omnia  Ecclesiae  vulnera,  haec 
potissimum  illasunt,  quae  diu  noctuque  excruciant  Nos,  et  sollicitum 
habent  animum  nostrum ,  ita  ut  acerbissima  quaeque  pati ,  animani- 
que  ipsam  nostram  ponere  parati  essemus ,  si  per  sanguinem  nostrum 
tôt  praevaricantium  exitia  avertere,  tôt  infirmorum  offensionibus 
jacturisque  providere  possemus. 

Plura  quidem  essent^  quae  ad  confirmandos  animos  vestros,  venera- 
biles fratres,  vobis  haberemus  scribenda;  sed  praeterquam  quod 
modum  epistolae  excedere  nolumus,  ea  est  enim  jam  satis  progressa; 
tanta  est  virtus  vestra  in  bac  tribulatione  perferenda ,  ut  non  nostra  a 
vobis,  sed  a  Nobis  atque  ab  omnibus  vestraefidei,  constantiae,  acsancti- 
tatis  exempla  sint  petenda.  Itaque  finem  faciemus  cum  sancto  Joanne 
Chrysostomo ,  qui  in  simili  causa  cum  esset ,  et  pari  tribulatione  pro 
Ecdesia  premeretur,  iis  verbis  fidem  et  constant iam  praeferentibus 
mœrentem^  ac  pavitantem  gregem  suum  est  consolatus  :  —  «  Multi 
«  fluctus  urgent  nos  gravesque  proceliae,  sed  non  timemus  ne  sub- 
a  mergamur,  nam  in  petra  consistimus:  saeviat  mare,  petram  dis- 
«  solvere  nequit  :  insurgant  fluctus,  Jesu  navigium  demergere  non 
«  possunt.  Quid  quseso  timeamus?  mortemnej?  Mihi  vivere  Christus 
«  est,  et  morilucrum.  An  exilium,  die  mihi?Domini  est  terra,  et 
a  plenitudo  ejus.  An  facultatum  publicationes?  Nihii  intulimus  in 
ce  hune  mundun),  certumque  est  nos  nihil  hinc  efferre  posse  :  terribilia 
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a  quseque  hujus  mundi  niihi  despectui  sunt,  et  bona  risu  digna.  Noti 
«  paupertatem  timeo  ^  non  divitias  concupisco;  non  mortemmetuo, 
«  non  vivere  opto  nisi  ad  profectimi  vestrum.  Ideo  prœsentia  corn- 
et memoro,  rogoque  charitatem  vestram  ut  fiduciam  habeat.  Nullus 
«  quippe  nos  separare  poterit  :  quod  Deus  conjunxit  homo  non  sepa- 
«  ret.  Si  nuptias  non  potes  dirimere ,  quanto  minus  Ecclesiam  Del 
a  potes  dissolvere  ?  Sed  eam  oppugnas,  cum  nihil  possit  Isedere  eum 
a  quem  împetis  ;  verum  me  reddes  splendidiorem,  tuamque  vîm  me- 
«  cum  pugnando  dejicies.  Durum  namque  tibi  est  contra  stimulum 
«  acutum  calcitrare;  non  obtundes  stimulos,  imo  sanguine  pedes 
«  inficies^  quando  quidem  fluctus  non  petram  dissolvunt^  sed  ipsi  in 
a  spumam  dissolvuntur.  Nihil  Ëcclesia  potentius^  ô  homo  :  bellum 
«r  solve,  ne  robur  dissolvas  tuum.  Ne  inferas  cœlo  bellum.  Si  homini 
a  bellum  inferas,  aut  vinces,  autseparaberis;  si  Ecclesiam  oppugnas^ 
«  vincere  nequis ,  omnibus  quippe  fortior  est  Deus.  An  œmulamur 
«  Dominum?  an  fortiores  illo  sumus?  Deus  fixit,  et  firmavit,  quis 
«  concutere  tentaverit  ?  Non  nosti  virtutem  ejus  :  respicit  terram,  et 
«  facit'eam  tremere  ;  imperat^  etquae  concutiebantur  ârmaconsistunt. 
«  Si  concussum  orbem  firmavit,  multo  magis  Ecclesiam  firmare 
«  poterit.  Ëcclesia  est  ipso  cœlo  fortior.  Gœlum  et  terra  transibunt^ 
«  verba  autem  mea  non  transibunt.  Quae  verba  :  Tu  es  Petrus,  et 
a  super  hanc  petram  sedificabo  Ecclesiam  meam,  et  portae  inferi  non 
«  ppsevalebunt  adversus  eam.  » 

Quod  de  novis  pietatis  testimoniis  scripsistis ,  venerabiles  fratres  , 
quibus  clementissimus  Angliae  rex  omare  vos  pergit,  gratissimum 
Nobîs  est  :  qui  per  eas  litteras  (i)  quas  ad  singulos  vestros  dari  jussit, 


(1)       Circulaire  à  MM.  les  évêques  français,  réfugiés  en  Angleterre. 

WhitehaU,  7  juUlet  1798. 
Monseigneur, 

J'obéis  avec  empressement  aux  ordres  du  roi  en  vous  envoyant  la  pièce  ci-induse, 
par  laquelle  il  a  plu  à  Sa  Majesté  que  je  vous  fisse  part  de  son  intention  que  vous  ne 
soyez  pas  assujetti  aux  règlements  que  les  circonstances  du  moment  ont  rendus  néces- 
uires  à  l'égard  des  étrangers.  Je  ne  puis  que  me  persuader,  Monseigneur,  qu*em  re* 
cevant  cet  acte  de  Sa  Majesté  comme  une  preuve  des  sentiments  dont  elle  veut  bien 
distinguer  vos  qualités  personnelles  et  votre  rang ,  vous  y  reconnaîtrez  également 
le  témoignage  que  Sa  Majesté  veut  bien  donner  de  la  satisfaction  avec  laquelle  elle  a 
vu  la  conduite  exemplaire  du  clergé  confié  à  vos  soins. 

J'ai  Phonneur  d'être  avec  une  très-haute  considération, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

PORTLAND. 
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significavit  vobis  se  ea  lege^  qua  peregrini  omnes  ex  Anglia  exire  jussi 
sunt,  exemptos  vos  velle.  Quod  testimonium  honorifîcentissimuin  ab 
tfbmanissimo  rege  tributum  fidei^  ac  6anctitati  Vestrae ,  si  vobis  qui 
accepistis,  tam  gloriosum  est;  quanto  illi  magis  a  quo  vobis  est  da- 
tum?  Quo  etiam  vehementius  laetati  sumus  oui  régi  quidem  cum  pro 
maxtmis  beneflciis,  quaî  in  vos  contuiit^  eam  gratiaiH  quam  habemus 
referre  nullo  modo  possumus,  Deum  remuneratorem  rogamus^utipse 
pro  sua  largitate  référât.  Quod  si  impetramus  nihil  erit  amplius^  quod 
ad  summam  prinoipis  clementissimi  ejusque  regni  universi  feiicitatem 
aNobis  vobisque  optari  postait. 

Valete,  venerabiles  fratres ,  et  clarissimis  exemplis  virtutis  vestrse 
una  cum  caeteris  fratribus  difipersis  et  In  tribulatione  positis  Ëcclesiam 
Dei  omare  pergite  :  ad  quos  etiam  si  has  litteras  nostras  miseriti$^ 
gratissimum  Nobis  erit.  Ëo  enim  animo  scripsimus ,  ut  per  eas  non 
vos  solum^  sed  illos  etiam  confortareetconsolari  desideremus.  Omnes 
enim  in  sinu  gerimus^  onmibusque  pacem^  et  gaudium  a  Domino 
Dostro  Jesu  Christo  apprecamur^  et  apostolicam  benedictionempignus 
patemae  charitatis  nostras  amantissime  impertimur.  Datum  ex  camo- 
bio  Cariusianorum  prope  Florentiam  iOnovembris  4798,  pontificutus 
noêtri  OÊino  viguimo  quarto. 

Plus  PAPA  VI. 

JosEPfitô  Mabotti, 

SB.  D.  N.  Ab  «ptotolis  latinis. 

Hépome  de  Monseigneur  Varchevêquê  de  Narbannê, 

Londres,  9  juillet  1798. 
MikMrd  duo, 

J'ai  reço  avee  bien  de  la  sensibilité  la  lettre  dont  vous  m'avez  tionoré ,  en  date  du 
7  de  ce  mois.  Je  vous  supplie  de  mettre  aux  pieds  du  roi  l'hommage  de  la  vîTe  et 
respectueuse  reconnaissance  que  sa  bonté  m'inspire.  Elle  a  produit  le  même  effet  sur 
le  cœur  de  tous  mes  collègues,  et  nous  sommes  encore  plus  touchés  du  témoignage 
distingué  de  satisfaction  que  vous  nous  transmettez  de  la  part  de  Sa  Majesté ,  que  du 
biêtiftiit  qui  raccompagne.  La  naissance  seule  fait  les  sujets  :  l'humanité ,  la  bienfai- 
sance ^  la  proteotton  généreuse,  font  des  serviteurs  fidèles  et  affectionnés ,  et  à  ces 
titres  nous  osons  le  disputer  aux  plus  dévoués  sujets  de  Sa  Majesté,  de  zèle ,  et  d'ar- 
deur pour  sa  prospérité  et  pour  sa  gloire. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  le  plus  respectueux  attachement, 

.   Milord  duc, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

DiLLON ,  archevêque  de  Narbonne. 
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BBYBRBNDISSIMI^   ILLUSTBISSIMI^  EXCBLLBIfTISSIMI 

TYRI  ARCHIEPISCOPI 

SANCTiE  SEDIS  AD  TRACTUM  RHENI ,  CiETERASQUE  INFERÏORIS  GERMA- 
NISE PARTES  CUM  POTESTATE  LEGATI  DE  LATERE  NUNTII 

AD 
BBVBBENDISSIMUM   BT  ILLUSTRISSIMVM 

LEXOVIENSIUM  EPISCOPUM 

EPISTOLA 

DB  SANCITA   A  MODBRNIS  GALLLE    MODBRATORIBUS    RBGII  REGUfINIS 

BXSEGBATIONB. 

Ex  impressis,  et  apud  Gaillon. 

Augustae  Yindelicorum,  die  29  aprilis  1799. 

Reverendissime  etillustrissime  prœsul !  Litteris  tuis  Monachii  die  26 
hujus  mensis  ad  me  datis  significas^  tua  plurimum  referre  ut  scias , 
sancta  Sedes  circa  vovendum  in  G  allia  monarchicoregiminiodium  sen- 
tentiam  tulerit nec  ne;  et  rogas,  ut  si  quid  certi  circa  hanc  quaestio- 
nem,  de  qua  non  parum  disceptatur,  ad  notitiam  meam  pervenerit, 
id  tecum  communicare  velim. 

Gum  occasio  quaevis  bene  de  reverendissima  et  illustrissima  domi- 
natione  tua  merendi  acceptissima  mibi  sit ,  oblatam  perlibenter  âm- 
plector  :  imo  eo  libentius  quod  res  de  qua  percontaris  et  penitus  per- 
spectamihi  est^  et  eam  apud  omnes  pervulgari  quam  maxime  cupio. 

Ut  primum  in  urbe  fama  percrebuit^  circa  decretum ,  quo  sacer- 
dotes  sub  deportationis  comminatione  regimen  monarchicum  solemni 
juramento  exsecrari  jubebantur,  novas,  vel  in  ipso  ordine  ecclesiastico, 
scissiones  esse  obortas ,  aliis  juramentum  hujusmodi  tanquam  sacri- 
legum  facinus  detestantibus^  aliis  e  contra  id^  salva  conscientia^  emitti 
posse  contendentibus ,  sanctissîmus  dominus  noster  pro  ea^qua  te- 
netur,  ecclesiarum  omnium  soUicitudine  congregationi  cardinalium 
pro  expediendis  negotiis  ad  praesentem  gallicanae  Ecclesiae  crisin  spe- 
ctantibus  institutae  demàndavit,  ut  rem  maturo  examini  subjiceret, 
quidque  circa  illam  agendum  statuendumque  arbitraretur,  ad  se  re- 
ferret.  Sine  mora  jusso  paruere  cardinales,  ac  perpensis , qu»  pro  et 
contra  stabant^  rationibus^  ad  unum  omnes^  judicarunt  sacramentum 
odii  regiae  potestatis  (Je  jure  haine  à  la  royauté  et  à  Tanarchie,  at- 
tachement et  fidélité  à  la  république  et  à  la  constitution  de  l'an  3)  ^ 
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divinae  legi  repugnare.  Gum  autem  jam  in  eo  essent,  ut  pontifici  suam 
sententiam  aperirent,  ecce  lacrymabilis  illa  almam  urbem  obruit 
catastrophe,  quae  negotiorum  omnium  filum  abrupit ,  et  dictœ  con- 
gregationis  membra  dissipavit. 

Attamen  ne  quaestio  tanti  momenti,  circa  quam  dubia  brevi  cxori- 
tura  esse,  pronum  erat  praevidere,  in  ambiguo  maneret,  reverendis- 
simus  dominus  de  Pedro,  episcopus  Isaurensis,  qui  côngregationis 
secretarius  fuerat,  sanctissimo  domino  nostro  in  Tusciam  jamjam 
profecturo  renuntiavit,  quaenam  cardinalium  circa  praedictum  jura- 
mentum  mens  ac  sententia  fuerit,  eumque  rogavit,  ut  quid  de  eo  te- 
nendum  esset,  suae  vocis  oraculo  decerneret.  Petite  pontifex  annuit, 
edixitque  juramentum  hujusmodi  prorsus  illicitum  esse,  jubens  insi- 
mulpraglaudato  Isaurensi  episcopo,quem,  suscepturus  exsilium,  suum 
in  urbe  vicarium  instituebat,  ut  hoc  sanctœ  Sedis  judicium  occasione 
nata  propalaret. 

Nec  diu  defuit  jussi  exsequendi  opportunitas.  Reverendissimus 
quippe  Grassensis  episcopus  haud  multo  post  tria  circa  sacramentum 
odii  dubia  Sanctitati  Suae  proposuit ,  ad  quae  juxta  sensum  pontifîcis 
sibi  exploratum,  ipso  pontifice  jubente  eo  modo  reverendissimus 
Isaurensis  episcopus  respondit ,  queni  ex  adjuncto  folio  A  reveren- 
dissima  et  illustrissima  dominatio  tua  perspiciet.  Rem  porro  totam , 
qualem  modo  narravi  ex  ore  sanctissirni  domini  nostri  didici,  cum 
menseseptembri  anni  proxime  elapsi  Florentiae  ejus  jussa  capesserem. 
Idem  ipse  mihi  archetypum  exemplar  litterarum  episcopi  Isaurensis 
ad  Grassensem  episcopum  exhibuit,  quod ,  déficiente  tuta  occasione, 
ablegari  nondum  potuerat,  quodque  ego  propria  manu  descripsi. 

Concordant  cum  supra  laudato  sanctissirni  domini  nostri  judicio 
apostolicse  litterse  amoris  ac  existimationis  plense,  paulo  ante  ad  emi- 
nentissimum  cardinalem  archiepiscopum  Mechliniensem  datae ,  qua- 
rum  ideo  exemplar  (fol.  B.)  hisce  paginis  adnectere  juvat.  Cum  enim 
eminentissimi  cardinalisin  tolerandis  adversis  constantiam  tantis  at- 
toUat  laudibus  pontifex,  eaque  vel  maxime  in  subeunda  ob  dene- 
gatum  impium  sacramentum  exsilii  pœna  eluxerit ,  eo  modo  utique 
ostendit  illud  ipsum  juramentum  sibi  majorem  in  modum  impro- 
bari.  Superest  ut  tibi,  reverendissime  praesul,  perfectae  existimationis 
meae  sensus  contester,  cum  quibus  subscribor,  révérend,  et  illustr. 
dom.  tuffî, 

Obsequiosissimus  servus, 

H.  Archiép.  Tyri, 

Nuntius  apostolicus. 


aao  AFFAIRES  REUGIËUSES 

L.  A. 
œPIA  SPISTOLifi  AD  EPISœPUM  GRASSENSEM. 

Romae  Vil  cal.  octob.  1798. 

Dubia  ab  illustr.  et  révérend,  dominatione  tua  summo  pontifioi 
Pio  VI>  proposita  nuper  ad  me  perlata  fuere  >  ut  ea  diligenter  expen- 
derem^  tibique  sanctae  Sedis  apostolicae  sententiam  aperirem.  Igitur 
apostotica^  qua  fuugor  authoritate,  a  Sanctitate  Sua  mihi  delegata, 
brevem  atque  perspicuam  eorumdem  dubiorum  solutionem  exposui^ 
quam  tu  illustr.  dom.  ex  adjuncto  folio  comperies.  Tali  pacto  desi- 
derio  tuo  cumulate,  ut  arbitror,  satisfecit  ac  nihil  jam  superest,  nisi 
ut  alias  exoptem  opportunitates  tibi  inserviendi^  dum  intérim  cultu  et 
aestimatione  singulari  maneo  illustr.  et  révérend,  dom.  tuas  j 

Ded.  et  obseq.  aenrus  » 

MiGH.  DK  Pedeo  Efiso.  Isaubensis^ 

Déleg.  «port. 

Superscriptio  :  Illustr.  ac  Révérend,  Dom.  Dom.  Col.  Dom.  Epise. 
Grassensi,  etc. 

TRIA  PROPONUNTUR  DUBIA  AB  EPISCOPO  GRASSENSI. 

Primum^  utrum  ab  apostolica  Sede  damnatum  fuerit  odii  in  re- 
giam  majestatem  sacramentum^  quod  sic  exprimitur  :  ego  $acra- 
mentum  odii  in  regiam  majestatem  et  anarchiam  profiteor  simulque 
voveo  obsequium  et  fidem  in  rempublicam^  nec  non  in  constitutionani 
anni  tertii  gallico  idiomate  :  Je  jure  haine  à  la  royauté  et  à  Tanar- 
chie ,  attachement  et  fidélité  à  la  république  et  à  la  constitution  de 

Fan  3. 

Secundum^  an  in  hypothesi  condemnationis^  assennentati^  ut  aiunt^ 
i^tractare  teneantur,  pro  observatione  judieii ,  sacrameotun)  profe&- 
sum,  et  quomodo  agere  debeant  in  prasdicta  retractatione. 

Tertium ,  utrum  prfiadictum  saoramentum  quadam  censura  notan- 
dum  decreverit  Sanctitas  vestra  in  judicio  suo. 

Quibus  dubiia  autoritate  a  summo  pontifice  Pio  VI ,  mihi  q>eciaUter 
delegata  sequentem  in  moc^m  respondetur  : 

Ad  primum,  ab  apostolica  Sede  declaratum  fuisse ,  non  licere  prao- 
fatum  juramentum  emittere. 

Ad  secundum,  eos,  qui  taie  juramentum  emiserunt,  ad  illud  retra- 
ctaridum  teneri ,  simulque  ad  scandalum  reparandum  meliori  modo 
quo  fieri  poterit,  pro  temporum  locorumque  opportunitate. 
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Ad  tertium^  nuUam  hucusque  censuram  ab  apostolica  Sede  latani 
fuisse  adversus  eos^  qui  ejusmodi  juramentum  emiserunt. 
Romae,  24  septembris  1798> 

Sign^  MiCH.  de  Pedro  Episc.  Isaurensis  , 

Deieg.  apost. 


L.  B. 

Plus  PAPA  VI. 

Dilecie  fUi  noster,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Singula- 
ris  ista  tua^  summa  in  virtute,  modestia  facit  D.  F.  N.  ai  litieris  tuis  in 
hac  tribulatione  nostra,  et  in  ea,  qua  urgemur^  ecclesiarum  omnium 
sollicitudine  interpellare  te  Nos  posse  suspiceris.  Tune  unquam  Nos 
interpelles?  Cujus  cum  semper  constantiam ,  mansuetudlnem  tôt 
in  adversis  perferendis ,  vel  a  primis  hujus  tempestatis  turbulentis- 
simae  exordiis,  demirati  sumus^  tum  litterarum  sapientia  ita  recreamur^ 
ut  in  bis  miserrimis  temporibus  nihil  ils  ad  mœrorem  animi  abster- 
gendum  prœsentius  inveniamus.  Quse  sane^  si  nondum  afferre  pos- 
sunt,  quae  ad  Ecclesiae  tranquillitatem  vehementissime  cuperemus, 
afferunt  tamen  quse  in  gravissima  hac  ejus  plaga  maximo  Nobis  solatio 
esse  debent.  Quid  enim  ad  leniendam  vulnerum  nostrorum  acerbi- 
tatem  efficacius  sit  Nobis ,  quam  cognoscere ,  in  tanta  impîorum  vî , 
te  caeterosque  Belgii  antistites  confessores  fidei  constantissimos ,  in- 
finitum  praeterea  saccrdotum  fidelissimorum  numerum  tanta  patientia, 
firmitate,  mansuetudine,  rapinam  bonorum,  impiorum  injurias,  car- 
cerem,  exsilium ,  rerum  omnium  egestatem  pro  conservanda  Ecclesi» 
unitate  perferre?  quam  scire,  nullum  calamitatum  vel  asperrimarum 
genus  efïicere  posse,  quin  tôt  invicti  Ghristi  athletae  in  fide  atque 
officio  permaneant,  a  juramenti  impietate  abhorreant,  apostolicam 
opem,  vel  cum  vitae  suse  periculo,  indigentibus  exhîbeant,  omnia 
denique  praestent  quae  propria  pastoralis  ministerii  sunt  et  sacerdo- 
talis  firmîtatis?  Magna  certe  tempestas,  D.  F.  N.  et,  ut  recte  tu 
quoque  scribis ,  nunquam  ad  haec  usque  tempora  post  hominum  me- 
moriam  audita,  ex  inferorum  portis  contra  Ecclesiam  est  emissa, 
verum  cum  ea  sit  tanta  cum  gloria  ejus,  tantaque  cum  vestra  utili- 
tate  conjuncta,  non  vos  ob  tanta  mala,  quae  fertis,  dolere ,  verurti  ob 
tanta  décora,  quibus  augetis  Ecclesiam  ,  laetari  debetis.  Non  certe, 
quamvis  ejecti  e  principe  Ecclesiae  sede,  patrimonio  sancti  Pétri  spo^ 
liati  ^  distracti  a  fratribus  nostris  cârissiniis,  tantis  premamur  sru- 
mnis,  quantas  sine  peculiari  Dei  àuxilio  ferre  nullo  modo  possemus , 
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quamvis  etiani  exitium  eorum  gravissime  doleamus ,  quî^  magis  dili- 
gentes tenebras  quam  lucem ,  ab  Ëcclesia  desciverunt ,  et  y  instigante 
diabolo ,  pervicacius  quam  cœteri  patientiam  vestram  exercent  ;  dolo- 
resque  vestros  praeterea  perinde  communes  habeamus^  ac  si  eos  Nos 
ipsi  ferremus ,  tamen  cum  vestram  patientiam ,  tum  multis  in  labori- 
bus  sustinendis,  tantam  esse  intelligamus,  tantam  cseterorum  filiorum 
fidelissimorum  inretinenda  religione  constantiam,  laborum  nostrorum 
omnium  psene  obliviscamur^  et  ob  tam  praeclara  bona  ^  quibus  ea  de 
causa  cumulatam  videmus  Ecclesiam  ,  mirifica  jucunditate  ac  Isetitia 
recreamur.  Quae  cum  ita  sint,  noli  D.  P.  N.  ob  eas,  quibus  jactamur^ 
calamitates  supra  modum  tristari.  Magnse  hae  quidem  sunt>  sed 
magna  simul  e^em  cum  animi  nostri  jucunditate  conjunctae.  Quin 
potius  gratias  âge  D.  N.  J.  Ghristo^  quod  dignos  Nos  quoque  habuerit, 
qui  vobiscum,  ad  Ecclesiae  gloriam  augendam^  pro  nomine  ejus  con- 
tumeliam  pateremur.  A  quo  cum  promissum  habeamus^  se  usque  ad 
consummationem  saeculi  nobiscum  futurum,  aderit  sempernobis,  ut 
adest  nunc ,  nec  unquam  nos  destituet  in  tribulationibus  nostris,  non 
ut  nihil  patiamur,  sed  ut  magis  indies  conformes  facti  imagini  pas- 
sionis  suae,  omnia  potentes  in  eo ,  qui  nos  confortât,  patientes  multa^ 
nulla  ssevientium  crudelitate  superemur,  et  mansuetudine  et  fide 
nostra  ad  Ecclesiam  augendam,  de  vi  atque  potentia  inimicorum 
nostrorum  triumphemus.  Nam,  ut  ait  sanctus  Ambrosius  :  aFides  Ec- 
«clesiae  neque  in  gladio  suo  feras  expulit  nationes,  nec  certamine 
«  bellico  turmas  fugavît;  sed  mansuetudine  ac  fide  terras  inimico- 
«  rum  possedit.  Fides  enim  sola  pugnavit  ;  et  ideo  triumphos  meruit; 
«  quia  persecutionibus  non  vincitur  Ëcclesia  sed  augetur.  »  Vale, 
D.  F.  N.  et  quoniam  tantam  animi  firmitatem  tibi  indidit  Deus,  noli 
in  confirmandis  fratribus  tui  defatigari.  Episcopo  Ruremundse,  quem 
consortem  tribulationis  ac  socium  tranquillitatis  habes,  pacem  a  Nobis 
et  gaudium  in  D.  N.  J.  Christo  nuntiabis ,  eumque  caeterosque  omnes^ 
qui  etiam  cum  vitse  periculo,  ut  bonos  Pastores  decet,  apostolicam 
operam  navant  Ecclesiae,  nostris  verbis rogabis ,  ut  persévérantes  in 
oratione  a  D.  N.  J.  Christo,  qui  pro  omnibus  mortuus  est,  et  vult 
omnes  homines  salvos  fieri,  in  precibus  suis  impetrent,  ut  praevarican- 
tium  filiorum  perditionem  avertat ,  confirmet  imbecillitatem  infirmo- 
rum,  fortium  virtutem  et  fidem  adaugeat  ;  et  si  nondum  propitiationis 
dies  advenit,  quo  tranquillitatem  reddat  Ecclesiae ,  eam  victoriis  filio- 
rum suorum  exomet  atque  augeat. 

Scripseramus  hactenus  bas  litteras  ad  te  cum  ecce  altéras  accipi- 
mus  tuas  triduo  post  datas  ac  superiores  fuerunt.  In  his  nuntias  ar- 
chipresbyterum  Mechliniensem  cum  doctore  Lovaniensi,  utrumque  e 
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numéro  juratorum  et  schismatis  exorientîs  fautores,  venturos  ad  Nos, 
ut  aîquitatem  juramenti  sui  propugnent,  ea  damnationi  nostrœ  fidem 
abrogent,  Nosque,  si  fieri  possit,  circumveniant,  Laudamus,  D.  F.  N. 
diligentiam  tuam,  quod  episcopalis  oflficii  duxeris  prœmonendos  Nos 
esse,  ut  homines  hujusmodi  cav^mus.  Nos  vero  in  hac  causa, 
quales  ab  initio  fuimus,  taies  erimus  semper,  ut  appareat  nihil  temere 
unquam  aut  prsejudicio  aliquo  ab  Ecclesia  fieri ,  verum  omnîa  in  ea, 
divini  Spiritus  sapientia  régente ,  cujus  ductu  errare  non  ik)ssumus, 
administrari.  Tibi  D.  F.  N.,  episcopo  Ruremundae  ,  cseterisque  istis 
Christi  consessoribus,  Nobis  in  Christocarissimis,  apostolicam  bene- 
dictionem,paterni  et  grati  animi  nostripignus  peramanter  imper  timur. 
Dat-  ex  casnob.Cartus.  prope  Florent,  die  SOjulii  1798,  pontificatus 
nostri  anno  vigesimo  quarto. 

Sign,  JosEPHUs  Marotti, 

SS.  D.  N.  ab  epistolis  latinîs. 

loferias  erat  signatum  et  appositum  erat  sigillum  SS.  D.  N.  in  cera  hispanica  rubra 
impressum.  Soperscriptio  erat  :  Ddecto  filio  nostro  Enrico  5.  R»  E,  cardinali  de 
Frankenberg  Emmerick.  Concordantiam  cum  originali  attestamur  Joan.  Henric.  Ar- 
chi.  Mechlin. 


V 
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LXXIX. 
LETTRE  DE  LOUIS  XVI 

A  NOTRE  TRÈS-SAINT  PÈRE  LE  PAPE. 

Versailles,  s  octobre  1789. 

Très-Saint  Père , 

Au  milieu  des  embarras  et  des  chagrins  que  nous  cause  Té- 
tât actuel  de  notre  royaume,  rien  ne  pouvait  nous  toucher 
davantage  que  l'expression  des  sentiments  de  Votre  Sainteté 
pour  nous  et  pour  nos  peuples.  Une  suite  de  circonstances 
dont  plusieurs  avaient  fixé  d'avance  notre  attention  et  dont 
quelques  autres  étaient,  pour  ainsi  dire,  au-dessus  de  la 
prévoyance  humaine,  ont  amené  un  ordre  de  choses  aussi 
inquiétant  que  nouveau.  Mais,  pour  nous  rassurer  sur  ses  con- 
séquences ,  nous  mettons  notre  confiance  dans  la  bonté  de  l'Être 
suprême  qui  veUle  depuis  tant  de  siècles  sur  le  sort  de  la  France . 
Nous  considérons  que  la  nation  ne  peut  à  la  longue  se  tromper 
sur  ses  vrais  intérêts ,  et  qu'elle  connaît  Tamour  qui  nous  at- 
tache à  elle ,  comme  nous  sommes  convaincu  de  celui  qu'elle 
nous  porte,  11  était  impossible  que  dans  un  moment  où  toutes 
les  parties  du  gouvernement  sont  soumises  à  Texamen ,  quel- 
ques opinions  ne  se  portassent  pas  sur  des  objets  qui  tiennent 
plus  ou  moins  à  la  religion.  Votre  Sainteté  doit  être  bien  per- 
fSuadée  que  nous  veillons  avec  Tattention  d'un  chrétien  et  d'un 
"Sils  aîné  de  l'Église  à  empêcher  que  le  culte  de  nos  pères,  l'u- 
nion avec  l'Église  romaine  et  le  respect  dû  aux  ministres  de  la 
religion  ne  souffrent  aucune  atteinte.  Nous  prions  également 
Votre  Béatitude  de  faire  fond  sur  notre  fidélité  à  remplir  les 
engagements  que  les  rois  nos  prédécesseurs  ont  contractés 
avec  le  Saint-Siège.  Elle  a  pu  juger  de  nos  intentions  à  cet  égard 
par  une  des  réponses  que  nous  avons  faites  A  l'Assemblée  na- 
tionale. Nous  sommes  très-sensibles  à  la  manière  dont  il  a  plu 
à  Votre  Sainteté  de  nous  manifester  sa  vigilance  paternelle  sur 
nous  et  sur  notre  royaume.  Le  cardinal  de  Bernis  saisit  toutes 
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les  occasions  qui  se  présentent  de  nous  faire  connaître  et  Taf- 
fection  de  Votre  Sainteté  pour  notre  personne  et  ses  sentiments 
pour  la  nation  française.  C*est  la  partie  des  fonctions  de  son 
ministère  dont  nous  lui  savons  le  plus  de  gré  de  s'acquitter. 
Nous  comptons  sur  le  cœur  de  Votre  Béatitude  comme  sur  ses 
lumières,  et  nous  la  prions  de  ne  pas  douter  de  notre  parfait 
attachement  au  Saint-Siège,  et  du  respect  filial  avec  lequel 
je  suis, 

Très-Saint  Père, 

Votre  très-dévot  fils, 

LOUIS. 


LXXX, 

LETTRE  DE  M.  DB  CRESSAC 

A  s.  EM.  Ii£  CARDINAL  DE  ZÉLADA ,  SECRÉtAIKE  D'ÉTAT 

DE  SA  SAINTETÉ. 

Par!» ,  27  octobre  17«9. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Éminence  un  ouvrage 
très-savant  de  M.  Tabbé  de  Rastlgnac,  sorti  hier  de  la  presse, 
sur  la  propriété  au  clergé  des  biens  d'église  ;  il  est  à  craindre. 
Monseigneur,  que  tout  cela  ne  convertisse  pas  la  cabale  des 
agioteurs;  mais  j'espère  que  le  clergé  va  prendre  un  parti,  qui 
sera  de  faire  des  offres  des  deux  années  de  son  revenu,  payables 
à  diverses  époques,  même  en  se  faisant  autoriser  à  emprunter; 
le  moyen  pour  réussir,  et  c'est  le  seul  à  employer  dans  la 
circonstance  pour  conserver  en  France  la  religion  et  les  biens 
d'église. 

Je  suis,  avec  le  respect  le  plus  profond , 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  tràs^iumble  et  trèa-obéissant  serviiiiur j, 

De  Grbssao. 


^lUU^ÊmJk^m 
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LXXXI. 

LETTRES  DE  L'ABBÉ  DE  RASTIGNAC 

AU  CARDINAL  DE  ZÉLADA,  SECRET.  D*ÉTAT  A  ROME. 

Paris  26  décembre  1789. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  la  lettre  dont  Votre  Éminence  m'a  honoré  ;  l'ap- 
probation qu'elle  veut  bien  donner  à  mon  écrit  est  une 
grande  récompense  et  un  puissant  encouragement  de  mes  ef- 
forts pour  le  l^ien  public  ;  mon  aml^ition  serait  de  mériter 
effectivement  le  suffrage  de  Votre  Éminence ,  si  connue  et 
distinguée  par  son  goût  pour  les  sciences  et  les  arts.  Je  n'ignore 
point  qu'en  qualité  de  savant  et  d'homme  de  lettres,  vous 
rendez  à  la  pourpre  romaine  l'éclat  que  vous  recevez  d'elle  ; 
mais,  plus  je  connais  vos  lumières,  plus  je  sens  que  je  ne  dois 
qu'à  votre  extrême  bonté  l'accueil  que  vous  avez  daigné  faire 
à  mon  ouvrage;  si  je  n'en  connaissais  tous  les  défauts,  je  serais 
flatté  de  penser  que  vous  le  placerez  dans  votre  superbe  bi- 
bliothèque ,  qui  fait  vos  délices  et  l'admiration  des  étrangers  à 
qui  vous  l'ouvrez. 

Malgré  la  difficulté  des  conjonctures,  mes  principes  et  mon 
zèle  ne  varieront  point;  ils  prennent  leur  source  dans  mon 
amour  pour  la  religion  qui  fait  le  bonheur  de  l'État,  et  dans 
mon  attachement  pour  l'Église  et  pour  le  Saint-Siège.  La  con- 
fiance qu'a  mise  en  vous  le  souverain  pontife  qui  l'occupe  si 
dignement  suffirait  pour  faire  l'éloge  de  ce  grand  pape. 

Je  suis  avec  respect, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence , 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L^abbé  de  Chapt  de  Rastignag. 

P.  S.  M.  l'abbé  Arnault  m'a  demandé  un  exemplaire  de  mon 
ouvrage  pour  Votre  Éminence;  il  le  lui  enverra  par  le  cour- 
rier de  mardi;  je  suis  trop  heureux  de  pouvoir  vous  faire.  Mon- 
seigneur, ce  second  honunage. 
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LXXXII. 

Paris,  rae  du  Pot-de-Fer,  n»  67,  février  1792. 

Monseigneur^ 

Il  y  a  environ  deux  ans  que  Votre  Éminence  reçut  avec 
bonté  mon  écrit  sur  la  propriété  des  biens  ecclésiastiques  : 
je  la  prie  d'accorder  la  même  faveur  à  celui  que  j'ai  Thon- 
neur  de  lui  envoyer,  et  de  le  recevoir  comme  Thommage  sin- 
cère que  je  fais  à  ses. grandes  qualités  qui  lui  ont  assuré  Tad^ 
miration  publique. 

Je  suis  avec  respect, 

Monseigneur^ 

De  Votre  Éminence  ^ 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
L'abbé  de  Chapt  de  Rastignac. 


LXXXIII. 

Paris,  rue  du  Pot-de-Fer,  n"  G,  18  mare  1792. 

Monseigneur, 

Le  suffrage  de  Votre  Éminence  est  un  prix  bien  flatteur 
pour  moi,  quoique  je  ne  puisse  me  dissimuler  que  je  ne  le 
dois  qu'à  votre  extrême  bonté.  Les  choses  obligeantes  que 
vous  me  dites  de  la  part  de  Sa  Sainteté  me  prouvent  qu'elle 
a  daigné  faire  attention  à  la  préparation  de  mon  cœur  et  à  ma 
volonté  de  défendre  la  vérité. 

Je  ne  me  suis  occupé  que  de  la  réfutation  de  quelques  er- 
reurs de  récrit  intitulé  Accord,  etc.,  parce  que  c'étaient  les 
seules  qui  eussent  un  rapport  direct  avec  la  lettre  du  patriarche 
Nicolas.  Le  désir  que  Votre  Éminence  me  témoigne,  tant  en 
son  nom  qu'au  nom  du  Saint-Père ,  que  je  réfute  les  autres 
erreurs  de  cet  écrit,  serait  pour  moi  un  ordre  que  je  tâcherais 
d'exécuter  sur-le-champ  sans  un  mal  de  jambe  qui  me  tient 
toujours  au  lit  ou  sur  une   chaise  longue  depuis   quelque 
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temps,  et  m'empêche  de  travailler.  D'ailleurs  je  trouve  un 
obstacle  plus  réel  dans  mon  peu  de  capacité  :  cependant  je  ne 
renonce  pas  tout  à  fait  à  l'espoir  de  vous  donner  une  preuve 
de  déférence ,  en  faisant  tous  les  efforts  qui  dépendront  de  moi. 

Je  me  félicite  d'avoir  encore  trois  exemplaires  à  offrir  à 
Votre  Éminenoe;  je  n'ai  pas  le  temps  àé  les  faire  relier.  D'ail- 
leurs on  va  faire  imprimer  des  pièces  authentiques  tmt  l'é- 
rection de  l'archevêché  de  Mohilew,  qui  feront  suite  4  mon 
écrit,  et  devront  être  reliés  ensemble;  j'aurai  l'honneur  de 
vous  les  envoyer  dès  qu'elles  paraîtront.. 

Je  suis  avec  respect, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
L'abbé  de  Chapt  de  Rastignac. 


LXXXIV. 

Paris,  2î  avril  1792,  rue  do  Pot-de-Fer,  n»  6. 

Monseigneur, 

Votre  Éminence  met  trop  de  prix  au  désir  que  j'ai  eu  de 
lui  prouver  mon  zèle ,  en  la  priant  d'accepter  les  trois  der- 
niers exemplaires  de  mon  écrit.  L'imprimeur  en  donne  une 
seconde  édition,  qui  sera  suivie  des  pièces  authentiques  pour 
l'érection  de  Mohilew  en  archevêché,  et  d'un  état  de  la  reli- 
gion en  Russie  :  ces  deux  dernières  parties  publiées  par 
M.  l'abbé  Bossard.  Dès  que  cette  édition  paraîtra,  j'aurai  Thon- 
neur  de  vous  l'envoyer  ;  je  crois  que  ce  sera  dajas  les  premiers 
jours  de  mai. 

J'avais  commencé  à  préparer  les  matériaux  pour  la  réfuta- 
tion complète  de  l'écrit  des  dix-huit  intrus  ;  mais  le  29  mars 
j'ai  été  attaqué  d'une  fièvre  inflammatoire  continue  avec  re- 
doublement, et  le  30,  de  la  goutte.  La  fièvre  a  cédé  le  7  avril, 
la  jambe  est  guérie,  mais  je  ne  puis  encore  marcher,  et  je 
commencerai  aujourd'hui  à  manger  un  peu  de  viande  pour  la 
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première  fois.  Je  suis  hors  d'état  de  m'appliquef ,  mais  je  puis 
assurer  Votre  Étninence  qu'elle  ne  doit  point  regretter  que  je 
ne  complète  pas  la  réfutation  de  récrit  des  dix-huit  intrus.  Je 
la  remercie  de  tout  mon  cœur  de  l'intérêt  qu'elle  daigne 
prendre  à  ma  santé ,  et  je  la  supplie  de  mettre  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté  tous  les  témoignages  de  ma  vive  reconnaissance  pour 
la  part  que  le  Saint-Père  a  bien  voulu  prendre  à  mon  état. 
Votre  Éminence  voudra-t-elle  bien  aussi  avoir  la  bonté  de  lui 
dire  que  j'ai  lu  avec  admiration  et  attendrissement  de  coeur 
ses  Nouvelles  lettres?  elles  sont  dignes  de  Pie  VI,  c^est  tout 
dire,  et  j'espère  qu'elles  arracheront  aux  ténèbres  un  grand 
nombre  d'erreurs  avant  même  que  la  sentence  d'excommuni- 
cation soit  prononcée. 

Je  mets  à  vos  pieds  les  témoignages  du  respect  et  du  par- 
fait dévouement  avec  lesquels  je  suis. 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
L'abbé  dk  Chapt  de  Rastignag. 


LXXXV. 

Paris,  28  mai  1792. 

Monseigneur, 

Rien  de  plus  obligeant,  rien  de  plus  flatteur  pour  moi 
que  les  nouveaux  témoignages  que  me  donne  Votre  Émi- 
nence de  rintérèt  qu'elle  daigne  prendre  à  ma  santé.  Je  la 
prie  d'agréer  avec  sa  bonté  ordinaire  ceux  de  ma  vive  re- 
connaissance. J'ai  eu  non-seulement  mal  à  une  jambe ,  mais 
encore  une  fièvre  bilieuse  inflammatoire  continue  avec  un  re- 
doublement, et  la  goutte.  Je  compte  passer  quelques  jours  à  la 
campagne  pour  tâcher  de  me  rétablir.  Tout  ce  qui  aime  la 
religion,  l'Église  et  la  vertu  doit  être  affligé  de  l'indisposition 
du  Saint-Père.  Je  suis  plus  jaloux  de  sa  conservation  que  de  la 
mienne,  et  je  prie  Votre  Éminence  de  vouloir  bien  le  lui  dire. 
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Je  ne  puis  presque  pas  m^occuper  de  la  réfutation  complète  de 
VAccordj  etc.  par  les  dix-huit  intrus  :  outre  l'état  de  ma  santé^ 
je  suis  sans  livres,  les  scellés  ayant  été  mis  sur  presque  toutes 
les  bibliothèques  qui  m'en  fournissaient.  Mais  M.  l'abbé  Blau- 
din ,  mon  codéputé  d'Orléans  aux  états  généraux  en  1789,  et 
M.  l'abbé  Berardier  m'ont  fait  une  brochure  qui  aura  400  pages 
d'impression  in-8**.  Je  les  ai  exhortés  à  en  presser  l'impression 
autant  qu'il  serait  possible  :  et  ils  devraient  remettre  leur  ma- 
nuscrit à  l'imprimeur  aujourd'hui.  Je  les  presserai  encore  de 
faire  toute  diligence. 

11  vient  de  paraître  un  ouvrage  de  M.  Vauvillies,  laïc ,  ci- 
devant  professeur  en  grec  au  collège  royal ,  et  qui  a  perdu  sa 
place  pour  avoir  refusé  le  serment.  Cet  écrit  intitulé  :  La  Doc- 
trine des  théologiens f  etc. y  contenant  le  parallèle  de  la  doctrine 
de  M.  de  V  Arrière  avec  celle  des  protestants  y  en  588  pages,  bat 
en  ruine  Tapologiste  de  la  constitution  du  clergé.  C'est  Hercule 
étouffant  Cacus.  Malheureusement  il  y  a  quelques  endroits 
peu  exacts ,  et  qui  sentent  le  quénellisme  :  à  cela  près  il  mé- 
rite d'être  lu,  et  on  peut  dire  :  c'est  le  triomphe  du  catholicisme. 

J'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Éminence  la  seconde 
édition  de  ma  Lettre  du  patriarche  Nicolas  y  eic,  suivie  des 
pièces  authentiques  sur  l'érection  de  Mohilew  en  archevêché 
par  le  pape,  publiées  par  M.  l'abbé  Bossard.  Comme  ces  pièces 
ont  aussi  été  imprimées  séparément  pour  pouvoir  se  joindre  à 
ma  première  édition,  j'en  envoie  trois  exemplaires  à  Votre 
Éminence  'qu'on  pourra  réunir  aux  trois  exemplaires  de  la 
première  édition  que  j'ai  eu  Thonneur  de  lui  faire  passer.  Je 
suis  avec  un  respect  au-dessus  de  toute  expression , 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

L'abbé  de  Chapt  de  Rastignac, 

Martyre  le  5  septembre  1792. 
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LETTRE  J)E  L'ABBÉ  J)E  BARRUEL 

AU  GRAND  INQUISITEUR  D'ESPAGNE. 
Nantiatura  di  Spagoa,  toI.  336. 

Paris,  23  janvier  1790. 

Heverendissimis  inquisitionis  UispaniccB^  $eu  sancli  Officii  do- 
miniSy  et  doctoribus  salutem,  Augustinus  de  Barruel  serenis- 
$imœprincipi  de  Conti  ab  eleemosynis  sacerdos.  Queiu  non  satis 
expiandi  sceleris,  et  scandali  reum  judicastis,  hune  ipsi^m^ 
dœtores  eminentissimi  ^  supplieem  enixe  adjuvantem  atque 
obsecrantem audite ;  hune  ignotis  equidem  sibi,  verum  proçul 
dubio  exitiosissimis  reparandis  erroribus  pronum,  pro  vestra 
pietate  et  doctrina  juvate. 

Is  e^o  sum^  qui  periodicum  opus  nomine  Journal  ecclésias- 
tique,,  qui  codicem  hujus  operis  ultimo  mense  julio  vulgatum, 
et  a  vobis  die  décima  quarta  decembris,  religioso  perculsum 
anatheipate  in  lucem  edidi.  Is  ego  sum^  qui  totum  hoc  opus, 
duobus  abhinc  annis,  vix  non  solus,  propria  manu  exaravi. 
Si  quid  ergo  in  hoc  opère  contra  lidem  peccatum ,  si  qpid 
contra  Paulum,  contra  debitum  principibus  obsequium,  si 
quid  contra  Ecclesiae  hierarchiam ,  hoc  a  me  peccatum ,  hoc  a 
me  et.  vera  pœnitentia,  et  publica  confessionedelendum. 

Neque  enim  mihi  levis  impingitur  culpa,  neque  sceleratissi- 
morum  errorum  universa  pêne  Europa  me  reum  audierit , 
quos  prompto  saltem  animo,  ubi  primum  licebit^  revocatos 
nesciri  permittam. 

Lectis  atque  perlectis ,  maturoque  discussis  examine  omni- 
bus et  singulis  vestro  solemni  décrète  damnatis  operibus,  qusB 
inter  codex  meus  ecclesiasticus  mensis  julii ,  locum  obtinet 
vigesimum  sextum;  omniahaec  scripta  decrevistis,  stylo  na- 
turalem  mère  religionem  sapiente ,  stylo  anti-christiano,  im- 
probe obscuro etfallaci  exarata,  atque  adeo  me,  patriam liber- 
tatem  oppugnantibus,Gallum;  me,  regiae infensis  auctoritati, 
regiae  principis  et  piissimae  dudum  ab  eleemosynis;  me  eccle- 
siasticae  disciplinas  eversoribus,  ecclesiastici  operis  auctorem; 
me,  non  tam  recentis,  quam  impiae  philosophie  alumnis, 
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HelviaDum  epistolarum ,  sive  provincialium  philosophicarum 
scriptorem,  me,  pseudosophis  sacerdotem  coaequandum  ju- 
dicastis. 

Aut  a  vobis  ergo ,  aut  a  me  magnum  profecto  in  Ecclesia 
Christ!  scandalum  :  a  vobis  ^  qui  codicem  a  me  conscriptum 
sine  causa  damnasse  haberemini;  a  me^  qui  jure  merito  dam- 
natus  nuUam  reparandi  erroris  curam  susciperem. 

Hinc  luce  clarius  quanti  et  vestra  et  mea  intersit^  utquos  in 
hoc  meo  codice,  imo  et  qua  pagina  errores  detexistis,  mihi 
quam  primum  faciatis  innotescere.  Nec  mea  haec  vobis  affectata 
videatur  errorum  forte  meorum  ignorantia.  Hune  ipsum  co* 
dicem  a  vobis  damnatum  fas  esset  a  doctissimis  hominibus 
non  mediocri  laude  electum  ostendere.  Quinque  sacrée  romanœ 
EcclesiaB  cardinales,  archiepiscopos,  et  episcopos  non  paucos 
numerare  liceret ,  qui  idem  hoc  opus  voluntaria  sibi  subscri- 
ptione  procurantes,  nedum  mihi  errorem  quempiam  objecerint, 
variis  me  encomiis  adhortari  dignati  sunt,  ut  quod  pro  reli- 
gione  susceperam,  eadem  pro  causa,  et  eodem  animo  perge- 
rem.  Qui  ergo  mihi  in  mentem  incideret,  vel  ipsa  erroris 
suspicio,  tôt  doctorum  religiosorumque  virorum  acumen  effu- 
gientis  ! 

Oculatiores  o  vos!  quos  Hispania  sibi  gratulatur  doctores, 
propius  etiam  adeste  obsecranti,  et  majorem  in  mecharitatem 
exercete.  Errorem  qui  damnastis ,  erranti  ostendite ,  ne  forte 
qui  calamo  excidit,  et  animo  haereat.  lUud  potissimum  sata* 
gite,  ut  quam  spondeo  pœnitentiam,  publicamque  revocatio- 
nem  ipsissimi  audiant,  quos  in  errorem  induxerim*  sicque 
merissimas  vobis,  pro  me,  pro  singulis  a  me  perversis  lecto- 
ribus,  non  de  damnato  tantum,  sed  et  de  cognito  et  patefacto 
errore  valeam  grains  responàeve.  Lutetiœ  Parisiorum,  decimo 
cal.  februarii  1790. 

Cette  lettre,  envoyée  d'abord  par  l'abbé  de  Barniel  à  M^^  K.  Vincenti,  archevêque  de 
Corinthe  et  nonce  apostolique  près  de  la  conr  de  Madrid ,  fut  par  celui-ci  remise  au 
grand  inquisiteur  d'Espagne,  le  9  février  1790.  La  prohibition  du /ounuii  eeclésimsti- 
qtie  fut  ensuite  aussitôt  retirée. 
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LXXXVII. 

DÉCRET  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 

DU  12  aUIIXET  1790 

SUK  LA 

CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLERGÉ. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
son  comité  ecclésiastique,  a  (Jécrété  ce  qui  suit,  cojnme  articles 
constitutionnels. 

TITRE  PREMIER. 
Des  offices  ecelésiiistiqites. 

ARTICLE   PREMIER. 

Chaque  département  formera  un  seul  diocèse,  et  chaque 
diocèse  aura  la  même  étendue  et  les  mêmes  limites  que  le  dé- 
partement. 

'    ARTICLE  2. 

Les  sièges  des  évêchés  des  quatre-vingt-trois  départements 
du  royaume  seront  fixés,  savoir  : 

Celui  du  département  de  la  Seine-Inférieure,  à  Rouen; 
Celui  du  département  du  Calvados ,  à  Bayeux; 
Celui  du  département  de  la  Manche,  à  Coutances; 
Celui  du  département  de  FOrne ,  à  Séez  ; 
Celui  du  département  de  TEure ,  à  Évreux  ; 
Celui  du  département  de  l'Oise,  àBeauvais; 
Celui  du  département  de  la  Somme,  à  Amiens; 
Celui  du  département  du  Pas-de-Calais,  àSaint-Omer; 
Celui  du. département  de  la  Marne,  à  Reims; 
Celui  du  département  de  la  Meuse ,  à  Verdun  ; 
Celui  du  département  de  la  Meurthe ,  à  Nancy  ; 
Celui  du  département  de  la  Moselle ,  à  Metz  ; 
Celui  du  département  des  Ardennes ,  à  Sedan  ; 
Celui  du  département  de  l'Aisne ,.  à  Soissons; 
Celui  du  département  du  Nord,  à  Cambrai  ; 

16. 
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Celui  du  département  du  Doubs^  à  Besançon; 

Celui  du  département  du  Haut-Rhin ,  à  Colmar  ; 

Celui  du  département  du  Bas-Rhin^  à  Strasbourg  ; 

Celui  du  département  des  Vosges,  à  Saint-Diez; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Saône ,  à  Vesoul  ; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Marne ,  à  Langres  ; 

Celui  du  département  de  la  Côte-d'Or ,  à  Dijon  j 

Celui  du  département  du  Jura,  à  Saint-Claude; 

Celui  du  département  de  l'Ille-et-Vilaine,  à  Rennes; 

Celui  du  département  des  Côtes-du-Nord,  à  Saint-Brieuc  ; 

Celui  du  département  du  Finistère ,  à  Quimper; 

Celui  du  département  du  Morbihan ,  à  Vannes; 

Celui  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  à  Nantes  ; 

Celui  du  département  de  Mayenne-et-Loire ,  à  Angers  ; 

Celui  du  département  de  la  Sarthe ,  au  Mans  ; 

Celui  du  département  de  la  Mayenne ,  à  Laval; 

Celui  du  département  de  Paris,  à  Paris; 

Celui  du  département  de  Seine-et-Oise,  à  Versailles; 

Celui  du  département  d'Eure-et-Loir,  à  Chartres  ; 

Celui  du  département  du  Loiret,  à  Orléans; 

Celui  du  département  de  T Yonne,  à  Sens; 

Celui  du  département  de  TAube,  à  Troyes; 

Celui  du  département  de  Seine-et-Marne,  àMeaux; 

Celui  du  département  du  Cher,  à  Bourges  ; 

Celui  du  département  de  Loir-et-Cher,  àBlois; 

Celui  du  département  de  l'Indre-et-Loire ,  à  Toiu's  ; 

Celui  du  département  de  la  Vienne ,  à  Poitiers; 

Celui  du  département  de  l'Indre,  à  Châteauroux  ; 

Celui  du  département  de  la  Creuse,  à  Guéret  ; 

Celui  du  département  de  TAllier ,  à  Moulins; 

Celui  dii  département  de  la  Nièvre,  à  Ne  vers; 

Celui  du  département  de  la  Gironde,  à  Bordeaux; 

Celui  du  département  de  la  Vendée ,  à  Luçon  ; 

Celui  du*  département  de  la  Charente-Inférieure ,  à  Saintes  ; 

Celui  du  département  des  Landes ,  à  Dax  ; 

Celui  du  département  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen; 

Celui  du  département  de  la  Dordogne ,  à  Périgueux  ; 

Celui  du  département  de  la  Corrèze ,  à  Tulles  ; 
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Celui  du  département  de  la  Haute-Vienne,  à  Limoges; 

Celui  du  département  de  la  Charente,  à  Angoulème; 

Celui  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Saint-Maixent  ; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Garonne ,  à  Toulouse  ; 

Celui  du  département  du  Gers,  à  Auch ; 

Celui  du  département  des  Basses-Pyrénées,  àOléron  ; 

Celui  du  département  des  Hautes-Pyrénées ,  à  Tarbes  ; 

Celui  du  département  de  VAriége,  à  Pamiers; 

Celui  du  département  des  Pyrénées-Orientales,  à  Perpignan; 

Celui  du  département  de  FAude ,  à  Narbonne  ; 

Celui  du  département  de  F Aveyron ,  à  Rodez  ; 

Celui  du  département  du  Lot,  à  Cahors  ; 

Celui  du  département  du  Tarn,  à  Albi  ; 

Celui  du  département  des  Bouches-du-Rhône ,  à  Aix; 

Celui  du  département  de  la  Corse ,  à  Bastia  ; 

Celui  du  département  du  Var,  àFréjus. 

Celui  du  département  des  Basses-Alpes,  à  Digne; 

Celui  du  département  des  Hautes-Alpes,  à  Embrun  ; 

Celui  du  département  de  la  Drôme,  à  Valence; 

Celui  du  département  delà  Lozère,  àMende; 

Celui  du  département  du  Gard,  à  Nîmes; 

Celui  du  département  de  l'Hérault,  à  Béziers; 

Celui  du  département  de  Rhône-et-Loire ,  à  Lyon  ; 

Celui  du  département  du  Puy-de-Dôme ,  à  Clermont  ; 

Celui  du  département  du  Cantal,  àSaint-Flour; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Loire,  au  Puy  ; 

Celui  du  département  de  FArdèche,  à  Viviers; 

Celui  du  département  de  FIsère,  à  Grenoble; 

Celui  du  département  de  F  A  in,  àBelley; 

Celui  du  département  de  Saône-et-Loire ,  à  Autun  ; 

Tous  les  autres  évèchés  existant  dans  les  quatre-vingt-trois 
départements  du  royaume  et  qui  ne  sont  pas  nommément  com- 
pris au  présent  article  sont  et  demeurent  supprimés. 

ARTICLE  2  his. 

Le  royaume  sera  divisé  en  dix  arrondissements  métropoli- 
tains, dont  les  sièges  seront  :  Rouen,  Reims,  Besançon,  Rennes, 
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Paris,  Bourges,  Bordeaux,  Toulouse^  Ait  et  Lyon«  Cm  mébto- 
poles  auront  la  déuomination  suivante. 

Celle  de  Rouen  sera  appelée  métropole  des  Cdtès  de  la 
Manche; 

Celle  de  Reims,  métropole  du  Nord-Est; 

Celle  de  Bei^nçon,  métropole  de  l'Est  ; 

Celle  de  Rennes,  métropole  du  Nord-Ouest; 

Celle  de  Paris  ^  métropole  de  Paris  ;' 

Celle  de  Bourges,  métropole  du  Centre  ; 

Celle  de  Bordeaux ,  métropole  du  Sud-Ouest  ; 

Celle  de  Toulouse ,  métropole  du  Sud  ; 

Celle  d'Aix,  métropole  des  Côtes  de  la  Méditerranée  ; 

Celle  de  Lyon,  métropole  du  Sud-Est. 

ARTICLE   3. 

L'arrondissement  de  la  métropole  des  Côtes  de  la  Manche 
comprendra  les  évêchés  des  départements  de  la  Seines-Infé- 
rieure, du  Calvados,  de  la  Manche,  de  TOrne,  de  l'Eure,  de  la 
Somme,  du  Pas-de-Calais. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Nord-Ëst  comprendra 
les  évéchés  des  départements  de  la  Marne ,  de  la  Meuse,  de  la 
Meurthe,  de  la  Moselle,  des  Ardennes ,  de  l'Aisne,  du  Nord. 

L'arrondissement  de  la  métropole  de  TEst  comprendra  les 
évéchés  des  départements  du  Doubs,  du  Haut-Rhin,  du  Bas- 
Rhin  ,  des  Vosges,  de  la  Haute-Saône,  de  la  Haute-Marne,  d«  la 
Côte-d'Or,  du  Jura. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Nord-Ouest  comprendra 
les  évéchés  des  départements  de  l'Ille-et-Vilaine,  des  Côtes-du- 
Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan,  de  la  Loire-Inférieure,  de 
Mayenne-et-Loire ,  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne. 

L'arrondissement  de  la  métropole  de  Paris  comprendra  les 
évéchés  des  départements  de  Paris,  de  Seine-et-Oise ,  d'Eure^ 
et-Loir,  du  Loiret,  de  l'Yonne,  de  l'Aube,  de  Seine-et-Marne. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Centre  comprendra  les 
évéchés  des  départements  du  Cher,  de  Loir-et-Cher,  de  l'Indre- 
et-Loire,  de  la  Vienne,  de  l'Indre,  de  la  Creuse,  de  l'Allier,  de 
la  Nièvre. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Sud-Ouest  com^il^ndra 
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les  évèchés  des  départements  de  la  Gironde,  de  la  Vendée,  de 
la  Charente-Inférieure,  des  Landes,  de  Lot-et-Garonne,  de  la 
Dordogne ,  de  la  Corrèze,  de  la  Haute-Vienne,  de  la  Charente , 
des  Deùx-Sèvres. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Sud  coinprendra  les 
évêchés  des  départements  de  la  Haute-Garonûè,  du  Gers,  des 
Basses-Pyrénées,  des  Hautes-Pyrénées,  de  l'Ariége,  des  Pyré- 
nées-Orientales,  de  l'Aude,  de  l'Aveyron,  du  Lot,  du  Tarn. 

L'arrondissement  de  la  métropole  des  Côtes  de  la  Méditer- 
ranée comprendra  les  étôchéS  des  départements  des  Bouches^ 
du-Rhône,  de  la  Corse,  du  Var,  des  Basses-Alpes,  des  Hautes- 
Alpes  ,  de  la  Drôme,  de  la  Lozère,  du  Gard  et  de  l'Hérault. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Sud-Est  comprendra  les 
évêchés  des  départements  de  Rhôlie-et-Loire,  du  Puy-de-Dôme, 
du  Cantal,  de  la  Haute-Loire,  de  F Ardèche,  de  Tlsère,  de  TAin , 
de  Saône-et-Loire. 

ARTICLE   k, 

fl  est  défendu  à  toute  église  ou  paroisse  de  France  et  à  tout 
citoyen  français  de  reconnaître,  en  aucun  cas  et  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  l'autorité  d'un  évêque  ordinaire  OU  métro- 
politain, dont  le  siège  serait  établi  sous  la  domination  d'une 
puissance  étrangère ,  ni  celle  de  ses  délégués  résidant  eu  Fraiice 
ou  ailleurs,  le  tout  sans  préjudice  de  Tunité  de  foi  et  de  la  com- 
munion qui  sera  entretenue  avec  le  chef  visible  de  FÉglise  uni- 
vei*selle ,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-aprés. 

ARTIGLB   5. 

Lorsque  l'évèque  diocésain  aura  prononcé  dans  son  synode 
sur  des  matières  de  sa  compétence,  il  y  aura  lieu  au  recours  au 
métropolitain,  lequel  prononcera  dans  le  synode  métropoli- 
tain. 

ARTtdLE  6. 

Il  sera  procédé  incessamment,  et  sur  l'avis  de  Tévôque  dio- 
césain et  de  l'administration  des  districts,  à  une  nouvelle  for- 
mation et  circonscription  de  toutes  les  paroisses  du  royaume  ; 
le  nombre  et  l'étendue  en  seront  déterminés  d'après  les  règles 
qui  vont  être  établies. 
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ARTICLE  7. 

L'église  cathédrale  de  chaque  diocèse  sera  ramenée  à  son 
état  primitif  d'être  en  même  temps  église  paroissiale  et  église 
épiscopale  par  la  suppression  des  paroisses  et  par  le  dénom- 
brement des  habitations  qu'il  sera  jugé  convenable  d'y  réunir. 

ARTICLE   8. 

La  paroisse  épiscopale  n'aura  pas  d'autre  pasteur  immédiat 
que  l'évêque  ;  tous  les  prêtres  qui  y  seront  établis  seront  ses 
vicaires  et  en  feront  les  fonctions. 

ARTICLE   9. 

Il  y  am'a  seize  vicaires  de  l'église  cathédrale  dans  les  villes 
qui  comprendront  plus  de  dix  mille  âmes,  et  douze  seulement 
où  la  population  sera  au-dessous  de  dix  mille  âmes. 

ARTICLE   10. 

Il  sera  conservé. ou  établi  dans  chaque  diocèse  un  seul  sémi- 
naire pour  la  préparation  aux  ordres,  sans  entendre  rien  pré- 
juger quant  à  présent  sur  les  autres  maisons  d'instruction  et 
d'éducation, 

ARTICLE   11. 

Le  séminaire  sera  établi  autant  que  faire  se  pourra  près  de 
l'église  cathédrale,  et  même  dans  l'enceinte  des  bâtiments  des- 
tinés à  l'habitation  de  l'évêque. 

ARTICLE   12. 

Pour  la  conduite  et  l'instruction  des  jeunes  élèves  reçus  dans 
le  séminaire,  il  y  aura  un  vicaire  supérieur  et  trois  vicaires 
directeurs  subordonnés  à  l'évêque. 

ARTICLE   13. 

Les  vicaires  supérieurs  et  vicaires  directeurs  seront  tenus 
d'assister  avec  les  jeunes  ecclésiastiques  du  séminaire  à  tous  les 
offices  de  la  paroisse,  et  d'y  faire  toutes  les  fonctions  dont  l'é- 
vêque et  son  premier  vicaire  jugeront  à  propos  de  les  charger* 
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ARTICLE   14'. 

Les  vicaires  des  églises  cathédrales ,  les  vicaires  supérieurs 
et  vicaires  directeurs  du  séminaire  formeront  ensemble  le  con- 
seil habituel  et  permanent  de  Févèque ,  qui  ne  pourra  faire 
aucun  acte  de  juridiction  en  ce  qui  concerne  le  gouvernement 
du  diocèse  et  du  séminaire  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  eux; 
pourra  néanmoins  Févêque,  dans  le  cours  de  ses  visites,  rendre 
seul  telles  ordonnances  provisoires  qu'il  appartiendra. 

ARTICLE  15. 

Dans  toutes  les  villes  et  bourgs  qui  ne  comprendront  pas  plus 
de  six  mille  âmes ,  il  n'y  aiu'a  qu'une  seule  paroisse  ;  les  autres 
paroisses  seront  supprimées  et  réunies  à  Féglise  principale. 

ARTICLE   16. 

Dans  les  villes  où  il  y  a  plus  de  six  mille  âmes,  chaque  pa- 
roisse pourra  comprendre  un  plus  grand  nombre  de  parois- 
siens, et  il  en  sera  conservé  ou  établi  autant  que  les  besoins 
des  peuples  et  les  localités  le  demanderont. 

ARTICLE    17. 

Les  assemblées  administratives,  de  concert  avec  Févèque 
diocésain,  désigneront  à  la  prochaine  législature  les  paroisses, 
annexes  ou  succursales  des  villes  ou  de  campagne  qu'il  con- 
viendra de  réserver  ou  d'étendre,  d'établir  ou  de  supprimer,  et 
ils  en  indiqueront  les  arrondissements  d'après  ce  que  deman- 
deront les  besoins  des  peuples,  la  dignité  du  culte  et  les  diffé- 
rentes localités. 

ARTICLE  18. 

Les  assemblées  administratives  et  Févèque  diocésain  pour- 
ront même',  après  avoir  arrêté  entre  eux  la  suppression  et  réu- 
nion d'une  paroisse,  convenir  que,  dans  les  lieux  écartés  ou  qui, 
pendant  une  partie  de  l'année,  ne  communiqueraient  que  dif- 
ficilement avec  l'église  paroissiale,  il  sera  établi  ou  conservé 
une  chapelle  où  le  curé  enverra,  les  jours  de  fêtes  ou  de  diman- 
che, un  vicaire  pour  y  dire  la  messe,  et  faire  au  peuple  les 
instructions  nécessaires. 
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AATIGL^  10. 

La  réuDiôn  qui  pourra  se  faille  d'une  paitMSse  à  uûe  autre 
emportera  toujours  la  réuuiou  des  Mens  de  la  fabrique  de  Vè* 
glise  supprimée  à  la  fabrique  de  Téglise  où  se  fora  la  réunion . 

ARTICLE  20. 

Tous  titres  et  offices  autres  que  ceux  mentionnés  en  la  pré~ 
sente  constitution,  les  dignités ^  oanonicats>  prébendes,  demi- 
prébendes,  chapelles,  chapellenies,  tant  des  églises  cathé- 
drales que  des  églises  collégiales  et  tous  chapitres  réguliers  et 
séculiers  de  l'un  et  l'autre  sexe  ;  les  abbayes  et  prieurés  en  rô^Ie 
ou  en  commende  aussi  de  Tun  et  l'autre  8exe>  et  tous  auto^i; 
bénéfices  et  prestimonies  généralement  quelconque,  de  quelque 
nature  et  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  sont,  à  compter 
du  jour  de  la  publication  du  présent  décret ,  éteints  et  suppri- 
més, sans  qu'il  puisse  jamais  en  être  établi  de  semblables. 

ARTICLE   21. 

Tous  bénéfices  en  patronages  laïcs  sont  soumis  à  toutes  les 
dispositions  des  décrets  concernant  les  bénéfices  de  pleine 
collation  ou  de  patronage  ecclésiastique. 

ARTICLE   22. 

Sont  pareillement  compris  auxdites  dispositions  tous  titres  et 
fondations  de  pleine  collation  laïcale,  excepté  les  chapelles 
actuellement  desservies  dans  l'enceinte  des  maisons  particu- 
lières par  un  chapelain  ou  desservant,  à  la  seule  disposition  du 
propriétaire. 

ARTIGLB  23. 

Le  contenu  dans  les  articles  précédents  aura  lieu  nonobstant 
toutes  clauses^  même  de  réversion,  apposées  dans  les  aoteiS  de 
fondation. 

ARTICLE   24'. 

Les  fondations  de  messes  et  autres  services  acquittés  présen- 
tement dans  les  églises  paroissiales  par  les  curés  et  par  les 
prêtres  qui  y  sont  attachés  sans  être  pourvus  de  leurs  plaoes 
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en  titre  perpétuel  de  bénéfice,  eontitiiiei*ont  proVisoirétnéttt  à 
être  Acquittés  ei  payés  comme  par  le  passé,  sans  néanmoins 
que,  dans  les  églises  où  il  est  établi  des  sociétés  de  prêtres  non 
pourvus  en  titre  perpétuel  de  bénéfices,  et  connus  sous  les  di- 
vers noms  de  filleuls,  agrégés,  familiers,  communalisles,  mé- 
partistes,  chapelains  ou  autres ,  ceux  d'entre  eux  qui  viendront 
à  mourir  ou  à  se  retirer  puissent  être  remplacés. 

ARTICLE  25. 

Les  fondations  faites  pour  subvenir  àFéducation  des  parents 
des  fondateurs  continueront  d'être  exécutées  conformément 
aux  dispositions  écrites  dans  les  titres  de  fondation,  et,  à  l'égard 
de  toutes  autres  fondations  pieuses ,  le^  parties  intéressées  pré- 
senteront leurs  mémoires  aux  assemblées  des  départements, 
pour,  sur  leur  avis  et  celui  de  Tévêque  diocésain,  être  statué  par 
le  Corps  législatif  sur  leur  conservation  ou  sur  leur  remplace- 
ment. 

TITRE  IL 

Nomination  aux  bénéfices. 

ARTICLE   PttEStlER. 

A  compter  du  joui*  delà  publication  du  présent  décret,  on  ne 
ôônnàltra  qu'une  seule  manière  de  pourvoir  aUxévêchés  et  aux 
cUl'es ,  c'est  à  savoir  la  forme  des  élections. 

ARTICLE   2. 

Toutes  les  élections  se  feront  jwir  la  voie  du  scrutin  et  à  la 
pluralité  absolue  des  suffrages. 

ARTICLE   3. 

L'élection  des  évéques  se  fera  dans  la  forme  prescrite  et 
par  Ife  corps  électoral  indiqué  dans  le  décret  du  22  décem- 
bre 1789  pour  la  nomination  des  membres  de  l'assemblée  de 
département. 

ARTICLE   k. 

Sur  la  première  nonvelle  que  le  procureur  général  syndic 
dtt  départemetit  recevra  de  la  vacance  dû  siège  épîséopal  pat* 
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mort,  démission  ou  autrement,  il  en  donnera  avis  aux  procu- 
reurs syndics  des  districts,  à  Teffet  par  eux  de  convoquer  les 
électeurs,  qui  auront  procédé  à  la  dernière  nomination  des 
membres  de  l'assemblée  administrative;  et  en  même  temps  il 
indiquera  le  jour  où  devra  se  faire  Tèlection  deTévéque,  lequel 
sera  au  plus  tard  le  troisième  dimanche,  après  la  lettre  d'avis 
qu'il  écrira. 

ARTICLE   5. 

Si  la  vacance  du  siège  épiscopal  arrivait  dans  les  quatre  der- 
niers mois  de  Tannée  où  doit  se  faire  l'élection  des  membres 
de  l'administration  du  département,  l'élection  de  l'évêque 
serait  différée  et  renvoyée  à  la  prochaine  assemblée  des  élec- 
teurs. • 

ARTICLE   6. 

L'élection  de  Tévéque  ne  pourra  se  faire  ou  être  commencée 
qu'un  jour  de  dimanche  dans  Téglise  principale  du  chef-lieu 
du  département,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  à  laquelle 
seront  tenus  d'assister  tous  les  électeurs. 

ARTICLE   7. 

• 

Pour  être  éligible  à  un  évêché,  il  sera  nécessaire  d'avoir 
rempli,  au  moins  pendant  quinze  ans,  les  fonctions  du  ministère 
ecclésiastique  dans  le  diocèse  en  quaUté  de  ciu'é,  de  desservant 
ou  de  vicaire,  ou  comme  vicaire  supérieur,  ou  comme  vicaire 
directeur  du  séminaire. 

ARTICLE  8. 

Les  évêques  dont  les  sièges  sont  supprimés  par  le  présent 
décret  pomTont  être  élus  aux  évêchés  actuellement  vacants, 
ainsi  qu'à  ceux  qui  vaqueront  par  la  suite ,  ou  qui  sont  érigés 
en  quelques  départements ,  encore  qu'ils  n'eussent  pas  quinze 
années  d'exercice. 

ARTICLE   9. 

Les  curés  et  autres  ecclésiastiques  qui,  par  l'effet  de  la  nou- 
velle circonscription  des  diocèses,  se  trouveront  dans  un  dio- 
cèse différent  de  celui  où  ils  exerçaient  leurs  fonctions,  seront 
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réputés  les  avoir  exercées  dans  leur  nouveau  diocèse  ;  et  ils  y 
seront  en  conséquence  éligibles,  pourvu  qu'ils  aient  d'ailleurs 
le  temps  d'exercice  ci-devant  exigé. 

ARTICLE   10. 

Pourront  aussi  être  élus  les  curés  actuels  qui  auraient  dix 
années  d'exercice  dans  une  cure  du  diocèse^  encore  qu'ils  n'eus- 
sent pas  auparavant  rempli  les  fonctions  de  vicaire. 

ARTICLE    11. 

Il  en  sera  de  même  des  curés  dont  les  paroisses  auraient  été 
supprimées  en  vertu  du  présent  décret,  et  il  leur  sera  compté 
comme  temps  d'exercice  celui  qui  se  sera  écoulé  depuis  la  sup- 
pression de  leur  cure. 

ARTICLE    12. 

Les  missionnaires,  les  vicaires  généraux  des  évêques,  les 
ecclésiastiques  desservant  les  hôpitaux  ou  chargés  de  l'éduca- 
tion publique,  seront  pareillement  éligibles  lorsqu'ils  auront 
rempli  leurs  fonctions  pendant  quinze  ans  à  compter  de  leur 
promotion  au  sacerdoce. 

ARTICLE    13. 

Seront  pareillement  éligibles  tous  dignitaires ,  chanoines  ou 
en  général  tous  les  bénéficiers  et  titulaires  qui  étaient  obligés 
à  résidence  ou  exerçaient  des  fonctions  ecclésiastiques  et  dont 
les  bénéfices,  titres  ou  emplois  se  trouvent  supprimés  par  le 
présent  décret,  lorsqu'ils  auront  quinze  années  d'exercice  comp- 
tées comme  il  est  dit  des  cures  dans  l'article  précédent. 

ARTICLE    ik. 

La  proclamation  de  l'élu  se  fera  par  le  président  de  l'assem- 
blée électorale  dans  l'église  où  l'élection  aura  été  faite  en  pré- 
sence du  peuple  et  du  clergé,  et  avant  de  commencer  la  messe 
solennelle  qui  sera  célébrée  à  cet  effet. 

ARTICLE    15. 

Le  procès-verbal  de  l'élection  et  de  la  proclamation  sera  en- 
voyé au  roi  par  le  président  de  l'assemblée  des  électeurs  pour 
donner  à  Sa  Majesté  connaissance  du  choix  qui  aura  été  fait. 
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ABTICXE   16. 

Au  plus  tard  dans  le  mois  qui  suivra  3on  électiou ,  celui  qui 
aura  été  élu  à  un  évêché  se  présentera  en  personne  à  son  évêque 
métropolitain ,  et,  s'il  est  élu  pour  le  siège  de  la  métropole,  au 
plus  ancien  évèqud  de  raPFondissement,  avec  le  prooëfKverbal 
d'élection  et  de  proclamation^  et  il  le  suppliera  de  lui  aoeopder 
la  confirmation  canonique. 

ARTICLE   17. 

Le  métropolitain  ou  Tancien  évoque  aura  la  faculté  d'exa- 
miner l'élu,  en  présence  de  son  conseil,  sur  sa  doctrine  et  ses 
mœurs.  S'il  le  juge  capable,  il  lui  donnera  l'institution  cano- 
nique ;  s'il  croit  devoir  la  lui  refuser,  les  causes  du  refus  seront 
données  par  écrit  signé  du  métropolitain  et  de  son  conseil,  sauf 
aux  parties  intéressées  à  se  pourvoir  par  voie  d'appel  comme 
d'abus  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

ARTICLE   18. 

L'évêque  à  qui  la  confirmation  sera  demandée  ne  pourra 
exiger  de  l'élu  d'autre  serment,  sinon  qu'il  fait  profession  de 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 

ARTICLE    19. 

Le  nouvel  évoque  ne  pourra  s'adresser  au  pape  pour  en  ob- 
tenir aucune  confirmation  ;  mais  il  lui  écrira  comme  au  chef 
visible  de  l'Église  universelle,  en  témoignage  de  l'unité  de  foi 
et  de  la  communiop  qu'il  doit  entretenir  avec  lui. 

ARTICLE  20. 

La  consécration  de  l'évêque  ne  pourra  se  faire  que  dans  son 
église  cathédrale  par  son  métropolitain,  ou,  à  son  défaut  par 
le  plus  ancien  évèque  de  l'arrondissement  de  la  métropole,  as- 
sisté des  évêques  des  deux  diocèses  les  plus  voisins,  un  jour  de 
dimanche  pendçmt  la  messe  paroissiale  en  présence  du  peuple 
et  du  clergé. 

ARTICLE   21. 

Avant  que  la  cérémonie  de  la  consécration  commence,  l'élu 
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prêtera^  en  présence  des  officiera  municipauji ,  du  peuple  et,  du 
alergé,  le  serinent  solennel  de  veiller  avec  soin  sur  les  fidèles 
du  diocèse  qui  lui  est  confié,  d'être  fidèle  à  la  nation/ à  la  loi 
et  au  roi^  et  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution 
décrétée  par  l'Assemblée  nationale  et  acceptée  par  le  roi. 

ABTIGI^E  22. 

L'évèque  aura  la  liberté  de  choisir  les  vicaires  de  son  église 
cathédrale  dans  tout  le  clergé  de  son  diocèse,  à  la  charge  par 
lui  de  ne  pouvoir  nommer  que  des  prêtres  qui  auront  exercé 
des  fonctions  ecclésiastiques  au  moins  pendant  dix  ans;  il  ne 
pourra  les  destituer  que  de  l'avis  de  son  conseil ,  et  par  une 
délibération  qui  y  aura  été  prise  à  la  pluralité  des  voix,  en  con- 
naissance de  cause. 

ARTICLE   23. 

Les  curés  actuellement  établis  en  aucunes  églises  cathédrales, 
ainsi  que  ceux  des  paroisses  qui  seront  supprimées  pour  être 
réunies  à  l'église  cathédrale  et  en  former  le  territoire ,  seront 
de  plein  droit,  s'ils  le  demandent,  les  premiers  vicaires  de  l'é- 
vêque,  chacun  suivant  l'ordre  de  leur  ancienneté  dans  les  fono^ 
lions  pastorales. 

ARTiCLB   2iip. 

Les  vicaires  supérieurs  et  vicaires  directeurs  du  séminaire 
seront  nommés  par  l'évoque  et  son  conseil,  et  ne  pourront  être 
destitués  que  de  la  même  manière  que  les  vicaires  de  l'église 
cathédrale. 

ARTICLE  25. 

L'élection  des  curés  se  fera  dans  la  forme  prescrite ,  et  par 
les  électeurs  indiqués  dans  le  décret  du  22  décembre  1789  pour 
la  nomination  des  membres  de  rassemblée  administrative  du 
district. 

ARTICLE  26. 

L'assemblée  des  électeurs,  pour  la  nomination  aux  cures,  se 
formera  tpus  les  ans  à  l'époque  de  la  formation  des  assemblées 
de  district,  quand  même  il  n'y  aurait  qu'une  seule  cure  vacante 
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dans  le  district,  à  l'effet  de  quoi  les  municipalités  seront  te- 
nues de  donner  avis  au  procureur  syndic  du  district  de  toutes 
les  vacances  de  cures  qui  arriveront  dans  leur  arrondissem^it 
par  mort^  démission  ou  autrement. 

ARTICLE  27. 

En  convoquant  rassemblée  des  électeurs,  le  procureur  syndic 
enverra  à  chaque  municipalité  la  liste  de  toutes  les  cures  aux- 
quelles il  faudra  nommer. 

ARTICLE  28. 

L'élection  des  curés  se  fera  par  scrutins  séparés  pour  chaque 
cure  vacante. 

ARTICLE   29. 

Chaque  électeur,  avant  de  mettre  son  bulletin  dans  le  vase 
du  scrutin  ,  fera  serment  de  ne  nommer  que  celui  qu'il  aura 
choisi  en  son  âme  et  conscience  comme  le  plus  digne,  sans  y 
avoir  été  déterminé  par  dons,  promesses,  sollicitations  ou  me- 
naces; ce  serment  sera  prêté  pour  Télection  des  évêques  comme 
pour  celle  des  curés. 

ARTICLE   30. 

L'élection  des  curés  ne  pourra  se  faire  ou  être  commencée 
qu'un  jour  de  dimanche  dans  la  principale  église  du  chef-lieu 
de  district,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  à  laquelle  tous  les 
électeurs  seront  tenus  d'assister. 

ARTICLE   31. 

La  proclamation  des  élus  sera  faite  par  le  président  du 
corps  électoral  dans  Véglise  principale ,  avant  la  messe  solen- 
nelle qui  sera  célébrée  à  cet  effet,  et  en  présence  du  peuple 


et  du  clergé. 


ARTICLE   32. 


Pour  être  éligible  à  une  cure,  il  sera  nécessaire  d'avoir  rem- 
pli les  fonctions  de  vicaire  dans  une  paroisse  ou  dans  un  hô- 
pital et  autre  maison  de  charité  du  diocèse  au  moins  pendant 
cinq  ans. 
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ABTICLE  33. 

Les  curés  dont  les  paroisses  ont  été  supprimées  en  exécu- 
tion du  présent  décret  pourront  être  élus,  encore  qu'ils  n'eus- 
sent pas  cinq  années  d'exercice  dans  le  diocèse. 

ARTICLE   34. 

Seront  pareillement  éligibles  aux  cures  tous  ceux  qui  ont 
été  ci-dessus  déclarés  éligibles  aux  évêchés,  pourvu  qu41s  aient 
aussi  cinq  années  d'exercice. 

ARTICLE   35. 

Celui  qui  aura  été  proclamé  élu  à  une  cure  se  présentera  en 
personne  à  l'évêque  avec  le  procès-verbal  de  son  élection  et 
proclamation,  à  l'effet  d'obtenir  de  lui  l'institution  canonique, 

ARTICLE   36. 

L'évêque  aura  la  faculté  d'examiner  l'élu  en  présence  de  son 
conseil  sur  sa  doctrine  et  ses  mœurs;  s'il  le  juge  capable,  il 
lui  donnera  l'institution  canonique  ;  s'il  croit  devoir  la  lui  re- 
fuser, les  causes  du  refus  seront  données  par  écrit  signé  de 
l'évêque  et  de  son  conseil ,  sauf  aux  parties  le  recours  à  la 
puissance  civile,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

ARTICLE   37. 

En  examinant  l'élu  qui  lui  demandera  l'institution  cano- 
nique, l'évêque  ne  pourra  exiger  d'autre  serment,  sinon  qu'il 
fait  profession  de  la  religion  catholique ,  apostolique  et  ro- 
maine. 

ARTICLE   38. 

Les  curés  élus  et  institués  prêteront  le  même  serment  que  les 
évêques  dans  leur  église,  un  jour  de  dimanche  avant  la  messe 
paroissiale,  en  présence  des  officiers  municipaux  du  lieu,  du 
peuple  et  du  clergé.  Jusque-là  ils  ne  pourront  faire  aucunes 
fonctions  curiales. 

T.  I.  17 
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ARTICLE  39. 

Il  y  aura ,  tant  dans  l'église  cathédrale  qtïe  dans  chaque 
église  paroissiale,  un  registre  particulier  sur  lequel  le  secré- 
taire greffier  de  la  municipalité  du  lieu  écrira  sans  frais  le 
.  pyocès-verbal  de  la  prestation  de  serment  de  Févêque  ou  du 
curé,  et  il  n'y  aura  pas  d'autre  acte  de  prise  de  possession  que 
oe  procès-verbal. 

ARTICLE  &0. 

Les  évêchés  et  les  cures  seront  réputés  vacants  jusqu'à  ce  que 
les  élus  aient  prêté  le  serment  ci-dessus  mentionné. 

ARTICLE   ki. 

Pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal ,  le  premier,  et  à  son 
défaut  le  second  vicaire  de  l'église  cathédrale,  remplacera 
Févêque  tant  pour  les  fonctions  curiales  que  pour  les  actes  de 
juridiction  qui  n'exigent  pas  le  caractère  épiscopal ,  mais  en 
tout  il  sera  tenu  de  se  conduire  par  les  avis  du  conseil. 

ARTICLE   &2. 

Pendant  la  vacance  d'une  cure,  l'administration  de  la  pa- 
roisse sera  confiée  au  premier  vicaire,  sauf  à  y  établir  un  vi- 
caire de  plus  si  la  municipalité  le  requiert,  et,  dans  le  cas  où 
il  n'y  aurait  pas  de  vicaire  dans  la  paroisse,  il  y  sera  établi 
un  desservant  par  Févêque. 

ARTICLE   ^3. 

Chaque  curé  aura  le  droit  de  choisir  ses  vicaires,  mais  il  ne 
pourra  fixer  son  choix  que  sur  des  prêtres  ordonnés  ou  admis 
pour  le  diocèse  par  Févêque. 

ARTICLE   44. 

Aucun  curé  ne  pourra  révoquer  ses  vicaires  que  pout  des 
causes  légitimes,  jugées  telles  par  Févêque  et  son  conseil. 
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TITRE  ni. 
Du  traitement  des  fnintHrés  de  la  reli^on. 

ARTICLE  PKEMIER. 

Les  ministres  de  la  religion  exerçant  les  premières  et  les  plus 
importantes  fonctions  de  lïisoôîété,  et  obligés  de  résider  con- 
tinuellement dans  le  lieu  du  service  auquel  la  confiance  des 
peuples  les  a  appelés,  seront  défrayés  par  la  nation. 

AHTICtE   2. 

Il  sera  fourni  à  chaque  évéque,  à  chaque  curé  et  aux  des- 
servants des  annexes  et  succursales,  un  logement  convenable,  à 
la  charge  par  eux  d'y  faire  toutes  les  réparations  locatives , 
sans  entendre  rien  innover,  quant  à  présent,  à  Tégard.  des  pa- 
roisses où  le  logement  des  curés  est  fourni  en  argent,  et  sauf 
aux  départements  à  prendre  connaissance  des  demandes  qui 
seront  formées  par  les  paroisses  et  par  les  curés;  il  leur  sera 
en  outre  assigné  à  tous  le  traitement  qui  va  être  réglé. 

ARTICLE  3. 

Le  traitement  des  évèques  sera,  savoir  :  pour  l'évêque  de 
Paris,  de  cinquante  mille  livres. 

Pour  les  évoques  des  villes  dont  la  population  est  de  cin- 
quante mille  âmes  et  au-dessus,  de  vingt  mille  livres. 

Pour  tous  les  autres  évoques,  de  douze  mille  livres. 

ARTICLE   k. 

Le  traitement  des  vicaires  des  églises  cathédrales  sera,  sa- 
voir : 

A  Paris,  pour  le  premier  vicaire,  de  six  mille  livres. 

Pour  le  second,  de  quatre  mille  livres. 

Pour  tous  les  autres  vicaires,  de  trois  mille  livres. 
Dans  les  autres  villes  dont  la  population  est  de  cinquante 
mille  âmes  et  au-dessus  : 

Pour  le  premier  vicaire,  de  quatre  mille  livres. 

Pour  le  second,  de  trois  mille  livres. 

Pour  tous  les  autres,  de  deux  mille  qmive  cents  livres. 

17. 
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Dans  les  villes  dont  la  population  est  de  moins  de  cinquante 
mille  èmes  : 

Pour  le  premier  vicaire,  de  trois  mille  livres. 
Pour  le  second,  de  deux  mille  quatre  cenl^  livres. 
Pour  tous  les  autres,  de  deux  mille  livres. 

ARTICLE  5. 

Le  traitement  des  curés  sera,  savoir  :  à  Paris ,  de  six  mille 
livres. 

Dans  les  villes  dont  la  population  est  de  cinquante  mille 
âmes  et  au-dessus,  de  quatre  mille  livres. 

Dans  celles  dont  la  population  est  de  moins  de  cinquante 
mille  âmes,  et  de  plus  de  dix  mille  âmes,  de  trois  mille  livres. 

Dans  les  villes  et  bourgs  dont  la  population  est  au-dessous 
de  dix  mille  âmes ,  et  au-dessus  de  trois  mille  âmes ,  de  deux 
mille  quatre  cents  livres. 

Dans  toutes  les  autres  villes  et  bourgs,  et  dans  les  villages, 
lorsque  la  paroisse  offrira  une  population  de  trois  mille  kmes 
et  au-dessous  jusqu^à  deux  mille  cinq  cents,  de  deux  mille  li- 
vres. Lorsqu'elle  en  offrira  une  de  deux  mille  cinq  cents 
&mes  jusqu'à  deux  mille,  de  dix-huit  cents  livres.  Lorsqu'elle 
en  offrira  une  de  moins  de  deux  mille  et  de  plus  de  mille^  de 
mille  cinq  cents  livres ,  et  lorsqu'elle  en  offrira  une  de  mille 
âmes  et  au-dessous,  de  mille  deux  cents  livres. 

ARTICLE   6. 

Le  traitement  des  vicaires  sera,  savoir  :  à  Paris, 

Pour  le  premier  vicaire,  de  deux  mille  quatre  cents  livres; 
pour  le  second,  de  mille  cinq  cents  livres,  et  pour  les  autres,  de 
mille  livres.  Dans  les  villes  dont  la  population  est  de  cinquante 
mille  &mes  et  au-dessus,  pour  le  premier  vicaire,  de  mille  deux 
cents  livres;  pour  le  second,  de  mille  livres,  et  pour  tous  les 
autres,  de  huit  cents  livres. 

Dans  toutes  les  autres  villes  et  bourgs  où  la  population  sera 
de  plus  de  trois  mille  âmes,  de  huit  cents  livres  pour  les  deux 
premiers  vicaires,  et  de  sept  cents  livres  pour  tous  les  autres. 

Dans  toutes  les  autres  paroisses  de  ville  et  de  campagne,  de 
sept  céntâ  livres  pour  chaque  vicaire. 
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ARTICLE  7. 

Le  traitement  en  argent  des  ministres  de  la  religion  leur 
sera  payé  d'avance  de  trois  mois  en  trois  mois  par  le  tréso- 
rier du  district,  à  peine  par  lui  d'y  être  contraint  par  corps 
sur  une  simple  sommation  ;  et  dans  le  cas  où  l'évêque,  curé 
ou  vicaire  viendrait  à  mourir  ou  à  donner  sa  démission  avant 
la  fin  du  quartier,  il  ne  pourra  être  exercé  contré  lui  ni  contre 
ses  héritiers  aucune  répétition. 

ARTICLE  8. 

Pendant  la  vacance  des  évêchés ,  des  cures ,  et  de  tous  les 
offices  ecclésiastiques  payés  par  la  nation,  les  fruits  du  traite- 
ment qui  y  est  attaché  seront  versés  dans  la  caisse  du  dis- 
trict pour  subvenir  aux  dépenses  dont  il  va  être  parlé. 

ARTICLE  9. 

Les  curés  qui ,  à  cause  de  leur  grand  âge  ou  de  leurs  infir- 
mités, ne  pourraient  plus  vaquer  à  leurs  fonctions,  en  donne- 
raient avis  au  directoire  du  département,  qui ,  sur  les  instruc- 
tions de  la  municipalité^  et  de  Tadministration  du  district, 
laissera  à  leur  choix ,  /il  y  a  lieu,  ou  de  prendre  un  vicaire 
de  plus,  lequel  sera  payé  par  la  nation  sur  le  môme  pied  que 
les  autres  vicaires,  ou  de  se  retirer  avec  une  pension  égale  au 
traitement  qui  aurait  été  fourni  au  vicaire. 

ARTICLE    10. 

Pourront  aussi  les  vicaires,  aumôniers  des  hôpitaux,  supé- 
rieurs des  séminaires  et  autres  exerçant  des  fonctions  publi- 
ques, en  faisant  constater  leur  état  de  la  manière  qui  vient 
d'être  prescrite,  se  retirer  avec  une  pension  de  la  valeur  du 
traitement  dont  ils  jouissent,  pourvu  qu'il  n'excède  pa;S  la  somme 
de  huit  cents  livres. 

ARTICLE   11. 

La  fixation  qui  vient  d'être  faite  du  traitement  des  ministres 
de  la  religion  aura  lieu  à  compter  du  jour  de  la  publication 
du  présent  décret,  mais  seulement  pour  ceux  qui  seront  pour- 
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vus  par  lui  d'offices  ecclésiastiques^  à  l'égard  des  titulaires  ac- 
tuels, soit  ceux  dont  les  offices  ou  emplois  sont  supprimés, 
soit  ceux  dôAt  le!*  titres  sont  conservés;  leur  traitement  sera 
fixé  par  un  décret  particulier. 

ARTICLE  12. 

Au  moyen  du  traitement  qui  leur  est  assuré  par  la  présente 
constitution,  les  évèques^  les  curés  et  leurs  vioaires  exerceront 
gratuitement  les  fonctions  épiscopalea  et  curiales* 

TITRE  IV. 

ARTICLE   PREMIER. 

La  loi  de  la  résidence  sera  religieusement  observée,  et  tous 
ceux  qui  seront  revêtus  d'un  office  ou  emploi  ecclésiastique  y 
seront  soumis  sans  aucune  exception  ni  distinction. 

ARTICLE   2. 

Aucun  évéque  ne  pourra  s'absenter  chaque  année  pendant 
plus  de  quinze  jours  consécutifs  hors  de  son  diocèse  que  dans 
le  cas  d'une  véritable  nécessité ,  et  avec  Tagrément  du  direc- 
toire du  département  dans  lequel  son  siège  sera  établi. 

ARTICLE   3. 

Ne  pourront  pareillement  les  curés  et  les  vicaires  s'absenter 
du  lieu  de  leurs  fonctions  au  delà  du  terme  qui  vient  d'être 
fixé  que  pour  des  raisons  graves,  et  même,  en  ce  cas,  seront 
tenus  les  curés  d'obtenir  l'agrément  tant  de  leur  évêque  que 
du  directoire  de  leur  district;  les  vicaires,  la  permission  de 
leur  curé. 

ARTICLE   4. 

Si  un  évéque  ou  un  curé  s'écartait  de  la  loi  de  la  résidence, 
la  municipalité  du  lieu  en  donnerait  avis  au  procureur  général 
syndic  du  département,  qui  l'avertirait  par  écrit  de  rentrer  dans 
son  devoir,  et,  après  la  seconde  monition,  le  poursuivrait  pour 
le  faire  déclarer  déchu  de  son  traitement  pour  tout  le  temps 
de  son  absence. 
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ARTIÇl<£  5. 

Les  évêques ,  les  curés  et  les  vicaires  ne  pourront  accepter 
de  charges,  d'emplois  ou  de  commissions  qui  les  obligeraient 
de  s'éloigner  de  leurs  diocèses  ou  de  leurs  paroisses,  ou  qui  les 
enlèveraient  aux  fonctions  de  leurs  ministères  ;  et  ceux  qui  en 
sont  actueUement  'poi^rvus  seront  tenus  de  faire  leur  option 
dans  le  délai  de  trois  mois,  à  compter  de  la  notification  qui  leur 
sera  faite  du  présent  décret  par  le  procureur  général  syndic 
de  leur  département;  sinûn>  et  après  Texpiratiou  de  ce  délai, 
leur  office  sera  réputé  vacant,  et  il  leur  sera  donné  un  succea^ 
seur  en  la  forme  ci-dessus  prescrite. 

ARTICLE  6. 

Les  évêques,  les  curés  et  vicaires  pourront,  comme  citoyens 
actifs,  assister  aux  assemblées  primaires  et  électorales,  y  êtrç 
nommés  électeurs,  députés  aux  législatures,  élus  membres  du 
conseil  général  de  la  commune  et  du  conseil  des  administrar 
tioas  des  districts  et  des  départements ,  mais  leurs  fonctions 
sont  déclarées  incompatibles  avec  celles  de  maire  et  autres  offi- 
ciers municipaux  et  de  membres  des  directoires  de  district  et 
de  département;  et  s'ils  étaient  nommés,  ils  ser«tient  tenus  de 
faire  leur  option. 

ARTICLE  î. 

I^'incompatibilité  mentionnée  dans  Tarticle  6  n'aura  effet 
que  pour  l'avenir;  et  si  aucuns  évêques,  curés  ou  vicaires  ont 
été  appelés  par  les  vœux  de  leurs  concitoyens  aux  offices  de 
maire  et  autres  municipaux,  ou  nommés  membres  des  direc- 
toires de  district  et  de  département,  ils  pourront  continuer 
d'en  exercer  les  foncti(Mis. 

CoUationné  à  Voriginal,  par  nous,  président  et  secrétaires  de 
l'Assemblée  nationale,  à  Paris,  le  13  juillet  1790.  Ainsi  signé  : 
C.  F.  de  Bonnay,  président;  —  de  Robespierre,  —  Garât  aîné, 
T—  Pierre  de  Delay,  —  Dupont  de  Nemours,  —  Populus  et  Re- 
gnauld  de  Saint-Jean  d'Angély,  secrétaires. 
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Lxxxvm. 

LETTRE  DE  LOUIS  XVI 

A  NOTRE  SAINT  PÈRE  LE  PAPE. 

Saint-Clood ,  28  juillet  1790. 

Très-Saint  Père , 

Mon  zèle  pour  la  religion  catholique ,  mon  attachement  au 
Saint-Siège  et  à  la  personne  de  Votre  Sainteté^  vous  sont 
trop  connus  pour  que  j'aie  besoin  de  vous  en  donner  de  nou- 
velles assurances.  Je  regarde  comme  un  de  mes  plus  beaux 
titres  celui  de  Fils  aîné  de  l'Église,  de  protecteur  des  canons, 
de  gardien  des  lois,  coutumes  et  libertés  de  l'Église  galli- 
cane. Ces  sentiments,  Très-Saint  Père,  ne  s'affaiblissent  pas 
au  milieu  des  difficultés  qui  m'environnent.  Je  communique 
à  Votre  Sainteté  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale ,  oonceiv 
nant  la  Constitution  civile  du  clergé  de  France.  Mon  intention 
publiquement  déclarée  est  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  leur  exécution.  J'ai  chargé  le  cardinal  de  Bernis  d'expo- 
ser à  Votre  Sainteté  les  mesures,  telles  que  les  circonstanr 
ces  semblent  les  exiger.  Votre  Sainteté  peut  avoir  des  observa- 
tions à  faire;  il  est  juste  qu'elle  les  fasse  avec  la  franchise  et  la 
dignité  qui  conviennent  à  son  ministère ,  et  ce  que  Fintérèt 
de  la  religion  lui  dictera;  mais  elle  sent  mieux  que  personne 
combien  il  importe  de  conserver  les  nœuds  qui  unissent  la 
France  au  Saint-Siège.  Elle  ne  mettra  pas  en  doute  que  Tintée 
rèt  le  plus  puissant  de  la  religion ,  dans  la  situation  présente 
des  affaires,  ne  soit  de  prévenir  une  division  funeste^  qui  ne 
pourrait  affliger  l'Église  de  France  sans  déchirer  le  sein  de 
l'Église  universelle.  Vous  devez  juger,  Très-Saint  Père,  que 
mes  démarches  ne  sont  pas  moins  conformes  que  mes  senti- 
ments aux  invitations  paternelles  que  vous  venez  de  m^adres» 
ser.  Dieu  protège  depuis  bien  des  siècles  ma  couronne  et  ma 
maison.  J'espère  que  sa  protection  ne  m'abandonnera  pas.  Je 
ne  puis  en  avoir  de  gages  plus  précieux  que  la  bénédiction 
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apostolique  de  Votre  Sainteté.  Je  la  demande  pour  moi ,  pour 
ma  famille^  et  pour  mon  royaume.  Je  suis , 

Très-Saint  Père, 

de  Votre  Sainteté  le  dévot  fils, 

LOUIS. 


LXXXIX. 
PRO  MEMORIA 

DELL'  EMINENTISSIMO  DE  BERNIS. 

Si  sottomettono  alla  sovrana  ed  illuminata  mente  délia 
SantiiÂ  Sua  le  seguenti  imparziali  riflessioni,  dettate  dair  amor 
dalla  verità,  e  dal  più  verace  zelo  per  la  Chiesa  e  perla  gloria 
del  suo  immortale  pontificato. 

In  primo  luogo,  nelle  presenti  fatalissime  circostanze,  non 
puô  non  essere  di  somma  consolazione  al  Supremo  Pastore  il 
costante  attaccamentoela  filiale  divozione  del  reà  questa  Santa 
Sede,  di  oui,  in  tutta  la  série  délie  attuali  vicende,  ha  sempre 
dato  la  Maestà  Sua  le  più  costanti  e  luminose  riprove. 

Quanto  facile  e  condiscendente  a  sacrificare  alla  pubblica 
quiète  le  più  belle  prérogative  del  trono ,  e  fin  la  propria  sa- 
lute ,  e  quella  di  tutta  la  regia  stirpe ,  altrettanto  si  è  sempre 
moslrato  resistente  in  accordar  la  real  sanzione  a  quei  decreti 
che  potevan  ledere  i  diritti  del  sacerdozio.  Fin  da  principio 
dichiarossi  solennemeiite  non  poter  innovar  nulla  circa  i  diritti 
ecclesiastici  senza  il  consenso  di  questa  Santa  Sede,  ed  ora  si  è 
protestato  per  mezzo  de*  suoi  ministri ,  che  riserbavasi  suUe 
materie  ecclesiastiche  di  trattar  direttamente  col  Santo  Padre, 
ed  attenderne  il  suo  supremo  oracolo. 

2**  Queste  cosi  pie  e  salutari  disposizioni  dell'  Onnipotente, 
inspirate  nell'  animo  regio ,  vengono  nel  momento  présente  a 
tutta  forza  contradette  dal  furore  de'  novatori,  che  temendo  di 
perdere  V  occasione  dei  torbidi  favorevoli  ai  loro  rei  disegni 
mettono  tutto  in  opéra ,  perché  non  soJEfra  nessun  ritardo  Te- 
secuzione  délie  loro  dilette  innovazioni,  e,  per  giungere  al 
bramato  fine,  adopran  qualunque  mezzo  di  nuscoste  imidie  e  di 
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aperte  f>iolenxe ,  e  fanno  ogni  sforzo  pér  far  nascere  wno  êtiiinQj 
che  rendaper  sempre  il  maie  irréparobilê, 

3""  La  mano  delF  Altissimo ,  le  cui  pîi^mefise  nàdl  non  pos- 
sone  fallire^  âpre  al  ^nto  Pa4r^  nnq,  via  assai  facile  in  cosi 
aspre  circostanze  pçv  salvare  la  navicella  di  Pietro.  Pôte  la 
Santità  Sua,  con  una  sua  paterna  risposta  al  re,  confermare 
r  animo  regio  nellc  ottime  sue  disposizioni ,  mostrargli  i  gravi  ed 
irreparabilidanni  che  a  se  ed  al  regno  sono  per  derivarne  se  si 
ne  allontana,  calmare  la  ooscieûKa  de'  vescovi ,  ed  esortargli 
al  coraggio  ed  alla  pazienasa  ô  mostrai^  pronto  a4  pec^uparsi 
dell'  esame  dei  punti  sottoposti  alla  sua  decisione. 

h^  La  gravita  délie  materie,  la  moltiplicità  délie  questioni  y 
a  eoi  dan  luogo  le  recenti  innovazioni ,  esiggono  una  lunga  e 
«eria  discussione,  ed  il  tempo,  corne  ognun  sa  j  amico  délia  ve*- 
rità  è  stato  mai  sempre  favorevole  a  questa  Santa  Sede ,  ma 
per  acquistarlo  convien  dare  la  più  pronta  e  soddisfacente  ris- 
posta preliminare  categorica  alla  lettera  di  Sua  Maestà. 

6®  È  piena  la  storia  ecclesiastica  di  esempj  di  persecuzioni 
patite  dalla  Chiesa  e  da  questa  Santa  Sede,  di  cui  poi ,  collo 
spirito  di  pazienza  e  di  mansuetudine  insegnato  dal  nostro  di- 
vino  Maestro,  sono  sempre  uscite  gloriose  e  trionfanli,  e  negli 
iiltimi  secoli  ancora  i  concordati  di  Leone  X  tanto  decorOBi  ed 
ntili  alla  Chiesa  romana  sonosi  veduti  Bucoedere  alla  tanto 
dannosa  prammatica  sanzione ,  ed  ai  giorni  nostri  la  longa- 
nimité e  la  prudenza  non  mai  abbastanza  esaltata  del  im- 
mortale  Pio  VI  ha  più  volte  salvata  la  Chiesa  col  non  venire  a 
nessun  passe  violente  contro  le  innovazioni  di  Guiseppe  II  e 
del  sovrano  di  Toscana,  quantunqne  fatte  senea  alcuna  combi- 
naeione  col  capo  délia  Chiesa.  Innovazioni  che  poi  la  divina 
Provvidenza  permette  in  oggi  di  veder  rivocate. 

6^  Finalmente  tutto  annunzia  che  lo  spirito  di  zizzania  e 
di  divisione  invade  i  novatori ,  ed  ogni  giorno  moltiplicansi  le 
dissensioni  et  le  discordie.  I  buoni  e  gli  affezionati  alla  buona 
causa  sono  molti,  ed  implorano  la  paterna  clemenza  del  Santo 
Padre  la  di  cui  prudenza  puô  facilmente  con  acquistare  tempo 
êalvare  da  uno  scisma  e  conservare  alla  Chiesa  il  più  vaste  ed 
il  più  potente  regno  deir  Europa. 
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XC. 

PROPOSIZIONI 

PBESEIITÀTB  ALLA  SANTITÀ   Dt   NOSTBO   SIGNOBE 

DAL  CABDINAL  DE  BBBNIS 

m  {fOMË  £  P^R  ORDINfi  DELU  CORTË  Di  FRANCIA, 

SUI  I  DECRETI  BELL'  ASSEMBLEA  NAZIOBTAtS,.  CONCEMBUTI  GLl  AVFÀRI 

ECGLBUASTIGI. 

Costretto  il  re  Chrislianissimo  dalla  forza  délie  circostanase, 
troppo  note  al  mondo  tutto,  a  non  ricusar  la  sua  veal  sanzione 
a  nessuno  de!  decreti  dell*  Assemblea  nazionale,  ancopchè  le- 
sivi  de*  proprj  diritti ,  ha  dovuto  in  consequenza  concéderiez 
anche  a  quelli  sulla  Costituzione  civile  del  clero. 

Ma  nel  tempo  stesso  si  è  solennemente  protestato  voler  ri- 
coptere  al  supremo  oracolo  del  capo  visibile  délia  Chiesa, 
e  per  manifestare  alla  Santità  Sua  lapurità  délie  proprie  inten- 
làioûi ,  ed  il  suo  inolterablle  attacamento  a  questa  Santa  Sede, 
ha  scritto  al  Santo  Padre  una  lettera  ossequiosa  ed  esprimente 
i  plù  veraci  ed  intimi  sensi  dell'  animo  suo  dlvoto  e  filiale. 

Ha  poi  ordinato  la  Maestè  Sua  al  cardinal  de  Bernis  di  porre 
in  vista  al  Sommo  Pontefioe  lo  stato  attuale  délia  religione  in 
Francia,  le  persecuzioni  a  cui  soggiacciono  i  sagri  ministri, 
il  fitrore  de'  novatori ,  ed  il  fanatismo  de'  popoli  per  Teseou- 
zicne  de'  decrôtl  suddetti ,  ch'  essi  contemplano  corne  l'unico 
ritnedio  ai  mali  presenti ,  ed  implorare  dalla  Santità  Sua  che 
stenda  una  mano  benefica  per  preservar  la  Francia  da^uno 
scîsma  che  sarebbe  non  solo  di  danno  irreparabile  alla  Chiesa 
ed  aJ  regno ,  ma  anche  di  scandale  ed  esempio  contaggioso  e 
funesto  atutto  l'orbe  cattolico. 

Non  dee  il  cardinale  medesimo  dissimulare  al  Santo  Padre 
ch'  essendo  ugualmente  da  temersi,  e  da  una  parte  V  impeto 
di  quelli,  i  quali  tutto  attribuendo  alla  podestà  civile  ne  cono- 
scendo  limiti  digiurisdizione,  non  vogliono  «nmmettere  alcuna 
dilaziotie  ail'  esecuzione  dei  decreti  che  credono  necessaij  ad 
assicurar  r  esito  délie  loro  operazioni  di  finanze,  e  dall'  altra,  lo 
zdo,  aile  voltemeno  cauto,  de'  buoni;  è  troppo  necessario  che 
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vengasi  prontamente  al  riparo  di  quei  disordini^  che  dalla 
divisîone  di  opinioni  tanta  frà  di  lopô  contrarie  dee  necessaria- 
mente  derivare ,  e  pep  cui  debbono ,  ad  ogni  istante ,  temérsi 
nuove  stragi ,  ed  incendj ,  e  nuovi  pericoli  per  la  vita  del 
monarca  e  di  tutta  la  real  famiglia. 

Dalle  premesse  ne  risulta  necessariamente  : 

V  Che  la  promnlgazione  del  decreto  su]la  Costitazione  civile 
del  clero  non  puô  differirsi. 

2*  Esser  molto  importante  per  la  publica  tranquillità  in 
Francia ,  e  generalmente  per  il  bene  délia  religione  cattolica , 
che  il  Santo  Padre  adoperi  i  mezzi  che  gli  suggeriranno  il  suc 
zelo  per  la  fede,  la  sua  carità  per  i  fedeli,  ed  il  suo  affetto 
paterno  per  il  re ,  per  dare  aile  coscienze  troppo  angustiate  da 
si  gran  cambiamenti  qualche  consolazione  ed  ajuto ,  per  pre* 
venire,  per  quanto  è  possibile,  i  mali  che  potrebbono  nasceré 
dair  incertezza  e  dal  contrasto  degl'  interessi  e  délie  pas- 
sion i. 

Più  volte  ha  V  Assemblea  nazionale  dichiarato  di  non  voler 
toccare  alla  dottrina,  e  prescindendo  sempre  dall'  autorità  spi- 
rituale ,  ha  inteso  solamente  di  dare  un  regolamento  méra- 
mente  civile  e  temporale,  pretendendo,  senza  fondamento, 
richiamare  il  clero  alla  costituzione  civile  de'  tempi  apoisto- 
lici. 

Ma  il  re,  guidato  dalla  sua  pietà,  dalla  sua  tenerezza  filiale 
per  il  Santo  Padre ,  e.  dal  vivo  desiderio  di  estirpare  ogni  se* 
menza  di  scisma ,  ricorrerà  sempre  alla  Santa  Sede ,  per  con- 
cert^rsi  con  lei  ed  ottenerne  tutti  quegli  ajuti  e  tutti  quei  mezzi 
e  prowedimenti  capaci  di  conciliar  gF  interessi  spirituali  de' 
suoi  sudditi  col  mantenimento  délia  pubblica  tranquillità. 

Non  ha  ignorato  il  re ,  quanto  ardentemente  alcuni  vescovi 
del  suo  regno  bramavano  la  convocazione  di  un  concilie  na- 
zionale ,  ma  non  è  sembrata  alla  Maestà  Sua  una  tal  convo^ 
cazione  conciliabile  cogF  interessi  spirituali  e  temporali  del 
suo  regno. 

Non  puô  negarsi  che  i  decreti  di  cui  trattasi  non  dian 
luogo  a  gravissime  ed  interessanti  questioni  sulF  istituzione 
de'  vescovi ,  sulla  loro  giurisdizione,  e  quella  del  somme  Pon- 
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tefice^  e  sopr^  altri  oggetti  di  disciplina  universale  ;  questioni, 
che'  esiggono  la  più  matura  riflessione  per  parte  del  Santo 
Padre^  geloso  custode  del  prezioso  deposito  affidato  alla  sua 
cura^  ne  potrebbe  la  Maestà  Sua  meravigliarsi  che  nou  giudi- 
casse  il  Santo  Padre  di  poter  rispondere  immediatamente  aile 
sue  istanze. 

Ma^  in  tal  caso^  viene  il  cardinal  de  Bernis  incaricato  di 
esporre  al  Santo  Padre  che  le  circostanze  esiggono  almeno 
unsg  risposta  prowisionale  e  pronta  per  prevenire  i  peiicoli 
a  cui  esporrebbe  un  più  lungo  silenzio. 

Si  puô  anche  prevedere  che  la  Santità  Sua,  dopo  averne 
conferito  c(d  cardinal  de  Bernis  ed  altri  membri  del  sagro 
CoUegio ,  nella  di  cui  dottrina  e  prudenza  giustamente  confida 
il  Santo  Padre  ^  bramera  trattame  per  mezzo  de^  commissaij 
da  nominarsi  dal  re ,  c(hi  dar  loro  le  plenipotenze  necessarie 
per  concertarsi  insieme  e  terminare  tutte  le  difficoltà. 

Tornasi  per  altro  a  ripetere  che  V  imperiosa  momentanea 
nécessita  non  permette  tali  dilazioni ,  onde ,  in  tal  caso  y  il 
cardinal  de  Bernis  dee  insistere  per  una  risposta  prowisionale^ 
che  rimova  almeno  gli  ostacoli  principali. 

Questa  risposta  sarebbe  certamente  insufficiente ,  se  non  au^ 
torizasse  almeno  provvisionalmente  : 

1^  La  nuova  distribuzione  dellë  metropoli^  e  la  creazione  di 
quella  di  Retmes,  detta  del  nord-ouest; 

2^  La  nuova  distribuzione  del  territorio  délie  diverse  dio- 
cesi^  e  siccome  le  mutazioni^  ed  anche  leprivazioni  ^  che  deb- 
bono  risultare  dei  decreti  y  che  stabiliscono  detta  nuova  dis- 
tribuzione ,  potrebbono  credersi  insussistenti  qualora  non  vi 
concorresse  il  consenso  degli  attuali  vescovi ,  ed  altri  titolari  e 
possessori^  sarebbe  spediente  che  il  Santo  Padre  esortasse  gli 
uni  e  gli  altri  ad  addattarsi  aile  circostanze^  edinvitare  la  con- 
discendenza  paterna  délia  Santità  Sua. 

3°  V  approvvazione ,  almeno  prowisionale,  délie  mutazioni 
decretate  nelle  chiese  catedrali  e  metropolitane ,  ed,  in  caso 
di  morte  de'  vescovi ,  la  traslazione  de'  diritti  de'  capitoli  sop- 
pressi  al  coUegio  de'  sacerdoti  da  scegliersi  dai  vescovi  e  me- 
tropoUtani  per  loro  vLcarj  e  consiglieri. 
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4*  La«celta,  pèr  via  di  elezione  del  popdio/tanto  de  1^- 
oovi^  da  surrogarsi  aquei  che  saranper  manoare^  quanio^i 
quelli  che  TAssemblea  ha  stabilito  érigera  in  Versailln  >  Si- 
dan,  Colmar,  Vesouly  Laval,  Châteauraux,  Gtaérit^  ed  inSaini- 
Maixeni,  senza  che  si  richieda  la  spedizione  délie  boUe  apos- 
toliche ,  ma  col  solo  consenso  del  metropolitano^  e  liguardo  ai 
metropolitani ,  col  cmsenso  del  più  antico  vescovo  délia  lora 
meU*opoli. 

Le  stesse  circostanae  debbono  anoora  detenniaare  il  Santo 
Padre  a  permettere  ai  vescovi  di  concedere  iralle  diooesi 
rispettive  le  dispense  finora  riservate  a  questa  Santa  Sede. 

Tali  sono  i  punti  principali  che  più.premnrosamente  esig- 
gono  un  provvedimento  dal  Santo  Padre ,  e  senza  dubbio  lo 
spirito  di  carità  da  cui  è  animato  non  mancherà  d' ispirargli 
di  fare  ai  vescovi^  agi'  ecclesiastici  ed  a  tutti  i  fedeli ,  quelle 
esortazioni  che  il  suo  zelo  sarà  per  suggerirgU  y  aiûn  di  pre- 
venire  ogni  torbido  e  dissenzione^  per  fino  che  le  oose  posaano 
esser  più  maturamente  trattate  e  deiinitivamente  regolate  con 
reciproca  soddisfazione. 

Sembrà  bastante^  e  forse  anche  conveniente,  che  la  napofita 
del  Santo  Padre  allalettera  di  Sua  Haestà  siaunicamente  diretta 
al  re ,  il  quale  desidera  da  qui  innanzi  esser  il  centre  di  una 
corrispondenza  diretta  col  Nostro  Signore  sugli  affari  ecclesias- 
tici del  suo  regno,  e  che  potrà  communicarla  secondo  V  esi- 
genza  de'  luoghi  e  délie  persone.  Ma  è  da  desiderarai  che  nella 
sua  risposta^  la  Santità  Sua  voglia  esprimere  quel  sensi  e  quelli 
avvertimenti  che  possano  render  questa  partecipazione  più 
utile  e  persuasiva  per  i  pastori  ed  i  fedeli. 

Finalmente  >  dee  di  nuovo  ripetersi^  esser  troppo  essenziale 
che  la  risposta  di  Sua  Santità  non  venga  lungamente  diifferita , 
le  circostanze  non  lo  permettono,  ne  vorrà  il  Santo  Padre  la^sciar 
più  lungo  tempo  la  Maestà  Sua  nella  penosa  situazione  présente^ 
sperando  da  una  parte  quei  soccorsi  spirituali  che  implora  da 
questa  Santa  Sede  per  la  quiète  délie  coscienze  ed  il  bene 
délia  religione,  e  dall'  altra,  continuamente  vessato  dalle  pre- 
mure  de'  popoli ,  che  insistono  per  la  pronta  esecuzione  de' 
nuovi  decreti. 
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Tali  sono  gli  oggetti  e  lo  goopo  délia  in^portante  oego^a- 
zione  affidata  da  Sua  Maestà  al  cardinal  de  Bernis« 

Ha  egli  una  pepfetta  cognizione  non  solo  degli  a£tari  gene- 
mli  di  Francia^  ma  anche  délia  série  de'  fatti^  e  dei  dibatti- 
menti  recenti>  a  oui  han  dato  luogo  i  nuovi  decreti^  e  conoscerà 
oertamente  quanto  sia  importante  di  prescindere  nel  mo* 
mento  présente  dalla  discussione  dei  divers!  art  icoli^  dei  quali 
non  parlasi  nella  présente  istruzione ,  specialmente  suUa  sop- 
(iressioQe  de'  capitoli ,  corpi  e  oommunità ,  e  quella  dei  voti 
solenni  e  perpetui.  In  mezzo  a  tante  difficoltà ,  deesi  cercaf  o 
il  npâro  aile  Cose  più  essenziali  ed  urgenti. 

Mai  per  altro  non  s8U[*à  il  re  per  ricusare  V  esame  di  quelle 
qaestioni  che  giudicherà  il  Santo  Padre  doversi  trattare.  Mai 
non  sarà  per  non  riconoscere  i  diritti  délia  Chiesa  romana  ^ 
dei  centre  dell'  unità  cattolica.  La  Maestà  Sua  è  vivamente  pe- 
netrata  dai  riguardi  dovuti  personalmente  al  Santo  Padre , 
e  farà  in  ogni  tempo  quanto  sarà  in  suo  potere  per  dargliene 
le  prove  le  più  convincenti.  Non  dubita  il  re  délie  stesse  dis- 
posizioni  e  dei  sentimenti  dei  Santo  Padre,  in  oui  unicamente 
la  Maestà  Sua ,  in  cosi  critiche  circostanze^  ripone  tutta  la  sua 
fiducia. 
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OSSERVAZIONI  CONFIDENZIAr.ï 

SULLE  PROPOSIZIONI  FATTE  ALLA  SANTITA  SUA 

DELIA  CORTJË  DI  FRANCIÂ 

StJt  i  DtCRBtl  DfilL'  ÂSSEMBLBA  NAZIONAtE  CONCBBNBNTl  GLt   AFFAKl 

BGCLE8IA8TIGI. 

Roma, 1790. 

Stimasi  necessario  di  accompagnare  le  proposizioni  sullc 
attuali  vicende  di  Francia  coïi  il  présente  foglio  di  osserva- 
zioni  dirette  a  dissipare  qualunque  equivoco  da  cui  potessc 
risultare  ^ualche  meno  favorevole  interpreta^ione  di  alcuna 
délie  proposizioni  medesime. 
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Per  maggior  facilita  e  chiarezza,  si  seguirà  in  qnesto  foglio 
Tordine  stesso  délie  sudette  proposizioni. 

1^  A  molti  fa  meraviglia  che  il  re  y  il  di  cui  animo  sembra 
affatto  alieDO  dalle  disposizioni  contenute  nei  decreti  deU' 
Assemblea^  siasi  potuto  indurre  a  darvi  la  sua  real  sanzione  ; 
ad  altri  poi  arreca  scandalo  y  che  siasi  la  medesima  sanzioile 
accordata^  prima  di  sottomettere  i  medesimi  decreti  ail-  esame 
del  Gapo  visibile  délia  Chiesa. 

AU^  una  e  V  altra  obbiezione  y  che  si  è  qui  esposta  in  tutto  il 
suo  lume ,  puô  assai  facilmente  rispondersi. 

Tatti  quelli  che  hanno  qualche  cognizione  dello  stata  at^ 
tuale  délie  cose  in  Francia  sanno  che  il  re  non  ha  se  non  che 
r  apparenza  délia  libertà  ;  che  ad  ogni  istante  viene  minacciata 
la  di  lui  vita  ^  e  quella  di  tutta  la  regia  stirpe  ;  che  la  maggior 
parte  dei  decreti  dell'  Assemblea  non  sono  il  prodotto  del  voto 
libero  dei  deputati ,  ma  che  vengono  la  ma^or  parte  ema« 
nate  dal  furore  del  popolo^  il  quale  minaccia  apertamente  gli  op* 
ponenti;  che  la  sanzione  reale  viene  determinata  dalle  stesse* 
violenze,  onde  il  re  sovente  e  stato  costretto  accordarla  anche 
ai  decreti  che  abolivano  le  più  belle  prérogative  délia  sua 
corona;  che  finalmente  più  zelanti  e  fedeli  consiglieri  di  Sua. 
Maestà  V  hanno  determinato  ad  accordar  delta  sanzione indistinr- 
tamente  a  tutti  i  decreti  senza  modificazione  alcuna^  affin  ohe 
daUa  stessa  ilUmitata  sanzione  regia  accordata  anche  ai  decreti 
più  pregiudiziali  a  se  stesso  potesse  più  facilmente  dedursi 
la  totale  mancanza  di  libertà  del  monarca. 

Oltre  dicchè ,  siccome  TAssemblea  nazionale  fei  è  più  volte 
dichiarata  che  Y  oggetto  de'  suoi  decreti  era  meramente  ci- 
vile y  lasciando  ad  ognuno  la  cura  di  provvedere  alla  «iou* 
rezza  délia  propria  coscienza,  il  re,  coU'  accordare  ai  sudetti 
decreti  la  real  sanzione,  ha  inteso  solamente  di  darla  riguardo 
agli  effetti  civili ,  la  nota  pietà  di  sua  Haestà  Cristianissima 
facendola  astenere  di  por  mano  al  santuario,  ed  a  ciô  ap- 
punto  si  riferisce  la  protesta  fàtta  dalla  Maestà  Sua  di  voler 
prendere  le  giuste  misure  per  assicurarne  V  esecuzione ,.  e  «la 
sua  determinazione  di  ricorrere  air  oracolo  del  capo  visibile 
délia  Chiesa. 
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Ed^  in  ciô^  per  vero  dire ,  non  si  è  fatto  y  nellâ  présente  cir- 
costanza  ^  se  non  se  quello  che  in  Francia  si  è  sempre  pratti- 
cato  nelle  seeolarizazioni  y  unioni  y  soppressioni  y  erezioni  di 
Chiese ,  ed  altri  affari  ecclesiastici,  in  cui  sempre  emanavanô 
prima  i  décret i  dell'  autorité  civile  conformati  dalle  lettere 
patenti  régie,  e  poi  spedivansi  le  rispettive  bolle  di  secolariza- 
zione^  unioni,  per  cui  venivano  a  convalidarsi  tali  atti  délia 
potestà  laica  y  che  altrimente  per  mancanza  délie  facoltà  ne- 
cessarie ,  sarebbero  stati  nulli. 

2**  Non  puô  far  ombra  la  proposizione  di  convocare  un 
concilio  nazionale  y  mentre  viene  immediatamente  accennata 
per  poco  conciliabile  una  tal  convocazione  cogV  interessi  spî^ 
rituali  6  temporali  del  regno. 

Si  sa  inoltre  che  l'una  e  l'altra  corte  di  Roma  e  di  Francia 
sono  tutte  due  d'  accordo  su  questo  punto^  ed  ugualmente 
lontane  dal  desiderarla. 

3°  Neppure  la  proposizione  de^  commissarj  da  nominarsi  in 
Francia  puô  dispiacere  mentre  viene  piuttosto  riferitacome 
uno  dei  mezzi  possibili  che  proposta^  e  solamente  qui  si  acœnna 
che  il'  re  non  sarà  per  ricusare  un  tal  proggetto,  qualor  venga 
pr(^osto  dalla  Santità  Sua.  Del  restante^  ognun  sa  quanto  fre-* 
quenti  siano  in  Francia  gli  esempj  di  simili  deputazioni  di 
commissarj  apostolici. 

4**  Si  prevede  che  alcuni  esclameranno  suUa  esorbitanza  dei 
punti  di  cui  chiede  Sua  Maestà  una  conforma  almeno  provVi- 
sionale;  ma,  quando  si  voglia  riflettere  che  la  maggior  parte 
di  questi  punti  sono  relativi  ad  oggetti  che  suol  tutto  giorno 
la  Santità  Sua  concedere  per  motivi  assai  meno  rilevanti  di 
quelli  che  si  adducono  dalla  Maestà  Sua,  converrassi  facile 
mente  che  non  puô  nelle  presenti  circostanze  promuoversi 
nessuna  difficoltà  fondata  su  di  una  tal  concessione. 

Di  questo  génère  sono  le  erezioni  délie  nuove  metropoli,  la 
soppressione  délie  antiche,  e  la  mutazione  dei  limiti  de'  di* 
versi  territorj. 

Circa  Telezione  de'  vescovi  da  farsi  dal  popolo,  non  puô  dis- 
simularsi  che  questa  sia  unicamente  lesiva  dei  diritti  del  re,  a 
cui  la  nomina  n'  era  stata  conceduta. 

T.  I.  "'  18 
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La  maggior  parte  consista  nella  istitusione  cbd  voolUl  at- 
tribuire  ai  metropolitani  ^  éd  in  oa*ti  casi  anoha  m  vesGOYÎi;  Mbi 
quando  questi  vengono  a  darla  corne  delegati  apostolici^  dae 
eessare  ogni  omlH*a  di  diffîcoUà ,  tanto  più  che  queMa  delegâ^ 
aione  pu6  farsi  triennale ,  ed  ancbe  ristringersi  ad  un  tenipo 
più  brève. 

Milita  lo  stesso  discorso  anche  circa  T  induite  apostolico  da 
darsi  ûi  vescori  di  poter  concedere  nellé  proprie  diocesi  le  dis- 
pense riservate  a  questa  Santa  Sede. 

Riguardo  aile  Ëdtregtaaie^  che  si  richiedono^cessano  le  ésorbi- 
tanze  e  le  irregolarità  ^  ogni  qualvolta  si  ricorra  all^  autojrità  del 
capo  délia  ChiOsa,  il  quale  indipendentemente  da  altre  infinité 
gravissime  ragioni,  che  potrebbono  aUegar^i,  doe^  nel  caao 
présente ,  tanto  più  facilmente  muoversi  ad  aoeoi^darle ,  ohe 
chiedonsi  perfino  solammîe  che  le  cose  posêaik^  ê$ser  pm  main- 
rameute  trattatey  e  definiiivamenle  regolate  een  reeiproca  $oddi$- 
fazione. 

b^  Per  lo  stesso  motivo>  non  puote  il  Supcemo  Pastore  ricu-^ 
sare  di  dare  tutte  quelle  paterne  sonmonizioni,  e  quel  cooeigli 
ed  avvertimenti)  che  più  stimera  opportuni  per  render  la  câdsaa 
alla  Chiesa  ed  al  regno^  e  far  eessare  ogni  fermente  di  dis* 
cordia. 

6«  La  concessione  di  un  tal  provvedimeUto  provvif^ioaale  ^ 
nei  termini  sopraccennati^  lungi  dair  elseluder  l'esamé  degli 
altri  articolidei  decreti  delF  Assemblea  ndzionale^  lo  potta  seco 
per  necessaria  consequenza>  e  la  Haestà  Sua  mostrasi  pronta 
ad  ammetter  qualunque  discorso  ^  e  trattato  su  di  esûi  Onde 
ognun  vede  che  la  Santità  Sua^  nel  condiscendere  aile  i^Utiize 
del  re ,  oltre  il  bene  di  aver  evitate  le  conseqMenae  £iKiesi9  di 
uno  scisma>  avrà  ancora  la  gloria  di  essersi  aperta  una  via 
assai  facile  per  potere  un  giorno^  in  tenipi  ^iù  fgtvor^yolii 
promuovere  i  vantaggi  di  questa  Santa  Seda^  e  forse  ristabilir 
le  cose  suU'  antico  sistema. 

7^  Si  aggiunge  finalmente  una  sola  riflessione^  ed  à>  ch^  la 
lunga  sperienza  di  molti  secoli  ci  dimostra  che  dalle  m^^giori 
difficoltà  e  traversie  ha  spesso  questa  Sant^  Sede  rieavati  ea&v 
siderabili  vantaggi  coir  acquistar  tempo  ;  ma>  nello  stato,  viq- 
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lento  e  cmivulsivo  in  cui  trovasi  al  présente  la  Francia>  in 
mexBO  ai  pericoli  che  circondano  il  re  e  la  famiglià  reale ,  al 
tumulto  délie  palssioni  che  agitano  i  popoli  ed  i  privatif  ed 
alla  smania  di  sapplire  ail'  erario  esausto  colle  spoglie  degli 
ecclesiaëtici^  ogni  tergiversazione  diverrebbe  inutile ,  et  non 
potrebbe  pt*ocurare  se  non  che  qualche  momentanea  dila- 
zione^  che  presto  verrebbe  interrotta  da  nuove  stragi  e  vio- 
lenze,  e  forse  da  qualche  attentato  contro  la  persona  del  mo- 
narca  cosi  diyoto  ed  affezzionato  a  questa  Santa  Sede^  ed  allora 
sarebbe  inevitabile  lo  scisma,  e  la  perdita  totale  di  quel 
regno. 

Non  rilnane  pôr  tanto  a  questa  Santa  Sede  altro  espediente 
per  prevenire  un  maie  cosi  déplorabile^  âenonchè  quello  (coll' 
accordare  prontamente  quella  provvisionale  approvazione  ri- 
chiesta  istantemente  dal  re  di  eonvincere  la  Haestà  Sua,  la  nar 
iKione  ed  il  clero  délia  sinoera  determinazione  délia  Santità  Sua 
di  voler  concorrere,  con  tutti  i  mezzi  più  efficaci  che  la  cos- 
cienea  e  il  dovere  potranno  permettere^  a  ristabilire  nel  suo 
regno  la  calma  e  la  concordia  cosi  necessaria  per  far  nascere 
una  fondata  speranza  di  veder  di  nuovo  trionfar  V  ordine  e  la 
verità. 


^**-i4^ 


5^CII. 
PRO  MEMORIA 

IMPORTANtE  CONFIDENZIALE. 

Nella  présente  gravissima  causa  ^  che  ben  con  ragione  pu6 
dirsi  quella  délia  religione ,  troppo  riprensibile  sarebbe  chi 
tentasse ,  non  solo  di  nascondere ,  ma  anche  di  leggiermente 
adombrar  la  verità,  e  dissimulare  il  grave  urgentissimo  peri- 
colo  che  irreparabilmente  sovrasta,  se  più  lungamente  diffe- 
risce  il  Santo  Padre  a  dare  aile  istanze  délia  regia  corte  di 
Francia  una  risposta provvisionale. 

In  fatti,  se  si  rifletta  che  i  nuovi  decreti  suUe  materie  eccle- 
çiastiche,  sebbene  possano  credersi  diretti  a  distruggere  inte- 
ramente  la  disciplina  délia  Chiesa  gallicana,  ed  in  molti  punti 

18. 
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anche  quella  délia  Ghiesa  universale  y  sono  emanati  soHo  il 
semplice  titolo  di  Costitiiziane  civile  del  Cleroy  che^  quantunqae 
sembrino  forse  tutti  ugualmente  combinati  a  frangere  quel  vin- 
colo  che  imisce  le  Chiese  cattoliche  alla  Santa  Sede^^  contengono 
pure  la  speciosa  protesta  di  non  volersi  pregiudicare  ail'  unità 
délia  fede,  ed  alla  unione  col  capo  visibile  délia  Ghiesa  ;  e  che 
finalmente  il  re,  da  una  parte ,  indotto  da  queste  appareBze^ 
dall'  altra,  costretto  daUa  forza^  non  ha  potuto  ricusar  la  real 
sanzione ,  ma  mosso  dalla  sua  pietà  ^  e  da  quella  filial  divozione 
che  ha  sempre  professata  verso  questa  Santa  Sede^  nç  ha  ritar- 
data  Tesecuzione  per  ricorrere  al  suo  supremo  oracolo.  Beo  si 
comprenderà  facilmenle  che  se  dee  con  ogni  cura  la  Santità 
Sua  astenersi  da  ogni  passe  violento,  per  non  dare  ai  nemici 
délia  Ghiesa  il  tanto  desiderato  pretesto  di  calumûarla^  e  per- 
seguitarne  i  ministri  ;  non  è  altresi  meno  necessario  che,  roxor 
pendo  qiianto  prima  il  silenzio,  confonda  le  penrerse  mire  de.* 
maie  intenzionati  col  dileguare  ogni  sorpresa  fatta  alla  reli- 
gione  del  monarca^  illumini  gl'  ignorant! ,  raffreni  T  incauto 
zelo  di  alcuni^  incoraggisca  i  deboli^  consoli  i  buoni^  e  U  con^- 
forti^  somministrar  loro  i  mezzi  ed  i  soccorsi  neçessarj  per 
reggere  al  turbine,  ed  aspettar  tempi  migliori. 

U  momento  présente  è  prezioso.  Il  re,  il  clero,  tutti  i  buoni 
aspettano  con  anzietà  quella  voce  che  solo  pu6  calmmve  le 
loro  cpscienze ,  e  sono  molti  secoli  che  il  consenso  universale 
del  clero  di  Francia  non  ha  cosi  ad  una  voce  riconosciuta  la 
primazi  adi  questa  Santa  Sede,  e  Tautorità  délie  sue  decisioni. 
Ma  se  resta  delusa  la  speranza  de'  fedeli,  se  seguita  il  sommo 
pQn,tefice  a  tacere,  verra  il  suo  silenzio  interpretato  per  una 
iaçita  connivenza  air  esecuzione  délie  leggipromulgate^  ne  po- 
trà  più  lungamente  il  re  differirla.  Il  clero  ed  i  buoni  veden*- 
dosi  abbandonati,  ne  sapendo  a  chi  ricorrere,  verranno  a  3co- 
r^girsi,  e  saranno  bpn  presto  costretti  a  seguire  gli  errori 
délia  moltitudine  onde  cessando  di  fatto  ogni  relazione  tra 
Roma  e  la  Cbiesa  di  Francia,  lo  scisma  sarà  inevitabile,  ^  î 
malvaggi  trionferanno.  .     «    i  ,. 

.Troppo  evidenti  e  luttuose  ad  im  tempo  sono  queste  ooeum^- 
quenze,  ed,  ail'  incontro,  troppo  aperta  e  pianaèla  via  di  pre- 
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veniple,  petchè  possa  differirsi  a  propttrla.  Tornasi  a  ripetere, 
che  Poscèasione  moïnentanea  è  favorevole ,  ma  se  si  lascia  una 
vôlta  fuggire,  sarà  poi  vano  ogni  pentimento  di  non  essersene 
volùto  approfittare. 

Deteirminandosi  pertanto  il  Santo  Padre  a  scrivere  al  re  un 
brève  che  contengaun  provvedimentoprovvisionale  suUe  nostre 
vertenze,  si  ardiscono  sottomèttere  alla  superiorità  del  suo  pers^ 
picacissimo  discernimento  le  seguenti  osservazioni. 

1°  La  nota  pietà  del  monarca^  il  suo  costante  attaccàmento 
alla  relîgîone  cattolica,  ed  il  suo  divoto  e  filiale  affetto  verso 
il  Santo  Padre ,  di  cui  ha  in  ogni  tempo  date  la  Maestà  Sua  le 
mëiiio  equivoche  riprove ,  hanno  dovuto  certamente  persua- 
derealla  Santità  Sua,  che  intanto  si  è  indotto  il  re  ad  accordare 
ai  noti  decreti  le  sua  real  sanzione,  per  cui  vengono  i  mede- 
simi  ad  aver  forza  di  legge  nel  suo  regno,  perché  si  è  lasôiato 
persuaderé  :  l*che  la  disposizione  di  questi  decreti  in  coerenza 
del  loro  titôlo  ristringevasi  solamente  a  meri  effetti  civili,  ne 
poteva  avère  alcuna  influenza  suUe  cose  spirituali  ;  2**  che  quan- 
tunque  ^Icuni  di  questi  variassero  la  disciplina ,  nessuno  per 
àhro  era  diretto  ad  alterare  la  purità  délia  fede,  onde  facil- 
mente  potevano  venir  convalidati  dal  concorso  délia  ponti- 
ficia  autdrità;  3°  finalmente,  che  mai  dalF  esecuzione  di  tali 
decreti  non  era  per  risultame  che  si  rompessero  i  legami  che 
tmisconolaChiesa  di  Franciaal  centro  dell'  unità;  non  potendo 
la  Santità  Sua  indursi  a  crederé  che  se  le  fatali  notissime  cir- 
costanze  avessero  permesso  al  re  di  prender  il  tempo  neces- 
sariô  per  farsi  render  on  conto  esatto  ed  imparziale]  di  tutta 
T'CStenzione  délie  disposizioni  di  detti  decreti ,  del  loro  vero 
spirito,  e  délie  funeste  indispensabili  conseguenze  che  erano 
per  dérivarne ,  si  fosse  mai  la'  Maestà  Sua  lasciata  piegare  ad 
autorizar li  colla  sua  real  sanzione.  La  purità  e  rettitudine  délie 
intenzioni  del  monarca  venendo  appieiio  giùstificata  dal  suo 
ricorso  îmmediato  alla  Santa  Sede  apostolica. 

2°  Da  si  fatte  premesse,  che  possono  servir  di  proemio  al 
detto  brève,  ne  viene  in  consequenza,  che  per  rispondere  aile 
i^nze  dd  re,  senza  tradire  il  deposito  délia  fede,  di  cui  dee 
uno  streltissimo  conto ,  ed  in  conseguenza  senza  una  formale 
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prevarioasione  non  puô  il  Santo  Padrie  dispensarsi  dal  setéa- 
mente  ammonire  il  re^  il  clero^  ed  i  fedeli  tutti  sulla  ftdladla 
délie  massime  a  oui  sono  appoggiati  i  nuovi  deoreti>  e  scËlla 
perdita  totale  délia  religione  cattolica  in  Francia,  ch*  è  ineVi-^ 
tabilmenté  per  risultarne. 

E  qui,  quai  vasto  campo  non  si  âpre  ad  inscfgnare  la  yen, 
dottrina  seguita  e  professata  mai  sempre  dalla  Chiesa  titliver- 
sale,  e  dimostrare  quanto  diametralmente  opposte  a  questci 
siano  le  nuove  leggi,  quanto  direttamente  tendent!  a  distrtig- 
gere  ognl  giurisdizione^  a  confondere  là  ierarchia^  speÉzare 
ogni  vincolo  di  unione  col  capo  visibile  délia  Chiesa ,  ed'  in 
consequenza  toglier  V  unità  délia  dottrina  tanto  necessaria  pèt 
la  conservazione  délia  purità  délia  fede? 

3°  Questa  esposizione  dottrinale,  che  dovrà  estenderdi  a  tutti 
quelli  articoli  dei  decreti  sudetti,  che  contengono  qualche  dis- 
posizione,  o  direttamente,  o  per  le  sue  conseguerize ,  contraria 
alla  dottrina  délia  Chiesa  cattolica,  potrà  conchiudèrsi  oon  ds- 
servare  che  intanto  la  Santità  Sua  si  astiene  per  oi*a  dal  pubbitï- 
care  una  sentenza  di  formate  condanna  dei  decrôti  sudetti , 

0 

perché  il  ricorso  di  Sua  Maestà ,  e  dei  clero  unîto  aile  proteste 
solenni  de'  vescovi,  contro  i  medesimi,  ed  il  gran  numéro  de 
veri  cattolicied  ossequiosi  a  questa  Santa  Sede,  checomj^on- 
gono  l'Assemblea  stessa,  fanno  sperare  alla  Santità  Sua  tiie 
Iddio,  finalraente  placato  dalle  preghiere  délia  Chiesa,  si  muova 
a  pietà,  dissipi  le  ténèbre,  ed  illumini  le  menti  di  (Jueî  éhe 
possono  essersi  lasciati  sedurre  dalle  false  apparenze,  e  da 
tante  proteste  di  voler  lasciare  intatta  la  dottrina,  ed  illeso  il 
vincolo  col  centro  deir  unità. 

4°  Dalla  narrativa  poi  passando  alla  parte  dispositivà  dôl 
brève  sudetto,  potrà  dirsi  che  mosso  il  Santo  Padre  dalle  vivis^ 
sime  istanze  dei  re,  e  de'  piii  zelànti  e  dotti  prelati  dei  regno, 
e  dalle  troppo  note  ed  urgenti  circostanze,  e  dovettdo  la 
Chiesa,  quai  pia  madré,  non  solo  estirpare  ogni  zizania  e 
spirito  di  dissenzione,  ma  anche  ristringere  tutti  i  fedeli  nei 
vincoli  di  carità  e  di  pace  tante  raccomandati ,  e  coi  precettl  e 
coU'  esempio,  dal  nostro  divin  Redentore,  concède,  per  quellô 
spazio  di  tempo  ^he  crederà  la  Santità  Sua  poter  presèriveré. 
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legraaie  seguenti^le  quali  dovcanno  essermaramenle  provvftfo- 
fuiif^  éir^ite  al  iole  fine  di  calmai  le  ooscienief  e  toglier  ogui 
pretêêta  êi  discordiej  e  durar  solamentey  finche  i  puntiy  di  cui 
niêrattùy  dopo  unpiù  tnaturo  esamevengano  regolali  colreei* 
procQ  eon$m$q  a  noiama  de^  sagri  oanoniy  e  délia  disciplina  univqr- 
sah  délia  Chiesa, 

S^Senza  intendere  la  ^antità  Sua  di  approvare  nessuna  délie 
disposizioni  dei  sadetti  decreti^  anzi  dichiarando  formalmente 
incompétente  V  autorité  da  cui  sono  emanati^  e  solamente  prQ 
bone  pacis  et  ad  vitanda  êcandala,  si  mostrerà  inclinato  il  Santo 
Padre  a  copcedere  al  vescovo  di  Rennes  le  facoltà  che  sarà  per 
riphiedergli ,  ed  anche  ad  eriggere  in  metropolitana  la  sua 
cattedrale,  qualora  gliene  facoia  istanza^  ed  esortar  Tarcive»- 
covo  di  Tours ,  di  cui  è  attualmente  suffraganeo^  a  prestarvi  il 
ppopvio  indispensabile  consenso. 

Nota  bene.  Potrebbe  anche  la  Santità  Sua  piegarsi  a  conc^ 
dere  a  dirittura  la  detta  erezione  ^  poiendo  la  sua  suprema  au- 
toriti  sanare  i  difatti  délie  formalità  prescpitta. 

6^  Riguardo  alla  varlazione  dei  limite  dei  diversi  temtorj 
délie  diocesi^  concédera  la  Santità  Sua  le  opportune  facoltà  ai 
rispettivi  vescovi  per  esercitare  proYvisionaJmente  laloro  giu- 
risdizione  nei  territorj  nuovamente  ad  essi  assegnati ,  ed  esor- 
tera  gli  antichi  vescovi ,  da  oui  detti  territorj  sono  stati  dismem- 
brati ,  a  prestarvi  il  loro  consenso  y  o  almeno  a  npn  lurbar^ 
l'esepcizio  délia  loro  giurisdizione. 

V  Cirea  poi  la  surrogazione  dei  Collegio  de'  saperdoti  da 
seegliersi  dai  vescovi  e  dai  metropolitani^  par  loro  cppsigUeri^ 
e  vicarj  ne'  diritti  de'  capitoli,  non  puôte  il  Santo  Padrp^  se- 
nonohè^  attesa  Turgenaa  délie  presenti  circQstan?:c ,  esortare  i 
fedeli  alla  pace  ed  alla  concordia  ^  e  dare  a  quegli  eccleaias- 
tici  che  iticorreranno  alla  Santa  Sede  le  sanatorie  e  tutie  le  fa- 
coltà opportune^  in  conformità  délie  loro  istanae  rispettive. 

i*  Lasciando  tuttavia  sussistere  ^  anzi  ripetendo  qualof*  visia 
d'  uopo^  le  già  reiterate  proteste  di  nullità  0  4'  incompet^nza 
dei  decreti  sudetti ,  non  si  mostrarà  aliéna  la  Santità  Sua  (  per 
prowçder  alla  sainte  eterna  délie  anime  ^  e  no^  lasciare  il 
numeroeo  gregge  senza  pastori  )  di  concedere  l'er^zione  délie 
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nuove  chiese  di  Versailles,  Sedan,  Calmar,  Visaul,  LaoeU,£hâ^ 
teauroux,  Guéret  e  Samt-Maixent ,  previo.perô  Topportuno 
consenso  di  quel  vescovi,  dalle  di  cui  dioeesi  yerranno.le  su- 
dette  nuove  chiese  dismembrate ,  e  per  11  stessi  motiyi  (senza 
approvare  in  génère  la  forma  délie  elezioni  prescritta  dai 
menzionati  decreti  )  si  degnerà  concedere  nei  <»tsi  particolari 
la  oonfermae  r  istituzione  canonicaa  quel  vescovi  nuovamente 
eletti,  chemtmiti  degli  attestai! del  lorometropoUtanosaranno 
per  richiederia^  e  questa  con£érma  ossia  istlttizionesi  ajccor- 
derà  con  un  semplice  brève  ^  o  direttamente^  o  tper.  mezzo/di 
una  delegazio&e  al  metropolitano  ^  o  al  vescpvo  più  antÎQO  ^ 
secondo  che  le  drcostanze  potrauno  pern^tterlo«  Ui^delega- 
zione  accordata  interinalmeute  ai  metropoUtapi,  e.yescevi 
antiquiori  colle  débite  cautele  sembrarebbe  più  adattata  al.i)fiso 
présente^  ed  a  prevenire  le  persecuzioni  contro  gli  eccdesiastici, 
a  la  Chiesa^  a  oui  possono  dar  luogo  idivieti  dell'  Assemhlea. 

9*^  Similmente,  per  prevenire  i  gravi  scaudati  e;  disordini 
che  dalla  sospensione  délie  tanto  necessarie  dispefuse^  potreb- 
bono  derivare,  si  degnerà  il  Santo  Padre  accordare  beni^a- 
mente  ai  vescovi  un  indulto  per  la  concessione  délie  medesime, 
col  prescriver  loro  i  casi  precisi,  le  forme  e  le  regole  da  osser- 
varsi  nel  far  uso  délie  facoltà  delegate  ad  essi  dalk  Santa- Sede^ 
le  quali  insieme  con  tutte  le  altre  surriferite  grazie  y  inon 
s^  intenderanno  concedute^  senonchè  durante  le.attuali  ver- 
tenze^  e  finchè  da  questa  Santa  Sede^  col  consenso  délia  Maestà 
Sua ,  venga  fatto  sopra  tutti  gli  articoli  de'  sudatti  decreti  un 
rëgolamento  conforme  aile  regole  canoniche ,  ed  alla-dottrina 
délia  Chiesa. 

10°  Non  ammettendo  finalmente  il  Santo  Padre  nçssuna 
parte  del  suo  pastorale  offîcio;  dopo  aver  esortato  tutti  gli 
arcivesoovi  e  vescovi  délia  Chiesa  galUcana  ad  unirsi  con 
lui  per  preservare  il  loro  gregge  dalle  contagiose  opipioni  de' 
nôvatori ,  ed  estinguere  ogni  fermento  di  zizania  e  diyisione 
col  dare  r  esempio  délia  più  docile  rassegnazione  aUa^pubblica 
autotità ,  gl'  invitera  a  ricorrere  con  fiducia  a  questa  supri^oia 
Sede  pei^  otteneme  quei  Jumi ,  quel  soccorei  ^  quel  ppovve- 
dimenti,  che  sarannô  per  richiedere ,  e  ch^  semprç  la  ^tità 
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Sua  sarà  per  concedere  con  tutta  la  possibile  condiscendenza^ 
secondo  V  opportunità  e  le  circostanze. 

Ognun  ben  vede  che  moltiplicandosi  in  talguisa  le  relazioni 
immédiate  de'  vescovi  col  Sommo  Pontefice ,  questo  é  il  mezzo 
più  sicuro  di  mantenel*e^  anzi  ristringere  ijlegami  délia  Chiesa 
de  Francia  al  centro  dell'  unità;  onde  non  dee  trascurarsi 
tutto  ciô  che  pu6  contriboire  a  conservare  ed  accrescere  una 
corrispondenza  cosl  giovevole  aUo  stato  présente  délia  Chiesa. 

11*  Già  si  è  altrove  osservato  che  il  brève  sudetto  non  con- 
viene  che  sia  diretto  ad  altri  che  alla  Maestà  Sua^  che  ne  ha 
promossa  Y  istanza,  o  scritto  direttamente  a  Nostro  Signore ,  e 
che  ^otrà  famé  qnell"  uso  che  la  sua  saviezza  sarà  per  ispi- 
rargli^  senza  compromettere  Tautorità  pontificia^  e  la  pace 
délia  Chiesa  e  del  regno. 

12*  Si  conchiude  col  supplicare  umilmente  la  Santità  Sua  di 
meditare  la  gravita  delP  affare ,  la  nécessita  di  un  pronto  ri- 
'paroy  il  favcM^  délia  circostanza  in  cui  la  conservazione  delP 
autorità  regia  e  delV  esistenza  del  clero  dipende  dalla  sua 
unione  con  questa  Santa  Sede^  ed  in  cui  le  voci  paterne  del 
Santo  Padre  sono  aspettate  colla  maggior  impazienza ,  e  final- 
mente  1'  urgente  pericolo  che  i  malvaggi  af£rettino  V  esecu- 
zione  de'  loro  progetti  y  e  rendano  lo  scisma  inevitabile.  Se  a 
tutti  questi  oggetti  volgerà  uno  sguardo  paterne  la  Santità  Sua, 
si  lascierà  certamente  piegare  aile  suppliche  ossequiose  del 
figlio  primogenito  délia  Chiesa ,  aile  lagrime  del  clero  galli- 
cano^  ed  aile  preghiere  di  tutti  i  buoni.  La  tranquillità  délia 
Chiesa  e  del  regno  è  ormai  sicura^  quando  dipende  dalla 
mente  illuminata  e  dal  cuor  magnanimo  del  sempre  grande 
e  bénéfice,  dell'  immortale  Pio  VL 

Una  sola  importantissima  riflessione  dee  prevalere  ad  ogni 
altra  considerazione  in  questo  gravissimo  affare,  ed  è,  che  se 
la  Santità  Sua  non  prende  colla  maggior  possibile  celerità 
qualche  provvedimento  provvisionale  su  i  cinque  surriferiti 
punti  in  conformità  délie  premurose  istanze  délia  corte ,  lo 
sfdisma,  che  vuolsi  ad  ogni  costo  evitare ,  risulta  dal  solo  fatto, 
senza  che  vi  sia  d'  uopo  di  nessun  altro  nuovo  attentato  per 
parte  de' novatori. 
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LETTRK  DE  L'ARGHEVÊQDE  DE  VIENNE 

AP  PAPE. 

Beatisaime  Pater, 

^ccepi  Utteras  Sanctitatis  V^r^j  plenf^  hepevolei^tidB^  cui 
jpe  imparem  sontio  §t  prpfiteor;  p}ws|i(  qupquo  svmu^i  ia  re}i- 
gionçm  c^tholipam  stu4iii  qu^le  ogregiuoi  §^ç^ç^i^r€W  Pétri  ^ 
ii(}umqv|e  Clxrii^ti  viparium  decet.  Qu^pcuipqiie  m  praecJiptiB  Jît- 
t^V\^  ^à  Qrthodojiam  doetpipam^  ad  imiv^j?sal§.pi  Ecdlesiae  disoi'- 
plinam^  ad  ecclesiasticum  regimen^  ^d  tû^iia^cbi^  et  8£^qt^ 
^di^  apqsiiolic^  jura  perti^e^tJ  ea  toto  çK)rde  ^mp)QpU)p.  I|i  his 
e4i^eodi8  9  meditaudisi>  enucleiai^f^s,  et  a  pra^fracta  i])C|^^d^- 
lorum  aut  etiam  haBreticorum  audaoia  vîndio^dis  oper^^ 
navavi,  longo  anteact»  yit^decursu>  sinmipus  proficiiaiQ  quy^p- 
tum  pportebat^  saltem  germanam  seosuuin  m,çpri|^  t^^^n^;. 
Vç^itraaque  Sanctitatis  decessoribus»  qupruin  ocvili^  ^t  jud^oio 
scripta  me^  sulyeceraw,  nqq  ^mel  ^pp^qbfttam.  INfeque  {qaod 
Deus  avertit)  ipsiv|8qii§  ipisericprdia  ^m  eveptiirum  copQ^P 
c{\m  dedecore  ao  soelerp  prpditsB  ye)  desertae  fi^ei  Ç^QPS  in^os 
ad  inferos  deducam.  Istud  aiumi  m^i  prQppsiiti}m  firin^.t  valida 
ac  çorrqbprat,  nedum  aliquid  ab  eo  detrabp^t,  prppior  q.tqup 
IrequentioF  pbri^ti^i^simi  régis ,  domini  me^  pr^se|[^tia ,  qpi 
me  in  sapctius  conailium  auum  adscivit^  eo  tantum  npi^iiie 
c|uod  sciret  paratissimun)  ad  intpg?p  et  ipyiqlabiliter  reddenda^ 
quae  sunt  Caesaris  Caesari,  et  qqaB  sqnt  Pei  Deo.  Dum  igitur  ^pud 
religiosum  principem  egi^  ac  ssBpe  institi ,  ut  Ëccle^i^pi  catho- 
licam^  cui  se  inter  sacra  inaugurationis  susb  solemnia  ji|ra- 
ipiantQ  pbstrinidt^  s^,rtam  tectam  ip  amplissimo  ragpo  sup  tôt 
Y^gqip  atavprum  exemple^  custodiat;  nec  eaipdem  essq  addidi 
religionis ,  quae  Dei  opus  ac  institutionuu^  ]:^i|ipauaruin ,  quae 
mutatiouibus  sulgacere  posspnt,  conditiouepj  ;  nibU  audivit, 
quod  non  a  seniore  episcopp  exspectî^fet,  nihil  quc4  ^o^  sibi 
ipsi  gratissimum  foret,  sensibusque  in  eo  pec^ore  radipitps  ia- 
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fictis  consonum  :  hinc  Sanctitati  Yestraepronum  est  perspicere, 
paternas^  quas  ad  regem  nostrum  direxit ,  hortationes  eodem 
animo  lectas^  sasceptasque  fuisse,  quo  scriptaB  sunt;  quod 
etiam  Majestatis  Suae  epistola  jam  ante  décréta  et  praeconcepta^ 
evidentiu^  dfîQl^r^it.  ^minentissimo  cardinali  de  Bernis  man- 
dabantur^  ejusque  ministerio  ad  aures  Sc^nctitatis  Vest|?ae  defe- 
rentur,  non  ea  quidem,  ut  optabam  ego,  et  rex  ipse  voluisset, 
qusB  strictdB  sacrorum  regulapum  observatioui  Eoclesiaeque  di- 
gnitati  magis  congruunt,  sed  quse  videtur  exigere  luctuoii 
temporis  nécessitas  y  conscientiarum  tranquillitas  y  imminens 
schismatis  periculum.  Et  ista  non  ut  leges  perpétuée^  sed  tam* 
quam  provisoriae  dispensationes  proponuntur.  Quod  speotàt 
episcopos  gallioanos  secundique  ordinis  in  Gallia  animarum 
rectores ,  ac  sacramentorum  ministres ,  augurari  œquum  est 
hanc  agendi  ri^tionem^  sedis  apostolicœ  sigillo  munitam^  sicut 
eos  a  prœsenti  angustia  extricaturam,  ita  norm»  instar,  et  qui- 
dam tutœ,  ab  eis  habendam. 

Fleoto  genua  ad  DeumPatrem  misericordiarum,  et  ad  Filium 
ejus  unicum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  ut  Sanotitatia 
VestraB  mentem,  in  tam  arduo,  et  scabroso  negotio,  superni 
luminis  radiis  iUustret;  ejus  oonsilia  Spiritu  sanoto  auctore 
init^i,  ad  felicem  exitum  perducat;  ejus  insnper  annos  ad  Eo^ 
clesi^  suas  decus  ac  tutamen ,  ad  fidelium  exemplum  et  eru^ 
ditionem,  ad  piorum  exemplum,  diutius  proroget;  demum  si 
de  me  loqui  fas  est,  ita  dirigat  gressus  meos,  ut  auspioe  bene- 
dictiene  vestra,  non  declinem  neque  ad  dexteram  neque'ad 
sinistram, 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrie 

obsequentissimus  et  humillimus  filius, 

JOANNES   GeORGIUS, 

Antiqutis  Viennensium  arphiepiscopiië. 
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XCIV. 

LETTRE  DE  X'ARCHEVÊQUE  D'AUCH 

AU  PAPE. 

Amis,  7  aagastt  1790. 

Beatissime  Pater^ 

Tanta  est,  eritque  semper,  Deo  favente ,  cleri  gallicani  erga 
Sanctam  Sedem  apostolicam^  omnium  Ecclesiarum  matrem  et 
magistram,  pietas  et  reverentia,  ut  ad  eam  ultro  recurrepe, 
ipsius  interrogare  voluntatem ,  opéra  implorare ,  eximiam  sui 
officii^  suae  gloriae  partem  ducat.  Has  usurpabant  voces  in  co- 
mitiis  generalibus  antecessores  nostri;  majus  nunquam  fuit  ip- 
sorum  erga  sancti  Pétri  Sedem /quam  quod  profitemur  et  sem- 
per  profitebimur,  obsequium  :  majores  nec  unquam  anxietatis 
atque  doloris  causas  hujusce  regni  praesules  ad  consulendam 
Sedem  apostolicara  moverunt  quàm  hisce  rerum  adjunctis^ 
quae  velut  proximam  religioni  ruinam  minitantur.  Nullo  sane 
terapore  apud  nos  in  gravius  discrimen  adducta  fuit  Ecclesiae 
pax^  unitas,  et  divina  auctoritas. 

Lîceat  igitur  mihi ,  Beatissime  Pater,  cpiscoporum  provincial 
Auxitanensis  nomine^  varia  quae  nos  angunt  conteruntque , 
sollicitudinum  momenta  ad  Sedem  apostolicam  referre,  cer- 
tamque  hinc  regulam  ad  retinendam  y  tuendamque  Ecclesiae 
doctrinam  ^  disciplinam  et  tranquillitatem  exposcere. 

Suborta  dubia  in  memoriali  libello  gallice  scripto.,  Vestraç 
Sanctitatis  subjicientur;  soUiciti  servare  unitatem  in  viuc.ulo 
pacis  coram  principali  cathedra^  unde  unitas  saçerdotalis  exort^ 
esi^  nosmetipsos  libenter  sistimus ,  ut  paternis  documentis  eriv^ 
diti ,  laboranti  Ecclesiae  felicius  succurramus.  Praesens  igitur 
etiam  atque  etiam  exposcimus  Sanctitatis  Vestras  auxilium. 

Nobis  non  invideat  Sanctitas  Vestra,  banc  qua  leviores  fiunt. 
aerumnae  nostrae,  consolationem,  baustam  scilicet  ex  conside* 
ratamagni  Dei  benignitate,  quae  in  bac  qua  vivimus  temporuqqi, 
iniquitate ,  Ecclesiae  suae  prôvidit  rerum  divinarum  peritispi- 
mum,  in  rébus  gerendis  solertissimum^  simulque  paoi^  et  con- 
cordiae  amantissimum  pontificera  ;  cujus  menti  et  pectpri  ob- 
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jecta  jamdudum  diii  noctuque  calamitatum  nostrarum  versatur 
imago. 

Illibatum  intereaSanctitati  Vestrse  voveo  obsequium^  firmam 
▼aletudinem  longœvosque  annos  apprecor^ 

Beatissime  pater^ 

Sanctitatis  Vestrae, 
obsequentissimus  ac  devotissimus  ^ius^ 

Lu0.  Apoll,,  '      . .  .. 

4 

Archîepiscppus  Auseitanus. 
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MÉMOIRE 

PRÉSENTÉ  AU  SOUVERAIN  PONTIFE 

PAR  LOUIS  APOJiUNAlRE  DE  LA  TOUR-DU-PIN-MOr^TAUBAN,  ARCHEVÊQUE 

D'AUCH, 

AU  mpi  DE  TOUS  LES  ÉVÊQUES  DE  SA  PROVINCE^ 

SUR  LA    CONDUITE   QU'ULS   DOIVENT    TENIR  ,  RELATIVEMENT   A    LA   NOUr 
VELLE    CONSTITUTION    ECCLÉSIASTIQUE    DÉCRÉTÉE   PAR    L*ASSBMRLJBS 

Nationale  de  fIiange. 

Àuch,  7  août  1790.       ., 

ÉVÉQUES  SDFPBIHÉS. 

L'Assemblée  nationale^  en  déterminant  que  chaque  départe- 
ment formera  un  seul  diocèse,  en  a  réduit  le  nombre  à  quatre- 
vingt-trois.  Elle  est  évidemment  incompétente  pour  détruire 
pat*  sa  propre  autorité  des  évéchés ,  et  les  annexer  à  d^autres 
diocèses.  Les  évoques  ne  peuvent  consenlir  jà  des  suppressions 
faites  illégalement  et  sans  pouvoir.  Leur  consentement  même 
ne  légitimerait  point  une  opération  vicieuse  dans  son  principe, 
et  frappée  de  nullité.  Ce  n'est  pas  pour  eiix,  mais  pour  les  peu- 
plés confiés  à  leurs  soins,  que  les  évéchés  ont  été  érigés.  Ces 
ërecfioïis  fondées,  du  moins  la  plupart,  sur  de  grandes  et  so- 
lides raisons,  n'ont  été  déterminées  qu'après  avoir  employé, 
épuisé  mëihè  toutes  les  formes  d'une  sage  et  lente  maturité. 
La  seule^iids^ssiôri  d'une  longue  suite  de  siècles  suffirait  pour 
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établir  le  droit  irréfragable  des  diocésains  à  la  coUsertaiion 
de  leur  évêché.  Quelle  doit  donc  être  la  conduite  des  évèques 
au  milieu  des  malheurs  qui  menacent  TÉglise  de  Fraace?  Ite  se 
rendraient  sans  doute  coupables  s^ils  concouraient  eux-mêmes 
avec  l'Assemblée  à  la  destruction  de  leurs  sièges;  mais  servi- 
raient-ils mieux  la  religion  en  opposant  une  résistance  invin- 
cible? 

Tel  est  Tobjel  des  doutes  ejcprimés  dans  lels  questions  sui- 
vantes : 

V  Les  évoques  supprimés  doivent-ils,  en  se  démettant  vo- 
lontairement y  ne  mettre  aucun  obstacle  à  la  suppression,  de 
leurs  sièges? 

2®  Doivent-ils  préalablement  et  avant  toute  renonciation  in- 
terroger leurs  diocésains,  et  île  se  détûettre  que  de  leur  exprès 
consentement? 

3*  Doivent-ils,  avant  de  connaître  l'opinion  du  souverain 
Pontife  et  de  TÉglise  gallicane,  prendre  sur  ce  |ldint  une  déter- 
mination définitive? 

4*  Doivent-ils  refuser  de  donner  leur  démission,  lors  nuême 
qu'ils  seraient  privés  de  tout  leur  temporel^  condamnés  à 
quitter  le  royaume  et  persécutés? 

5®  Dans  le  cas  où  ils  refuseraient  de  se  dénié  ttl*ë,  ne  doi- 
vent-ils point,  par  charité  pour  les  fidèles  et  pour  le  bien 
même  de  la  religion ,  céder  proviscÂretnent  leur  pouvoir  et 
leur  juridiction  aux  évéques  destinés  à  les  remplacer  par  les 
dëcicets  de  l'Assemblée  nationale  revêtus  de  la  saùctioû  du 
roi?    •  ^  • 

6'  Ceux  des  évêcjùes  supprimés  qui  ont  une  partie  de  leur 
diocèse  situé  hotis  du  royaume  potlîraient-ils  cotitinuei*  d'y 
exercer  là  juridiction  fet  Tautorité  épiscopales,  et  céder  seille- 
ment  les  paroisses  isituées  en  France  ? 

ÉVÉQUES   CONSERVÉS. 

*  Les  évoques  conservés  perdent  presque  tous,  par  là  nouvelle 
division  ecclésiastique,  une  partie  de  leur  diocèse,  et  adc^uiè- 
rent  un  grand  nombre  de  paroisses  situées  dans  lés  diocèsêfts 
voisins  supprimés  ou  conservés. 
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Cette  division  est  eiie(H*e  prononcâe  àrbitrairemetit  sans  pcm^ 
vo\f  légitime^  et  sans  Taveu  des  parties  intéressées;  il  en  eët  de 
même  de  la  réduction  décrétée^  des. paroisses i  et  des  églises. 

Sûr  ijuoi  Von  defntxhdè  : 

1^  Si  les  évéques,  sans  approuver  la  nouvelle  division  des 
dio(;èses^  mais  présumant  dîi  consentement  que  Sa  Sainteté 
accordera  au  nouvel  ordre  desctoses,  vu  l'urgence  des  cir- 
consiances^  peuvent  s'y  soumettre  par  provision ,  et  se  céder 
réciproquement,  et  par  des  lettres  de  commission,  leur  juri- 
diction sur  lés  paroisses  qu'on  transporté  d'un  diocèse  dans  un 
autre  ; 

2®  S'ils  peuvent  agir  de  concert  avec  ^Assemblée  nationale 
et  les  départements  pour  faire  exécuter  la  réduction  des  pa- 
roisses et  des  églises ,  en  leur  donnant  de  nouvelles  limites,  ou 
s'ils  doivent  se  refuser  de  eoncourir  directement  à  cette  opé- 
ration, et  se  contenter  de  pourvoir  à  la  validité  et  à  la  légitime 
administration  des  sacretnents^  en  accordant  provisoirement 
aux  curés  la  juridiction  sur  leurs  nouveaux  paroissiens. 

ELECTION   ET   INSTITUTION   DES   ÉVÊQUES. 

En  France,  depuis  le  concordat,  le  roi  nommait  le^  évêques, 
le  pape  leur  donnait  l'institution .  L' Assemblée  nationale  en  a 
attribué  la  nomination  au  corps  électoral  des  départements , 
et  l'institution  au  métropolitain. 

Hais,  les  juifs,  les  mahométans,  les  non  catholiques  pouvant 
être  électeurs,  il  est  possible,  non-seulement  qu'il  n'y  ait  aucun 
ecclésiastique  dans  le  corps  électoral,  mais  même  que  les  pro- 
testants y  soient  en  plus  grand  nombre  que  les  catholiques. 

D'un  autre  côté,  ce  n'est  pas  seulement  en  France,  c'est  dans 
tous  les  royaumes  chrétiens  que  le  pape  institue  les  évêques. 
C'est  donc  une  loi  de  discipline  générale  admise  dans  toute 
rÉglise,  et  qu'elle  seule  pourrait  changer.  Entre  plusieurs 
avantages  de  cette  loi  de  discipline,  on  peut  compter  celui  de 
rendre  plus  sensible  la  primauté  du  pape  sur  les  évêques. 
Mais,  si  ceux-ci  ne  peuvent  s'adresser  à  lui  pour  en  obtenir 
la  confirmation  de  leur  élection ,  s'ils  peuvent  seulement  lui 
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écrire,  en  témoignage  de  Funité  de  foi  et  de  communion  qu'ils 
sont  dans  la  résolution  d'entretenir  avec  lui  ;  si  même  ils  ne 
sont  qu'autorisés  à  lui  donner  cette  marque  de  déférence  ;  si, 
comme  il  y  a  lieu  de  le  craindre ,  la  défense  faite  à  toute  VÉr 
glise,  à  toute  paroisse,  de  ne  reconnaître  en  France,  en  aucun 
cas  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  l'autorité  des  évéques 
ou  métropolitains  étrangers,  ni  celle  de  leurs  délégués  résidents 
en  France,  s'applique  au  pape,  comme  à  tous  les  prélats  étran- 
gers; si  enfin  les  évéques  français  doivent  désormais  accorder 
toutes  les  dispenses  qui  étaient  réservées  au  pape,  comment 
sera  donc  exercée  cette  primauté  qui  est  cependant  un  des 
points  de  la  foi  catholique? 

On  demande  donc  : 

V  Les  évéques  ne  doivent-ils  pas  réclamer,  dans  tous  les 
temps  et  dans  toutes  les  occasions ,  contre  la  forme  d'élection 
des  évéques  attribuée  par  l'Assemblée  au  corps  électoral  des 
départements? 

2®  La  délégation  du  Souverain  Pontife  aux  métropolitains , 
en  la  forme  qui  lui  paraîtra  la  meilleure,  n'est-elle  pas  abso- 
lument nécessaire  pour  qu'ils  puissent  accorder  validement  et 
légitimement  l'institution  aux  évéques? 


METROPOLITAINS. 

Par  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale ,  nei^f  métropoles 
sont  détruites,  neuf  sont  conservées,  une  dixième  est  créée; 
mais  Fexistence  de  la  plupart  des  églises  métropolitaines  de 
France  remonte  jusqu'aux  premiers  siècles  du  christianisme. 
Un  droit  toujours  reconnu  dans  l'Église  et  dans  l'État,  et  exercé 
sans  interruption  jusqu'à  nos  jours,  peut-il  être  anéanti  par 
une  assemblée  politique,  sans  intervention  de  la  puissance 
ecclésiastique,  sans  jugement  juridique,  et  sans  consulter  seu- 
lement les  parties  intéressées? 

On  demande  donc  : 
Quelle  doit  être  la  conduite  des  métropolitains  conservés  et 
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supprimés.  Le  pape  ne  jugera-t-il  pas  à  propos  de  les  auto- 
riser, non  à  renoncer  à  leurs  droits ,  qui  appartiennent  bien 
plus  à  leurs  églises  qu'à  eux-mêmes ,  mais  à  se  les  céder  réci- 
proquement, et  par  provision  seulement? 

CATUËDBALES. 

Les  chapitres  des  églises  cathédrales  tiennent  à  l'ordre 
établi  dans  l'Église  et  à  son  gouvernement.  L'évêque  est  dans 
l'usage  et  l'obligation  de  les  consulter  pour  la  publication  des 
livres  liturgiques,  et  des  mandements  concernant  les  prières 
publiques.  Dans  un  grand  nombre  de  diocèses ,  les  archidia- 
cres exercent  une  juridiction  réelle  dans  les  paroisses  de  leur 
arrondissement;  mais  ce  qui  est  surtout  remarquable  et  im- 
portant, c'est  que,  lors  de  la  vacance  du  siège  épiscopal,  le 
gouvernement  du  diocèse  est  dévolu  de  plein  droit  à  l'église 
cathédrale.  Tel  est  l'usage  et  la  discipline  gén  érale,  que  l'Assem- 
blée nationale  a  proscrit  en  détruisant  toutes  les  églises  ca- 
thédrales, pour  leur  substituer  un  nombre  déterminé  de  vi- 
caires qui  doivent  former  le  conseil  de  Tévèque,  et  gouverner 
le  diocèse  quand  le  siège  sera  vacant. 

On  demande  : 

Si  les  chapitres  des  églises  cathédrales  pourront  être  légi- 
timement représentés  par  le  nouveau  conseil  de  l'évèque,  sur- 
tout dans  l'administration  et  le  gouvernement  du  diocèse, 
pendant  que  le  siège  sera  vacant? 

APPROBATION  DES   VICAIRES   ET   AUTRES   PRÊTRES  NON  CURÉS. 

Suivant  la  discipline  générale  de  l'Église,  consacrée  par  le 
saint  concile  de  Trente ,  quoique  les  prêtres  reçoivent  par  leur 
ordination  le  pouvoir  d'absoudre ,  ils  ne  peuvent  cependant 
Texercer  sans  la  délégation  de  l'évèque,  qui,  en  leur  accordant 
la  juridiction ,  peut  et  doit  y  mettre  les  limitations  qu'il  juge 
nécessaires;  c'est  en  accordant  l'institution  aux  curés  que 
l'évèque  leap  accorde  la  juridiction ,  qui  est  même  restreinte 
par  l'établissement  d^  cas  réservés.  C'est  encore  l'évèque  seul 
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qm  pç\it  approuver  les  vicaires  et  auir^  prêtres  non  &weé^,  #t 
bppner  leur  pouvoir  tant  pour  le  temps  ^  le  Ueu^  }es  p^r^uiuif, 
que  pour  certains  péchés.  En  vaiu  quelque^  curés  ont  élevé  }a 
prétention  de  choisir  et  4'approuver  leurs  coopérateurs;  ejlla  a 
toujours  été  rejetée,  et  par  FÉghse,  et  par  les  tribunaux 
séculiers. 

L^ Assemblée  nationale^  au  mépris  de  tous  les  principeiEi  et 
de  toutes  les  règles^  a  déclaré  que  désormais  les  curés  choisi- 
ront leurs  vicaires  parmi  les  prêtres  ordonnés  ou  incorporés 
dans  le  diocèse.  11  résulte  de  cette  disposition  que  le^  vicaires 
n'auront  pas  besoin  d'être  approuvés  par  Tévêque,  et  que  leur 
pouvoir  dans  la  paroisse  à  laquelle  ils  seront  attachés  ne  pourra 
être  restreint  ni  pour  le  temps ,  ni  pour  les  personnes  ,*  ni 
même  pour  les  péchéa. 

Peut-être  aussi  les  curés  prétendront-ils  euipêcher  d'autres 
prêtres  que  leurs  vicaires  d'exercer  dans  leurç  paroisses  les 
fonctions  du  saint  ministère,  quoiqu'ils  soient  approuvés  par 
l'évêque. 

Que  pewimty  fue  doivent  faire  les  évêques? 

1°  Peuvent-ils,  sans  adopter  le  principe  établi  par  les  décrets 
de  l'Assemblée ,  en  éluder  les  funestes  conséquences  en  ap- 
prouvant provisoirement  tous  las  prètras  ordo^ftés  et  incor- 
porés danp  leur  diocèse,  et  successivement  peux  qu'ils  gr^paja^ 
ront  à  l'avenir  ? 

2**  Jusqu'à  quel  point  et  de  quçllp  uiajiiàiiîe  doiveQirU^  d^ 
fendre  et  maintenir  l'institution  des  cas  réservés,  usitée  dans 
toute  l'Église ,  et  fondée  sur  Tautorité  des  eonciles>  et  ea  par- 
ticuher  du  saint  concile  de  Trente? 

VIQAlItES   DESTINÉS   A  FORMBE   LB  CONSEIL   DU  L'<éVéQUB. 

Dans  Vusfige  actuel  et  universel  de  TÉglise,  l'évêque  ppoime, 
p'il  veut,  des  vicaires  généraux  qu'il  s'associe  pour  <j0oeo^pi>* 
avec  lui  au  gouvernement  de  son  diocèse.  Leurs  lettre»,  révo- 
cables  à  volonté  et  susceptibles  de  limitation  >  hMs^ent  à  l'é- 
vêque son  autorité  entière;  ils  sont  destina  à  le  conseiller^  et 


à  exécuter  aous  sa  survfiillance  ce  qu'il /a  détermiaé  de  faire 
{>oiir  l'avantage  spirituel  des  peuples  confiés  à  ses  soins. 
L'évèqne  seul  décide,  et  juge  de  tout  ce  qui  intéresse  ses  dio*- 
césains  dans  Tordre  spiritudl.€e  n'^t  qu'en  matière  coatd&r 
tieufid  qir'il  est  tenu  de  nommer  un  juge  officiai  ;  encore  mèm6 
cet  officiai  n'est  pas  moins  révocable  que  les  vicaires  géné- 
raciKi 

L'Assemblée  nationale  a  renversé  cette  )Bage  économie  en 
établissant  un  nombre  déterminé  de  vicaires  de  l'église  ca4hé^ 
drale,  qui  doivent  former  le  conseil  de  l'évèque  :  elle  donne  fop-^ 
cément  un  conseil  aux  évéques  qui  croiraient  pouvoir  et  devoir 
gouverner  ^euls  et  par  eux-mêmes  leur  diocèse.  A  la  vérité^  le 
plus  grand  nombre  des  vicaires  est  laissa  au  choix  de  l'évèque, 
mais  les  quatre  vicaires  supérieurs  et  directeurs  du  séminaire^ 
déclarés  membres  du  conseil^  doiven  t  être  nommés  par  Té  vèque  et 
son  conseil  ;  lescurés  des  villes  épiscopales ,  dont  les  cures  seront 
supprimées  y  seront  de  droit  les  premiers  vicaires  de  l'évéque. 
L'évèque  ne  pourra  faire  aucun  acte  de  juridiction  qu'après  en 
avoir  délibéré  avec  son  conseil  pour  ce  qui  concernera  le  gou- 
vernement du  séminaire  et  celui  du  diocèse;  enfin  les  vicaires 
membres  du  conseil  ne  pourront  être  destitués  par  Tévèque 
grie  de  l'avis  de  son  conseil ,  et  par  une  délibération  qui  y 
aura  été  prise  à  la  majorité  des  voix,  en  connaissance  de  causé'. 

Ces  dispositions  combinées  anéantissent  Fautorité  et  la 
jqridiction  épiscopale.  Il  est  à  craindre  que,  dans  les  principes 
de  l'Assemblée,  l'évéque  ne  pouvant  exercer  aucun  acte  de 
juridiction  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  son  conseil,  on 
n'applique  à  tous  ces  cas  le  décret  relatif  à  la  destitution  des 
membres  du  conseil  épiscopal ,  et  qu'on  ne  prétende  y  décider 
toutes  les  affaires  à  la  pluralité  des  voix  ;  aucune  prééminence 
n'est  conservée  à  l'évéque,  rien  ne  lui  est  réservé.  Le  gouver- 
nement du  diocèse  et  du  séminaire  embrasse^  toutes  les  ques- 
tiqn^  de  discipline  et  de  pratique,  et  même  celles  qui  appar- 
tiçpneut  à  la  foi. 

]S'iB^t-ce  pas  là  l'erreur  des  presbytériens  ?  La  prérogative 
épiscopale  serait  donc  bornée  à  conférer  les  saints  ordres  et 
l^  cp^j^^latio]iL  ? 

1». 
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UuiiIn  tnoyoïiN  Icm  dv^quoH  pcuvent*ils  prendre  pour  conser- 
VMi*  Iniir  fiiibiriU^  NpirituoUe?  Le  Souverain  Pontife  jugerait-il 
Imn  prlnoi|Nm  NurilMUiimont  conservés^  si^  r  les  évéques^  sans 
iioquioMitr  an\  dtiivn^bi  de  T Assemblée^  donnaient  des  lettres 
ilo  vioiMin»  ^(^iH^nil  (ui\  vio<iirt\s  cjui  sont  destinés  à  former  leur 

f  Si,  pur  Knu'  inspiration  «  tous  les  membres  de  leur  conseil 
iH»(M»iinHiHMHioiil  oxpi't^sHt^niout  et  par  écrit  qu'ils  ne  sont  point 
«'oli^^isUlours  aviH'  lui ,  tpf  ils  n'ont  d'autre  droit  au  gouveme- 
\\\%^\\  \\\\  diiHHW  «(uo  oolui  qu'ils  tiennent  de  lui^  qu^ils  ne  sont 
quo  wvi  suppU^uts^  ot  que  lours  pouvoirs  et  leurs  fonctions  se 
Un  uont  À  lo  iHU)sinlK>r«  ot  à  exécuter  sous  lui  ce  qu'il  déter- 
uuut^iN^  |H\ur  )o  lùeu  spirituel  de  ses  diocésains  ? 

H''  Jus^iu'À  quel  |HMnt .  et  comment  Tévéque  pourrait  dêfen- 
%Uv  ^Mi  ^utvMTit^^  si  elle  lui  ètsiil  contestée  par  son  ONKeil ,  cl 
^  il  e|^^^u\AU  quelque  rxVîisIsuHv  de  la  pari  de  la  majonlé 
uie^iilMTes  qui  le  eoiup^^^tvuit  «  dans  des  points  oà  sa 
^Heuce  ue  lui  i^raieltmit  pas  de  ^^  i^ndr^  à  kora^  ? 

sXNVVMS^  MOCftsAl>S  KT   MERONUUISSL 


,  vît  ^<tc  lomùïC  àt  il  i^^cuîïca.  âr  ^^oseil  i  r9Î&  nE*? 
iiv»l?^M^iiitw.n     s   t   n*TrjQ%iaruin  Ju^-uttaie  Hi 
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évidence  que  lajtiriâiction  des  évèques  est  anéantie,  qu'on 
ne  leur  conserve  qu'une  prérogative  d'honneur,  celle  de  pré- 
sider leur  clergé ,  et  qu'on  attribue  véritablement  &ax  corps 
des  prêtre  tout«  l'autorité  dans  radministrâtion  et  le  gou- 
vernement de  l'Église? 

A  la  vérité ,  la  nouvelle  constitution  ecclésiastique  ne  s'es- 
piîme  pas  positivement  et  en  détail  sur  tons  ces  objets ,  mais 
les  principes  qui  y  sont  établis  mènent  directement  à  ces  con- 
séquences. 

Quelle  est  donc  la  conduite  que  doivent  tenir  les  évèques 
et  les  métropolitains  dans  leurs  conseils  et  leuni  synodes?    ' 

1'  Peuvent-ils  en  refuser  la  convocatioo? 

2*  Doivent-ils ,  en  les  convoquant,  fixer  invariidilement  les 
articles  qui  doivent  y  être  traités? 

3"  N'esl-il  pas  de  leur  devoir  de  ne  pas  suivre  dans  leurs 
jugements  l'avis  delà  majorité,  lorsqu'il  sera  contraire  aux 
vrais  principes ,  de  s'abstenir  alors  de  juger,  et  même  s'il  est 
nécessaire  de  prononcer  un  jugement  contndre  à  l'avis  du  con- 
seil et  des  synodes?  ou  plutôt  ne  doivent-ils  point ,  pour  pré- 
venir de  plus  grands  malheurs,  adopter  provisoirement  la  nou- 
velle forme  de  gouvernement  ecclésiastique ,  s'y  soumettre ,  et 
céder  à  la  nécessité  dans  tous  les  points  qui  peuvent  être 
conciliés  avec  la  rigueur  des  principes? 

DISPENSES  ET  CAS  RÉSERVÉS  AD  PAPE. 
L'Assemblée  a.  décrété  que  désormais  les  métropolitains  don- 
neraient les  dispenses  et  relèverait  des  cas  réservés  au  Pape  : 
on  assure  même  qu'elle  veut  dépouiller  les  évèques  du  droit 
où  ils  étaient  d'accorder  certaines  dispenses ,  et  l'attribuer 
aussi  aux  métropolitains. 

Un  pareil  décret  excède  visiblement  le  pouvoir  de  l'Assem- 
blée :  il  détruit  des  lois  et  des  usages  consacrés  par  l'Église 
entière.  Il  blesse  les  droits  du  Saint-Siège ,  et  le  respect  qui  lui 
est  dû. 

;  Hftis,  dans  les  circonstances  difficiles  où  nous  sommes,  le 
Souverain  Pontife  ne  jugera-lril  pas  convenable  de  céder  pro- 
visoirement son  droit  aux  métropolitains ,  et  d'autoriser  les 
évèques  à  leur  faire  la  même  cession? 
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Quels  moyens  les  évèques  peuvent-ils  prendre  pour  conser- 
ver leur  autorité  spirituelle?  Le  Souverain  Pontife  jugerait-il 
les  principes  suffisamment  conservés^  si^  l""  les  évèques^  sans 
acquiescer  aux  décrets  de  T Assemblée ,  donnaient  des  lettres 
de  vicaire  général  aux  vicaires  qui  sont  destinés  à  former  leur 
conseil? 

2*  Si,  par  leur  inspiration ,  tous  les  membres  de  leur  conseil 
reconnaissaient  expressément  et  par  écrit  qu^ils  ne  sont  point 
colégislateurs  avec  lui ,  qu'ils  n'ont  d'autre  droit  au  gouverne- 
ment du  diocèse  que  celui  qu'ils  tiennent  de  lui,  qu'ils  ne  sont 
que  ses  suppléants  y  et  que  leurs  pouvoirs  et  leurs  fonctions  se 
bornent  à  le  conseiller,  et  à  exécuter  sous  lui  ce  qu'il  déter- 
minera pour  le  bien  spirituel  de  ses  diocésains  ? 

3**  Jusqu'à  quel  point,  et  comment  l'évéque  pourrait  défen- 
dre son  autorité,  si  elle  lui  était  contestée  par  son.  conseil ,  et 
s'il  éprouvait  quelque  résistance  de  la  part  de  la  majorité  des 
membres  qui  le  composeront ,  dans  des  points  où  sa  cons- 
cience ne  lui  permettrait  pas  de  se  rendre  à  leur  avis  ? 

SYNODES   DIOCÉSAINS  ET   MÉTROPOLTIAINS. 

Par  les  décrets  de  TAssemblée ,  lorsque  l'évéque  diocésain 
aura  prononcé  dans  son  synode  sur  les  matières  de  sa  compé- 
tence, il  y  aura  lieu  au  recours  au  métropolitain,  lequel  pro- 
noncera dans  un  synode  métropolitain.  Mais,  si  l'évéque  ne 
peut  gouverner  son  diocèse  que  de  l'avis  de  son  conseil^ 
et  en  y  faisant  décider  les  affaires  à  la  pluralité  des  voix  ;  si 
rdn  peut  appeler  de  la  décision  du  conseil  à  celle  du  synode 
dont  la  convocation  ne  puisse  être  refusée  ;  si  l'évéque  est  as- 
sujetti dans  son  synode  à  la  majorité  des  voix;  si,  après  la  détiU 
sion  du  synode  diocésain ,  il  y  a  lieu  au  recours  au  synode 
métropolitain;  si  le  métropolitain  lui-même  ne  peut  juger 
qu'à  la  pluralité  des  voix;  si  la  très-grande  ina^orilé  des 
membres  du  synode  métropolitain  est  prise,  non  parmi' l€fe 
évèques,  mais  parmi  les  prêtres;  si  enfin  ce  ne  sont  p&à  seu- 
lement les  matières  de  discipline,  mais  encore  lès  poiïits»' ap- 
partenant à  la  foi  qui  peuvent  être  traités  dans  îetiottsëîl  et 
dans  le  synode  diocésain  et  métropolitain ,  n-est-iï  ^sdâloute 
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évidence  que  la  juridiction  des  évèques  est  anéantie ,  qu'on 
ne  leur  conserve  qu'une  prérogative  dTionneur,  celle  de  pré- 
sider leur  clergé ,  et  qu'on  attribue  véritablement  aux  corps 
dés  prêtres  toute  l'autorité  dans  l'admimstrâtion  et  le  gou- 
vernement de  l'Église?  » 
A  la  vérité ,  la  nouvelle  constitution  ecclésiastique  ne  s'ex- 
prime pas  positivement  et  en  détail  sur  tous  ces  objets  y  mais 
les  principes  qui  y  sont  établis  mènent  directement  à  ces  con^ 

séquences. 

Quelle  est  donc  la  conduite  que  doivent  tenir  les  évoques 
et  lés  métropolitains  dans  leurs  conseils  et  leurs  synodes?    i 

1*  Peuvent-ils  en  refuser  la  convocation? 

2*  Doivent-ils ,  en  les  convoquant,  fixer  invariablement  lés 
articles  qui  doivent  y  être  traités? 

3*  N'est-il  pas  de  leur  devoir  de  ne  pas  suivre  dans  leurs 
jugements  l'avis  de  la  majorité ,  lorsqu'il  sera  contraire  aux 
vrais  principes  y  de  s'abstenir  alors  de  juger^  et  même  s'il  est 
nécessaire  de  prononcer  un  jugement  contraire  à  l'avis  du  con- 
seil et  des  synodes?  ou  plutôt  ne  doivent-ils  point,  pour  pré- 
venir de  plus  grands  malheurs,  adopter  provisoirement  la  nou- 
velle forme  de  gouvernement  ecclésiastique,  s'y  soumettre ,  et 
céder  à  la  nécessité  dans  tous  les  points  qui  peuvent  être 
conciliés  avec  la  rigueur  des  principes? 

DISPENSES   ET   CAS   RÉSERVÉS   AU   PAPE. 

L'Assemblée  a  décrété  que  désormais  les  métropolitains  don- 
neraient les  dispenses  et  relèverait  des  cas  réservés  au  Pape  : 
on  assure  même  qu'elle  veut  dépouiller  les  évèques  du  droit 
où  ils  étaient  d'accorder  certaines  dispenses,  et  l'attribuer 
9iissi  aux  métropolitains. 

Un  pareil  décret  excède  visiblement  le  pouvoir  de  l' Assem- 
blée :  il  détruit  des  lois  et  des  usages  consacrés  par  l'Église 
entière.  Il  blesse  les  diroits  du  Saint-Siège,  et  le  respect  qui  lui 
est  dû. 

:  Mais,  dans  les  circonstances  difficiles  où  nous  sommes ,  le 
Souverain  Pontife  ne  jugera-t-il  pas  convenable  de  céder  pro- 
visoirement son  droit  aux  métropolitains ,  et  d'autoriser  lés 
évèques  à  leur  faire  la  même  cession  ? 
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EXAMEN  ET   SERMENT   DES   NOUVEAUX   ÉVÉQUES   ET   CUBES. 

Par  le  décreide  l'Assemblée,  les  éTÔques  et  lés  cilrés  ddiveni^ 
avant  de  recevoir  Vinstitution ,  être  examidésitor  leur  doctrine 
et  sur  leurs  mœurs ,  les  premiers  par  leur  mëfl*dpolitaiti  ^  les 
seconds  par  leur  évèque  ;  mais  il  ne  pourra  être  exigé  d'eux 
d'autre  sel'ment ,  sinon  qu'ils  font  profession  de  la  religion 
catholique^  apostolique  et  romaine. 

Si  le  métropolitain  croit  devoir  refuser  l'institution  eono* 
nique  à  l'évèque  nouvel  élu ,  les  causes  de  son  refus  dbiVënt 
être  signées  de  lui  et  de  son  conseil  ^  sduf  aux  parties  intéred^ 
sées  à  se  pourvoir  par  voie  d'appel  comme  d'abus^  suivàht  les 
règles  qui'  doivent  être  établies.  Lies  mêmes  dispositions  i^font 
sans  doute  suivies  quand  l'évèque  croira  devoir  i^efnscr  rins-» 
titution  au  curé  nouvel  élu. 

Les  évèques  et  les  curés  élus  et  institués  prêteront  le  ser- 
ment civique  en  présence  des  officiera  municipaux^  du  peuple 
et  du  clergé.  Il  y  aura  dans  l'église  un  registre  sur  lequel  sera 
écrit  le  procès- verbal  de  la  prestation  du  serinent  civique  de 
l'évèque  et  du  curé  ;  il  n'y  aura  pas  d'autre  acte  de  prise  de 
possession.  Il  résulte  de  ces  diverses  dispositions  que  l'évèque 
et  le  curé  ne  seront  assujettis  à  faire  aucune  profession  de  toi, 
ni  celle  contenue  dans  le  Symbole  des  Apôtres,  ni  celle  du 
concile  de  Nicée ,  ni  celle  rédigée  par  Pie  IV,  qui  contient  la 
proscription  des  erreurs  des  protestants,  et  qu'on  exige,  de- 
puis la  tenue  du  concile  de  Trente,  des  évèqués  et  autres 
ministres  de  l'Église,  soit  à  leur  installation,  soit  lorsqu'ils 
siègent  dans  les  conciles  et  les  synodes.  Mais  une  semblable 
innovation  est  diamétralement  contraire  à  la  pratique  cons- 
tante et  à  l'autorité  de  TÉglise.  Elle  tend  à  introduire  le  loUp 
dans  la  bergerie ,  à  admettre  indistinctement  aux  emplois  et 
aux  fonctions  de  l'église  les  hérétiques  et  les  schismatiquéS. 
En  vain  on  observerait  que  les  nouveaux  élns  feront  serment 
qu'ils  professent  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine :  avec  une  pareille  profession  do  foi,  Arius>  Eutidiêd  et 
les  autres  hérésiarques  n'eussent  jamais  été  retrancïiés  du  sein 
de  l'Église.  Quel  est ,  en  effet,  l'hérétique  qui  relhiserBlit  de 


souscrire  une  profession  de  foi  oonçud  en  termes  générauXj  qui 
ne  renferme  point  le  détail  de  ses  erreurs^  et  qu^îl  crôita  tou- 
jours poutoir  concilier  avec  ses  opinions? 

Suivant  les  mêmes  déorets^  le  métropolitain  ne  pourra  refu- 
ser rin^ttttion  de  Tévèque^  ni  Tëvèque  celle  du  curé ,  cpie  de 
Tavis  de  leur  conseil  ^  qui  devra  signer  le  refus.  N'est-ce  pas  là 
détruire  la  juridiction  et  Tautorité  des  évèqties  ^  et  les  mettre 
dans  la  dépendance  de  leur  conseil  7 

ËnfiHj  dans  le  ôas  de  fefus  de  Tinstitution  >  il  y  aura  ei^core 
recours  à  la  voie  de  Tappel  comme  d'abus  ;  mais  à  quels  trir» 
bunaux  seront  portés  les  appels  comme  d'abus?  Si  c'est  aux 
synodes  diocésains  ou  métropolitains,  ce  ne  sera  certainement 
pas  de  la  juridiction  épiscopalè  qu'émanera  le  jugement.  Les 
prêtres,  y  formant  le  {Ans  grafld  nombre,  y  décidcrcait  de  tout. 
Si  des  tribunaux  séculiers  étaient  oommis  pour  juger  les  appels 
comme  d'abus,  il  en  résulterait  de  plus  grands  inconvénients 
encore.  Le  magistrat  civil  ne  peut  ni  donner  l'institution  ca- 
nonique, ni  obliger  le  supérieur  ecclésiastique  à  l'accorder. 

U  y  a  cependant  lieu  de  craindre  que  l' Assemblée  ti0  leur  en 
attribtfe  U  droit. 

Plus  on  étudie  la  nouTelle  constitution  eûclésietstique,  pinson 
voit  s'accroître  les  embarras  et  la  difficulté  de  la  conduite  qtië 
doivent  tenir  les  évoques. 

On  se  borne  eepmdani  à  demander  sur  ce  point  / 

Si  le  métropolitain  et  l'évêque,  eil  examinant  les  notiveaujt 
élus ,  ne  doivent  pas  exiger  d'eux  la  profession  de  foi  consar^ 
crée  par  l'usage  et  l'autorité  de  l'Église? 

DIVORCE,    MARIAGE  DES   PRÊTRES,   HABITS   ECCLÉSIASTIQUES. 

Rïeii  n'est  certalnemeiit  plus  étranger  à  l'Assemblée  natio- 
nale que  ces  objets.  On  assure  cependant  que  nous  sommes  me- 
nacée de  plusieurs  décrets  qui  doivent  établir  la  loi  du  divorce^ 
permétil'e  aux  prêtres  de  se  marier,  et  leur  faire  défense  de 
porter  l'habit  ecclésiastique  hors  de  l'enceinte  de  l'Église. 

L'indissolubilité  du  mariage,  même  dans  le  cas  d'adultère. 
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appartient  à  [la  foi  :  le  célibat  des  prêtres  et  Tobl^tion  de 
porter  Thabit  ^ecclésiastique  sont  des  lois  de  dis^pline  géné^ 
raie,  qui  remontent  jusqu'aux  premiers  siècles  dei'Églisey^t 
qui  n'ont  jamais  cessé  d'être  en  vigueur ,  du  moins  dans  l'Église 
latine.  Le  maintien  de  cette  discipline  intéresse  esdentielle- 
ment  Thonneur  et  la  conservation  de  la  religion. 

Que  doivent  faire  les  premiers  pasteurs  de  l'Église,  les  mi^ 
nistres  secondaires ,  et  généralement  tous  les  ecclésiastiques , 
si  malheureusement  l'Assemblée  se  détermine  à  rendre  ces 
décrets? 


XCVI. 

LETTRE  DE  L'ARCHEYÊQIIE  DE  NARBONNE 

A  LOUIS  XVÏ. 

Paris,  22  septembre  1790. 

Sire, 

Mon  honneur  et  ma  conscience  ne  peuvent  se  plier  au  joug 
des  irrégularités  sans  nombre  dont  fourmillent  les  décrets  de 
TAssemblée  nationale  relatifs  à  la  nouvelle  constitution  du 
clergé.: 

Il  m'est  impossible  d'acquiescer  à  la  dégradation  du  siège 
archiépiscopal  et  primatial  de  Narbonne,  et  d'archevêque  mé- 
tropolitain devenir,  sans  aucune  forme  canonique ,  évêque  suf- 
fragant  d'un  autre  siège.  La  puissance  séculière  n'a  pas  le  droit 
de  limiter  ni  d'étendre  la  juridiction  spirituelle  des  évèques  , 
et  «ncore  moins  de  les  forcer  à  en  partager  l'exercice  avec  des 
sujets  indiqués  et  désignés  d'avance. 

On  veut.  Sire,  introduire  le  presbytérianisme  en  France,  et 
il  n'y  a  pas  de  secte  plus  ennemie  de  la  royauté. 

Je  croirai  jusqu'à  mon  dernier  soupir  qu'aucune  autprité, 
autre  que  celle  de  la  violence,  n'a  pu  faire  disparaître  ni 
remplacer  la  vôtre  :  mais,  comme  il  est  trop  manifeste  que  les 
circonstances  actuelles  ne  permettent  pas  encore  à  Votoe  Ma- 
jesté de  faire  usage  de  celle  qui  lui  appartient,  je  1§,  supplie 
de  me  permettre  de  déposer  entre  ses  mains  la  réclan^ation 
que  je  fais  contre  toute  infraction  des  lois  de  l'Église,  et  parti* 
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culièrement  contre  toute  violation  des  droits  du  siège  au 
quel  les  choix  de  votre  auguste  aïeul ,  les  lois  de  votre 
royaume  et  celles  de  FÉglise  catholique  m'ont  attaché. 

Je  réunis  mes  respectueuses  instances  à  celles  qui  ont  déjà 
été  faites  à  Votre  Majesté  pour  la  tenue  d'un  concile  national; 
c*est  le  seul  remède  aux  maux  qui  nous  affligent  et  qui  nous 
menacent. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect  ^ 

Sire,  etc.,  etc. 

L'archevêque  deNarbonne. 


XCVII. 
LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  D'EMBRUN 

A.  s.  É.  LE  CARDINAL  DE  BERNIS. 

£nibruu,  3o  octobre  1790. 

Monseigneur, 

Votre  Éminence  connaît  la  situation  déplorable  de  la  France. 
L'État  est  ruiné;  tous  les  ordres  sont  anéantis,  et  la  religion 
surtout  est  totalement  perdue.  La  nouvelle  constitution  ecclé- 
siastique établit  le  royaume  dans  un  état  de  schisme  et  d'hé- 
résie. C'est  là  le  sentiment  unanime  du  clergé  de  France.  Les 
évéques  de  l'Assemblée  ont  protesté,  ceux  du  dehors  le  feront 
avec  toute  l'énergie  que  les  circonstances  exigent,  lis  se  sont 
tu  jusqu'à  présent  par  égard  pour  le  Saint-Siège.  Us  savent 
que  Sa  Majesté  a  consulté  le  Souverain  Pontife,  et  ils  attendent 
sa  décision  avec  cette  soumission  filiale  dont  le  clergé  de 
France  ne  s'est  jamais  départi.  Si,  par  des  ménagements  qu'on 
n'aura  pas  manqué  d'inspirer  à  la  cour  de  Rome,  le  Saint-Père, 
par  quelque  adoucissement ,  laissait  subsister  en  tout  ou  en 
partie  le  régime  actuel ,  je  ne  vois  plus  de  ressource,  la  reli- 
gion est  exilée  à  jamais  de  l'empire  français.  Nous  manque- 
rons de  sujets,  nous  serons  regardés  comme  de  vils  stipendiés , 
que  le  peuple  croira  au-dessous  de  lui,  puisqu'il  les  paye;  et 
vous  savez  que  le  bien  qu'on  peut  faire  dépend  de  la  consi- 
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dératioù  doilt  on  jouitv  Si  ^  au  oontraite^  le  SouYemin  Ppniite 
dédide^  avec  tout  Tappareil  ^ui  environDe  lôSaint^iége^  que 
cette  malheureuse  constitution  n'est  poitit  admififiible  en  prio" 
cipe  ^  qu'elle  est  contraire  à.  Vordre  ëtaUi  par  JésuiHChipist 
même  et  reconnu  par  toute  l'Église  cstholiquey  alofs  le  cottra^^e 
renaittra.  Les  curés  qui  ont  tout  perdu  par  ignorauoe  oU  f9Jt 
intérêt  n'auront  plus  d'excuses.  Ils  commencent  à  s'apere^v^ikr 
qu'ils  ont  été  dupes;  ils  ne  cherchent  qu'un  prétexte  pqur 
revenir  de  leur  apostasie.  Alors  ils  instruiront  le  peuple ,  ils 
auront  pour  garant  l'autorité  imposante  d'unet  bulîé  àolen- 
nellerfifeilt  I)T(ynOncéé>etjëot^s{)ouvoir  assurer  Votre  Éminence 
du  succès  de  leurs  demandes.  L'opinion  commence  à  changer, 
l'enthousiasme  se  dissipe;  il  n'y  a  plus  d'aristocrates  ni  de 
démocrates.  La  classe  des  mécontents  absorbe  toutes  les  au- 
tres. La  bulle  du  Souverain  Pontife ,  les  assignats,  les  impôts, 
et  le  sentiment  du  malheur  surtout,  feront  le  reste;  le  calme 
sera  rétabli. 

Voilà  les  réflexions  que  j'ai  cru  devoir  exposer  à  votre  zèle  et 
à  vos  lumières.  Je  vous  prie  de  les  regarder  comme  un  gage  de 
ma  confiance ,  ainsi  que  du  respect  avec  lequel  je  suis. 

De  Votre  Éminence, 

Le  très*humble,  et  tarès-obéissant  serviteur^ 

P.  L.,  abcuëvéquë-pringe  d'Embruét. 

m         11  I     ir  I  i  I    ill  r  I     i«  I 


CXVIII, 
LÈTTKE  DE  MONSEIGNEUR  L*ARCHÉVÉOUE  D'AIX 

A  MONSH^iOr^iËUR  LE  CARDINAL  DE  BËRNIS^ 

EN    DATE  DE  fARiS,  ONOTEMBBE  1790, 

COMMUNIQUÉE  PAR  CELUI-CI,   LE  29   DU  MEME  MOIS,   A   SON   ÉMINSNCB 
LE  CARDINAL  DE  ZELADA  ,    SECRÉTAIRE   d'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Je  dois.  Monseigneur,  rendre  compte  à  V.  É.  dôsr  cirCJotfâ- 
tances  qui  m'âutotisent  â  présenter  à  Sa  Sàiîitèté  Utl  ()ftvi*agè 
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que  mes  eollègaes  dans  FAs^mblée  m'ont  chargé  de  faire  «n 
leur  nom  ;  c'est  vraiment  la  déclaration  de  leurÈ  sentiments^  Je 
n'ai  pas  youIu  laisse^  subsister  une  phrase  ^  une  expression 
qu'ils  n'aient  pas  approuvée.  Je  puis  dire  qu'il»  ont  signé  cha- 
que ligne.  Sa  Sainteté  doit  être  assurée  que  cet  ouvrage  a  d'a- 
bord été  conçu  par  le  désir  de  répondre  à  son  vœu.  J'avais 
lieu  de  croire  qu'après  la  proclamation  an  roi,  au  milieu  des 
dédlat*atiôns  de  plusieurs  évéques,  il  était  à  désirer  que  Sa 
Sainteté  fût  instruite  des  sentiments  d'un  certain  nombre  d'évé- 
ques,  tels  que  les  députés  à  l'Assemblée.  C'est  pour  elle-même 
qtiil  ttief  tint  dànS  l'é^prit  de  faire  une  exposition  de  prin<5ipês. 
Cette  èfxpositiort  était  désirée  par  tous  les  ôvèques  prêts  ft  teoen' 
voir  les  réquisitions  des  départements.  C'est  un  double  hom*- 
mfii^e  que  jïôii^  tendons  A  Sa  Sainteté  en  lui  pi^sentatit*  wt 
ofivra^  dont  élld  a  fait  naître  l'idée. 

NOUS  n'atnons  exposé  que  les  çhPincîpes*  V.É.  peut  juger  pour- 
tant de  l'intérért  que  j'ai  mis  à  parler  avec  sagesse  des  mesures 
proposées.  Plus  il  est  démontré  que  ces  mesures  ne  remplis- 
sent pas  les  décrets ,  plus  il  est  sûr  qu'elles  ne  blessent  pas  les 
principes;  et  cette  observation  vraiment  importante  laisse  la 
liberté  de  prendre  provisoirement ,  en  attendant  la  discussion 
aufond,  celles  que  Sa  Sainteté  jugerait  (ionvenatles.  La  demande 
de  la  suspension  est  restée  stitis  effet.  Plusieurs  départements 
ont  fait  des  poursuites.  Les  évéques  ont  répondu  avec  fermeté. 
La  fermeté  consiste  à  réclamer  les  principes,  et  à  déclarer  qu'on 
▼etit  attendre  la  réponse  du  Saint-Siège.  La  conduite  de  plu- 
âetrrs  évéques  est  dénoncée.  Le  comité  ecclésiastique  est  chargé 
de  rendre  compte  samedi  prochain  de  l'exécution  des  décrets 
sur  la  constiftttion  du  clergé  ;  nous  voulons  prévenir  le  rap- 
port en  publiant  la  déclaration.  Quel  en  sera  l'effet?  Pouvofts- 
notis  nous  flatter  que  des  principes  clairs  et  simples  suffisent  à 
détromper  l'opinion  publique ,  et  que  l'opinion  détrompée  sur 
les  principes  suffise  à  faire  les  changements  utiles?  Nous  crai- 
gnons sans  doute  d'irriter  les  esprits  prévenus,  au  lieu  de  les 
apaiser.  Nous  remplissons  un  pénible  devoir,  et  notls  en  con- 
naissons également  le  péril  et  la  nécessité.  Pour  moi,  je  n'exer- 
cei^  pas  dans  d'autres  diocèses  une  juridiction  sans  autorisa- 
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tion  et  sdns  formes  canoniques.  J'ai  déclaré  mes  Sentiments» 
et  je  ne  me  contredirai  pas  moi-même. 

Agréez  les  assurances  du  respect  et  de  l'attachement  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être , 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence. 
Le  très4iumble  et  très-obéissant  serviteur^ 

l'Archevêque  d'Aïx. 

P.  5. 11  y  a  dans  le  m^anuscrit  pirésenté  au  Pape  ^ln  eu^tidie 
qui  doit  être  supprimé,  celui  qui  concerne  les  actes  de  fondar 
tion  avec  clause  de  réversion.  Je  n'ai  pas  pu  faire  changer  la 
copie  parce  que  c'est  d'hier  que  nous  avons  décidé  la  suppres- 
sion. La  raison  en  est  que  c'est  le  seul  article  qui  ne  dépende 
pas  des  principes  de  l'Église,  dans  lesquels  nous  avons  voulu 
nous  reidfermer.  On  a  tiré  une  ligne  d'indication,  page  &1. 


XCIX. 

'..   f. 

LETTRE  DU  CARDINAL-ARCHEVÊQUE  DE  SENS 

A  SA  SAINTETÉ.  •     * 

Sensy  25  novembre  1790. 

Perfunotus  mea  votorum  pro  Sanctitate  Vestra  testificatione) 
meisque  reverentise,  pietatis  et  obsequii  sensibus ,  id  prsatere6L» 
quam  maxime  officii  mei  puto  causas  ei  reddere  agendi  c^ 
tionis,  quam  per  haBC  acerbissima  Ecclesise  GallicanaB  teni;' 
pora  et  ingredi  jam  sum  coactus^  et  persequi  me  oportebit 

Ëtquidem^si  non  episcopus  sit,  qui  coram  supremo  .£k>- 
clesiae  duce ,  vitae  suae  viam  in  iis  rerum  adjunctis  declarare 
non  debeatlibens;  quanto  ille  magis  adstringitur,  quemsacro 
Collegio  adscivit  Vestra  Benignitas ,  quique  hoc  illustrissimo 
vinculo  Romanae  Sedi ,  successori  divi  Pétri  ac  Beatitudinis 
VestrsB  singillatim  devinctissimum  se  esse  profitetur? . 

Quod  si  protrahere  fas  fuisset  ^  Sanctissime  Pater  quixi^oid 
apud  nos  actu  opus  est,  usquedum  a  Sancta  Sede  responsum 
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esset;  id  sane  beatissimum  duxissem.  Sed  quam  isto  loco  res 
non  sese  habent  !  Nam  promulgatis  de  f utura  Cleri  conditione 
Gallicorum  comitioram  decretis^  urgemur  acerrime«  Dum 
quidem  haec  scribimus^  jam  sunt  cathedralis  EcclesisB  Seno* 
nensis  occlusse  fores^  jam  canonici  y!  publica  éliminât!  ;  jam^ 
ut  eorum  in  locum^  cultui^  imo  et  novae^  qualis  creata  est  diœ- 
cesi  providerem,  imperatumest.  Nilcelari  oporteat  Sanctitatem 
Yestram  :  Conventus  hic  nationalis  ad  exitum  perduci  décréta 
sua,  quaecumque  accidant,  omnino  volet;  et  nihil,  opinor,  in- 
tentatum  relinquet,  Accedit  eo  quod  nostra  prœcipue  septen- 
trionalis  plaga  non  modo  jampopulus  in  obsequium  propen* 
deat ,  sed  etiam  parochoram  magna  pars  his  novis  rébus  sît 
inservitura  non  illibenter. 

Quid  aget  interea  episcopus?  Num  gregem  deserat?  Numrelin* 
'quat  plane  sedem?  Num  vero  ad  Sanctitatem  Yestram  quasi  ad 
portum  apertissimum  atque  gratissimum  fugiet  episcopus  caiv 
dinalis?  Sed  qui,  periculi  pavidus,  deserat  locum  et  dimittat 
oves,  quid,  judice  Christo ,  nisi  mercmaritAS  est  ?  Verum  autem , 
servando  locum,  negabitne  implenda  sibi  esse  décréta  omnia 
haec?  Sed,  hoc  modo,  Sanctitatis  Vestrae  sententia  antecurret 
et  flectere  ad  illam  quando  erit  opus,  praecipitem  se  forte 
non  poterit  :  sed  ex  lis  decretis  aliqua  sunt  quœ  ab  ecclesiastica 
ratione  non  abhorrent  :  sed  repugnando  penitus,  a  ministerio 
suo  sic  exturbari  posset,  ut  gregi  deessent  quae  maxime  neces* 
saria  sunt.  Standum  est  igitur  ac  difficillimo  huic  tempori 
caute  serviendum  :  atque  curandum  est  ne  molliori  facilitate 
aliquid  detrimenti  capiat  res  catholica;  sic  etiam  metuit^ 
quisque  sapit,  ne  spreta  certa  quadam  moderationis ,  ut  ita 
dicam,  œconomia,  major  in  clerum  calamitas  derivetur. 

nia  vero  œconomia  qualis  sit  paucis  exponam,  non  disse- 
rendo  generatim,  sed  explicando,  quod  agam,  maxime  instan- 
lium  decretorum  exemplis. 

Quid  primum  ii  satagunt,  quibus  urgendorum  decretorum 
odra  concredita  est?  Capitula  nempe  tollunt.  Suadebit  facile 
sibi  Vestra  Sanctitas,  quando  mœrore  simaffectus  haûc  intueri 
Senonum  Ecclesiam,  paribus  fere  cura  ipsa  fide  rugis  venera- 
bilem,  Gailiarum  primariam  olim,  summis  pluribus  saùetisque 
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arcbiepisoopis  conainiehdandam ,  GalUorUiû  opiqioAe  celéi^ocr 
rivasuù^  nanc  vero  metropolitano  Jura.spoliatami  prb9.tani  in- 
8ig9)i  capitulo,  quasi  prostratamao  dedeqoratam  ;  fi^g^tajpimo 
sibi  Vestra  Sanctitas^  quam  cruciaius  siin  ;  cum  fiunu  mep  ^xgiq- 
pepim  quasi  ultimum  spirantes,  k>t  v^^nembUes.  apUuvQfjiqu^ 
vires  canonieos^  escterioia&tos  mis  màiku^s  luecimnii^  îp 
domo  collacrimantes.  Facteop  id  fui690  mibi  splatil,  quod  abire 
jussi  apertisfiiBQie  professi  sint  se6e  la  c^tbedrali  domo  semp^ 
pro  mcnre  sacris  esse  yaeaturos^  nisi  absisterQ  si^puaa  vi  çoga^ 
Fentup.  Plane  autem^  Beatissime  Pater,  ooacti  §unt  ocdusis  ut 
nempe  dixi  foribus.  Quid  erai  igitur  quod  oppoui  possei?  ^ 
qualis  erat  apud  proavos,  religio  s^ret.adbuc  ^tqi^e  fiorere);; 
sperari  posset  bas  aedes^  quae  modo  divisa  prece  in  i^ief^  pjBr* 
sonabant^  vacuas  nunc^  et  muta9>  popuUs  mpd^tiiiab,  poepiten- 
tiae;  unoque  verbo  nielioris  aninû  fore  ((^ausam.  M  quantum  iO' 
pajus  mutata  rarum  vioes!  Nam  intermisso  in  ^cple^a  mfitriç 
publico  cultuy  timendiim  hodie  iiibil  eç^t  magi^^  qu^pi  ne  po- 
pulus  huic  malo  assuesoeret ,  iidemqua  paulo  post  ips^^  wn 
tanti  haberet.  Adjungamus  etiam  et  decretvim  illud  nation^ 
Conventus.  a  Si  quis  episcopu8^  ablatç)  capitulo  yicario$  in  ca» 
«  pituli  locum  nolit  as^umere  ;  paroc^os  ur)3is ,  catbedl^aLem 
a  esse  pieno  jure  ingres8U{*os  » .  Sic  esset  Epclesia  ipsa  c^tbç^ 
dralis^  invito  episeopo,  çoD^ta^  et  ad  episcppale  con^iU^fit 
tamen  constituta.  Quamobrem^  rogatus  a  magistratu  in  c^tt)|^ 
drali  templo  restituepe  diyinas  preqes^  boc  r^sponsQ  nsm 
som^  quod  et  ausim  hio  infra  (1)  subnectere.  Sic  autem  imi- 
tiles  plenasque  pericuU  vitabo  turbas,.  et  dum  tueoda  pptior 
ac  veric»*  potestatis  episcopalis  pars  adbuc  superest;>ca,v^bo 
ne  deintegro  pereat, 

At  vero  plus  exhibere  videtur  negotii  p^s  §a  decretoruJin  y 
qufiB  pertinet  ad  circumscribeadas  d^CBcesejs.    . 

(1)  Messieurs ,  je  partage  la  douleur  que  le  chapitre  a  léprovrét  m  r^fefwt  rmdrr 
que  TOUS  Bi'anoooGeïi  lui  ayo^r  intimé.  Msh^  >  puisque  cet  ordre  ne  peu(  être  ni  ^évo- 
qué ni  suspepdn ,  puisque  le  chapitre  est  contraint  de  cesser  ses  fonctions ,  et  puis- 
qu'il ne  m'est  pas  permis  de  Ty  rappeler,  faurrfi  soin  que  le  service  ditîn  ne  soit  '^é 
interrompu  dans  Téglise  cathédrale.  La  nëeessité  m'impose  la  loi  de  ra'éearler  .d^i 
règles  ordinaires;  et  je  regar(ierai  tQo^urs  coqame  le  premier  dç  mes  devoirs  PobU^a* 
fion  c}e  pourvoir  dans  tous  les  temps  à  la  célébration  des  saints  offices,  à  renseigne- 
ment de  la  foi ,  et  à  Vadm^nistration  des  sacrements.     '  '    ' 
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Non  atitcire  sane ,  née  furfliteiii^re  yélm  Sanotit^tii  ViocHtrae 

sententiam^  scilicet  utrum  ad  Dovas  divisiooes  iUa»  coiufu^ti^ 

EcdesisB  modis  utendum  esse  preBceptura  sit;  utmoi  quod 

aetam  est  pro  rato  sit  habitura,  idque  aaltem  douée  epclesia- 

ttioo  U811  pevfici  hsBo  omnia  deinde  posaint.  Quaiodiu  non  erît 

Sanctitatis  Yestrae  perspecta  mens,  oon  audebo>  qaid  sentiam 

ipse^  dieere  non  rogatus.  Dicam  solummodo  quod  ^à  me 

speetat.  Nimirum^  id  mihi  non  est  eonsilii  ouram  episcopalem 

in  eas  parœcias  distendere^  quœ  vicinis  e  dioBeesibus  in  meain 

decretis  translatâe  sunt^  quamdiu  scilieet  proprii  baram  epi- 

scôpi  min  isferio  incumbent . Verum  si  absentes,  aut  vi,  aut  sponta 

sua  non  eas  ministehi  partes  impleant  quœ  episcoporun^  ^unt^ 

quibuflque  ideiroo  Tiduœ  diœœses  illfie  indîgebunt^  jam  tuRi 

arbitrabor  non  modo  licere,  sed  etiam  oportere  illorum  a  me 

iBÙppleri  Yices.  Sie  enim  existimo  quod  et  antiquis  persuaaum 

erat  et  elero  Gallico  anno  quidem  17$5.  Quandoeumque  redit 

nécessitas  ac  dominatur^  redire  illam  quoque  generalem  epi- 

scoporum  legationem^  quœ  talis  primum  a  Christo  data,  dein- 

ceps  ordine  semel  constituto^  certis  quibusdam  finibus  ab  Ec- 

elesia  contepta  est  atque  restrieta.  Sed  apud  infidèles,  sed 

iestuante  vexatione  aliqua  jam  a  quovis  episoopo  quivis  fidelis 

pôscere  opem,  et  sperarc  certe  débet,  jam  vicinioris  preasertim 

episeopi  est  fovere  derelictum  gregem.  Atque  hac  nostra  tem- 

pestate ,  hac  luctuosa  Ecclesiœ  Gallios^  conditione  id  of ficium 

negligipossenoncrediderim,  quin  Evangelii  perduelLes  in  reli- 

gionem  insultent  audacius,  quin  concutiatur  piorum  fides,  quin 

eatiiolicum  dogma  (nam  periculum  quantumeumque  est  dolaps 

indigitabo),  qmn  catholicum  dogma  in  sdiisma  fortas(se,  ac 

presbyteranismum  feratur  prâeceps. 

Ex  iis  autem  fit  consequens,  non  repugnaturum  me  fpre,  ut 
alteri  communicem  quidquid  mei  juris  est  in  eas  diœceseos  meae 
partes,  quae  decretis  recisae  sunt  atque  alteri  datae.  Nametsi  de- 
negare  vellem ,  concurreret  populus  per  sese  ad  diœcesim  no- 
vam  ut  decretis  obsequeretur  ;  concun»erent ,  dubio  pi*Oc«l  et 
parochi  plures.  Sive  autem  o.vesmeas  illasalter  episcopus,  me 
invito,  suas  tamen  putaret  esse^  sive  ut  adhuc  non  suas  repel- 
leret,  quantum  inde  turbarum  esset,  credo  dubitare  neminem. 
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Silere  possim  demptam  epîscopis  electionem  parochorum^  et 
laicis  viris  arrogatam.  Electi  enim  missioHem  semper  ab  epi- 
scopo  pètent;  atquean  idonei nunc  sint/episcopale  semper  ju- 
dicium  erit  :  Ad  summum  ut  patronatus  laici,  electiones  eœ 
haberi  possint.  Cumque  nullo  pastoraii  munere  fancturi  sint^ 
quin  id  omne  ab  episcopali  missione  defluxerit^  servabitur 
quantum  erit  situm  in  nobis^  ordinis  catholici  caput  et  fons. 

Praetermiserim  etiam  magis^  quae  nostrum  cum  SanctaSede 
vinculum  attinent.  Nam  (  quae  mea  praesens  conditio  est  )  nihil^ 
ut  quidem  apparet^  occurret  negotii^  quod  cum  Romana  sede 
pertractari  a  me  contingat.  Âc  deinde  vero^  quisquis  tandem 
pepum  erit  exitus^  profecto  ita  de  me  sensit  Vestra  Sanctitas^ 
nulla  me  unquam  ratione^  nullo  metu,  ab  meo  erga  seipsam 
fidissimo  amore  divellendum. 

Haud  alia  mens  mea  erat  quam  ut  ponerem  ob  oculos,  quid 
decretorum  vi  flagitari  jam  nunc  a  me  posset^  quidquid  agere 
me  per  adjuncta  rerum  vel  liberum  vel  contra  necessum 
esse  t. 

Verum  enira  vero,  quaecumque  nos  circunisiliant  mala,  ea 
nobis^  ut  mihi  videtur,  cura  prudentiaque  esse  débet,  ut  festi- 
natione  prœcipiti  non  propellamus,  quae  nos  gratiora  fortasse 
manent tempera;  ut  in  primis  nihil  ministerii  desit,  nihil  de- 
teratur  fidei  sacras  ;  nihil  hoc  in  imperium  permanare  possit, 
quo  christianissimi  Galli  a  sua  constantissima  in  Romanam  se- 
dem  pietate  detorqueantur. 

Haec  fere  omnia  sunt,  Beatissime  Pater,  quibus  pro  mea  qua* 
licumque  tractandarum  istius  modi  rerum  consuetudine,  rego 
me  atque  regam  bas  in  ter  angustias;  nisi  supremum  lumen 
summaque  Sanctitatis  VestrsB  auctoritas  ab  bac  via  me  in  alte- 
ram  dimoveant. 

Et  deosculor  itenim  sacros  pedes 

Sanctitatis  Vestrae, 

Humillimus,  devotissimus,  addictissimus  servus  et  creatura 

Stephânus  Carolus, 

Cardinalis  de  Loménie* 
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C. 
LETTRE  DE  L'ABBÉ  JALABERT 

AU  PAPE. 

Paris,  27  novembre  1790. 

Très-saint  et  très-auguste  Père , 

L'excès  de  la  douleur  inspire  Texcès  de  la  confiance.  Sans 
autre  titre  que  ma  qualité  de  ministre  des  autels,  sans  autre 
motif  que  celui  de  mon  tendre  amour  pour  l'Église,  je  viens 
me  prosterner  aux  pieds  de  Votre  Sainteté ,  lui  exposer  la  ca- 
lamité nouvelle  et  très-prochaine  dont  l'Église  de  France  est 
menacée,  et  lui  ouvrir  mon  cœur,  lui  soumettre  mes  pensées 
comme  un  enfant  qui  ne  sait  voir  dans  Votre  Sainteté  que  son 
père  le  plus  tendre,  et  le  sauveur,  après  Dieu,  de  l'Église  galli- 
cane. 

Dans  une  séance  extraordinaire  convoquée  hier  au  soir  pour 
l'exécution  du  décret  concernant  le  clergé  et  la  religion ,  plu- 
sieurs comités  réunis  ont  proposé  à  l'Assemblée  nationale  d'or- 
donner que  tous  les  évèques  et  tous  les  curés  seront  rendus 
dans  le  délai  de  quinze  jours  dans  leurs  sièges  ou  dans  leurs 
paroisses  respectifs  ;  que  les  membres  ecclésiastiques  de  l'As- 
semblée se  feront  représenter  dans  le  môme  temps  par  un  fondé 
(sic)  de  procuration;  que  solennellement  et  dans  l'église  ils  fe- 
ront le  serment  civique  en  présence  de  la  municipalité  et  du 
peuple,  sous  peine  d'être  privés  de  leurs  bénéfices,  et  rem- 
placés aussitôt  par  d'autres  ministres  qui  seront  élus  par  le 
peuple  ;  que  chaque  évèque  présentera  très-incessamment  aux 
municipalités  une  liste  de  confesseurs  employés  dans  leur  ar- 
rondissement, et  que  ceux-ci  ne  pourront  exercer  ce  minis- 
tère qu'après  avoir  fait  le  môme  serment  ;  que  les  ordinations 
seront  suspendues  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour  n'être  rétablies 
qu'avec  le  consentement  des  administrateurs  de  département; 
enfin,  qu'après  la  publication  de  ce  décret,  le  recours  au  Saint- 
Siège  sera  défendu,  sous  peine  d'être  poursuivi  comme  coupable 
du  crime  de  lèse-nation. 

Nos  prélats,  Très-Saint-Père ,  se  sont  montrés  dans  cette 
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séance^  dans  la  personne  du  respectable  monseigneur  l^évêque 
de  Clermont,  comme  les  dignes  pontifes  de  FÉglise,  qui  ont  ou- 
blié ses  richesses  temporelles,  et  qui  ne  résistent  qu'à  un  seul 
sacrifice^  celui  qui  ravirait  à  l'Église  de  France  ses  trésors  spi- 
rituels en  lui  ravissant  la  légitime  mission  de  ses  ministres. 
La  séance  avait  déjà  été  très-longue.  La  nuit  était  avancée.  Le 
dernier  arrêt  a  été  remis  à  ce  soir. 

Dans  quinae  jours dono^  Trè»-Saint-Père,  les  églises  de  France 
peuvent  voir  leurs  légitimes  pasteurs  bannis,  et  remplacés  par 
des  intrus.  Car  les  mêmes  motifs  qui  dictent  à  nos  prélats  et 
à  tous  les  bons  prêtres  leur  résistance  à  cette  constitution  tout 
humaine  et  tout  séculière  de  l'Église ,  leur  défendra  de  pro- 
noncer le  serment  qu'on  exige,  et,  par  surcroît  de  maux ,  dès 
demain  peut-être  le  recours  public  et  canonique  au  Saint«6iége 
sera  en  France  un  crime  d'État. 

Dans  cette  violente  situation  de  l'Église  gallicane ,  dans  ce 
besoin  pressant  d'un  remède  très-prompt,  d'où  peut^il^  Très- 
Saint-Père,  être  attendu  que  du  chef  suprême  de  l'Église  uni- 
verselle, et  de  la  bonté  paternelle  qui  caractérise  personnelle- 
ment Voti*e  Sainteté?  Je  ne  lui  peindrai  pas  la  désolation  de  tous 
les  vrais  fidèles,  celle  surtout  qui  va  se  répandre  dans  les  mo- 
nastères fervents,  où  la  persévérance,  dans  oe  temps  de  iribu- 
lation ,  a  besoin  d'être  soutenue  par  les  ministres  en  qui  les 
religieuses  ont  mis  leur  confiance,  et  que  ne  remplaceraient 
jamais  des  ministres  intrus  et  prévaricateurs.  Votre  Sainteté^  qui 
a  autrefois  été  touchée  des  maux  de  l'Église  d'Allemagne  jus- 
qu'à aller  à  Vienne  en  personne  pour  les  calmer,  comme  Un 
bon  pasteur  qui  courait  après  ses  chères  brebis,  est  assex  pé- 
nétrée des  nôtres  aujourd'hui  pour  se  les  retracer  à  elle-mteae. 

Mon  désir  de  voir  un  orage  aussi  cruel  s'éloigner  de  l'Église 
de  France  me  fait  porter  mes  regards  partout  pour  découvrir 
d'où  pourra  nous  venir  la  consolation.  Très-Saini*Père^  toujours 
prosterné  à  vos  pieds  que  j'inonde  de  mes  larmes,  J'ose  con- 
fesser à  Votre  Sainteté  qu'il  parait  n'y  avoir  plus,  après  le  dé- 
cret, d'autre  remède  à  un  mal  aussi  grand  qu'un  bref  adressé, 
du  mouvement  propre  de  Votre  Sainteté,  aux  évèques  de  France 
pour  étendre  provisoirement  leur  juridiction  au  delà  des  li- 
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mites  de  leura  diocèses ,  pour  Autoriser  provisoirement  aussi 
les  métropolitains  désignés  pe^  TAssemblée  nationale  à  insti- 
tuer canoniquement  les  évéques  qui  seront  élus ,  même  dans 
les  siégts  de  nouvelle  création. 

Par  ce  moyen ,  Trè»-Saint-Père ,  Tépoque  du  schisme  sera  ati 
moins  reculée ,  et  Voire  Sainteté  pourra  disposer  et  préparer 
puis  à  loisir^  avec  les  évoques  et  le  roi  de  France,  les  moyens 
d'épai^ner  à  ee  royaume  une  partie  de  ces  pertes  spirituelles, 
qui  ne  peuvent  plus  être  évitées  en  totalité.  Des  temps  plus 
heureux,  pourquoi  en  désespérer ,  succéderont  peut-être  à  nos 
malheureux  jours,  et  Dieu,  dont  la  bonté  sait,  quand  il  lui  plaît, 
faire  naître  les  plus  grands  biens  des  maux  les  plus  grands,  se 
servira  peut-être  de  cette  épreuve  pour  renouveler  et  rani- 
mer notre  foi,  notre  amour  pour  l'Église,  et  notre  zèle  pour  sa 
gloire. 

Dans  une  calamité  moins  pressante,  Très-Saint-Père,  un  des 
derniers  ministres  de  l'Église  aurait-il  osé  s'ouvrir  à  ce  point 
au  chef  suprême  de  l'Église  universelle,  et  l'aurais-je  même 
osé  dans  ces  circonstances  extrêmes,  si  la  bonté  et  l'aménité 
personnelle  qui  caractérisent  Votre  Sainteté  ne  m'y  avaient  en- 
couragé? Si  Votre  Sainteté  arrache  la  France  au  schisme  où  elle 
va  se  précipiter,  quelle  est  la  génération  française  chez  qui 
votre  mémoire  ne  sera  pas  en  bénédiction ,  et  à  qui  l'auguste 
nom  de  Pie  VI  ne  retracera  pas  l'image  et  le  souvenir  de  son 
sauveur,  après  celui  qui  a  versé  pour  nous  son  sang  adorable? 

Dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  Très-Saint-Père,  Votre 
Sainteté  daigna  accueillir  avec  bonté  les  sentiments  que  j'osai 
lui  exposer  concernant  les  ordres  religieux;  elle  voulut  bien 
me  faire  témoigner  par  Son  Éminence  monseigneur  le  cardinal 
de  Zelada  l'approbation  dont  elle  voulut  bien  les  honorer. 
Après  cette  époque,  Très-Saint-Père,  les  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse de  Toulouse  me  firent  dépositaire  de  l'acte  de  leur  adhé- 
sion à  la  déclaration  d'une  partie  de  l'Assemblée  nationale  sur 
le  décret  du  13  avril  concernant  la  religion.  Us  avaient  formé 
le  vœu  de  faire  hommage  de  cet  acte  au  Saint-Père,  et  j^étais 
au  moment  de  remplir  cette  honorable  commission ,  lorsque 
les  affaires  d'Avignon  me  firent  craindre  le  défaut  de  sûreté 

20. 
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dans  les  postes.  L'acte  est  resté  dans  mes  mains.  Mes  affaires 
m'ont  depuis  amené  à  Paiâs,  où  je  prends ,  Très-Saint-Père  > 
à  la  cause  de  TÉglise  tout  l'intérêt  que  ma  faible  capacité  me 
'  permet  d'y  prendre.  Je  demande  à  Votre  Sainteté  la  permission 
de  placer  à  ses  pieds  quelques  écrits  dont  je  me  suis  occupé. 
Que  n'ai-je  le  talent  des  grands  ecclésiastiques  qui  ont  paru 
dans  d'autres  siècles,  et  dans  celui-ci  mêmel  que  n'ai-je  sur- 
tout leur  vertu  et  leur  zèle  pour  m' unir  à  eux  plus  utilement  > 
et  pour  concourir  avec  eux,  sinon  à  procurer  quelque  bien 
à  l'Église,  du  moins  à  lui  épargner  une  partie  de  ses  maux  ! 

Je  suis,  avec  le  respect  le  plus  profond,  très-saint  et  très- 
auguste  Père, 

De  Votre  Sainteté, 

le  plus  humble,  le  plus  soumis  et  le  plus  tendre 
de  vos  enfants  en  Jésus-Christ, 

Jalabert, 

Supérieur  du  petit  séminaire  de  Toulouse. 


CI. 

LETTRE  DU  R.  P.  VASSAL,  RÉNÉDICTIN  DE  SAINT-MAUR, 

AU  CARDINAL  DE  BËRNiS. 

Monastère  de  Saint-Pierre  de  la  Réale-sur-Garonne, 

16  décembre  1790. 

Monseigneur, 

C'est  avec  la  plus  vive  douleur,  une  consternation  profonde, 
et  un  déchirement  de  cœur  qu'il  m'est  impossible  d'exprimer, 
que  nous  avons  reçu  le  décret  de  notre  suppression  et  anéan- 
tissement. J'avais  espéré,  ainsi  que  bien  d'autres  de  mes  con- 
frères, que  l'injustice  et  Timpiété  ne  seraient  point  portées  jus- 
qu'à leur  comble  ;  que  l'Assemblée  nationale,  ouvrant  enfin  les 
yeux  à  la  lumière  de  la  foi  et  de  la  vérité,  serait  revenue  sur 
ses  pas  pour  réparer  une  partie  du  mal  qu'elle  a  fait  à  l'Église 
de  France;  mais  c'est  en  vain  que  nous  avons  espéré  et  pa- 
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tienté  :  les  maux  qui  nous  accablent  depuis  plus  d'un  an  s'aug- 
mentent de  jour  en  jour,  et  il  ne  nous  reste  aucune  ressource 
de  les  éviter. 

Les  injustes  décrets  lancés  contre  nous  s'exécutent  avec  un 
acharnement  et  une  fureur  extrêmes  :  déjà  cette  maison-ci,  que 
vous  connaissez,  et  qui  faisait  nos  délices,  n'est  plus  à  nous,  ou 
du  moins  nous  n'en  sommes  plus  les  maîtres.  Le  scellé  est  posé 
partout  jusque  sur  la  porte  du  réfectoire.  A  peine  le  district 
qui  s'est  emparé  de  l'appartement  où  nous  avons  eu  le  bonheur 
de  loger  Son  Éminence  à  son  passage  à  la  Réale,  ainsi  que  de 
tous  les  autres  appartements  qui  sont  à  la  suite,  a-t-il  laissé  à 
notre  disposition  deux  salles  et  les  chambres  où  nous  couchons. 
C'est  dans  la  grande  salle  qui  esta  Tentrée  de  ces  apparte- 
ments, qu'on  délivra  hier  aux  enchères  les  biens  des  char- 
treux et  d'autres  biens  prétendus  nationaux;  les  nôtres  sont 
ajournés  au  mois  prochain ,  époque  fatale  à  laquelle  on  se 
propose  de  nous  forcer  d'abandonner  nos  cloîtres  et  de  changer 
d'habit. 

Ce  n'est  pas  tout  :  ceux  qui  ne  voudront  pas  obéir  à  ces  dé- 
crets injustes  lancés  contre  nos  religieux,  on  va  les  forcer  à  se 
retirer  dans  des  maisons  qui  vont  leur  être  désignées  pour  y 
vivre  sous  de  nouvelles  lois  inconstitutionnelles  et  incanoni- 
ques, sous  l'autorité  d'un  supérieur  illégitimement  élu,  et  enfin 
sous  la  surveillance  des  municipalités  locales ,  avec  la  faculté 
à  chacun  des  individus  qui  composeront  ces  nouvelles  mai- 
sons de  retraite ,  et  qui  seront  pris  indistinctement  parmi  les 
religieux  qui  ont  le  même  traitement,  n'importe  de  quel- 
que ordre  qu'il  soit,  de  sortir  du  cloître  quand  bon  lui  sem- 
blera. 

Le  cloître  qu'on  projette  de  laisser  subsister  en  France  étant 
bien  différent  de  celui  qui  fut  de  mon  choix,  agréez ,  Monsei- 
gneur, que  je  m'adresse  à  Votre  Éminence  pour  la  conjurer, 
les  larmes  aux  yeux,  de  demander  à  Sa  Sainteté,  en  mon  nom, 
comme  au  père  et  au  véritable  pasteur  de  tous  les  chrétiens, 
et  surtout  des  religieux,  de  vouloir  bien,  en  me  donnant  la  bé- 
nédiction, me  permettre  de  me  retirer  auprès  de  mes  parents 
pour  y  vivre  en  religieux  autant  que  les  circonstances  pour- 
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ront  me  le  permettre^  et  sous  le  oostume  occlésiastiqoe 
séculier. 

Je  me  croirais  apostat  si,  sans  le  consentement  et  la  permis- 
sion expresse  de  Sa  Sainteté  et  surtout  sa  bénédiotioii  aposto- 
lique, j'obéissais  aveuglément,  malgré  la  persécution  que  nous 
souffrons^  aux  décrets  deTAssemblée  nationale,  quoique  sano 
tionnés  par  Sa  Majesté  ;  je  me  prosterne  donc  à  ses  pieds,  et^  en 
les  lui  arrosant  de  mes  larmes,  je  lui  jure  une  fidélité  et  une 
obéissance  filiale  et  sans  bornes,  et  la  conjure  de  ne  pas  me 
laisser  orphelin,  et  de  m^accorder  les  grâces  que  je  lui  dch 
mande  par  votre  médiation. 

En  accueillant  favorablement  ma  prière ,  daignez^  Monsei* 
gneur,  m'accorder  votre  protection,  et  pardonner  la  liberté 
que  je  prends  de  m'adresser  à  Votre  Éminence  pour  obtenir 
une  faveur  sans  laquelle  je  ne  traînerais  après  moi  que  des 
jours  tristes  et  lugubres  dans  la  crainte  d'avoir  trahi  ma  cons- 
cience, si  je  ne  m'adressais  a  celui-là.  seul  qui  e^t  le  vicaire  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre,  et  à  qui  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier 
est  confié. 

J'ai  Phonneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence , 

le  très- humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Dominique  Vassal-Reale, 

Bénédictin  »  prêtre  de  la  Congrégation  de  Saint-Maiir,  en  France. 


Cil. 

LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  NARBONNE 

AU  CARDINAL  DE  BERNIS. 

r 

Ilaiite-FoulaiiK^  19  décembre  1790. 

Monseigneur, 
-  Je  prends  la  liberté  d^adresser  à  Votre  Éminence  dew 
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exemplaires  imprimée  de  la  réponse  que  j'ai  été  dao^  le  oas  de 
faire  au  P.  G.^  syndic  du  département  de  TAude^  ainsi  que 
copie  de  ma  lettre  au  roi  du  22  septembre  1790,  et  copie  de 
ma  lettre  au  chapitre  de  Narbonne  du  6  du  présent  mois  de 
décembre. 

Je  désire  vivement  que  ma  manière  de  penser  et  d'agir 
puisse  mériter  le  suffrage  de  Votre  Éminence.  Je  la  supplie  d'en 
porter  Thommage  aux  pieds  du  Souverain  Pontife ,  et  d'assu- 
rer Sa  Sainteté  qu'elle  n'a  pas  d'enfant  plus  docile  ni  plus 
soumis  que  moi. 

J'ai  eu  l'avantage  d'être  instruit  de  bonne  heure,  et  par  des 
exemples  domestiques ,  de  ce  qu'on  doit  à  Dieu  et  de  ce  qu'on 
doit  au  roi,  et  j'espère  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  je  mourrai 
fidèle  à  ce  double  devoir.  Je  ne  me  dissimule  aucune  des  suites 
fâcheuses  que  peut  avoir  pour  moi  la  ferme  résolution  où  je 
suis  de  ne  trahir  ni  l'un  ni  l'autre  ;  mais  j'avouerai  à  Votre 
Ëmin^Qce  que  j'ai  une  secrète  satisfaction  à  prévoir  que  je 
ne  serai  peut-être  jamais  dans  le  cas  de  prêter  le  serment  civi- 
que ,  et  à  peine  même  avec  les  réserves  qu'ont  proposées  les 
prélats  de  l'Assemblée.  Je  pense  qu'après  les  intérêts  de  la  re-^ 
ligion,  il  n'en  est  pas  pour  nous  de  plus  précieux  que  ceux  de 
la  monarchie;  et,  quoique  d'un  ordre  différent,  ils  doivent  nous 
paraître  également  chers ,  puisque  telle  est  la  puissante  éten- 
due des  impressions  religieuses ,  qu'elles  consacrent  au  même 
titre  Texéoution  de  tout  ce  qui  est  devoir.  Il  répugne  à  mes 
principes  religieux  et  patriotiques  de  m'engager  à  maintenir 
de  tout  mon  pouvoir  une  constitution  qui  renverse  manifeste* 
.ment  le  trône  et  l'autel.  D'ailleurs  les  vraies  et  légitimes  préro- 
gatives royales  sont  autant  la  propriété  du  sujet  que  celle  du 
monarque ,  et  il  en  existe  que  les  sacrifices  personnels  d'un 
roi  ne  peuvent  anéantir. 

Je  sais  que  Messieurs  du  département  de  l'Aude  se  préparent 
déjà  à  m'expulser  de  mon  siège  ;  je  ne  pourrai  pas  me  dispen- 
ser de  déclarer  intrus  celui  qu'ils  éliront  à  ma  place  ,  et,  dans 
ce  cas,  je  serai  vraisemblablement  forcé  de  quitter  le  royaume. 
Que  deviendrai-je?  Je  n'en  sais  rien;  mais,  quelque  terre  que 
j'habite ,  vous  y  aurez  un  serviteur  fidèlement  et  tendrement 
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attaché.  Agrée:&^n^  je  vous  supplie^  avec  bonté  rassuranœ , 
ainsi  que  celle  du  respect  avec  lequel, 

J'ai  l'honneur  d'être  Monseigneur,  ^ 

De  Votre  Éminence, 

le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

« 

F.  DiLLON, 

Archevdqae,  et  primat  de  Narbonne> 
commandeor  de  Tordre  do  Saint-Esprit. 


cm. 

LETTRE 

DE  LA  SAINTE  MÈRE  PRIEURE  DES  CARMES  DE  PARIS 

AU  CARDINAL  DE  BERNIS. 

Paris,  19  décembre  1790. 

Monseigneur, 

Jamais  je  n'eus  tant  le  désir  de  réitérer  à  Votre  Éminence 
les  sentiments  respectueux  de  ma  communauté ,  que  dans  un 
temps  et  des  circonstances  où  nous  avons  un  si  urgent  besoin 
de  votre  puissante  protection.  Nos  maux  sont  à  leur  comble  ; 
la  foi  nous  est  presque  ravie  ;  et  tous  les  fléaux  tombent  sur 
nos  tètes  :  notre  sainte  religion  méprisée  ;  ses  droits  violés  et 
anéantis;  les  ministres  dépouillés,  insultés  de  la  manière 
la  plus  outrageante  ;  nos  églises  épiscopales  fermées,  scellées  ; 
notre  saint  état  proscrit,  anéanti.  Ah  !  Monseigneur,  daignez 
secourir  vos  pauvres  compatriotes.  Dieu  vous  a  élevé  à  l'émi- 
nente  dignité  où  vous  êtes,  non-seulement  pour  récompenser 
vos  mérites,  vertus  et  talents,  mais  encore  pour  notre  salut ^ 
pour  le  bonheur  et  la  restauration  de  la  France  accablée ,  qui 
gémit  et  succombe  sous  une  tyrannie  inouïe,  Morte  au  monde 
civilement,  les  affaires  du  siècle  ne  m'occupent  pas  ;  mais  les 
intérêts  de  Dieu  et  de  ma  religion  me  dessèchent ,  et  me  font 
mourir  à  petit  feu.  Je  mourrais  de  douleur  si  le  schisme  s'é- 
tablissait dans  le  royaume. 

Ah  !  daigne  Votre  Éminence  ,  Monseigneur,  parler  à  notre 
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SainirPère  eaa  notre  faveur  !  Ah  !  que  Sa  Sainteté  daigne  parler, 
et  instruire  des  gens  sans  principes  et  sans  fins,  et  par  intérêt 
personnel  ;  obtenez-nous  la  grâce  que  nous  puissions  recevoir 
des  sujets  vertueux ,  et  faire  nos  vœux  solennels.  Jamais  je  ne 
pourrais  rendre  à  Votre  Éniinence,  Monseigneur,  les  obligations 
que  nous  lui  aurons ,  particulièrement  celle  qui  est ,  avec  le 
plus  profond  respect. 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 

la  très-humble  et  très-obéissante  servante, 
Sœur  Marie-Louise  de  Gonzague, 

Prieure  indigne. 
Paris,  aux  Carmélites,  rue  Saint-Jacques. 


CIV. 
MÉMOIRE  CONFIDENTIEL 

DU  CHEVALIER  D'AZARA,  AMBASSADEUR  D'ESPAGNE, 

COMMUNIQUÉ  PAR  LE  CARDINAL  DE  BERNIS  AU  CARDINAL  DE  ZELADA, 

SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Casa  (  Roma),  4  Gennajo  1791 . 

Il  cardinal  de  Bernis  ha  F  onore  di  prevenire  Vostra  Emi- 
nenza,  che  essendossi  dal  sign.  cav.  de  Azara  giudicato  con- 
veniente  il  partecipare  la  nota  pro  memoria  ail'  Em.  Gampa- 
nelli,  il  cardinal  che  scrive  glie  1'  ha  fatta  rimettere  in  questo 
punto ,  e  dirgli  che  questa  mattina  stessa  se  ne  rimessa  altra 
simileall^Eminenza  Vostra,  non  havoluto  il  cardinal  medesimo 
tardare  a  rendere  intesa  di  tutto  Vostra  Eminenza,  a  scanzo  di 
ogni  equivoco,  e  si  prévale  di  tal  circostanza  per  rinnuovarle 
gli  attestati  di  quel  verace  e  profonde  ossequio ,  con  cui  bacia 
air  Eminenza  Vestra  umilissimamente  le  mani. 

PRO  MEMORIA. 
Si  vuol  distrutta  la  religione  cattoUca  corne  il  più  forte  os- 
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taoolo  al  progresso  formato  di  eooitare  la  riboUioDo  uDÎv^raale 
de'  popoli;  si  vuol  il  trionfo  dell'  irreligione  e  dell^  ateis^odo^ 
perché  necessario  ad  annientare  tutte  le  leggi  >  e  porra  i»  im 
oale  i  più  sagrosanti  doveri. 

Per  giungere  a  questi  fini  ^  il  più  sicuro  meauso  è  la  rovioa 
délia  dominazione  temporale  délia  oorte  di  Roma, 

Taie  è  il  sistema  addottato  dai  principali  motofi  dei  torbidi 
di  Francia,  e  dai  direttori  di  tutte  le  opers^oni  d'ell'  Assem- 
l)lea. 

Finchè  Roma  esista,  dicono  essi,finchè  riconoscerà  il  mondo 
nel  Supremo  Pastore  il  sovrano  insieme  di  una  vasta  porzione 
délia  beUa  Italia ,  i  veri  cattolici  volgeranno  sempre  con  fidu- 
cia  il  loro  sguardo  al  centro  dell'  Unità,  sicuri  di  riceverne, 
in  tutte  le  loro  occorr^nze^  lumi,  esortazioni  ed  ajuti;  ne  p(h 
tranno  i  loro  ricorsi  impedirsi ,  ne  la  pastorale  sollecitudine 
esser  sottoposta  a  legge  alcuna,  che  ne  ristringa  Tesercizio. 

Finchè  Roma  esista,  i  vescovi  ubbidienti  alla  voce  di  Pietro, 
e  perseguitati  per  la  fede  y  avranno  semprç  ia  çssa  protezione 
ed  asilo. 

Se  air  incontro  i  Stati  Ponteûcj  fossero  invasi ,  T  uso  dell' 
apostolica  autorité  diverrebbe  precario^  le  diverse  nazûoni  nod 
tarde  rebbono  ad  avère  dei  patriarohi^  e  oosi  verrebbe  ato- 
gliersi  affatlo  ogni  relazione  cou  Roma ,  ed  a  distruggersi  Tu- 
uione  di  tutti  i  membri  délia  chiesa  cattolica  col  suo  capo 
visibile. 

Oltre  dichè  y  la  distruzione  dei  dominio  temporale  di  Roma 
aprirebbe  una  strada  assai  facile  a  sovvertire  gli  altri  popoli, 
e  turbare  tutti  i  governi  d'  Italia ,  e  dei  rimaDente  delF  Eu- 
ropa. 

Ne  queste  già  sono  idée  astratte  ^  o  solamente  vane  specolar 
zioni  degli  entusiasti  di  questa  disordinata  libertà. 

Gli  autori  délia  rivoluzione,  pienamente  convinti  che  questa 
non  puô  sussistere,  ne  le  loro  persone  esger  salve ,  ed  esimejjçi 
dalla  giusta  punizione ,  che  ad  essi  sovrasta ,  senza  Y  univer- 
sale  sconvolgimento  di  tutto  il  mondo,  nehanno,  non  sola- 
mente organizzato  perfettamene  il  piano,  'preparati  tutti; 
mezzi  p^r  eseguirlo,  ma  già  ne  affrettano  \  es)ecuïM)ne« 
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II' Assemblea  ^  non  più  rislretta  alla  mera  legislasione ,  ma 
impadronitasi  ancora  délia  potenza  esecutrice ,  e  di  tutti  i  di- 
partimenti ,  vuole  ormai  apbiirariamente  disporre  degli  affari 
esteri  ^  ed  ha  deter^ainato  rimuovere  tutto  çli  antichi  miniatri 
preaso  le  corti  staniere^  per  sostituirvi  gli  apostoli  délia  nuova 
dottrîna^  e  prevalersene  per  il  pronto  e  totale  adempimento 
dei  vasti  suoi  disegni. 

Peptanto,  ûnohè  gli  emissarj  délia  medesima^  che  sotto  varj 
pretesti  già  da  gran  tempo  si  sono  inirodotti  negli  esteri  do-* 
minj,  e  specialmente  in  Roma^  sono  stati  nomini  escuri^  hanno 
potato  facilmente  i  respettivi  governi  vegliar  sulla  loro  con- 
dotta  y  scoprendo  le  loro  trame  ^  pnnirli^  od  iscaceiarlî ,  come 
perturbatori  délia  publica  quiète.  Ma  se  tali  emissarj  vengano 
ad  essere  decorati  dello  specioso  titolo  di  publiai  rappresen^ 
tanti ,  e  protetti  dal  jnâ  délie  genti ,  queF  argine  potrà  mai 
opporsi  allé  loro  intraprese? 

Gd  applioando  quesle  reflessioni  a  Roma^  si  supponga  ohe 
il  ministro  di  Francia  sia  scelto  e  grrnnio  délia  parte  sinistra 
dell'  Âssemblea. 

i""  Dn  tal  ministro  non  sarebbe  il  rappresentante  del  re  cris- 
tianissimo^  ma  Temissario  di  un  gregge  d'  increduli^  la  di  cui 
prima  ed  essen^ialissima  istruaione  sarebbe  di  propagure  Tin* 
credulità,  e  porre  in  ludibrio  la  religione,  le  sue  più  au* 
gusteoerimouie^  i  di  lei  rispettabili  ministri ,  e  lin  la  supretna 
pootlficia  dignità, 

V  Ne  puô  dissimularsi  quanto  numerosi  ed  attivi  agenti 
avrehbe  pronti  ai  suoi  cenni  in  Roma  stessa.  À  chi  non  è  noto  il 
fanatismo  per  l'odierna  rivoluzione  di  quella  colluviedi  artefici^ 
di  negozianti  ^  ed  altri  viaggiatori  di  tutte  le  nazioni  ^  che  tro- 
vansi  in  questa  capitale?  Chi  non  sa  che  questo^  quasi  un 
mal  epidemico  va  aerpentando^  et  trova  ricetto  anche  presso 
mûiti  sudditi  del  Papa  di  tutte  le  classi^  e  che  farebbe  assai  più 
rapidi  progressi ,  se  i  democratici  si  vedessero  spalleggiati  da 
un  publioo  ministro. 

8^  Ma  quanto  più  grande  non  sarebbe  il  pericolo  ^  se  dopo 
sagacemenle  esplorata  la  disposiûone  de'  spiriii^  questo  nuovo 
rappresentante  adoprasse  quei  mezzi  di  seduzione^  ehe  ccm 
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tanto  terribile  efficacia  sonosi posti  in  uso  nel  Palazza  Rmle? 
Se  ad  alcune  migliaja  di  luigi  d'oro  unité  facesse  a  poco  apoeo^ 
e  separatamente  entrare  nello  stato  ecclesiastico ,  aperto  da 
per  tutto,  varie  masnade  di  sicari,  corne  già  si  è  fatto  in 
Avignone?  se  col  denaro  alla  mano,  corrompesse  la  truppa 
composta  in  gran  numéro  di  forestieri ,  e  moltiplicasse  la  già 
troppo  facile  liberazione  dei  forzati?  se  dalle  publiche  carceri 
si  facesse  fuggire  quel  numéro  immenso  di  malfattori  in  ewe 
riccbiusi?se  questi  si  spargessero  nelle  provincie,  dovegli 
animi  son  forse ,  piucchè  nella  dominante ,  disposti  aile  lio- 
vità?  Se  vi  si  eccitassero  tumulti?  Se  tali  attentat!  si  copres- 
sero  sotto  il  nome  di  ministro  di  una  potenza  amica?  Se  final- 
mente  questi  associasse  aile  sue  mire  alcuni  pretesi  pensatori^ 
che  in  Roma  medesima  fanno  pompa  de'  loro  sentimenti  anti- 
cristiani ,  e  si  professano  aperti  nemici  deUa  Santa  Sede? 

Se  veramente  l' Assemblea  vuol  serbare  in  tutto  quel  vincolo 
d'unione  che  unisce  la  Francia  al  centro  del  cattolicismo , 
come  si  vanta  ne'  suoi  decreti,  se  vuol  mantenere  colla  Santa 
Sede  e  col  sovrano  de'  suoi  felici  domini  quella  buona  vicen- 
devole  armonie  passata  per  tanti  secoli  tra  la  Corte  di  Roma, 
ed  i  monarchi  cristianissimi  ;  non  ha  certamente  più  âicmro 
mezzo/che  quello  di  continuare  a  tenere  in  Roma  quel  minis- 
tro, che  par  lo  spazio  di  venti  anni  ha  saputo  egualmente<»n- 
ciliarsi  Taffezione  del  Santo  Padre  e  la  stima  universale,  e, 
volendo  pur  nominargli  un  successore,  dovrebbe  sceglierio 
fra  quei  pochi  nudriti  nelle  stesse  massime,  ed  in  quei  senti- 
menti più  proprj  a  mantenere  e  restringer  sempre  più  querfa 
unione  reciproca. 

Se  dunque ,  trascurando  cosi  giusti  riflessi ,  venga  rAssem- 
blea  a  deputare  un  Ministro  preso  tra  i  miscredenti ,  ed  intima- 
mente  collegato  con  fautori  délia  rivoluzione,  uno  di  quei  spî- 
riti  arditi  ed  intraprendenti ,  che  (secondo  le  massime  alla 
moda)  non  riconoscono  legge  alcuna  chenonsia  umana,  eche 
non  debba  piegarsi  aile  circostanze;  chi  crederà  che  qaésto 
tal  ministro  possa  essere  un  angelo  di  pace,  e  non  piuttosto  un 
seminatore  di  zizanie  mandato  per  sedurre  i  popoli ,  ed  eocî- 
tarli  alla  ribellione. 


DE  LA  FHAJSCK.  Slt 

Infatti^  tolte  di  me^o  le  relazioni  per  ^li  affari  ecclesiastici 
che  r  Assemblea  vuole  affatto  abolite ,  ne  essendovi  tra  Fran* 
3ia  e  Roma  rapport!  essenziali  di  politica  e  di  commercio^ 
perdiè  mai  V  Assemblea  potrebbe  determinarsi  a  tenere  un  si 
Eatto  agente  in  questa  corte^  se  non  per  qualehe  fine  nascosto^ 
&  da  temersi? 

ia  rivolta  di  Avignone  e  tutta  la  série  di  quel  fatto  sarebbe 
ima  chiarissima  j^ova  dell'  animo  dell^  Assemblea  verso  di 
Roma^  quando  questo  non  fosse  già  appieno  dimostrato  dai 
eontinui  motteggi  e  dai  sarcasmi  che  tutto  giorno  spargon^ 
oontro  di  essa  dai  corifei  délia  parte  sinistra  di  quel  senato; 

In  una  parola^  si  progetta  di  togliere  al  Papa  la  sua  sovra- 
nità  :  1°  perché  V  impero  temporale  accresce  la  veneraaione 
universale  per  il  Capo  visibile  délia  Ghiesa ,  e  rende  la  sua 
dignità,  per  cosi  dire  invulnerabile ;  2®  Perché,  stabilita  una 
Yolta  in  Roma  la  sede  dell'  irreligione ,  non  sembra  possibile 
che  nessun'  altro  paese  possa  mai  difendersi  da  una  tal  peste. 
3*  Perché  la  rovina  del  dominio  temporale  délia  Chi^sa  sem- 
bra più  facile  d'ogni  altra  impresa ,  trattandosi  d'uno  stato 
privo  d'  armi  e  di  difese.  4*  Finalmente ,  perché  Roma  per 
r  affluenza  di  tutte  le  nazioni  puô  pai-ere  attissima  a  spargere 
dovunque  i  semi  di  quelle  rivoluzioni  che  si  meditano  per 
lo  sconvolgimento  universale  del  mondo. 

Ma  dall'  esso  stesso  délia  perversità  di  cosi  reo  disegno  dee 
nascere  la  commune  salvezza.  Se  il  Sommo  Pontefice ,  Padre 
insieme  e  Pastor  supremo  dei  monarchi  del  cattolicismo ,  ma- 
nifestera ad  essi  si  fatti  proggetti ,  se  esporrà  loro  con  tutta 
semplicità  la  série  dei  fatti,  e  metterà  nella  massima  evidenza 
le  diverse  molle ,  che  compongono  questa  gran  machina  desti- 
nata  a  dar  Fultimo  croUo  alla  religione,  al  sommo  sacerdozio, 
ail'  impero ,  ed  a  quanto  vi  é  stato  finora  al  mondo  di  sacro 
e  d'inviolabile  ;  non  tarderanno  i  principi  a  riflettere  sul  ma- 
nifesto  imminente  commune  pericolo  e  nella  saviezza  de  loro 
consigli  a  coUegarsi  insieme  per  preservarsi  vicendevolmente 
da  una  si  funesta  contagione  ;  non  esiteranno  in  consequenza 
asomministrare  al  santo  Padre  queimezzi  di  condotta  più  ana- 
loghi  a  cosi  ardue  circostanze ,  di  cui  saranno  Eglino  stessi 
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garanti*  In  tal  giusa  la  religione  sarà  iUesa  y  ed  i  priiicipi  do — 
vranno  la  propria  sicuresita  ed  i  popoli  la  loto  tranquillité 
air  immortale  Pio  VL 

A  tante  cose^  forse  tooppo  rapidamente  aooennate^  si  a^giut^ 
gerà  una  sola  importantissima  riâessione.  Il  pericolo  di  nn^ 
imminente  rivoluzione  fu  esposto  al  consiglio  del  re  cristi^ 
nissimo,  e  quel  ministero  la  riputô  chimera  ^  tanto  era  granc:::^ 
r  idea  délia  stabilità  e  délia  potensa  di  quel  regtio.  Que^^i 
falsa  opinione  ha  roresciato  il  trono  j  e  forse  la  più  vastà  ^^ 
antica  monarchia  d'  Europa.  Si  conchiude.  Il  motnento  pir^ 
sente  è  di  un  gran  prezso  ;  se  si  laicia  trascorrerd>  cbi  Mi  c^]^« 
non  sia  poi  tardiro  ^  et  forse  inutile  il  pentimento  ? 

NOTA  ADDIZIONALE  CONFIDENHALE. 

Quando  la  Santità  Sua,  ed  i  suoi  illuminati  ministri  si  de- 
gnino  prendere  in  considerazione  le  riflessioni  contenute  nell^ 
annessa  memoria,  si  stimerà  forse  utile  il  farne  parte  al  corpo 
diplomatico.  Su  tal  supposto  ,  si  è  tralasciato  di  accennare  in 
essa  che  puù  entrar  nel  piano  delV  Assemblea  nazionale  d'  in- 
teressare  ail'  esecuzione  de  suoi  progetti  alcune  potenze  che 
hanno  délie  pretensioni  su  diverse  provincie  dello  Stato  Pon- 
tificio,  secondando  a  taie  effetlo  le  diverse  loro  mire  ambiziose 
epolitiche.  In  conseguenza  è  troppo  essenziale,  prima  dipgni 
altro  passo,  di  conlidare  l' intiero  affare  al  signor  cavalier  d'A- 
zara ,  il  quale  se  ne  faccia  capo ,  e  dia  la  principal  direzîone , 
tanto  per  le  misure  da  prendersi  nell'  interno  dello  Stato, 
quanto  per  le  aperture  da  farsi  colle  potenze  più  amiche. 

Il  cardinal  ministro  di  Francia  non  dee  neppur  nominars» 
in  questo  affare ,  per  non  comprometterlo ,  molto  mène  dee 
farglisi  alcun'  officio  di  partecipazione.  Si  pre  verra  sola  mente 
il  ministro  di  Spagna  di  concertarsi  ed  intendersela  unita- 
mente  con  lui. 

Quando  si  credano  se  présente  riflessioni  degne  di  altenzione, 
si  daranno  in  appresso  ad  ogni  cenno  altre  memorie ,  e  tutti  i 
piani,  e  suggerimenti ,  che  si  crederanno  più  adattati  al^u^ 
genza  del  caso  présente. 


&Ë  LÀ  FRANCK.  SI» 

CV. 

f 

LETTRE  DE  L'ÉVÉQUE  D'APT 

AU  CARDINAL  DE  LA  BOCfflC^OUOAULD. 

Aome,  U  janvier  1791. 

Monseigneur^ 

Obligé  depuis  longtemps  de  fuir  d^une  province,  qui  a 
été  la  première ,  où  l'on  a  mis  tout  en  usage  pour  sé- 
duire le  peuple ,  et  exciter  sa  haine  contre  les  évèques  e{  le 
clergé ,  j*ai  constamment  évité  de  prêter  le  serment  civique, 
dans  la  crainte  de  paraître  adopter  une  constitution  qui,  dès 
ses  premiers  instants ,  a  développé  les  plus  pernicieux  projets 
contre  la  religion . 

Informé  que  le  chef  de  TÉglise  avait  été  consulté^  j'espérais 
que  sa  réponse,  en  éclairant  les  peuples,  aurait  apporté  quel- 
que adoucissement  à  nos  malheurs.  Aujourd'hui  que  l'on  n'a 
point  attendu  cette  réponse,  et  que  le  coup  le  plus  funeste  à  la 
religion  est  porté ,  je  pourrais  peut-être  être  soupçonné  de  ti- 
midité ou  de  lâcheté  si  je  restais  dans  le  silence.  Permettez- 
moi,  Monseigneur,  de  déposer  entre  les  mains  de  Votre  Émi- 
nénce  l'exposé  de  mes  sentiments;  je  peux  assurer  qu'ils  n'é- 
prouveront jamais  aucun  changement ,  et  que  je  regarderai 
toujours  comme  un  de  mes  premiers  devoirs  de  supporter 
aVec  courage  toutes  les  peines  et  les  maux  qui  vont  devenir 
inséparables  de  notre  existence. 

1°  Je  ne  me  couvrirai  point  de  la  honte  du  parjure  en  prê- 
tant un  serment  destructif  (s'il  était  possible  d'abolir  les  ser- 
ments) de  ceux  que  j'ai  prêtés  à  Dieu  et  à  son  Église. 

2*^  J'adhère  à  l'exposition  des  principes  sur  la  constitution 
du  clei^é  faite  parles  évèques  députés  à  l'Assemblée. 

3**  J'adhère  également  d'avance  à  toute  protestation  qui 
pourrait  être  faite  en  conséquence  de  mêmes  principes  par  les 
évèques  susdits. 

Je  vous  supplie ,  Monseigneur,  de  faire  l'usage  qui  vous 
paraîtra  plus  convenable  de  cet  exposé;  tout  ce  que  je  désire, 
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c'est  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  sur  mes  sentiments;  et  je  dois 
à  moi-même  et  à  mon  état  de  vous  prier  de  leç  faire  con- 
naître. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 

Monseigneur^ 

De  Votre  Éminence , 

le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L.  M., 

ËTéque  d'Apt. 


CVI. 
LETTRE 

DE  LA  R.  MÈRE  PRIEURE  DES  DOMINICAINES  DE  PARIS 

AU  PAPE. 

Paris,  12  mars  1792. 

Au  milieu  de  Thorrible  persécution  qui  désole  TÉglise  de 
France ,  nous  n'eussions  pas  tant  différé  y  Très-Saint-Père ,  à 
informer  Votre  Sainteté  de  la  protection  spéciale  de  la  très- 
sainte  Vierge ,  que  nous  avons  éprouvée  ;  de  la  fermeté  qu'elle 
nous  a  inspirée^  ainsi  que  de  la  longue  et  accablante  suite  de 
malheurs  sous  lesquels  nous  gémissons ,  si  nous  avions  pu  es- 
pérer de  vous  faire  parvenir  sûrement  le  sincère  hommage  de 
nos  invariables  sentiments;  mais,  la  divine  Providence  nous 
ayant  enfin  procuré  une  voie  sûre,  nous  en  profitons  avec  em- 
pressement pour  nous  acquitter,  aux  pieds  de  Votre  Sainteté , 
de  ce  plus  consolant  des  devoirs. 

Vous  n'apprendrez  pas ,  Très-Saint-Père ,  sans  attendrisse- 
ment que,  notre  monastère  se  trouvant  situé  presque  au  centre 
de  faubourg  Saint-Antoine ,  c'est-à-dire  du  quartier  le  plus 
révolutionnaire  et  le  plus  fougueux  de  cette  immense  capitale, 
nous  avons  néanmoins  échappé  k  ses  fureurs ,  et  à  toutes  les 
vexations  d'un  intrus  dont  le  presbytère  touche  les  murs  de 
notre  enclos  ;  ces  murs  ne  sont  pas  élevés ,  et  nous  les  avons 
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.VUS  franchis  par  des  multitudes  de  brigands  que  Fappareil 
imposant  de  la  force  publique  épouvantait  au  moment  de  leurs 
pillages.  Ces  spoliateurs  forcenés  ont  même  passé  par  Tinté- 
rieur  de  notre  maison  sans  nous  faire  aucun  mal;  ils  sont  venus 
ensuite  investir  nos  murailles,  menaçant  de  tout  enfoncer  si 
nous  refusions  de  prendre  des  prêtres  jureurs  ou  de  recon- 
naître Tintrus,  sans  que  notre  invariable  fermeté,  à  ne  re- 
connaître que  notre  ancien  et  légitime  pasteur  nous  ait  attiré 
de  leur  part  autre  chose  que  des  menaces. 

Parmi  tant  et  de  si  fréquents  orages,  notre  unanimité  de 
foi  a  fait  notre  force ,  ainsi  que  notre  ferme  confiance  en  la 
très-sainte  Vierge  :  pas  une  de  nous ,  Très-Saint-Père ,  qui  ait 
balancé  un  moment  entre  la  fidélité  qu'elle  devait  à  Dieu  et  à 
l'Église ,  et  l'indigne  proposition  de  la  liberté  sacrilège  que 
nous  offrait  TAssemblée  nationale;  pas  une  qui  n'ait  repoussé 
avec  horreur  la  proposition  du  serment  impie  qui  a  rempli 
notre  malheureuse  France  de  tant  de  schismatiques  ;  pas  une, 
de  quarante  religieuses  que  nous  sommes,  qui  n'ait  reçu  avec 
indignation  tout  ce  qui  porte  Tempreinte  du  schisme  où  l'on 
s'efforce  de  vouloir  nous  précipiter. 

Puisse^  Très-Saint-Père ,  cette  protestation  invariable  de  nos 
sentiments  que  nous  prenons  la  liberté  de  mettre  à  vos  pieds, 
réunie  à  celle  que  nous  avons  l'honneur  de  faire  à  Votre  Sain- 
teté ,  de  ne  nous  éloigner  jamais  de  l'entière  soumission  qui 
vous  est  due  ,  ainsi  que  de  l'invincible  résistance  que  nous  ne 
cesserons  d'apporter  à  tout  ce  qui  pourrait  rompre  ou  affaiblir 
tant  soit  peu  Tindissoluble  union  dans  laquelle  nous  voulons 
toutes  vivre  et  mourir  avec  le  Sainf^iége ,  diminuer  l'amer- 
tume que  Texcessive  désolation  de  l'Église  de  France  ne  peut 
manquer  de  répandre  sur  les  jours  à  jamais  mémorables  de 
votre  illustre  pontificat.  Je  craindrais ,  Très-Saint-Père,  d'aug- 
menter cette  amertume,  et  d'affecter  trop  sensiblement  votre 
cœur  paternel,  si  j'entrais  dans  le  détail  de  toutes  les  vexations 
qu'on  a  employées  pour  ébranler  notre  fidélité  ;  si  je  lui  dé- 
peignais les  attroupements  furieux  qui  nous  ont  investis ,  les 
menaces  continuelles  de  pillage  nocturne ,  l'épouvante  et  l'ef- 
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ttoi  qui  nous  pi*ècipita  aux  pieds  dé  la  Irês-Saltite  Vl'eVge,  dont 
rimage,  exposée  subitement  daiife  notre  cotlt,  nous  a  seule  tûi- 
tëculeusement  Sauvées  de  tant  d'afft*eti.V  périls;  non,  je  ne  m'é- 
tendrai point  sur  tous  ces  objets  des  persécutions  personnelles, 
parce  que  notisnoUs  réjouissons,  à  l'exemple  deû  àpdtres,  d^étte 
trouvées  dignes  dé  Souffrir  quelque  chose  pour  le  nom  dé  Jéstiè- 
Christ  et  l'honneur  de  l*Église  notre  mère  ;  nous  poûVôns  même 
dire  avec  vérité  qtie  les  maux  de  celle  de  Franée,  la  Cruelle 
persécution  du  clergé  fidèle ,  et  là  feacrilége  alitant  qu'humi- 
liante captivité  de  la  famille  royale  ,  absorbe  seule  toutes  nos 
peines,  et  cause  tontes  nos  douleurs  :  que  ne  dépend-il  de 
tious,Très-Saltit-Pèré,  en  doublant  encore  la  mesure  des  nôtres, 
de  diminuer  celle  que  né  peut  manquer  de  causer  aU  écfetir 
paternel  dé  Votre  Sainteté  la  vue  dés  malhéUfS  répandus  sur 
notre  infortunée  patrie  !  Puissions-nous  dU  moins,  pai*  notice 
solennelle  et  bien  slnéèré  protestation  de  vivre  et  de  mou- 
rir filles  de  TÊglise  catholique,  apostolique  et  romaine,  par 
notre  attachement  à  son  auguste  chef,  par  hdtré  intime  et 
flhale  soumission  îi  tous  ses  déérets ,  prouver  à  TunivefS  entier, 
qu'au  milieu  d'un  peuple  d'apostals ,  la  Fr'anôë  coUset'Vè  tou- 
jours à  Jésus-Christ  dès  épouses  fidèles,  et  à  Votre  Sainteté,  Très- 
SaintrPêre,  des  enfants  invariablement  âltadhéé  â  Votl^  Com- 
munion! C'est  dans  la  confiance  qUénouâ  Inspire  cette  qualité, 
que  nous  osons  nous  prosterner  de  nouveau  aut  pieds  de  Votre 
Sainteté,  pour  lui  demander*  humblement  Sa  bénédiction  apos- 
tolique. Il  n'est  aucune  de  nous ,  Tr*èS-Sâint^Pêl'e,  qui  fie  dééîrât 
mettre  son  nom  au  bas  de  dette  lettî^e,  6offlme  preuve  dé  SéS  senti- 
ments, comme  nous  transportons  toutes  en  esprit  nolte  cdetîl*, 
nos  hommages  et  nos  Vteux  au  bas  dé  Votre  îtàne  pOUtiftcal  ; 
ils  seraient  comblés, tîes  VœUt^  si,  en  conséquence  deceltii  qUe 
nous  avons  fait  aU  cœUr  de  Marié,  Votre  Sainteté  daignait  nôtls 
accorder  la  permission  d'en  faire  la  fête,  et  y  joindre  des  itidtil- 
genees  pour  nous,  comme  pour  les  fidèles  qUî  ypàrtîdpèraiént 
dans  les  solennités.  Nos  ferventes  et  courageuses  novïcéS  oAt  le 
plus  grand  désir  de  participer  également  à  ces  indulgéfnëés, 
ainsi  que  dé  voir  an  bas  de  cette  lettre  TaSsurance  des  mêmes 
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Seiittttietit§,  dotit  elles  prés^nteûtà  Votre  iSeinteté  la  peuve  au-^ 
thentiqtie  et  lé  i«liticéin5  honmiéigè; 

J'cii  l'hotinetlp  d'être ,  avec  le  plus  profond  et  lé  plus  Reli- 
gieux fespect , 

be  Votre  Sainteté, 

Très-Saint-Père , 

Ift  tl^ès-htirablè  et  très^ôbéisëâfite  Sei*Vàntë> 

Sœur  SAINTE-tHÉRè:SE  , 

Prieure  des  religieuses  dominicaines  du  monastère  de  la  Croix, 
i-ue  (Charotme,  fàuboiirg  Saint- Ailtdint». 


CVII. 
LftTtRE  DE  L'ABBE  PEYSSON 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉtAT,  ETC.,  A  ROME. 

Montmerle,  4  mai  1791. 

Monseigneur, 

Votre  Éminence  n'ignoré  pas  les  niaux  extrêmes  que  souf- 
fre actuellement  l'Église  gallicane  ;  prévue  tôtiS  ses  évèques 
ont  été  dépouillés  et  ohaisés  de  léUrs  sièges,  et  quatre-vingt- 
trois  scbismatiques  ont  été  élus,  sacrés  et  mis  en  posses- 
sion des  chaires  de  nos  évêques  légitimes;  plus  de  mille 
curés  ont  déjà  subi  le  môme  sort ,  et  plusieurs  autres  s'y  atten- 
dent. Ces  nouveaux  prétendus  évèques  adressent  chaque  jour 
aux  curés  des  lettres  pastorales,  des  dispenses  de  mariages, 
approuvent  des  vicaires  et  des  confesseurs ,  et  exercent  déjà 
tous  les  actes  d'une  juridiction  que  je  regarde  comme  absolu- 
ment nulle  devant  Dieu.  Nos  véritables  évèques  sont  fugitifs, 
ainsi  que  leurs  vicaires  généraux  ;  de  sorte  que  nous  ne  pou- 
vons plus,  ni  ne  savons  à  qui  recourir  pour  obtenir  les  pou- 
voirs spirituels.  C'est  ce  qui  me  détermine  à  m'adfesser  au 
Saint-Siège  pour  le  supplier  de  vouloir  bien  m'accorder  des 
pouvoirs  de  vicaire  apostolique.  Je  me  servirais  de  ces  pouvoirs 
tion-seulement  pour  moi,  en  approuvant ,  par  exemple,  les  yi- 

21. 


324  AFFAIRES  REUGIEUSES 

caires  dont  j'ai  besoin  dans  ma  paroisse ,  en  accordant  des 
dispenses  à  mesparoissiens^  etc.  Hais^  sileSaintrSiége  veut  bien 
me  l'accorder,  je  me  servirais  encore  de  ces  pouvoirs  vis-à-vis 
des  autres  curés  et  de  leurs  paroissiens,  qui  sont  maintenant 
aussi  embarrassés  que  moi  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
Au  reste,  les  pouvoirs  que  je  demande  ne  sont  que  pour  le  for 
interne  de  la  conscience  :  ce  n'est  point  par  écrit  que  je  prétends 
les  exercer,  cela  me  commettrait  avec  les  juges  séculiers  qui  me 
puniraient  sans  doute  de  m' être  adressé  à  Rome  :  ce  n'est  que 
verbalement  et  dans  le  secret  que  je  ferais  usage  de  ces  pou- 
voirs pour  le  salut  des  âmes  qui  resteront  fidèles  à  Dieu  et  à  la 
sainte  Église  romaine. 

Il  est  juste.  Monseigneur,  puisque  j'ai  l'honneur  de  vous  de- 
mander des  pouvoirs  si  étendus,  de  me  faire  connaître  à  Votre 
Éminence  :  je  suis  âgé  de  soixante-sept  ans;  dès  que  je  fus 
ordonné  prêtre ,  je  fus  employé  aux  fonctions  de  vicaire  pen- 
dant cinq  ans;  de  là  j'ai  enseigné  la  théologie  au  séminaire 
de  Lyon  pendant  huit  ans;  enfin  voici  la  trentième  année  que 
je  suis  curé  dans  ce  diocèse. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect , 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 

le  très-humble  et  trèsK>béîssant  serviteur, 

Peysson, 

Curé  de  Montmerle,  diocèse  de  Lyon. 


CVIII. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  ROUX 

AU  PAPE. 

Lyon,  ...juin  1791. 

Très-Saint-Père , 

Quoique  très -convaincu  que  les  brefs  émanés  de  Votre 
Sainteté  des  10  mars  et  13  avril  179t,  au  sujet  de  la  Cons- 
titution du  clergé  déèrétée  par   F A^mblée  nationale  >de 
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France,  n^ont  pas  besoin  d^apologie^  et  que  ^  semblables  aux 
rayons  du  soleil  qui  dissipent  les  nuages  et  les  ténèbres  sans 
emprunter  aucun  secours  étranger,  vos  décisions  lumineuses 
ont  dissipé  d'avance  tous  les  nuages  dont  quelques  censeurs  in- 
considérés s'efforcent  de  les  obscurcir,  j'ai  cru  devoir  distin- 
guer parmi  ces  censeurs  l'écrivain  le  plus  célèbre  de  notre 
France^  dont  la  critique  était  d'autant  plus  dangereuse  qu'il 
joint  à  la  plus  grande  réputation  de  talent  et  d'éloquence 
celle  d'un  zèle  religieux  contre  les  impies^  et  les  philosophes 
qu'il  avait  souvent  combattu  dans  ses  écrits.  Je  me  flatte  que 
Votre  Sainteté  voudra  bien  agréer  l'hommage  de  mon  petit  écrit 
que  je  lui  adresse  comme  une  faible  expression  de  ma  vénéra- 
lion  pour  son  éminente  dignité  et  pour  ses  vertus  vraiment 
dignes  du  chef  suprême  de  l'Église;  et  ce  témoignage  de  ma 
vénération ,  c'est  celui  que  répètent  chaque  jour  tous  les  ecclé- 
siastiques vertueux  de  l'Église  gallicane^  cette  portion  de 
votre  troupeau  qui  doit  vous  être  d'autant  plus  chère  qu'elle 
donne  les  preuves  les  plus  touchantes  de  son  attachement  aux 
vérités  catholiques ,  et  de  son  respect  pour  la  chaire  de  saint 
Pierre,  dans  le  moment  où  elle  ne  reçoit,  pour  prix  de  cet  atta- 
chement et  de  ce  respect,  que  des  spoliations,  des  dépositions, 
des  exils,  des  chaînes  ^  et  la  mort  même. 

C'est  devons,  Très-Saint-Père,  après  Dieu,  qu'elle  attendait  sa 
consolation  et  son  appui ,  et  c'est  de  vous  qu'elle  l'a  reçu  dans 
les  rescrits  immortels  des  10  mars  et  13  avril.  Jouissez,  ô  digne 
vicaire  du  Dieu  de  toute  consolation ,  jouissez  de  celle  d'être 
vous-même  le  consolateur  de  l'Église  la  plus  célèbre  et  la  plus 
affligée  de  la  chrétienté  ;  continuez  à  foudroyer  les  novateurs 
qui  la  déchirent  et  la  persécutent;  dénoncez  les  faux  pasteurs 
qui  ravagent  la  portion  la  plus  florissante  de  votre  troupeau, 
dénoncez-les,  dis-je ,  à  l'Église  universelle  comme  des  minis- 
tres réprouvés,  retranchés  du  sein  de  l'Église,  et  privés  de  votre 
communion,  ainsi  que  vous  l'avez  annoncé  dans  votre  bref  du 
13  avril.  Par  ce  dernier  coup  vous  terrasserez  Timpiété ,  l'hé- 
résie et  le  schisme  réunis  contre  l'Église  de  France  ;  le  clergé 
de  cette  Église,  quoique  dégradé  et  dépouillé  par  une  autorité 
incompétente  et  injuste,  soutenu  de  la  vôtre,  sera  plus  riobe  et 
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plus  honoré  qu'il  a^  Tétait  dêm  lé  ^ièâl§  âe  HQi)  ôpé^it  §t  4^ 
sa  splendeur  j  ehaoun  ^a  vos  hv§U,  pbçiQU^e  4a  VQ§  p^ppl§î| 
sera  toujours ,  pour  tous  les  mcimbres  d^  ce  pl§pgé  r^p^ctf^bl^^ 
une  souree  de  l^mièii^B  et  de  eep^^Ltions  dont  ilp  out  k  plu^ 
grand  besoin  au  milieu  doâ  fléaux  qui  l^s  $|,6aa))lent.  J^  s@ns 
mei-méme  ee  besoin  plus  que  bien  d^autr^s^  pai^çeqi^e  je  suisî 
fugitif  et  peippéfiuté  à  cause  des  efforts  que  j^ai  {^%  §git  àe^  yWq 
voix/|M)it  par  mes  écriti ,  pour  ppé^rvep  le  plepgé  et  le  peqp^Q 
de  Vbérésie  et  du  schisme,  Si  Votre  §ftinteté  veut  biw  jeter 
sur  moi  un  ?egftrd  d§  bonté,  et  m^^wordçr  sa  béftédiçtiQU  ainsi 
que  mn  pouvoirs  pour  les  dispenses,  les  ca^  et  hsi  îvv^^hvMf^ 
ré^pvées  a,u  gai^t5Si^§J  jçi  s^rai  pftrfaiteme^t  r^çqmpen^é,  d^ 
m^P  faibles  travauj^ ,  ^t  ç§tte  dQuç§  çpnsolatipii  me,  ferei,  publi^ç 
toytçp  mes  peiqes, 

Je  suis^  avec  le  plus  profond  respect , 

Trè&-Saint-Père , 

Pe  Votre  Sainteté, 

le  très-humble  et  trèsnobéissa^it  fils  et  sm^viteur^ 

L'abbé  Roux, 

Docteur  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris^  théologal 
et  vicaire  général  du  dioeëse  d*A[4. 

P.  S.  Jfe  prie  Votre  Sainteté  de  ne  point  communiquer  cette 
lettre,  ou  de  ne  la  communiquer  qu'à  des  personnes  à  qi^i 
elle  voudra  bie|i  recommander  le  secret  :  elle  en  comprendra 
sans  doute  le  motif.  Si  elle  daigne  m'adresser  ou  me  faire 
adresser  up  -mot  de  bonté ,  son  secrétaire  voudra  bien  mettre 
qipn  adresse  sur  la  lettre  ainsi  qu*il  suit  :  A  Vgbbe  Roux ,  théo- 
logal et  vicaire  général  du  diocèsei  d'Àpt^  et  il  mettra  la  lettre 
sous  une  enveloppe,  avec  cette  adresse  :  A  Monsieur  Vincent, 
négociant ,  place  de  la  Charité,  à  Lyon. 


CIX. 

AU  CARDINAL  DE  ZËLADA,  SËCRÉTAUIK  Û'ÉTAV  A  ROME; 

Monseigneur, 

Le  bref  du  13  avril  4u  ^plrPère  produit  d'excellents  effets. 
Tous  les  jours  beaucoup  de  rétractations,  mais  point  de  la  part 
des  ëvèques  intrus;  en  gétiéral,  on  n'en  peut  espérer  que  de  la 
part  de  ce\!fi  qui  ont  agi  soit  par  ignorance,  soit  par  crainte. 
La  religion  catholique  est  en  gi*and  danger  en  France  :  les  évo- 
ques ,  curés  et  prêtres  catholiques  sont  obligés  de  se  cacher, 
et  de  dire  la  messe  dans  leurs  qjiambres.  Le  curé  de  Saint-Sul- 
pice  avait  loué  du  département  une  église  dans  Paris,  celle  des 
Théatin» ,  pour  y  célébrer  publiquement  l'offioa  divin  j  la  po- 
pulace s'y  est  pqrtéfi  eq  fouie  k  jour  dp  l'Ascension ,  en  a 
chassé  les  prêtres,  les  fidèles,  et  renversé  Fautel.  Dieu  ne  per- 
mettra pas  que  cela  dure  longtemps;  la  religion  catholique 
scFa  toujours  la  dominwt«  m  Fronça,  he  Saiut^Père  a  envpyé 
en  Fnance  un  bref  pour  ks  ordinations  «^(ra  temj^qra  e\  autr§« 
dispositions;  il  a  oublié  d'y  joindre  la  dispense  pour  béftir  teîi 
pierres. 

M.  le  Nçnce  n'étant  plus  à  Paris,  Votre  Éminence  ne  sera 
peut-être  plus  aussi  bien  instruite  de  ce  qui  s'y  passera.  Je  me 
ferai  un  plaisir  et  un  devoir,  Monseigneur,  de  marquer  à  Votre 
Éminence  tout  ce  que  J'apprendrai  d-intéressant,  et  de  lui  feiire 
passer  tous  les  écrits  qui  auront  rapport  à  la  religion  et  au 
Saint-Siège.  Il  ne  sera  peut-être  plus  aussi  facile  de  faire  par- 
venir à  Paris  les  différents  brefs  que  le  Saint-Père  voudra  y 
envoyer  ;  Votre  Éminence  pourra  me  les  adresser,  en  suppri- 
mant laqualité  d'expéditionnaire  de  la  courde  Rome,  y  substi- 
tuant seulement  celle  de  banquier,  rue  Garancière,  à  Paris.  Les 
!)aquets  qui  me  seront  ainsi  adressés  ne  seront  pas  suspectés  ; 
Is  me  parviendront  sûrement,  et  je  serai  très-exact  à  les  re- 
mettre à  leur  destination.  Je  ne  dois  pas  dissimuler  h  Votre 
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Éminence  qu'on  ouvre  et  supprime  beaucoup  de  paquets  de- 
puis la  révolution  :  on  n'a  jamais  ouvert  les  miens  avec  cette 
qualité  de  banqxiier,  parce  qu'on  regarde  que  c'est  une  relation 
de  banque  et  de  conmierce. 

Je  suis,  avec  un  très-profond  respect. 
Monseigneur, 

De  Votre  Éminence , 
le  très-humble  et  très*obéissant  serviteur, 

De  Gressac. 


ex. 

LETTRE  COMMUNIQUÉE  PAR  L'ÉVÉQUE  DE  NOYON 

AU  CARDINAL  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT. 

Rome,  14  juin  1791. 

Oserai-je ,  près  de  Votre  Éminence ,  donner  à  Sa  Sainteté 
l'extrait  d'une  lettre  que  je  reçois  de  Paris  et  de  personne 
instruite? 

Paris,  30  mai. 

a  On  doit  être  content,  à  Rome^  de  l'effet  que  prod,uisent  les 
deux  brefs  du  Pape  :  les  rétractationsarrivent  de  toutes  parts; 
le  remplacement  de  non-jureurs  est  impossible  dans  plusieurs 
provinces  ;  et  le  serment  fait  manquer  cette  constitution  pré- 
tendue civile  du  clergé. 

tt  Dîin&  le  moment  où  jç^  vous  écris ,  la  Mute  Alsace  ^  refusa 
hautement  l'ojj^éissauce  à  celtte  loi  :,  on  y  a  envpyé  L^ouis  Noailles, 
qui  pourra  bien  n'en  pas  revenir;  soi^  régiment  est  oontrq  lui. 
Les  enragés  ne  savent  plus  où  ils  vont,  et  ont  une  j  peur  ia-^ 
croyable;  leur  comité  diplomatique  tient  de  fréquentes  sép-it-r 
ces.  (^  vie^t  de  DaL!assuper  que  le. manifeste  des .prinees  Qi^t 
dans'la  pocjie  jdu  roi.  depuis  trois  jours^  et,  qu'U  n'pse  pas  1^ 
rendre  public.  Les  lettres  qui  nous  viennent  de  Bruxelles  nous 
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annoncent  le  moment  de  Fentrée  comme  très-prochaine.  On 
assure  ici  que  le  roi  de  Prusse  a  prévenu  le  nôtre  qu'il  ne 
ponvaity  comme  électeur  de  l'Empire  et  garant  des  traités ,  se 
dispenser  d'envoyer  trente  mille  hommes  ^  et  que  le  roi  d'An- 
gleterre, en  qualité  d'électeur  d'Hanovre,  a  signifié  qu'il  en 
envoyait  vingfrquatre  mille  :  l'opinion  qui  parait  la  plus  sage 
fixe  le  terme  de  notre  délivi'ance  et  de  Tabominable  tyrannie 
qui  pèse  sur  nous ,  à  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement 
d'août.  » 

Votre  Éminence  a  bien  voulu  être  auprès  de  Sa  Sainteté  l'in- 
terprète de  ma  sensibilité  et  de  ma  respectueuse  reconnaissance 
pour  la  grâce  qu'elle  daigne  m'accorder  d'être  assistant  de  son 
trône;  s'il  fallait,  comme  je  l'ai  ouï  dire,  payer  une  somme 
un  peu  forte,  je  la  prierais  de  vouloir  bien  permettre  que  je 
fusse  débiteur  de  la  taxe  jusqu'au  moment  où  je  pourrai  y 
faire  honneur,  et  j'emploierai  à  l'acquitter  les  premiers  deniers 
de  la  restitution  que  j'espère  bien  que  me  fera  cette  horde  de 
brigands. 

Grimaldi  , 

Évèque  de  Noyon. 


CXI. 

LETTRE  DE  MONSEIGNEUR  FAUCHIER 

AU  PAPE. 

Marseille,  30  juillet  1791. 

Trèls-soumis  au  Saint-Siège  et  aux  décrets  de  l'Église ,  j'ai 
cru  avec  soumission,  aux  deux  brefs  émanés  de  Votre  Sainteté, 
un  en  daté  du  10  du  mois  de  mai  1791,  adressé  à  Son  Émi- 
nence monseigneur  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld,  monsei- 
gneur l'archevêque  d'Aix,  et  les  autres  archevêques  de  l'Assem- 
blée'nationale  de  France,  au  sujet  de  la  Constitution  civile  du 
clergé ,  décrétée  par  TAssemblée  nationale;  l'autre  en  date 


4u  13  avril  même  mï\è%  ^re^  aux  fidèl^^  ^i;  partent  p^in^ 
4'irr^gi4afité  contre  CÇU*  d^^  prêtas  qwi  Q^t  pr^té  s§ppi§^t4^ 
ma.iateoir  cette  pon^titqtiop,  Mai»  U^  pft^tiîsajBuj  (J^  «\Qpsçog§  §t 
les  eftiiemip  <!§  ç^tte  r^Jigiw  mmi^^  dws  l^vrtl§  j'^  e»  l§ 
l;wpU«ur  de  RçUtre ,  àpn\  ypm  ôte§  le  ebof :,  »e  çei^nt  de  p^e 
paoïdre  et  de  puWiej-  qu^  ce»  deux  b?efe  ^Qwt  fw«j  ^\  q^e  Vpp 
^  emprvpt^  h  wow  de  YQt?e  $w^te^4  po^ç  élpigpf«?  kn  fidôj^i 
de  robëmpee  d\ie  aux  loi»  de  l'État  jet  ils^'Q^tpQi^tl?p^gj 

de  faire  courir  dans  le  public  un  écrit  intitulé  :  Vrai  Bf^f  4% 

Pçf^i  dws  lequel  écrit  Us  faut  adhérer  Votre  SwuWW  ik  fi^tc 
Cou^titutiQn  civile  du  clergé  de  Frauee,  dé^étée  pap  ]l'A«§ei»» 
blée  natiowple,  écrit  qui  »e  démarque  lwi-«iéwe  pw  tputep»  le^ 
particularités  iudéceutes  qu'il  coutieut ,  tant  çQutre  le  p^pe 
que  contre  le»  divers  ordres  du  clergé.  Cepeuda^t,  him  4e§ 
geu§  de  l)Quue  foi,  ayaut  vécu  jusqu'à  ce  jour  avee  ^aiiQowp 
de  ferveur  daw»  le»  vpieç  droites  du  §aluti  »«  squt  ki^»éi  ^ 
duire  par  les  philosophes  du  ^ècle,  qui  les  eutpwwut  et  m 

veulent  point  ouvrir  leur  entendement  à  la  vérité.        , 

Plusieurs  personnes  qui  me  sont  très-chères  sont  de  ce 
nombre;  (quoique  indigne  moi-même  des  miséricordes  du  Sei- 
gneur. L'ombre  de  la  mort  dans  laquelle  elles  reposent  m'af- 
flige et  m'affecte  beaucoup,  et  d'autant  plus  qu'elles  sont 
chefs  d'une  nombreuse  famille ,  sur  le  sort  futur  de  laquelle 
je  gémis.  Aidez-moi,  je  vous  supfiflie,  Très-Saint  Père,  à  retenir 
toutes  ces  brehis  dans  le  troupeau  que  le  Seigneur  vous  a  confié. 
Dans  l'idée  où  elles  sont  que  les  deux  susdits  brefs  sont  faux , 
elles  m'ont  promis  cependapt  qu'elles  abjureront  leur  erreur 
si  je  leur  procure  l'authenticité  de  la  décision  du  Saint-Siège. 
Je  me  jette  à  vos  pieds ,  Très-Saint-Père  ,  pour  supplier  Votre 
Sainteté  de  Ui'en  douoer  le»  moyens.  4e  m  dpute  pçi^ut  de  leur 

siucérité;  ellesi  çroirout?  si  vous  daigne?^,  enréppu^  à  mfisup-r 
plique,  tracer  de  vos  mains  l'affirmatioa  de  vos  4f«»  Jarefe, 
Daigue«  aus^i,  je  vous  prie,  y  joiudre  quelque»  règles  de  con- 
duite à  tenir  daus  ees  tepaps  de  troul^e  et  d^  di»P§?fie«  de 

BQs  yrais  pasteurs;  et  j'ocrai,  pour  vpus  y  eugftgerv  di?ft  à 
Votre  ^iuteté  ee  qu'écrivait  saint  Jérôme  eu  paip^iUes  cirçQup- 


tances,  a  Ne  maprisâa  pas  déa  im^  pour  l^squell^s  Jéii^IlM 
Chriet  eat  mort*  » 

J^ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  parfaite  soumission, 

Très-S^int-Pèrç, 

Dô  Votre  Sainteté, 

le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L.  Fauchier, 

Marseille ,  rue  Pavée-d'Âmoiir. 


CXII. 

lettre;  DÇ  m.  fiURKK 

A  MQ«SEiG«çiJ«  fc'ARCiï|;v$QU|;  p'AiîL. 

llmrHupviinéflqteffpft! 

libres,  .^,juimM701* 
Monsieur, 

G'çst  une  grande  satisfactiou  pour  mpi  (ji;^  les  géné- 
reuses victimes  de  rinjustiqe  et  de  I9.  tyra.unîê  veuillent  biieu 
acççptqp  rbomma^ge  quç  j'ai  pffert  è.  leur»  vqrtug,  C'est  une 
distinction  que  je  u'a,uP^is  pas  méritée  du  cl^r^é  de  Fr^vuce , 
d^US  le  te.îpps  de  s£^  fiplpudeur  ^t  de  pon  crédit.  Les  couiplî- 
rneuts  et  Ipg  fçmçrçimeuts  sopt  Iq  trafic  ordinaire  de  la  gran- 
deur et  de  la  flatterie. 

Vptrft  Église;  dQPt  ks  lumières  furent  r^rnemeut  du  mopde 
chrétien  dans  sa  prospérités  ^st  pjus  brill^qt^  encqre  dans  ^es 
ipfortuUQS^  aux  yeux  de  ceux  qui  savent  juger.  Jamais  un  si 
g^r^nd  uopabre  d'homme§  n'a  fait  paraître  une  ponstance  aussi 
iullexil^lej,  un  désintéressement  aussi  manifeste,  une  humilité 
atusçi.îU^-Çnauiiue^  tant  de  diguHé  dan^f  sa  patience^  et  tant  d'é- 
léYatiQn  dans  le  s.eutiiuent  de  l'honneur  ;  des  siècles  n'ont 
point  fourni  autant  de.  nobles  exemples  que  la  France;  en  a 
produit  dans  l'espacQ  de  deu^  années  :  il  est  hpntcuj^  de  cher- 
cher \e  mérite  dans  Vantiauité  pour  l'y  admirer,  et  d'ètr§  en 
m^meitemp^  insensible  aux  objets?  qui  sont  squs  nos  yeuiç.  La 
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France  est  dans  une  déplorable  situation  quant  à  son  état 
moral  et  politique  ;  mais  il  semble  qu'il  est  dans  l'ordre  de 
l'économie  générale  du  monde ^  que,  lorsque  les  plus  grands 
et  les  plus  détestables  vices  dominent,  les  vertus  les  plus  dis- 
tinguées et  les  plus  éminentes  lèvent  plus  fièrement  la  tète;  ce 
n'est  plus  le  temps  de  la  médiocrité. 

Nous  pouvons  avoir  quelque  diversité  dans  nos  opinions; 
nous  ne  différons  jamais  dans  nos  principes  :  il  n'est  qu'une 
seule  espèce  d'honneur  et  de  vertu  dans  le  monde  ;  elle  con- 
siste à  sacrifier  toute  autre  considération  au  sentiment  du  de- 
voir, de  la  droiture  et  de  la  piété  :  c'est  ce  qu'a  fait  le  clergé 
de  France.  Je  n'examinerai  pas  scrupuleusement  les  raisons 
pour  lesquelles  des  hommes  comme  vous  ont  cru  devoir  tout 
supporter;  tout  ce  que  je  vois,  je  suis  forcé  de  r8uimirer;le 
reste  est  hors  de  ma  portée,  hors  de  celle  peut-être  de  ceux 
qui  sont  infiniment  plus  instruits  que  moi  :  ce  que  je  puK 
apercevoir  distinctement,  parce  que  les  évèques  de  France  Font 
prouvé  par  leur  exemple ,  c'est  qu'ils  ont  fait  sentir  à  tous  les 
ordres  et  à  toutes  les  classes  des  citoyens,  les  avantages  que  la 
religion  même  peut  retirer  de  Talliance  de  sa  dignité  propre 
avec  le  caractère  que  donne  une  naissance  illustre  et  le  senti- 
ment naturel  de  l'honneur.  C'est  avec  raison  qu'en  France  la 
noblesse  peut  s'enorgueillir  de  son  clergé,  et  le  clergé  de  sa 
noblesse,  quoique  ces  deux  classes  soient  à  présent  condamnées 
à  un  courage  passif  qui  fait  plus  pourtant  la  gloire  de  Tune 
que  de  l'autre. 

Je  présenterai  à  M.  l'évêque  de  Saint-Pol  de  Léon  votre  belle 
et  touchante  adresse;  peut-être  ne  lui  est-elle  pas  encore  par- 
venue :  je  suis  persuadé  qu'il  y  donnera  son  approbation.  Si 
je  puis  juger  de  lui,  dans  le  peu  de  temps  que  je  l'ai  vu,  c'e^ 
un  des  hommes  les  plus  estimables  et  les  plus  aimables.  II  & 
été  reçu  ici  par  notre  haut  clergé ,  et  par  beaucoup  d'autres^ 
non  assurément  selon  son  rang  et  son  mérite ,  mais  avec  une 
attention,  pour  l'un  et  pour  l'autre,  dont,  par  un  effet  de  sa 
bienveillance  naturelle,  il  a  paru  content.   ■ 

Je  ne  sais  si  c'est  à  la  complaisance  de  .votre  grandeur  que 
je  dois  les  chefs-d'œuvre  d'habileté,  de  connaissance,  et  d'élo* 
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quence  supérieure^  variée  selon  les  occasions  ^  dans  ses  diffé- 
rents discours  et  lettres.  Ce  sont  les  ouvrages  d'un  grand  homme 
d'État,  d'un  grand  prélat^  et  d'un  homme  versé  dans  la  science 
de  l'administration.  On  ne  doit  pas  s'étonner  que  l'État ^  le 
clergé^  les  finances  et  le  commerce  soient  ruinés^  quand  Fau- 
teur de  ces  ouvrages^  au  lieu  d'avoir  une  grande  part  dans  les 
conseils  de  sa  patrie,  y  est  persécuté  et  proscrit.  La  proscrip- 
tion d'hommes  semblables  est  propre  à  couvrir  un  peuple  en- 
tier d'un  blâme  éternel  :  ceux  qui  les  persécutent  ont  fait,  pour 
cela  seul,  plus  de  mal  à  leur  pays,  en  le  privant  de  leiu?s  ser- 
vices, qu'un  million  d'hommes  comme  eux  ne  peut  en  ré- 
parer, quand  même  ils  voudraient  rétablir  tout  ce  qu'ils  ont 
détruit. 

*  Conservez ,  Monsieur,  le  courage  que  vous  avez  montré  ; 
soyez  assuré  que,  quoique  le  monde  ne  soit  pas  digne  de  vous 
^•de  vos  collègues,  nous  ne  sommes  pas  généralement  insen- 
sibles à  l'honneur  que  vous  faites  à  notre  commune  nature. 


'  CXIII. 

-  «   ■  .         .  •' 

i        RÉPONSE  DE  MONSEIGINEUB  L'ARCHEVÊQUE  D'AIX 

A  M.  BURKE. 

Sar  rimprimé  da  temps. 

7  août  1791. 

Vous  avez  bien  Toulu,  Monsieur,  m'adresser  vous-même  un 
jUgiement  qui  m'honore,  et  je  ne  dissimulerai  point  Kmpreâ- 
sîoù  que  m'a  fait  éprouver  le  suffrage  de  l'homme  le  phis  cé- 
lèbre par  ses  talents,  ses  vertus,  ses  succès;  mais  peirmettez- 
méî  de  recueillir  surtout,  avec  un  intérêt  bien  supérieur  à  t6us 
céîix  qui  me  sont  personnels,  l'éloge  que  vous  faites  dé  l'ordre 
respectable  dont  j'ai  l'avantage  de  partager  les  infortunes. 
C'est  lét premier  orateur  de  l'Angleterre  qui  devient  le  défen- 
seur du  clergé  de  France;  c'est  cette  voix  qui  dirige  ou  qui 
Balance ,  deptiis  si  longtemps,  Topinion  dans  une  n^ti<!m  dont 
ÎH'France  doit  éti'è  la  rivale  par  ïes  progrès  èe  sefi  «énnars- 
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^ftnceâ>  biéA  plus  que  par  ses  intérêts  politiques!  :  util  pais^ 
seut  leë  sombres  buages  qui  couvrent  ma  patrie  ne  pas  <^« 
ôtircir  |M)ur  toujours  TéoUt  que  lui  donnèrent  les  teiëntilii) 
les  lettre^  et  les  âfts  1  Nous  sonimës  dans  des  nioments  de  itcfà- 
blès;  nous  n^étttefldôns  que  le  bruit  de  nos  discussions  ;  notis 
fié  lisobs  que  les  duvr«if&s  enfehtés  psat  les  partis;  et  eoteimn 
d'hommes  l^gëS  et  dé  citoyens  éclairés  restent  dans  le  rileiioel 
nou^  ne  pouvoii^  plus  nous  juger  uoiis-tnémes  ^  et  réti^angel* 
observateur  peut  Seul  nous  apprendre  quel  doit  être  sur  umA 
lé  jugement  de  là  postérité. 

Quand  mes  collègues  m'ont  choisi  pour  leur  interprète^  je 
fne  suis  pénétl*é  de  leurs  sentiment»^  et  de  ceux  de  ces  minis- 
tres estimables  de  tous  les  rangs  que  rien  n'a  pu  séparer  de 
leur  propre  conscièude:  j'ai  parlé  pour  eux  aVec  le  sentiment 
qu'ils  tn'ont  donné  d'eux-mêmes;  et  les  nobles  pensées^  et  les 
êtpressions  Seusibles  n'étaient^  je  puis  le  dire^  que  le  fruit  des 
impressions  journalières  que  me  faisait  éprouver  l'habitude  de 
leurs  vertus.  Il  manque  à  leur  gloire  que  vous  ayez  pu  les 
voir  comme  moi,  simples  dans  leur  conduite,  tranquilles  dans 
leurs  adversités,  et  contents  d'avoir  rempli  leurs  devoirs  :  l'É- 
glise de  France  est  la  barque  immobile,  dont  les  eaux  se  sont 
retirées  après  iWa^e,  et  dbaCtiU  de  UUUS^  dékâS  iUU  uatlftage, 
contemple  avec  étonnement  ces  nouveaux  cieux  et  cette  nou- 
velle terre  qu'il  n'avait  pas  connus. 

Par  quelle  destinée  faut-ii  qu^après  avoir  soutenu,  toute  ma 
vie,  ces  maximes  de  la  charité  chrétienne  que  nous  ont  trans- 
mises les  exemples  et  les  leçons  des  premiers  siècles  de  V^ 
glise,  je  sois  moi-même  la  victime  de  l'intolérance  et  de  lÀ 
persécution?  C'est  dans  le  dix-huitième  siècle ,  c'est  dans  uae 
nation  qui  vantait  sa  philosophie  ^  c'est  au  moment  mèmeoà 
elle  annonçait  la  révolution  de  la  liberté ,  qu'elle  persécute 
ceux  qui  pratiquent  ce  qu'ils  croient  dans  l'ordre  et  la  religion, 
et  qui  veulent  conserver  le  culte  de  leurs  pères.  On  lit  dans  la 
constitution  :  Nul  ne  doit  être  inquiété  pour  ses  opinions  réfi- 
gieuses;  on  lit  dans  ses  lois  sur  la  religion,  des  serments  y  dei 
destitutions,  des  peines  infamantes  et  des  eœih;  ei  c'est  sur  le 
renversement  de  sa  constitution  que  se  fonde  la  Ck>nstitiition 
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civile  du  clergé.  Que  dëViêttUênl  cêà  loig  ttatufèllèS  qui  dé- 
yaieui  sel^vii*  de  bftaé  â  toutes  léS  lois t  Ce  sOUl  deu<  dotiton 
yotdàit  ftèCUser  les  pî^ju^s,  qui  plaident  auJôurd^hul  lotis 
lëi  droits  de  lA  liberté. 

La  causé  que  liOUs  âtdtis  défêfidUé ,  MôAslëUf,  eSt  la  6SLU§ë 

noble  j  juste  et  saititê  de  là  liberté  >  de  rhûmatiité ,  de  la  t'èli- 
Jgioû.  Leelei*gé  de  F'rànôè  a  fait  Sentit  eè  que  e^était  que  la  peN 
tmai^ion  sans  fanatisme^  le  eoufagè  sans  ej^rës,  et  la  réëi^tauée 
i^n§  tïwuble  et  safis  iusu^i»eetloïi.  Nous  avous  éptouvê  toutes 

lès  pertes  3  nouîi  avons  Supporté  toutes  les  l'igueui*s;  et  noUs 
sommes  t»estés  tranquille^  et  fei*rfiès,  pài^cê  que  rien  ft'est  plus 
Itiébrahlable  quê  là  pfôbité  qui  S'àppUie  sUt^  là  f eligiôri.  Voilà 
ee  qu'où  ue  sait  point  jugef  d^ns  le  tflôude.  On  croit  que  Thon- 
neur  eSt  le  Seul  seutitnent  qui  dirige  léé  hottitiiés  de  tous  les 
étuts  dans  raccomplissemènt  des  devoirs  les  plus  sacrés.  A  Dieu 
tke  plaise  que  je  Veuille  affaiblir  ce  noble  iUstinct  qui  supplée 
é  1a  raison^  qui  rallie  les  guerriers  dans  le  jouf  dU  combat,  et 
qui  peut  animet*  aussi  TattiôulP  du  bien  public,  quattd  il  ne  Té- 
g'fll*e  pas  au  delà  de  son  objet;  mais  voUS  aVèz  mieux  défini  ce 
Himple  et  Vrai  sentiment,  qui  eôtisistè  dans  Vimp^ëSsiôn  habi- 
tuelle du  devoir,  de  la  droiture  et  de  la  piété.  Ce  sentiment 
doit  être  en  général  celui  des  bons  citoyens,  et  il  n'y  a  point 
de  mœurs  dans  une  nation  qui  n'y  croit  pas.  Si  Ton  veut  dé- 
truire la  religion  en  France,  ce  sera  le  premier  exemple  d'un 
empire  sanS  religion  ;  et  perSôUrté  n'a  pf  oUvé,  avec  plus  d'élo- 
quence que  vous.  Monsieur,  â  quel  point  il  importe  d'attàôbet 
les  principes  des  huUiaines  sociétés  â  quelque  chose  de  plus 
haut,  que  les  hommes  ne  croient  pas  pouvoir  atteindre  et  dé- 
truire.  Il  faut  consacrer  par  la  religion  le  respect  pour  les 
lois  ;  car,  que  serait-ce  que  des  lois  auxquelles  un  peuple  en- 
tier n^obéirait  que  par  contrainte,  et  non  par  conscience  ?  Il 
sentirait  bientôt  que  la  force  à  laquelle  il  cède  n'est  que  celle 
qu'il  donne  j  cette  force  s'amollirait  d'elle-même  par  la  corrup- 
tion générale,  et  l'État  ne  serait  plus.  .  ;  .  ... 

Vous  avez  raison.  Monsieur,  de  nous  encourager  dans  la 
carrière  laborieuse  à  laquelle  nous  sommes  destinés.  Ce  sont 
les  écrits  des  hommes  tels  que  vous,  qui  maintiennent  dans 
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chaque  nation ,  l'empire  de  la  saine  morale.  Nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  croire  que  nos  concitoyens  nous  rendront^ 
tôt  ou  tard^  cette  justice  que  les  étrangers  ne  nous  refusent  pas; 
et  que  nous  verrons  revivre,  dans  des  moments  plus  tran- 
quilles, les  principes  de  la  religion  et  de  l'humanité. 

Je  ne  vous  parle  point.  Monsieur,  de  ces  autres  ouvrages 
dans  lesquels  j'aurais  désiré  de  rendre  utiles  les  connaissances 
que  peut  donner  une  longue  et  paisible  administration.  Il  ne 
m'appartient  pas  de  juger  de  Tusage  qu'on  pourrait  en  faire; 
et  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  hommes  méconnaissent  des 
vérités  sans  passions  dans  les  troubles  des  révolutions. 

Agréez,  Monsieur,  les  témoignages  de  cette  vénération  et  de 
c^t  attachement  qui  doivent  unir  les  hommes  bien  intentionné^, 
aux  hommes  éclairés  et  vertueux  de  toutes  les  nations* 

Je  ne  puis  vous  dire  assez  combien  nous  avons  été  sensibles 
aux  témoignages  d'intérêt  que  le  clergé  d'Angleterre  a  mar- 
qués pour  un  de  nos  plus  vertueux  et  plus  respectables  collè- 
gues :  vous  avez  aussi  bien  connu  son  caractère ,  dans  la  so- 
ciété, que  ses  principes  et  son  courage  :  et  tels  sont  les  regrets 
de  son  diocèse,  qu'on  y  regarde  son  éloignement  comme  une 
calamité  publique. 


CXIV. 
ADRESSE  DES  CATHOLIQUES  DE  PARIS 

PRÉSENTÉE  AU  ROI  LE  6  OCTOBRE  1791,  ENVOYÉE  PAR  L'INTERNONCE 

AU  SOUVERAIN  PONTIFE  PIE  VI. 

Paris,  6  octobre  1791. 

Sire,  les  catholiques  de  Paris  se  voient  depuis  plus  de  six  mois 
exilés  de  leurs  temples,  privés  de  leur  culte,  en  butte  à  tous 
les  outrages  du  fanatisme,  sans  qu'ils  aient  fait  entendre  une 
seule  réclamation.  Disciples  d'un  maître  qui,  mourant  sur  la 
croix,  a  prié  même  pour  ses  bourreaux;  enfants  d'une  reli- 
gion dont  la  première  loi  est  la  charité  et  le  premier  bienfait 
la  paix,  ils  ont  cru  devoir  étouffer  d'abord  leurs  plaintes,  et 
concentrer  en  eux-mêmes  les  élans  de  leur  douleur  :  mais  à 
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présent  que  la  promulgation  des  lois  constitutionnelles  a  dû 
calmer  l'effervescence  des  esprits,  nous  osons.  Sire,  parler  de 
nos  droits  à  la  liberté  commune,  et  demander  pour  l'exercice 
de  notre  culte  la  protection  des  lois. 

Nous  ne  dirons  point  à  Votre  Majesté  que  notre  religion  exis- 
.tait  en  France  avant  la  monarchie ,  que  nous  la  conservons 
telle  que  nous  l'avons  héritée  de  nos  pères,  et  qu'ils  l'avaient 
eux-mêmes  reçue  de  leurs  aïeux;  mais  nous  lui  dirons  :  Nous 
sommes  Français ,  soumis  aux  lois  politiques  de  l'État ,  tribu- 
taires à  ses  besoins,  non  point  par  nécessité,  mais  par  principe 
de  conscience  :  nous  ne  voulons,  nous  ne  désirons  que  la  paix; 
la  constitution  du  royaume  nous  donne  des  droits;  il  est  temps 
que  nous  puissions  en  jouir.  La  nation  se  repose  sur  vous,  Sire, 
de  l'exécution  des  lois;  c'est  donc  à  vous  que  nous  devons  dé- 
sormais faire  entendre  nos  réclamations,  et  c'est  à  votre  jus- 
tice et  à  votre  vigilance  que  nous  dénonçons  les  persécutions 
dont  nous  sommes  chaque  jour  les  victimes.  Votre  Majesté  ne 
Tignore  pas  :  le  lendemain  même  de  son  acceptation,  le  fana- 
tisme s'est  porté  à  des  excès  faits  pour  déshonorer  une  nation 
libre,  et  le  berceau  de  la  constitution  a  été  ainsi  souillé  par  des 
attentats  (1). 

Mais  ce  n'est  point  assez  poiu»  nous ,  ce  ne  serait  pas  assez 
pour  la  constitution  elle-même ,  que  notre  culte  clandestin  ne 
fût  point  troublé  :  les  lois  et  le  bon  ordre  exigent  qu'il  soit 
public,  et  nous  le  demandons. 

A  la  voix  qui  nous  crie  :  Achetez  donc  alors  des  temples 

nous  répondons.  Sire  :  Ces  temples  ont  été  bâtis  par  nos  aïeux, 
par  les  disciples  de  notre  culte.  Formant  la  majeure  partie  des 
habitants  de  la  capitale,  et,  dans  leur  totalité,  la  majeure  partie 
des  membres  de  la  nation,  nous  plaçons  d'ailleurs  sous  les 
yeux  de  Votre  Majesté  et  les  sacrifices  immenses  que  nous 
avoùs  faits  à  la  Révolution,  et  la  masse  énorme  d'impôts  qui 
pèse  sur  nos  têtes,  à  raison  de  nos  propriétés. 

Oui,  Sire,  nous  le  publierons  sans  crainte  d'être  démentis, 
cent  des  catholiques  de  Paris  payent  plus  de  contribution  que 

(1)  Ce  jour-là  on  a  fouetté  des  femmes  cattioliques  qui  sortaient  de  Téglise  des  Ir- 
landais. 

T.  /.  22 
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dix  mille  de  ceux  qui  veulent  mettre  des  entraves  à  l'exerciee 
de  leur  culte. 

D'après  ces  considérations ,  Sire ,  nous  demandons  à  votre 
Majesté  de  mettre  des  temples ,  dans  chaque  paroisse  de  Paris, 
à  la  disposition  des  catholiques  dissidents  ou  non  conformistes  : 
ici  surtout  la  justice  sera  un  grand  bienfait  :  en  tranquillisant 
les  consciences,  Votre  Majesté  tarira  les  larmes  et  préviendra  le 
désespoir  d'une  foule  de  malheureux.  Rien  d'ailleurs  dans 
l'exercice  de  notre  culte  ne  sera  contraire  aux  lois  de  TÉtat, 
et  la  nation  n'aura  pas  de  patriotes  plus  vrais ,  ni  votre  ma- 
jesté de  sujets  plus  fidèles.  Que  si  nous  étions  assez  malheu- 
reux pour  être  seuls  esclaves  dans  un  royaume  libre,  nous  ne 
vous  le  dissimulons  pas,  Sire,  les  empires  voisins  nous  offrent 
un  asile  où  nos  droits  seront  respectés;  et  l'amour  de  notre 
foi  est  assez  puissant  pour  nous  porter  à  chercher  ailleurs  et 
des  lois  qui  nous  donnent  la  liberté ,  et  des  chefs  qui  puissent 
nous  en  faire  jouir. 

Nous  sommes  avec  respect , 

Sire, 

De  Votre  Majesté, 

Les  très-humbles  et  très-fidèles  sujets, 

Les  Catholiques  de  Paris. 


CXV. 

LA  SUPÉRIEURE 

DES  ÉCOLES  CHARITABLES  DE  SAINT-CHARLES  DE  PARIS 

AU  PAPE. 

Paris,  30  novembre  1791* 

Très-Saint-Père, 

Prosternée  à  vos  pieds  en  esprit  de  foi,  de  soumission 
la  plus  profonde,  de  confiance  la  plus  vive,  je  dépose,  le 
cœur  plein  de  ces  sentiments,  dans  le  sein  paternel  de 
Votre  Sainteté,  la  vive  douleur  dont  je  suis  pénétrée  en 
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voyant  les  malheurs  généraux  de  l'Église  de  France,  et  en 
éprouvant  personnellement  ceux  qui  m'ont  atteint,  ainsi  que 
les  dignes  compagnes  d'une  œuvre  à  laquelle  la  Providence 
nous  avait  attachées,  et  dont  nous  ne  croyions  jamais  voir  nos 
liens  si  chers  et  si  précieux  se  dissoudre  que  par  la  fin  de  notre 
vie.  Mais,  Très-Saint-Père,  nous  sommes  arrachées  à  notre  re- 
traite, dispersées  ;  et,  comme  cet  événement  peut  donner  à  Votre 
Sainteté  une  idée  de  la  position  des  vrais  catholiques  dans  notre 
malheureux  royaume,  daignez,  Très-Saint-Père,  souffrir  le  dé- 
tail abrégé  des  faits  que  la  communauté  des  écoles  charitables 
sous  l'invocation  et  la  dénomination  de  Saint-Chai'lesBorromée, 
établie  à  Nantes  en  Bretagne,  a  éprouvés.  Notre  communauté 
était  séculière,  dévouée  à  Tinstruction  gratuite  des  jeunes  filles 
pauvres  et  au  soulagement  des  malades;  nous  assistions  aux 
offices  publics  de  notre  paroisse,  quoique  nous  eussions  une 
chapelle  ouverte  au  public,  et  le  bonheur  d'y  avoir  le  très- 
saint-sacrement.  Le  moment  de  l'installation  d'un  curé  intrus 
fut  celui  où  nous  cessâmes  de  nous  rendre  aux  offices  de  la  par 
roisse.  Cet  homme  vient  avec  empressement,  peu  de  jours  après 
son  installation,  me  dire  que  j'aie  à  le  reconnaître  pour  mon 
curé  :  je  lui  réponds  que  je  ne  connais  pour  pasteur  que  celui 
qui  m'a  été  donné  par  TÈglise  ;  que  je  n'en  connaîtrai  jamais 
d'autre.  Il  me  dit  qu'il  me  forcera  à  le  reconnaître  en  cette 
qualité  ;  qu'il  me  dénoncera  au  club  :  je  lui  répondis  que  je 
ne  craignais  que  Dieu.  Il  ajouta  que  ma  fermeté  était  un  fa- 
natisme inspiré  par  les  prêtres  réfractaires  :  je  lui  répondis 
que  ma  fermeté  était  inspirée  par  les  principes  invariables 
que  j'avais  puisés  dans  l'instruction  de  mon  catéchisme; 
qu'ayant  eu  le  bonheur  de  naître  dans  le  sein  de  l'Église  ca- 
tholique, j'espérais,  avec  la  grâce  de  Dieu,  avoir  celui  d'y  mou- 
rir. Cet  homme  se  retira  d'un  air  furieux,  et  me  dit  :  Vous  vous 
en  repentirez.  Je  lui  dis  alors  :  Je  vous  ai  déjà  dit  que  je  ne 
craignais  que  Dieu,  et  j'espère,  aidée  de  son  secours,  que  je 
vous  le  prouverai.  Dès  le  soir  de  ce  même  jour,  ce  prêtre  va 
me  dénoncer  au  club  des  brigands  ;  il  y  fait  prendre  et  signer 
l'arrêté  de  me  poursuivre  par  toutes  voies  de  fait.  Trois  jours  à 
peine  se  sont  écoulés  qu'il  saisit  l'occasion  de  la  procession  des 

22. 
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Rogations;  il  la  dirige,  contre  l'usage  de  tous  les  temps,  vers 
notre  chapelle;  il  est  précédé  et  suivi  d'une  multitude  de  bri- 
gands armés  de  fusils,  de  pierres,  de  verges  ;  nous  entendons 
les  cris  multipliés  :  Ouvrez  votre  chapelle ,  sonnez  votre  clo- 
che. Je  refuse  l'un  et  l'autre  :  les  cris  redoublent,  les  haches 
sont  distribuées  par  les  différentes  routes  qui  entouraient  notre 
communauté  ;  ils  escaladent  les  murs  du  jardin.  Mes  fidèles 
compagnes  et  moi,  retirées  dans  une  chambre  et  prosternées  aux 
pieds  du  crucifix ,  nous  attendons  la  mort  ;  nous  offrons  nos 
vies  à  Dieu;  nous  nous  vouons  à  la  sainte  Vierge,  et  lui  deman- 
dons son  secours  puissant  poui*  demeurer  fidèles.  J'ai  la  dou- 
leur de  voir  une  de  mes  filles  trahir  sa  foi  :  elle  fait  entrer  dans 
notre  chapelle  le  curé  intrus,  assiste  aux  prières  qu'il  y  fait, 
lesquelles  il  interrompt  pour  s'insinuer  dans  notre  jardin  par 
une  porte  de  la  sacristie,  accompagné  de  fusiliers  et  revêtu  de 
ses  habits  sacerdotaux  :  là  il  commande  une  nouvelle  attaque, 
pour  qu'on  m'amène  à  ses  pieds,  et  que  je  le  reconnaisse  pour 
mon  curé,  que  j'assiste  à  sa  procession.  Nous  entendons  de 
nouveau  les  cris  forcenés  qu'il  pousse,  ainsi  que  ses  brigands,  et 
les  coups  redoublent  pour  forcer  notre  asile.  Après  deux  heures 
de  cette  situation,  la  municipalité,  informée  du  danger  où  nous 
étions  exposées,  envoie  le  secours  de  la  garde.  Nous  restons  , 
Très-Saint-Père,  trois  jours  entiers  au  milieu  des  soldats  qui 
nous  gardent  dans  l'intérieur  de  notre  maison,  et  des  brigands 
qui  en  entouraient  les  dehors,  et  demandaient  ou  notre  dis- 
persion ou  le  serment.  Nous  ne  vîmes  plus  alors,  Très-Sain t- 
Père,  d'autre  parti  à  prendre  dans  une  crise  si  violente,  et  vu 
surtout  l'impossibilité  de  nous  procurer  plus  longtemps  le  se- 
cours plus  qu'équivoque  de  la  force  publique,  que  la  fuite  et 
notre  dispersion.  Ce  fut  en  vain  que  je  sollicitai  cependant 
qu'il  me  fût  possible  de  me  retirer,  avec  celles  de  mes  compa- 
gnes que  leur  âge  et  leur  peu  de  fortune  réduisaient  à  la  der- 
nière nécessité,  dans  quelques  maisons  de  la  ville  :  on  me  ré- 
pondit qu'il  fallait  la  quitter  au  plus  tôt.  C'est  au  milieu  de  la 
nuit  que  j'ai  été  forcée  de  chercher  au  loin  ma  sûreté.  Mes 
fidèles  compagnes  pour  la  plupart  ont  eu,  Très-Saint-Père,  la 
gloire  d'une  sorte  de  martyre  ;  elles  n'ont  vu,  en  quittant  notre 
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asile  commun,  aucun  'moyen  de  subsister  que  par  le  secours 
de  la  Providence  ;  elles  soutiennent  cet  état  avec  un  courage 
héroïque.  Nous  ne  pouvons  plus  nous  réunir  que  par  l'ardeur 
de  vos  vœux  et  le  désir  si  empressé  de  voir  arriver  le  jour  où 
le  Seigneur  daignera,  dans  sa  miséricorde,  jeter  un  regard  fa- 
vorable sur  la  France,  et  rétablir,  sur  les  ruines  dont  nous 
sommes  environnés  de  toutes  parts,  ces  retraites  heureuses 
dans  lesquelles  nos  jours  s'écoulaient  au  sein  de  l'innocence  ou 
de  la  pénitence  et  de  la  paix.  C'est  pour  nous'aider,  Très-Saint- 
Père,  à  conserver  dans  nos  âmes  ces  sentiments  et  ceux  de  la 
reconnaissance  que  nous  devons  à  Dieu,  qui  a  daigné  soutenir 
notre  foi;  pour  nous  préserver  aussi  dans  le  moment  où,  for- 
cées de  vivre  au  milieu  des  écueils  du  monde  duquel  notre 
vocation  nous  avait  séparées,  que,  prosternée  de  nouveau  aux 
pieds  de  Votre  Sainteté,  je  vous  demande  très-humblement,  Très- 
Saint-Père,  au  nom  de  mes  fidèles  compagnes  et  pour  moi,  votre 
bénédiction  apostolique,  et  vous  conjure  de  nous  accorder  une 
indulgence  plénière  pour  le  premier  vendredi  de  chaque  mois 
en  l'honneur  du  sacré  Cœur  de  Jésus,  dont  nous  ne  pouvons 
assez  reconnaître,  depuis  surtout  le  temps  de  la  persécution, 
l'insigne  protection ,  et  que  cette  indulgence,  Très-Saint-Père, 
s'étende  pendant  tout  le  cours  des  épreuves  par  lesquelles 
la  Providence  nous  tient  dispersées,  jusqu'au  jour  où  nous 
aurons  enfin  le  bonheur  de  nous  trouver  réunies  en  commu- 
nauté dans  notre  sainte  maison.  Ce  jour,  Très-Saint-Père,  sera 
pour  nous  celui  où  nous  nous  réunirons  plus  spécialement 
encore  pour  former  les  vœux  les  plus  ardents  pour  le  bonheur 
de  notre  patrie,  les  besoins  de  TÉglise  gallicane ,  la  prolonga- 
tion des  jours  de  Votre  Sainteté  et  la  gloire  de  votre  orageux 
pontificat. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  respect  le  plus  profond  et  la 
soumission  la  plus  filiale. 

De  Votre  Sainteté, 

Très-Saint-Père, 

La  très-humble  et  très-obéissante  servante  et  fille, 

Harie-François£  de  la  Bourdonnaye, 

Supérieure  de  la  communauté  des  Écoles  cliaritables  de  Saint-Charles. 
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CXVI. 
LETTRE  DE  L'ABBÉ  COURTOT 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Mailleroncour,  9  décembre  1791. 

Monseigneur, 

La  persécution  et  la  philosophie^  qui  depuis  plus  de 
deux  années  attaquent  la  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine  en  France,  emploient  avec  succès  un  nouveau 
genre  de  séduction  qui  en  impose  surtout  aux  personnes  peu 
instruites  :  de  toutes  parts  les  ennemis  de  notre  sainte  foi, 
en  particulier  les  apostats  intrus  dans  le  saint  ministère ,  pu- 
blient avec  audace  que  S.  S.  Pie  VI  ^  régnant,  n'a  adressé  en 
France  aucun  bref  touchant  laconstitution  civile  du  clergé,  ré- 
digée par  l'Assemblée  nationale,  séante  à  Paris  le  2i  août  1790; 
que  ceux  en  date,  à  Rome,  des  10  mars  et  13  avril  derniers,  sont 
faijx  et  supposés  (  en  observant  que  la  loi  en  a  surveillé  la 
distribution,  sous  les  plus  graves  peines);  qu'au  contraire ,  le 
Saint-Père  chef  de  l'Église,  ayant  constamment  reçu  Tambas- 
sadeur  de  France,  et  ayant  été  informé  de  la  nouvelle  discipline 
de  l'Église  gallicane,  l'a  suffisamment  approuvée  en  n'ayant 
rien  répondu  aux  lettres  des  nouveaux  évêques  qiii  ont  écrit  à 
Sa  Sainteté  en  témoignage  de  leur  communion  avec  la  sainte 
Église  romaine.  J'ose  faire  observer  àVotre  Éminence  que  je  con- 
nais tout  le  crime  de  cette  allégation;  mais,  n'ayant  aucun  témoi- 
gnage en  mains  assez  authentique  ni  d'une  suffisante  convic- 
tion, la  séduction  se  fait  :  le  troupeau  suspecte  la  voix  de  ses 
pasteurs,  et  l'abondance  de  tant  de  larmes  n'arrose  déjà  plus, 
dans  certains  cantons,  que  de  nombreuses  paroisses  qui  se  li- 
vrent à  l'endurcissement!  Telle  est  pour  moi.  Monseigneur, 
la  crainte  d'une  aussi  pénible  situation,  et  d'un  égal  malheur 
pour  celle  que  je  suis  forcé  d'abandonner  à  un  ravisseur,  après 
trente  années  de  peines  dans  le  ministère,  vers  laquelle  je  ne 
pouvais  même  plus,  suivant  de  nouvelles  lois,  porter  mes  re- 
gards et  ma  douleur  que  de  loin.  C'est  à  vos  pieds,  Monsei- 
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gneur,  que  me  porte  le  devoir  de  mon  zèle,  et  d'où  je  vous 
prie  de  ne  me  relever  qu'après  qu'il  vous  aura  plu  m'accorder 
une  réponse  qui  sera,  j'ose  Tassurer,  un  soutien  et  un  carac- 
tère décisif  pour  la  religion  des  forts  et  des  faibles,  en  même 
temps  qu'elle  confondra  l'imposture  en  vengeant  l'existence 
et  la  vérité  des  décisions  du  Saint-Siège.  Plus  je  sens,  Monsei*- 
gneur,  la  grâce  que  m'accordera  Votre  Éminence  en  me  fai- 
sant rhonneur  de  me  répondre,  moins  j'eusse  osé  Tespérersi 
je  ne  la  sollicitais  au  tribunal  de  votre  religion,  au  nom  de  la 
religion  même. 

Dans  le  diocèse  de  Besançon,  province  de  Franche-Comté, 
le  schisme  n'a  surpris  que  peu  de  vrais  pasteurs  ;  mais  les  re- 
ligieux se  sont  trouvés  en  foule  pour  seconder  l'ordre  du  jour; 
et,  jusqu'à  l'époque  de  différentes  lettres  fabriquées  exprès 
pour  annoncer  que  la  cour  de  Rome  n'avait  trouvé  aucune  er- 
reur dans  cette  constitution  nouvelle  du  clergé,  nous  soutenions 
aisément  la  foi  de  nos  paroisses,  et  nous  nous  consolions  nous- 
mêmes  de  toute  persécution  et  de  nos  exils;  mais  aujourd'hui 
l'imposture  qui  s'accrédite  est  le  seul  objet  que  nous  voyions, 
et  la  douleur,  notre  sentiment  unique! 

S'il  était  vrai.  Monseigneur,  que  d'autres  évèques  que  ceux 
du  royaume  de  France  eussent  reçu  et  fait  publier  les  mêmes 
brefs  ou  autres  frappant  de  schismes  et  de  l'hérésie  la  consti- 
tution de  cette  nouvelle  église ,  je  supplierais  Votre  Éminence 
de  nous  l'apprendre. 

Plusieurs  pasteurs  ont  déjà  été  cités  devant  les  tribunaux 
laïcs  pour  s'y  voir  accusés  et  condamnés  pour  avoir  prêché  li- 
brement les  vérités  de  foi  plus  propres  à  confondre  l'erreur  : 
aucuns  qui  ne  soient  sortis  de  leurs  prisons  confesseurs  intré- 
pides, fortement  honorés,  et  glorieux  dans  le  lieu  même  de 
leur  accusation  :  seulement  on  nous  prive  de  toute  pension  ; 
on  nous  exile  hors  de  nos  paroisses ,  et  nous  sommes  déchus  des 
droits  de  citoyens.  Nous  espérons  qu'étant  tous  assistés  par 
le  secours  du  ciel,  tous  nous  serons  sans  faiblesse. 

Oserais-je  demander  à  Votre  Éminence  si  la  cour  de  Rome  n'a 
pas  adressé  à  chacun  des  nouveaux  évèques  des  brefs  particu- 
liers, ou  peut-être  ceux  des  10  mars  et  13  avril,  et  si,  à  moins 
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d'une  prompte  et  générale  résipiscence  du  schisme^  il  ne  doit 
pas  y  avoir  une  bulle  d'excommunication,  si  déjà  elle  n'est 
affichée  au  Champ-de-Flore,  suivant  que  quelques  papiers 
l'annoncent  chaque  jour.  Les  pasteurs  intrus  perdent,  dans  tou- 
tes les  campagnes  et  les  villes  que  je  connais ,  de  l'estime  que 
l'amour  de  la  nouveauté  leur  avait  accordée,  et  le  royaume 
entier  pourrait  bien  être  forcé  de  voir  que  la  distance  de  toute 
espèce  de  pasteurs  au  corps  antique  que  la  loi  a  déposé  est 
la  distance  du  crime  à  la  vertu. 

Sans  aucun  égard  aux  frais  de  poste,  je  supplie  Votre  Émi- 
nence,  Monseigneur,  de  réunir  à  votre  réponse,  si  j'en  mérite, 
un  des  deux  brefs  ou  jugements  du  Saint-Siège  qui  pourront 
mieux  servir  la  cause  de  la  religion. 

Si  ma  lettre  parait  trop  longue  à  Votre  Émineuce ,  par- 
donnez-la ,  Monseigneur,  aux  circonstances  des  temps  et  à  la 
confiance  d'un  cœur  affligé  qui  la  porte  vers  le  Père  et  le 
consolateur  commun  des  vrais  enfants  de  l'Église. 

Afin  que  votre  lettre  soit  moins  exposée  à  être  interceptée , 
je  prie  Votre  Éminence  de  l'adresser  à  M.  Émoriers,  négociant, 
grande  rue,  à  Besançon,  Franche-Comté,  en  France  :  j'ai  prévenu 
cet  ami. 

Je  suis ,  avec  un  profond  respect  et  la  plus  inviolable  sou* 
mission. 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

COURTOT, 

Curé  de  Mailleroncour. 
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CXVIL 
MÉMOIRE  OFFICIEL  DE  LA  COUR  DE  ROME 

AU  SUJET  DU  COMTE  DE  SÉGUR ,  AMBASSADEUR  DESICr^É 

PRÈS  LE  SAlNT-SIÉGE. 

Roma,...    1791. 

Se  le  pontificie  intenzioni  esternate  nel  brève  diretto  a  Sua 
Maestà  Cristianissima,  in  data  dei  13  aprile  delF  anno  corrente, 
di  non  poter  ricevere  con  carattere  di  ambasciatore  chiunque 
abbia  prestato  senza  veruna  limitazione  il  giuramento  civico, 
hanno  eccitato  nell'  animo  délia  Maestà  Sua  e  del  suo  ministero 
dubbj  e  sospetti  di  volere  il  Santo  Padre  interpompere  quella 
amichevole  corrispondenza  che  dalungo  tempo  sussiste  fraie 
due  corti,  corne  rilevasi  dalla  lettera  del  Sig.  conte  di  Mont- 
morin ,  diretta  al  nunzio  in  Parigi,  in  data  dei  3  corrente.  Sua 
Santità  non  diffida  che  V  ingenua  esposizione  dei  motivi  e 
riflessi  che  la  hanno  determinata  ad  un  tal  partito  giungerà  a 
sgombrare  e  dileguare  qualunque  sinistra  prevenzione. 

La  costante  premura  ed  impegno  che  il  Santo  Padre  si  è  fatto 
e  si  fa  di  conservare  con  Sua  Maestà  Cristianissima  la  più  sin- 
cera  ed  inalterabile  amicizia  corrisponde  al  tenero  paterno  af- 
fetto  con  cui  lo  ha  sempre  riguardato  e  riguarda  corne  figlio 
primogenito  délia  Chiesa. 

Che  se  i  luttuosi  disastri  e  le  calamità  spirituali  che  afflig* 
gono  la  religione  e  la  Chiesa  cattolicanei  domiuj  francesi,  ori- 
ginate  dalla  nuova  costituzione  e  dai  decreti  concernenti  lo 
stato  civile  del  clero ,  hanno  sommamente  amareggiate  e  com- 
mosso  r  animo  di  Sua  Santità ,  e  V  hanno  costretto  à  prendere 
quegli  espedienti  e  misure  che  non  puô  trascurare  senza 
tradire  la  propria  coscienza,  e  senza  mancare  ai  doveri  che  gl' 
impone  il  supremo  apostolato,  egli  nondimeno ,  usando  délia 
più  estesa  longanimità  e  moderazione,  e  secondando  sempre 
gV  impulsi  del  proprio  cuore,  ha  dato  manifestamente  a  cono- 
scere  quantoegli  sia  sinceramente  propenso  e  soUecito  di  conser- 
vare i  vincoli  di  unione  e  di  pace,  di  che  fanno  fede  i  brevi  dei 
1 0  marzo^  co'  quali  eccitô  i  vescovi  a  suggerire  e  proporre  termini 
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di  coQciliazione  che  giudicassero  compatibili  col  sistema  cat- 
tolico  e  colle  leggi  délia  Chiesa ,  e  pregô  il  re  di  concorrere 
anche  esso ,  e  d' incoraggire  quei  zelauti  prelati  par  V  intento 
medesimo. 

Ma,  perché  i  nemici  délia  religione  e  del  trono,  per  più  facil- 
mente  venire  a  capo  degV  iniqui  loro  disegni  tendenti  a  dis- 
truggere  ed  abolire  il  cattolicismo ,  hanno  alterato  e  sconvolto 
il  dogma  e  la  disciplina  universale  délia  Chiesa^  sopprimendo 
gli  antichi  vescovati,  erigendone  altri,  privando  i  vescovi  edi 
parrocbi  leggittimi  con  surrogarvî  ed  intrudervi  gli  eletti  dal 
popolo  y  misto  d'  ogni  setta ,  contra  le  forme  e  costituzioni  ca- 
noniche ,  escludendo  in  fine  V  autorità  e  V  influsso  délia  Sede 
apostolica,  che  è  il  principio  e  la  fonte  d'ogni  giurisdizionç 
spiritualeed  ecclesiastica,  e  che  è  il  centro  immobile  d'  unione 
per  chi  professa  il  cattolicismo,  hanno  con  ogni  sorta  di  violenssa 
e  persecuzione  precluso  V  adito  al  libero  esercizio  del  culto, 
costringendo  i  veri  fedeli  a  communicare  in  divinis  cogl'  intrusi 
e  sagrileghi  ;  Sua  Santità,  in  vista  di  cosl  notorii  oltraggi  e  pre^ 
varicazioni,  non  dovendo  più  lungamente  osservare  il  silenzio 
per  cui  si  sarebbe  reso  colpevole  nel  cospetto  di  Dio  e  délia  sua 
Chiesa ,  non  potè  diçpensarsi  dalF  ammonire  ed  intimare  agli 
esecutori  di  cosl  gravi  scandali  ed  eccessi  quelle  pêne ,  chç 
sono  anzi  dirette  al  loro  ravvedimento  e  resipiscenza,  piutto»- 
tochè  a  reciderli  indilatamente  dal  corpo  e  dalla  communique 
cattolica. 

Nel  mentre  perô  che  egli  si  lusingava  di  poter  ritrarre  qual- 
che  buon  frutto  da  un  cosi  dolce  e  misurato  contegno,  ha  do- 
vuto  invece  deplorare  lo  scisma  e  la  lettera  circolare,  colla 
quale  s' ingiungea  tutti  i  ministri  di  Francia  residenti  presse  le 
corti  estere  di  garantire  i  viaggiatori  francesi  impegnati  nelF 
esecuzione  del  giuramento  civico.  Esiccome  non  puô  dubitarsi 
che  il  cont^  di  Segur,  destinato  ambasciatore  presso  la  Santa 
Sede,  abbia  prestato  senza  alcuna  eccezione  e  riserva  lo  stesso 
giuramento,  avendolo  esso  divulgato,  e  reso  notorio  colle 
stampe,  si  trovaquindi  la  Santità  Sua  nella  dura  nécessita  di  non 
poterlo  ammettere ,  come  già  ne  rese  oonsapevole  Sua  Maestà 
Cristianissima. 
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Ne  deve  perciô  un  tal  rifiuto  attribuirsi  a  scarsa  eousidûrar 
adone  del  Santo  Padre  verso  di  Sua  Maestà  Cristiaoissima,  a 
variazione  di  sentimenti^  e  meno  efficace  volontà  di  conservare 
fpa  le  due  corti  una  perfetta  corrispondenza,  ma  deve  in  vece 
ripetersi  da  più  gravissime  considerazioni,  ch'  egli  deve  avère 
in  vista  come  capo  délia  religione  cattolica ,  e  come  sovrano 
temporale. 

È  da  riflettersi  sul  primo  rapporto ,  che,  ammettendosi  in 
Roma  per  ambasciatore  il  conte  di  Segur,  verrebbero  sempre 
più  ad  accreditarsi  le  calunnie  già  molto  dividgate ,  che  il 
Papa  non  dissapprovi ,  e  non  si  appongbi  alla  nuova  costitu- 
zione  civile  toccante  il  clero  di  Francia ,  la  quale  è  diametral- 
mente  contraria  al  dogma  cattolico,  e  totalmente  esclusiva 
dell'  autorité  pontificia. 

Si  scoraggirebbero  inoltre  i  buoni  cattolici  dal  mantenersi 
saldi  nei  veri  principi  e  massime  délia  religione ,  e  si  darebbe 
loro  adito  di  abbandonarsi  ad  una  colposa  neutralità,  ed  in- 
differentismo ,  sapendo  che  il  Somme  Pontefice  non  riousa 
per  ministre^  chi  ha  publicamente  giurato  di  sostenere  e  pro- 
muovere  1'  esecuzione  dei  decreti  distruttivi  del  dogma  e  disci- 
plina délia  Chiesa. 

Cesserebbe  infine  qualunque  speranza  e  fiducia  nei  vescovi 
legittimi  di  potersi  utilmente  occupare  nei  lavoro  a  cui  furono 
dal  Santo  Padre  eccitati,  di  maturare  e  proporre  qualche  piano 
plausibile  per  agevolare  la  concordia,  potendo  essi  fondata- 
mente  temere  che  la  presenza  in  Roma  di  un  ambasciatore , 
che  illimitatamente  ha  giurato  Y  osservanza  ed  esecuzione  dei 
decreti  délia  costituzione  civile  del  clero,  frastornerebbe  e 
.renderebbe  vani  tutti  i  loro  piani  e  concerti. 

Che  se,  come  capo  délia  religione ,  e  come  pastore  suprême, 
non  puô  il  Santo  Padre  per  coscienza,  e  per  débite  del  sue  minis- 
tère, ammettere  per  ambasciatore  di  Francia  il  conte  di  Segur, 
deve  anchè  astenersi  dal  trattare  col  ridetto  ministre  in  quahtà 
di  sovrano  temporale,  dovendo  conservare  et  garantire  aipopoli 
e  sudditi  del  proprio  dominio  quella  tranquiliità  e  sicurezza  che 
essi  sono  in  grade  di  esiggere,  e  che  potrebbe  per  esser  turbata 
e  compromessada  chi  rivestito  di  pubblico  carattere,  autoriz- 
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zato  dalla  nazione  y  impegnato  dagli  obblighi  e  vincoli  con- 
tratti,  e  costretto  massimamente  dopo  V  enunciata  lettera  cir« 
colare  a  tutti  i  ministri  di  Francia  presso  le  corti  estere  a  pa- 
trocinaree  proteggere  non  pure  lanuova  costituzione  francese, 
di  cui  ne  risente  già  il  Santo  Padre  gli  effetti  funesti  nelle  pro- 
prie provincie  d'  Avignone  e  contado,  ma  a  garantire  ancora  i 
viaggiatori,  e  nazionali  francesi,  le  trasgressioni  dei  quali, 
ed  i  tentativi  a  danno  délia  pubblica  tranquillité,  sotto  il 
manto  ed  air  ombra  del  pubblico  rappresentante,  potrebbero 
per  avventura  restare  dissimulati  ed  impuniti. 

Non  intende  perciô  Sua  Santità  di  farsi  carico  coi  ministri  di 
Francia  residenti  aile  altre  corti  estere ,  che  non  abbiano  ad 
adempire  il  giuramento  loro  imposto,  lasciando  taie  ispezione 
ai  rispettivi  sovrani  presso  dei  quali  si  troveranno  ;  ma  comè 
Sua  Haestà  Cristianissima  potrebbe  a  tutta  ragione  ricusare  un 
nunzio  da  cui  avesse  il  Sommo  Pontefice  esatto  un  giuramento 
contrario  al  bene  e  prospérité  délia  monarchia  francese ,  cosl 
non  dubita  che  la  stessa  Maestà  Sua  riconoscerà  equa  e  fondata 
la  pontificia  ripugnanza  di  ammettere  per  ambasciatore  chiha 
prestato  in  Francia  un  giuramento  da  cui  ridonda  un  sostan- 
ziale  pregiudizio  alla  religione  professatain  Roma,  e  turbativo 
délia  quiète  e  délia  tranquillité  pubblica. 

Ne  puô  dirsi  contradditoria  e  incoerente  la  condotta  dd 
Santo  Padre  per  aver  ricevuto  Y  attuale  incaricato  degli  affari  di 
Francia  résidente  in  Roma,  benchè  abbia  giurato,  e  per  ricu- 
sar  di  ricevere  per  ambasciatore  il  conte  di  Segur  :  poichè  il 
primo  no  ha  mai  presentato  lettere  credenziali,  ne  mai  è  stato 
ammesso  air  udienza  pontificia,  e  perciô  destituto  di  pubblico 
carattere  :  oltre  a  ciô  non  f u  mai  noto,  anzi  affatto  sconoscuito. 
in  Roma  il  di  lui  giuramento ,  et  tutte  le  di  lui  incombenze 
ministeriali  sonosi  unicamente  ristrette  alla  communicazione 
e  trasmissione  di  qualche  lettera  o  piego  al  cardinal  segretario 
di  Stato. 

Tali  essendo  le  ragioni  e  riflessi  che  trattengono  dall'  ammet- 
tere in  Roma  per  ambasciator  il  conte  di  Segur,  confida  il 
Santo  Padre  che  la  Maestà  Sua  saprà  farsene  carico ,  e  rico- 
noscerà la  sincérité  e  ragionevolezza  délie  pontificie  pacifiche 
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intenzioni^  non  ad  aJtrb  dirett€f  che  a  soddisfare  a  ciô  ch'  egli 
deve  alla  religione  cattolica^  e  alla  tranquillità  pubblica  del 
proprio  Stato. 


CXVIII. 
LA  PRIEURE  DES  ANNONCIADES  CÉLESTES  DE  PARIS 

AU  PAPE. 
De  notre  monastère  des  Annonciades  Célestes  de  Paris,  ce  29  janyier  1792. 

Très-Saint-Père, 

Au  milieu  de  Thorrible  persécution  qui  assiège  de  toute  part 
l'Église  de  France,  et  dont  l'état  religieux  est  spécialement  l'ob- 
jet, nous  avons  vu  le  bref  de  Votre  Sainteté  avec  une  consola- 
tion inexprimable  et  avec  toute  l'étendue  de  la  vénération 
que  ne  pouvaient  manquer  d'inspirer  les  enseignements  d'un 
pontife  qui  réunit  dans  sa  personne  la  science  et  la  vertu  dans 
le  degré  le  plus  éminent ,  qui  retrace  admirablement  à  nos 
yeux  le  zèle  si  profondément  éclairé  de  saint  Grégoire  et  de 
saint  Léon ,  comme  la  tendre  et  parfaite  piété  de  Pie  V  et 
Clément  XIII.  Puisse,  Très-Saint-Père,  cet  humble  témoignage 
de  notre  vive  reconnaissance,  que  nous  prenons  la  liberté  de 
mettre  à  vos  pieds,  réuni  à  la  plus  authentique  protestation  que 
nous  avons  l'honneur  de  faire  à  Votre  Sainteté  de  ne  nous 
éloigner  jamais  de  la  plus  parfaite  soumission  due  au  vicaire 
de  Jésus-Christ  en  terre,  ainsi  que  de  l'invincible  résistance  que 
nous  apporterons  toujours  à  tout  ce  qui  pourrait  tendre 
à  rompre  ou  à  affaiblir  jamais  l'indissoluble  union  où  nous 
voulons  être  éternellement  avec  le  siège  apostolique;  puissent 
de  tels  sentiments  diminuer  tant  soit  peu  l'amertume  que 
l'excessive  désolation  de  l'Église  de  France  ne  peut  manquer  de 
répandre  sur  les  jours  à  jamais  mémorables  de  votre  glorieux 
pontificat.  Nous  avons  la  consolation,  Très-Saint-Père,  d'être 
toutes  dans  la  même  unité  de  foi  :  pas  une  seule  de  nos  reli- 
gieuses qui  ait  balancé  un  moment  entre  ce  qu'elle  devait  à 
Dieu  et  l'indigne  proposition  de  la  liberté  sacrilège  que  nous 
offrait  l'Assemblée  nationale ,  pas  une  qui  n'envisage  avec  hor- 
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reur  tout  ce  qui  porte  l'empreifite  du  schisme  où  Ton  vondrail 
nous  précipiter.  Cette  disposition  universelle  de  notre  commu- 
nauté est ,  grâce  à  la  miséricorde  divine,  celle  de  tout  notre 
ordre  :  notre  maison  étant  seule  de  l'Institut  de  rAnnonciade 
céleste  qui  soit  dans  cette  capitale,  nous  avons  la  consolation 
d'être  les  dépositaires  des   sentiments  de  fidélité  à  leur  saint 
État -de  toutes  nos  autres  maisons,  tant  de  Sain1>-Denis,  de  Lyon, 
de  la  province  de  Champagne ,  de  celle  de  Franche-Comté,  de 
celles  de  Bourgogne,  du  Dauphiné,  de  Flandre,  que  de  celle  de 
Lorraine.  Les  relations  qu'elles  veulent  bien  entretenir  fré- 
quemment avec  nous  nous  apprennent  tout  ce  qu'elles  souffrent 
de  persécutions  et  de  violences  pour  se  défendre  du  schisme 
affreux  qui  désole  et  ravage  de  toute  part  notre  infortunée 
patrie.  Plusieurs  d'entre  elles  se  sont  trouvées  journellement 
exposées  à  la  fureur  d'un  peuple   séduit  ;  leurs  églises  sont 
scellées,  leurs  amis  dispersés,  leurs  confesseurs  en  fuite  :  elles 
sont  même  absolument  privées  du  secours  des  sacrements.  A 
Besançon ,  à'Langres  comme  à  Bourmont,  nos  pauvres  sœurs 
sont  plongées  dans  l'affliction  la  plus  amère  ;  chaque  jour,  pour 
ainsi  dire,  ajoute  à  leurs  malheurs  :  et  la  crainte  où  elles  sont 
de  se  voir  arrachées  de  leurs  saintes  retraites  y  met  à  chaque 
instant  le  comble  à  leur  malheur;  c'est  ce  qu'ont  éprouvé  nos 
sœurs  d'Épinal,  obligées  de  chercher  un  asile  à  Nancy,  préférant 
au  schisme  un  douloureux  exil.  Pour  nous,  depuis  le  27  octobre 
1789,  où  nous  eûmes  la  douleur  d'essuyer  l'indécente  recher- 
che d'un  magistrat  respectable  qu'on  imaginait  caché  dans 
l'intérieur  de  notre  clôture,  nous  avons  vu  successivement  nos 
biens  vendus,  nos  meubles  inventoriés,  nos  titres  spoUés,  et,  ce 
qui  nous  a  été  infiniment  plus  sensible  encore,  notre  église 
fermée ,  une  chaire  journellement  muette ,  des  confessionaux 
vacants,  une  nef  déserte,  un  sanctuaire  désolé,  où  ne  célébraient 
plus  qu'un  très-petit  nombre  de  fidèles  ministres,  plus,  jaloux 
du  bonheur  d'offrir  le  saint  sacrifice  qu'épouvantés  des  me- 
naces tendantes  à  les  en  détourner.  Tel  est,  Très-Saint-Père,  le 
spectacle  désolant  dont  nous  avons  été  témoins.  S'il  est  adouci 
depuis  quelque  temps  par  la  permission  d'ouvrir  notre  église, 
ce  qui  nous  procure  la  consolation  de  donner  un  asile  aux 
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prétrei^  et  aux  fidèles  catholiques  pour  radministraiion  de» 
sacrements,  combien  les  maux  de  FÉglise  tiennent-ils  d'ailleurs 
nos  cœurs  plongés  dans  la  douleur!  Nous  ne  pouvons  songer 
aux  plaies   profondes  que  l'hérésie,  le  libertinage  et  l'ira** 
piété  lui  ont  faites,  au  bouleversement  affreux  de  notre  patrie, 
autrefois  si  pieuse  et  si  florissante,  ainsi  qu'aux  excès  sacrilèges 
où  quelques  impies  se  sont  portés  envers  les  écrits  paternels  de 
Votre  Sainteté,  sans  être  accablées  d'indignation  et  de  douleur. 
Que  ne  pouvons-nous  baigner  de  nos  larmes  tous  les  lieux  où 
Votre  Sainteté  a  été  si  sacrilégement  outragée  !  que  ne  pouvons- 
nous  ensevelir  à  jamais  sous  la  dernière  goutte  de  notre  sang 
le  souvenir  de  ces  horribles  profanations  l  Ah  I  puissiotas-nous 
du  moins,  par  nos  solennelles  et  bien  sincères  protestations, 
vivre  et  mourir  filles  de  l'Église  catholique,  apostolique  et 
romaine ,  et,  par  notre  attachement  invariable  à  son  auguste 
chef,  par  notre  entière  et  filiale  soumission  à  tous  ses  décrets, 
prouver  à  Tunivers  entier  qu'au  milieu  d'un  peuple  d'apostats, 
la  France  conserve  encore  à  Jésus-Christ  des  épouses  fidèles,  et 
à  Votre  Sainteté ,  Très-Saint-Père,  des  filles  inébranlablement 
attachées  àla  communion  du  Saint-Siège.  Que  ne  pouvons-nous, 
Très-Saint-Père,  vous  faire  connaître  toute  l'étendue  de  la  joie 
dont  nos  cœurs  ont  été  pénétrés  à  la  lecture  des  différents 
brefs  de  Votre  Sainteté!  Plus  nous  les  lisions,  plus  nous  vou- 
lions les  relire  :  Tune  admirait  la  profonde  sagesse  du  Souve- 
rain Pontife  ;  l'autre,  la  force  de  son  éloquence  ;  celle-ci,  la  réu- 
nion frappante  des  autorités  ;  celle-là,  l'invincible  douceur  d'un 
style  plus  que  paternel.  Toutes  s'étonnaient  qu'il  put  y  avoir 
des  esprits  assez  égarés  et  des  cœurs  assez  durs  pour  tenir  contre 
des  instructions  et  des  avis  si  tendres  et  si  lumineux.  Toutes  s'é- 
criaient :  C'est  véritablement  la  voix  du  père  commun  des  fidèles; 
c'est  celle  de  l'Église  même,  qui  s'exprime  par  son  organe  :  que 
nous  sommes  heureuses  de  pouvoir  nous  compter  au  nombre 
de  ses  enfants  !  C'est  dans  la  confiance  que  nous  donne  cette 
qualité,  Très-Saint-Père,  que  nous  nous  prosternons  de  nou- 
veau aux  pieds  de  Votre  Sainteté  pour  lui  demander  humble- 
ment sa  bénédiction  :  aucune  de  nous  qui  ne  désire  mettre  son 
nom  au  bas  de  cette  lettre ,  comme  nous  transportons  toutes 
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en  esprit  nos  cœurs ,  nos  hommages  et  nos  vœux  au  bas  de 
votre  trône  pontifical.  Ils  seraient  comblés^  ces  vœux,  si,  pour 
nous  soutenir  dans  nos  malheurs,  et  nous  aider  à  expier  dans 
ce  monde  les  fautes  qu'ils  sont  dans  le  cas  de  multiplier.  Votre 
Sainteté  daignait  nous  accorder  une  indulgence  pour  les  pre- 
miers vendredis  de  chaque  mois  en  l'honneur  du  Sacré  Cœur 
de  Jésus,  dont  nous  avons  reçu  tant  de  secours  pendant  ce 
temps  de  persécution ,  qui  s'étendit  durant  le  cours  et  spécia- 
lement au  terme  de  notre  douloureux  pèlerinage;  notre  re- 
connaissance serait  sans  bornes,  ainsi  que  celle  de  nos  ferventes 
et  courageuses  novices,  qui,  en  partageant  nos  sentiments,  brû- 
lent du  désir  de  partager  la  même  gr&ce.  Le  11  juin  de 
Tannée  passée ,  nous  adressâmes  cette  lettre  à  Votre  Sainteté 
par  la  voie  de  M.  Barantin,  réfugié  alors  à  Aix-la-Chapelle. 
N'ayant  point  de  réponse  de  votre  paternelle  bonté,nous  croyons 
que  notre  paquet  a  été  perdu;  c'est  pourquoi  nous  prenons 
aujourd'hui  la  voie  que  nous  venons  d'apprendre  avoir  réussi 
à  M*"*  de  la  Bourdonnaye,  que  la  triste  situation  de  sa  com- 
munauté a  rendue  notre  voisine. 

Demandant  de  nouveau,  Très-Saint-Père,  la  grâce  de  votre 
bénédiction. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
Très-Saint-Père, 

De  Votre  Sainteté, 
Les  très-humbles  et  très-obéissantes  servantes  et  filles, 

Sœur  Marie  Stanislas  du  Pré  de  Saint-Maur, 

Prieure,  au  nom  de  sa  communauté,  composée  de  vingt-six  religieuses  professes, 
et  novices,  et  postulantes,  et  au  nom  de  tous  let)  monastères  de  Pinstitnt  en  Framse. 
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CXIX. 
LETTRE  DE  UARRÉ  DE  RARRUEL 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  DTÉTAT  A  ROME. 

Paris ,  14  mars  1792. 

Monseigneur^ 

On  me  dit  que  le  Journal  ecclésiastiqi^e  n'est  pas  inconnu  à 
Votre  Éminence  ;  qu'elle  a  même  daigné  honorer  quelquefois 
de  son  suffrage  cçtte  production,  dont  je  fais  paraître  un  cahier 
chaque  mois.  C'est  ce  qui  m'encourage  à  m'adresser  à  vous 
pour  communiquer  à  Sa  Sainteté  le  résultat  d'un  rendez-vous 
secret  que  m'avait  demandé  le  trop  fameux  évéque  Gobel,  que 
la  constitution  nous  a  donné  pour  prétendu  métropolitain  de 
Paris.  Je  commence  par  prévenir  Votre  Éminence  qu'il  est  de 
la  plus  grande  importance  que  tout  l'objet  de  cette  lettre  ne 
soit  connu  que  d'elle  seule  et  de  Sa  Sainteté  jusqu'au  moment 
où  l'effet  aura  suivi  la  promesse  de  conversion  que  j'ai  à  vous 
annoncer. 

Le  12  de  ce  mois,  je  reçois  une  lettre  de  monsieur  Gobel, 
en  réponse  à  celle  que  je  lui  avais  adressée  dans  le  numéro  de 
février.  Journal  ecclésiastique.  Aux  choses  les  plus  honnêtes 
sur  les  sentiments  que  j'ai  conservés  pour  lui  et  sur  la  ma- 
nière dont  je  les  lui  témoigne ,  même  en  combattant  ses  opi- 
nions, il  ajoute  la  prière  d'un  rendez-vous  très-secret,  auquel 
Votre  Éminence  pense  bien  que  je  ne  me  refusai  pas.  Nous 
passâmes  deux  heures  ensemble,  absolument  sans  autre  témoin 
que  Dieu  et  nos  anges  gardiens;  et  là  je  vis  un  homme  bien 
convaincu  d'abord  que  toute  notre  prétendue  régénération  de 
l'Église  de  France  n'était,  dans  le  fait,  qu'une  horrible  cons- 
piration du  philosophisme  le  plus  impie  contre  la  religion. 
Dès  le  commencement  il  avait  vu,  dit-il,  une  partie  de  leurs 
projets;  s'il  avait  cru  devoir  se  prêter  à  la  nouvelle  constitu- 
tion ,  c'est  qu'il  s'était  flatté  d'empêcher  au  moins  que  tout  ne 
fût  perdu ,  si  sur  nos  sièges  épiscopanx  il  ne  restait  plus  per- 
sonne qui  pût  adoucir  les  esprits  et  prévenir  de  plus  grands 
excès. 

T.  I.  23 
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Que  cette  manière  de  voir  n'étonne  pas  Voire  Eminenoe. 
M.  Gobel  est  un  de  ces  hommes  qoi  <mt  le  coeur  drNt^  qui  an 
moins  craindraient  de  blesser  leur  conscience ,  mais  qoi  ^  arec 
on  esprit  sobtil  on  même  tortneox^  se  font  des  argtun^its  sin- 
guliers, quelquefois  même  plaisants^  pour  se  persuader  que 
leur  conscience  n'est  pas  blessée.  M.  Gobel  n'rât  pas  touIu  être 
dans  le  schisme,  il  vint  à  bout  de  croire  qu'il  n'y  était  pas.  Ce 
n'est  pas  le^uoJ  volumMê  sanetmm  e$i;  c'est  l'amoardelapaix 
que  la  faiblesse  même  rend  ingénieux  dans  ses  moyens  de 
conciliation  avec  les  impies  mêmes. 

Votre  Éminence  sent  bien  que  je  fis  observar  à  M.  Gchel  que, 
pour  sauver  la  barque  de  Pierre,  il  s'était  jeté  dans  la  mer; 
que,  pour  conserver  aux  peuples  des  pasteurs,  U  les  avait  suivis 
hors  de  l'Église.  Mais  j'avais  moins  à  argumenter  qu'à  con- 
naître les  dispositions  de  M.  Gobel.  Il  reconnut  s'être  absolu^ 
ment  trompé  dans  son  calcul.  11  rendit  hautement  justice  à  nos 
vrais  évêques,  en  avouant  qu'eux  seuls  et  le  cleigé  qui  leur 
reste  fidèle  avaient  empêché  la  religion  de  périr  en  France. 
11  eût  voulu  pouvoir  réunir  les  partis;  sentant  bien  que  ce 
n'est  pas  à  nous  à  aller  à  eux,  son  dessein  eût  été  d'engager 
toas  les  nouveaux  évêques  à  faire  eux-mêmes  les  démarches 
convenables  pour  Tunité.  11  en  compte  au  moins  quatre  ou 
cinq  qui  le  suivront  dans  le  parti  qu'il  est  résolu  de  prendre 
ce  parti  est  d'envoyer  sa  démission  au  Saint-Père,  de  lui  pré- 
senter aussi  un  détail  de  sa  conduite ,  de  ses  motifs  et  de  sa 
croyance ,  et  de  se  soumettre  absolument  aux  décisions  de  Sa 
Sainteté.  Il  ne  doute  pas  de  la  réalité  des  brefs  ;  il  convient 
que  ce  que  le  Pape  a  condamné  est  bien  condamné;  mais  il 
ne  se  croit  pas  compris  dans  les  censures ,  parce  que  le  Pape, 
ne  l'ayant  pas  encore  entendu ,  n'a  pas  encore  prononcé  sur 
les  objets  tels  qu'il  les  entend,  et  avec  les  circonstances  qui 
l'ont  décidé  et  qui  le  rendent  excusable. 

Voilà  bien.  Monseigneur,  cette  subtilité  ingénieuse  à  s'èx-» 
cuser.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Gobel  est  décidé,  à  la  première 
occasion  qu'il  en  trouvera,  à  se  mettre  en  lieu  de  sûreté,  d'où 
il  fera  passer  sa  démission  et  soumission  absolue  au  Saint-Père. 
Cette  occasion,  telle  qu'il  la  médite,  ne  peut  avoir  lieu  qu'après 
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Pâques.  Je  lui  objectai  la  suspende  de  Tordre ,  pour  Fexercicé 
qu'il  en  ferait  encore  y  et  la  bulle  d'excommunication  qui  pouiv 
paii  être  lancée  avant  cette  époque  et  le  terme  qu'il  semblait 
prescrire  au  SainIrEsprit.  La  terreur  le  saisit  a.u  mot  d'excom- 
munication :  il  redoute  l'effet  qu'elle  pourrait  produire  en  ce 
moment  sur  le  peuple.  Quant  à  lui,  il  ne  croit  pas  que,  vu  ses 
dispositions ,  elle  puisse  Tatteindre  personnellement  jusqu'à 
ce  que  ses  raisons  aient  été  entendues.  Il  veut  que  ma  lettre 
lui  serve  de  date  auprès  de  Sa  Sainteté,  afin  qu'il  soit  bien 
connu  dans  la  suite  qu'il  n'a  pas  attendu  les  anathèmes  du 
Sâint-Siége  pour  se  soumettre. 

Tel  est.  Monseigneur,  le  résultat  d'une  conversation  de  deux 
heures.  Je  préviens  encore  Votre  Éminence  que  M.  Gobel  met 
le  plus  grand  intérêt  à  ce  que  ses  dispositions  et  ma  lettre  ne 
soient  connues  absolument  que  de  Notre  Saint-Père  et  de  vous 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  les  arrangements  qm  en  permettront 
la  publicité.  Il  courrait  en  effet  les  plus  grands  dangers  si 
nos  intrus  pénétraient  ses  desseins;  et  puisqu'il  n'est  pas  en- 
core au  point  d'être  jaloux  du  martyre,  il  faut  bien  un  peu  se 
prêter  à  la  faiblesse  humaine. 

Nous  sommes  convenus  que  je  ne  changerais  rien  à  une  se- 
conde lettre  déjà  imprimée  pour  le  numéro  de  ce  mois,  et 
dans  laquelle  je  ne  lui  ai  pas  dissimulé  que  je  n'avais  plus  les 
mêmes  égards  J)our  lui,  ou  plutôt  pour  son  secrétaire,  qu'il 
n'estime  au  reste  pas  plus  que  moi,  et  que  je  connais  encore 
mieux  que  lui.  Il  lui  tarde  de  se  délivrer  de  cette  espèce  d'enfer 
où  il  se  voit  entouré  de  gens  dont  il  connaît  les  excès.  Puisse 
le  Seigneur  terminer  l'œuvre  qu'il  a  commencée  !  puisse  cette 
lettre  répandre  quelque  consolation  dans  le  cœur  de  Notre 
Saint-Père  !  Qu'il  serait  heureux  pour  moi  d'avoir  contribué  à 
adoucir  l'amertume  dont  les  ennemis  de  l'Église  ont^abreuvé 
le  cœur  de  celui  que  j'appelle  bien  spécialement  mon  père 
dans  la  foi,  mon  guide ,  mon  docteur,  le  vrai  représentant  de 
Jésus-Christ  et  mon  Dieu  et  mon  tout.  Mettez-moi,  je  vous  prie, 
aux  pieds  de  Sa  Sainteté  :  dites-lui  que  mes  yeux  en  ce  mo- 
ment se  baignent  de  larmes  ;  que  ce  sont  celles  de  l'enfant  le 
plusdoumis  qui  lui  demande  sa  bénédictioni  qui  le  conjure  de 
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vouloir  suppléer  par  quelque  indulgence  et  à  ses  fautes  et  à 
un  temps  que  ses  occupations  habituelles  ne  lui  permettent 
pas  de  consacrer  à  la  prière  et  aux  autres  exercices  de  piété. 
M.  d'Évreux  a  bien  voulu  faire  connaître  ici  la  manière  dont 
Sa  Sainteté  a  daigné  juger  un  de  mes  discours  sur  sa  conduite 
dans  les  circonstances  présentes.  Aht  ce  sera  celui  dont  je 
m'applaudirai  toute  ma  vie ,  puisqu'elle  a  daigné  en  témoigner 
quelque  satisfaction.  J'en  écris  à  M.  d'Évreux  par  le  même  cour- 
rier. Vous,  Monseigneur,  pardonnez  si  je  parle  de  moi  dans 
une  lettre  d'un  tout  autre  intérêt  quant  à  son  premier  objet  : 
je  ne  veux  plus  m'y  mettre  encore  pour  autre  chose  que  pour 
vous  prier  d'agréer  l'hommage  du  profond  respect  avec  lequel 
j'ai  l'honneur  d'être , 

De  Votre  Éminence , 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

L'abbé  Barruel  , 

« 

Aumônier  de  S.  A.  $.  la  princesse  de  Conti. 
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LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Paris,  9  mai  1793. 

Monseigneur , 

Vainement  chercherais-je  à  exprimer  combien  j'ai  été  sen- 
sible au  témoignage  dont  Votre  Éminence  a  daigné  m'honorer, 
et  aux  expressions  dont  elle  s'est  servie  en  m'annonçant  la 
bénédiction  de  Sa  Sainteté.  Je  sens  trop  bien  le  prix  d'un  pa- 
reil suffrage  pour  me  flatter  de  l'avoir  mérité.  Il  sera  au 
moins  un  encouragement  et  une  consolation  dans  ces  travaux 
où  c'est  toujours  beaucoup  de  se  voir  appuyé  par  ceux  qui 
dans  le  centre  >  ou  sur  la  chaire  même  des  vérités  évangé- 


DE  LA  FRANCE.  3S7 

liques^  sont  faits  pour  nous  diriger  par  leur  autorité  et  par 
leurs  lumières  personnelles. 

Comblé  de  vos  bontés  pour  moi ,  je  vous  dois  le  récit  de  ce 
qui  s'est  passé  de  nouveau  entre  la  personne  dont  je  vous  an- 
nonçais les  dispositions  et  moi.  Elle  était  malade  au  moment 
où  je  lui  fis  savoir  que  j'avais  reçu  la  réponse  de  Votre  Émi- 
nence.  Hier  enfin  nous  eûmes  une  nouvelle  entrevue.  Elle  me 
dit  persister  de  plus  fort  dans  sa  résolution  ;  les  moyens  seu- 
lement étaient  changés ,  parce  qu'elle  n^aurait  plus  la  même 
liberté  dans  le  lieu  où  elle  avait  voulu  se  retirer.  Je  ne  fis 
aucune  difficulté  sur  celui  pour  lequel  elle  s'est  déterminée , 
parce  qu'elle  y  a  travaillé  autrefois ,  qu'on  y  est  bien  disposé 
et  qu'elle  pourra  y  faire  un  très-grand  bien.  Elle  s'occupe 
actuellement  à  tout  disposer  pour  son  départ.  Elle  m'avoua  ce 
qu'elle  appelait  sa  turpitude,  c'est-à-dire  des  dettes  :  les  unes 
très-considérables,  et  qui  absorberont  son  patrimoine  qu'elle 
est  résolue  à  sacrifier;  les  autres  criardes,  et  auxquelles  il  faut 
satisfaire  avant  son  départ.  Je  fis  observer  qu'il  fallait  avant 
tout  prendre  le  bon  parti,  quoi  qu'il  dût  lui  en  coûter;  qu'il 
fallait  ensuite  s'en  tirer  avec  honneur,  si  l'on  pouvait ,  mais 
le  plus  tôt  possible.  J'offris  quelques  secours  pour  les  dettes 
criardes;  je  promis  d'en  chercher,  et  j'en  ai  trouvé  déjà  qui 
me  font  espérer  que  dans  huit  à  dix  jours  la  personne  pourra 
suivre  librement  les  mouvements  de  sa  conscience.  J'aurai 
alors  Thonneur  d'en  informer  Votre  Éminence;  mais  j'ai  cru 
devoir,  en  attendant,  lui  faire  part  de  ces  nouveaux  détails, 
qu'elle  voudra  bien  communiquer  à  Sa  Sainteté ,  en  ajoutant 
que  nous  comptons  sept  autres  personnes  dans  le  même  cas, 
qui  paraissent  disposées  à  la  même  pénitence. 

Puisse  le  Seigneur  ménager  cette  édification  à  son  Église , 
et  cette  consolation  au  chef  suprême  qu'il  lui  donna,  qu'il 
est  si  doux  de  suivre  et  comme  père  et  comme  docteur.  Plein 
de  ce  sentiment  de  vénération  et  d'affection  filiale,  je  me  jette 
de  nouveau  à  ses  pieds  pour  lui  demander  et  sa  bénédiction , 
et  pardon  de  n'avoir  rendu  que  bien  faiblement  ce  que  je 
sentais  mieux  en  annonçant  son  dernier  bref  dans  le  Journal 
ecclésiastique. 
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Chaque  fois  que  vous  le  recevreu^  ce  jpu?nai  ^  Mouseigoeurî 
daignez  raccueillir  comme  Thommage  du  profond  resfjiect  e% 
de  la  recouuaissance  dont  sera  toujours  animé  euver^ 

Votre  Éminence, 

Son  très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

L'abbé  BARRUEif  ^ 

AamAnier  de  S.  A.  S.  la  princesse  de  Conti. 


CXXI. 
LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 

AU  GABDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAUIE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Paris,  25  mai  1792. 

Monseigneur, 

La  marque  inappréciable  de  bonté  dont}  Sa  Sainteté  a  daigné 
m'honorer  me  donne  toute  la  confiance  dont  j'avais  besoin 
pour  oser  adresser  à  Sa  Saintaté  même  Texpression  de  ma 
vive  reconnaissance,  de  ce  profond  et  respectueux  attache- 
ment dont  j'ai  toujours  été  pénétré  pour  le  Saint-Siège  et 
pour  le  digne  Pontife  qui  l'occupe  aujourd'hui  d^une  maQiè?e 
si  distinguée ,  si  éclatante. 

C'est  par  Votre  Éminence  que  je  prends  la  Uberté  de  lui 
faire  parvenir  ce  bien  faible  témoignage  de  mes  ^entimepts  ; 
mais  pourrais-je  vous  rendre  à  vous-même,  Monseigneurj^  topt 
ce  que  je  sens  bien  vous  devoir  pour  l'opinion  que  vous  ayez 
daigné  vous  faire  de  moi,  et  à  laquelle  je  sens  bien  que  je 
dois  toute  celle  dont  m'honore  Sa  Sainteté  !  J'aurais  bien  dé- 
siré lui  faire  dès  ce  moment,  ainsi  qu'à  Votre  Émineqce, 
hommage  d'un  recueil  de  ces  ouvrages  que  j'ai  consacré^  sui- 
vant mes  forces  à  cette  cause  bien  mieux  défendue  par  vos 
vertus  que  par  mes  écrits.  J'oserai  voyis  prier  de  les  agréer, 
ainsi  que  Sa  Sainteté ,  dès  qu'il  me  sera  possible  de  vous  faire 
parvenir  ceux  que  je  pourrai  ramasser  ;  car  je  n'ai  pu  encore 
me  procurer  le  recueil  des  quatre  années  que  j'ai  consacrées 
au  Journal  ecclésiastique '^  j'y  ajouterai  mes  Lettres  h^lvéli^rmeSy 
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qui  avaient  précédé  cette  époque,  Quant  à  la  Collection  ec^ 
clésia$liquey  elle  est  bien  moins  mon  ouvrage  que  celui  de 
M*  Tabbé  Guillon^  jeune  ecclésiastique  dont  j'ai  eu  le  bonr 
heur  de  me  faire  un  ami  et  un  coopérateur,  dont  le  mérite 
est  ou  sera  connu  de  Votre  Éminence  par  son  Parallèle  de$ 
révolutions.  Je  suis  si  honteux  des  erreurs  typographiques  du 
premier  volume^  surtout  de  notre  Collection,  que  nous  étions 
presque  convenus  d'attendre  une  seconde  édition  pour  en 
faire  hommage  à  Sa  Sainteté^  ou  du  moins  les  nombreux 
cartons  que  je  me  propose  d'y  mettre. 

J'aurais  bien  des  choses  à  dire  aujourd'hui  à  Votre  Émi- 
nence sur  notre  évèque  de  Lydda.  Je  ne  sais  comment  le  bruit 
de  sa  rétractation  s'était  répandue  dans  Paris,  si  ce  n'est  que, 
sa  maladie  Tempêchant  de  paraître  aussi  souvent  en  public , 
on  l'avait  cru  parti  :  quelques-uns  de  nos  municipaux  assu- 
raient même  lui  avoir  donné  un  passe-port,  que  ,  dans  notre 
dernière  entrevue,  il  y  a  trois  jours,  il  me  dit  n'avoir  pas 
encore  demandé.  Malheureusement  ce  bruit  avait  fait  courir 
chez  lui  tous  nos  intrus;  pour  se  débarrasser  de  leurs  soupçons, 
il  avait  eu  la  faiblesse  4e  leur  promettre  de  donner  la  confirma- 
tion dans  diverses  églises,  et  de  s'acquitter  diverses  autres  fonc- 
tions qui  le  conduiront  encore  à  près  de  trois  semaines,  après 
lesquelles  il  a  dit  vouloir  partir  pour  aller  mettre  orjlre  ^  ses 
affaires  dans  son  pays.  Votre  Éminence  sentira  aisément  com- 
bien tous  ces  délais  m'affligent.  Outre  ce  que  je  lui  dis  dans 
ce  moment,  j'ai  cru  devoir  lui  écrire  une  lettre  dont  je  joins 
ici  une  copie.  Cette  lettre  est  très-forte  sans  doute ,  mais  je 
connais  assez  celui  à  qui  elle  s'adresse ,  et  je  sais  qu'il  me  con- 
naît assez  pour  ne  pas  s'en  offenser.  D'ailleurs  j'ai  voulu 
absolument  lui  donner  une  preuve  que  j'étais  loin  de  mollir, 
et  de  me  prêter  à  des  délais  qui  ne  sont  qu'une  prolongation 
de  sacrilèges. 

Les  nouvelles  publiques  apprendront  à  Votre  Éminence  à 
quel  point  nous  en  sommes  ici.  Je  ne  sais  quelles  suites  aura  ce 
décret  d'exportation  des  prêtres  non  assermentés;  je  ne  crois 
cependant  pas  qu'il  soit  jamais  rigoureusement  observé  dans 
Paris.  Ma  conscience  me  fait  un  devoir  d'y  rester  tant  que  je 
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pourrai  espérer  y  travailler  pour  l'Église.  J'espère  ne  quitter 
la  partie  qu'à  la  dernière  extrémité.  Si  la  Providence  en 
disposait  autrement^  quelle  consolation  ce  serait  pour  moi 
d'aller  avec  nos  prêtres  exilés  pour  Jésus-Christ ,  fortifier  ma 
foi  auprès  de  celui  qui  tient  sa  place  sur  la  terre  !  Mais  je  ne 
prévois  pas  ce  bonheur  même  ;  il  faudra  se  tenir  au  moins 
sur  la  frontière,  pour  être  prêt  à  reprendre  son  poste. 

Cet  hommage  de  mon  respect  profond  et  de  ma  recon- 
naissance ,  que  je  n'aurai  pas  l'honneur  de  vous  offrir  en  per- 
sonne ,  daignez ,  Monseigneur,  l'agréer  au  moins  par  Tassa- 
rance  des    sentiments  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être^ 

De  Votre  Éminence, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

,      L^abbé  Babruel, 
Aumônier  de  S.  A.  S.  la  princesse  de  Ckmti. 


CXXII. 
LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 

A  M.  GOBEL,  ÉVÊQUE  DE  LYDDA. 

Monseigneur, 

Quelque  douleur  que  je  vous  aie  témoignée  dans  notre  der- 
nière entrevue  sur  la  cause  de  nouveaux  délais ,  souffi*ez  que 
je  m'explique  encore  sur  cet  objet  avec  cette  franchise  et  cette 
liberté  qui  devient  un  devoir  de  conscience  lorsqu'il  s'agit 
des  choses  de  Dieu.  Je  ne  tiens  plus  à  l'idée  de  vous  voir  encore 
administrer  nos  sacrements,  faire  les  fonctions,  et  exercer 
toute  la  juridiction  épiscopale  dans  l'état  où  vous  êtes.  Quelle 
horrible  illusion  cherchez-vous  donc  encore  à  vous  faire!  Ou 
vous  vous  croyez  encore  évêque  de  Paris  sur  l'élection  du 
peuple,  sur  ses  prétendus  droits;  et  ces  prétendus  droits  sont 
une  véritable  hérésie;  je  défie  qu'on  s'en  tire  après  la  décision 
si  formelle  du  huitième  concile  œcuménique,  que  je  vous  ai 
citée  mot  pour  mot  dans  cette  lettre  à  Votre  Grandeur,  que 
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vous  avez  lue  dans  mon  dernier  numéro;  et  ces  prétendus 
droits  sont  bien  plus  hérétiques  encore ,  quand  il  s'agit  d'un 
siège  qui  a  déjà  son  évêque,  comme  celui  que  vous  occupez; 
et  ces  prétendus  droits,  comment  pouvez-vous  encore  y 
adhérer  après  les  décisions  si  formelles  du  Souverain  Pontife? 
Ou  bien,  sans  vous  croire  évêque  de  Paris,  vous  croyez  pou- 
voir en  faire  les  fonctions,  en  exercer  la  juridiction  malgré  le 
véritable  évêque  de  cette  ville  ;  et  que  sont  alors  pour  vous 
tous*  ces  conciles  dont  vous  avez  vu  les  nombreuses  autorités 
citées  dans  ma  Qmstion  décisive?  Qu'est-ce  pour  vous  que  ce 
bref  du  13  avril  1791,  décidant  si  formellement  que  ni  vous 
ni  les  autres  sacrilèges  consécrateurs  n'avez  pu  donner  à  Ex- 
pilli  une  juridiction  que  vous  n'avez  pas?  Hi  enim  cum  ad 
aliénas  provincias  pertineant ,  si  sacrilego  ausu  ordinem  potue- 
runt  eidem  con ferre,  nequiverunt  profecto  jurisdiciionem  tri-- 
btiere,  gtia  ipsi  qtwquejuxta  omnium  œtatum  disciplinam  destin 
tuuntur  omnino.  Vous  me  parlez  de  discipline  extérieure  ;  mais 
vous  convenez  au  moins  que  la  juridiction  épiscopale  est  de 
discipline  intérieure  :  à  quoi  peut  donc  vous  servir  cette  dis- 
tinction? Vous  n'avez  pour  vous  assurer  que  des  doutes 
affectés,  pas  la  moindre  idée  précise;  et  sur  ces  doutes,  ou 
plutôt  sur  un  simple  défaut  de  conviction  que  la  crainte  seule 
d'être  convaincu,  que  le  désir  de  ne  pasTêtre  vous  font  re- 
pousser, vous  agissez  comme  si  vous  aviez  un  droit  incon- 
testable d'agir  !  vous  administrez  des  sacrements  !  vous  bravez 
les  ordres  du  Souverain  Pontife,  et  toutes  les  lois  de  nos 
conciles!  vous  êtes  criblé  de  censures,  de  suspenses,  d'irré- 
gularités ;  et  vous  faites  des  ordinations ,  vous  donnez  la  con- 
firmation; vous  envoyez  des  vicaires,  des  curés,  etc.  Cet 
état ,  Monseigneur,  me  fait  véritablement  horreur.  Un  homme 
qui  devait  plus  spécialement  que  les  autres,  en  quelque  sorte, 
mourir  plutôt  que  de  faire  un  péché,  ne  fait  presque  pas 
une  démarche  qui  ne  soit  un  péché  !  A  tout  moment  vous 
faites  quelques-uns  de  ces  actes  épiscopaux  qui  sont  une  sa- 
crilège usurpation  des  droits  que  vous  n'avez  pas  ;  votre  séjour 
seul  à  l'archevêché  est  un  crime  de  chaque  instant;  et  vous 
demandez  encore  des  jours,  et  puis  des  jours  !  Je  le  veux,  que 
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le  faon  Dieu  vous  fasse  la  gr&ce  d'arriver  à  ce  joqr  que  vous 
luarquez:  quel  affreux  intervalle  que  celui-là  I  C'est  Tétat  du 
pécheur  qui  prétend  se  couvertir  au  temps  quHl  a  marqué  ; 
qui  pèctie  en  attendant  à  chaque  instajit;  qui  à  chaque  ins- 
tant cFucifte  de  nouveau  ce  môme  Jésus-Christ^  de  qui  i} 
attend  cependant  le  bienfait  de  sa  conversion,  {It  c'est  à  vous 
qu'il  faut  dire  ces  terribles  vérités  I  à  vous  qui  le  savez 
si  bien ,  que  retarder  le^  effets  de  la  grâce ,  c'est  souvent  la 
chasser  1  Comment  ei:pierez«vous  dans  la  suitçi  ces  nouveaui^ 
péchés ,  cet  aveuglement  volontaire^  ce\^  iUusion  par  laquelle 
vous  ne  faites  que  vous  étourdir?  Quant  à  moi ,  Monseigneur^ 
je  ne  connais  que  deux  sortes  de  damnés  :  les  uns  pour  avoir 
différé  leur  conversion  d'un  jour^  et  les  autres  de  deux.  Jq  ue 
connais  pas  de  péché  contre  le  Saint-Esprit^  pirç  quQ  celui  d'uu 
homme  qui  dit  à  Dieu  :  Demain  je  suis  à  toi;  aujourd'hui  je 
t'offensa  >  je  feutrage  tant  que  je  puis.  Mais  vous  u'étes  pas 
convaincu...  Eh  mais^  Monseigneur^  le  Pape  est  oouvaiucu, 
toute  l'Église  est  convaincue ,  tous  les  fidèles  sont  convaincus 
que  vous  êtes  dans  l'intrusion ,  dans  le  schisme^  dans  les  cen- 
sures. Vous  n'êtes  pas  convaincu,..  Hais  0  est  là  votr^  crime , 
c'est  le  péché  contre  la  foi ,  la  résistance  è.  l'Élglise  ^t  au  Pape^ 
et  à  tous  nos  évèques;  et  c'est  TopiniAtreté,  c'est  rintérét  ^  Içt 
peur  de  souffrir  quelque  chose  pour  votre  devoir  ^  pour  la 
réparation  d'un  affreux  scandale  ^  qui  empêchent  votre  con- 
viction. 

Je  ne  vous  demande  pas  pardon  9  Monseigneur,  de  vous  dire 
ces  vérités;  j'aurais  à  demander  pardon  à  Dieu  de  ne  pas  vous 
les  avoir  dites;  car,  si  je  les  taisais^  vous  pourriez  croire  que 
je  désapprouve  moins  vos  funestes  et  scandaleux  délais,  et 
cette  causç  bfen  x^^^^^  criminelle  encore  que  les  délais  mémo^ 
cette  administration  des  sacrements  que  vous  avez  promis.  Que 
diriez-yous  d'un  brigand  résolu  à  quitter  ses  affreux  compa- 
gUQns,  mais  qui,  en  attendant  quinze ,  vingt,  trente  jours, 
pillerait,  volerait,  assassinerait  chaque  joi^r  avec  eux?  C'est 
ce  que  vous  faites  pour  les  âmes,  en  attendant  ^.'occasion  de 
fuir.  Eh  bien,  si  vous  ne  pouvez  pp.s  fuir,  mpurez,  Cette  pa- 
role est  dure?  Oui,  elle  Test  pour  leslâ'Ches  qui  le^ sont  au- 
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jourd'huiy  qui  le  seraient  <]emai^  en  pareille  circonstance  ^ 
et  qui  pourtapt  4i§ent  tous  les  jours  dans  leur  acte  de  contri- 
tion qu'ils  aimeraient  mieux  mourir  qu'offenser  Dieu. 

Voilà,,  Mon^igneur,  ce  que  ma  conscience  me  presse  de 
vous  dire  pour  éviter  à  Dieu  l'outrage  que  vous  allez  lui  faire 
par  oette  administration  sacrilège  des  sacreni^nts  que  vous 
avez  promise  jusqu'au  terme  indiqué.  Pour  tenir  cette  affreuse 
parole  à  des  hommes,  vous  violez  celle  que  vous  avez  donnée 
si  souvent  à  Dieu  de  ne  rien  faire  contre  la  loi ,  ou  même  dans 
le  doute,  s'il  vous  le  défendait.  Votre  disposition  m'effraye  pour 
votre  salut.  Le  courage  que  vous  n'avez  pas  à  présent,  je 
crains  que  vous  ne  Tayez  jamais  ;  car  fuir  après  le  danger  et 
pécher  dans  le  danger  ^  ce  n'est  pas  là  le  courage ,  la  résolu- 
tioi^,  la  contritiou  qui  sauve.  A  la  mort  vous  n'eu  aui*iez  pas 
plus  qu'en  ce  moment  ;  et  cependant  il  faudra  bien ,  au  moins 
alors,  détester  franchement  cette  pusillanimité,  se  rapporter 
aux  temps,  aux  circonstances,  et  pouvoir  répondre  que, 
dans  les  mêmes  circonstances,  vous  montreriez  toute  la  fer- 
meté que  Dieu  exjge  de  vous  aujourd'hui.  Je  n'ai  jamais  cru 
à  la  vraie  contrition  d'un  homme  (jui  a  tpujours  cédé  quand 
l'occasion  exigeait  quelques  efforts.  Est-il  donc  possible ,  Mon- 
seigneur, que  vous  ne  sentiez  pas  que  l'Évangile  n'est  plus 
rien ,  si  ce  ne  sont  là  que  des  vérités  spéculatives  qu'il  soit 
permis  d'oublier  dans  la  pratique?  Vous  êtes,  je  le  s^is ,  dans 
l'opiîasioi^  qui  exige  Je  plu;?  de  courage;  mais  Pieu  est  là^ 
Bfppseigneur  :  appelez-le,  il  est  à  vous,  et,  au  lieu  de  craindre, 
voup  vous  estimerez  trop  heureux  d'avoir  trouvé  l'occasion  de 
réparer  vqs  erreuA  au  prix  même  de^  plus  grands  dangers. 
Mais  attendre  epcore,  et  attendre  pour  ordonner,  confirmer, 
faire  des  processions,  vous  comporter  enfin  peudant  tout  ce 
tempMà  comme  ayant  l'autorité  d'un  véritable  évèque  1  je  le 
répète,  cette  conduite  me  fait  horreur;  et  je  veux  que  vous  le 
sachiez  bien,  afin  que  vous  ne  croyez;  pas  que  j'ai  molli  et 
çonnivé  en  quelque  sorte  à  ces  dispositions. 

Et  d'ailleurs  que  dira-t-on  de  vous  quand  on  réfléchira 
dans  la  suite  sur  une  pareille  conduite,  sur  cette  profonde  et 
sacrilège  dissimulation?  Quel  bien  voulez-vous  que  cela  fasse? 


364  AFFAIRES  RELIGIEUSES 

N'esfrce  pas,  au  contraire ,  le  moyen  de  décréditer  absolument 
toute  la  démarche  que  vous  vous  proposez  de  faire  ^  que  vous 
êtes  dans  la  plus  étroite  obligation  de  faire  sans  délai  ? 

J^ai  déchargé  ma  conscience  ;  la  vôtre  me  fait  peur.  Mais 
Dieu  ne  me  reprochera  pas  d'avoir  manqué ,  auprès  de  vous, 
aux  vrais  devoirs  de  la  confiance,  de  l'amitié  que  vous  me  té- 
moignez, et  du  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être, 

De  Votre  Grandeur, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L'abbé  Barruel. 

P.  S,  Au  reste,  cette  lettre  ne  m'empêchera  pas  de  tenir  la 
parole  que  je  vous  ai  donnée.  Je  crains  seulement  que  Vote 
Grandeur  ne  me  mette  pas  assez  tôt  à  même  de  la  remplir  pour 
les  secours  dont  elle  aura  besoin. 


CXXIII. 
LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Paris,  16  mars  1792. 

Monseigneur, 

J*essayerais  en  vain  d'exposer  à  Votre  Éminence  combien 
de  faux  prétextes  j'ai  eu  à  combattre  dans  cet  homme  vérita- 
blement faux  et  astucieux,  dont  vous  avez  mieux  jugé  que 
moi  les  vaines  promesses.  Il  a  toujours  le  front  de  me  faire 
assurer  qu'il  n'a  point  changé  de  résolution,  mais  qu'il  ne 
diffère  que  pour  le  bieïi  même  de  la  religion  ;  qu'il  espère 
que  Sa  Sainteté  ne  prononcera  pas  sitôt  l'anathème  dont  il 
est  menacé.  Il  ajoute  surtout  qu'il  ne  veut  pas  se  retirer 
banqueroutier.  Je  n'ai  pas  eu  beaucoup  de  peine  à  réfuter  ces 
vains  prétextes  par  diverses  lettres.  Comme  il  prétendait 
que  je  pourrais  les  présenter  sous  un  jour  plus  favorable,  j'ai 
fini  par  lui  déclarer  positivement  que  je  ne  croyais  pas  lui 
avoir  donné  occasion  de  me  croire  ou  assez  malhonnête  pour 
présenter  sa  cause  sous  un  jour  plus  favorable  que  je  ne  la 
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vois^  ou  assez  imbécile  pour  approuver  de  pareils  prétextes; 
qu'il  en  serait  la  honteuse  victime;  que  son  nom ,  au  lieu  du 
juste  éloge  qui  Taurait  accompagné  dans  la  bulle  du  Souve- 
rain Pontife,  allait  être  couvert  d'un  étemel  opprobre;  quant 
à  ses  intérêts  temporels ,  qu'il  les  compromettait  beaucoup 
plus  par  ses  délais  que  par  une  conduite  franche  et  digne  d'un 
évoque  ;  qu'au  reste  il  pouvait  lui-même  présenter  ses  raisons, 
s'il  se  flattait  qu'à  Rome  on  pût  les  trouver  plus  valables.  Le 
malheureux  a  bien  dit  que,  puisqu'il  en  était  ainsi,  il  en 
écrirait  lui-même  à  Votre  Éminence;  et  voilà  huit  à  dix  jours 
qu'il  devrait  l'avoir  fait,  s'il  a  tenu  parole.  Je  lui  ai  fait  savoir 
combien  je  désirais  qu'il  prit  au  moins  ce  parti;  mais  j'ai 
bien  de  la  peine  à  croire  qu'il  ait  pu  s'y  résoudre ,  si  ce  n'est 
pour  obtenir  encore  quelque  délai,  et  pom»  éviter  d'être 
nommé  dans  la  bulle  avec  la  honte  qui  l'attend.  Jugez ,  Mon- 
seigneur, de  la  peine  que  je  ressens  de  la  conduite  de  ce 
malheureux.  J'espère  au  moins  que  le  Seigneur  ne  m'impu- 
tera pas  ce  défaut  de  succès.  J'ai  pris  tous  les  moyens  possibles 
pour  mieux  réussir;  j'ai  fini  par  celui  de  l'indignation,  et 
surtout  par  lui  faire  sentir  que  je  n'étais  pas  homme  à  acheter 
une  conversion  à  prix  d'argent,  ni  à  me  laisser  jouer  au  delà 
du  terme  prescrit  par  Sa  Sainteté;  que  désormais  sa  pénitence 
pourrait  bien  devenir  sincère  auprès  de  Dieu,  mais  que  les 
hommes  ne  l'attribueraient  plus  qu'à  la  crainte  du  canon  ,  et 
qu'il  devait  chercher  un  autre  avocat  auprès  du  Saint-Père 
et  de  l'Église  (1). 

Je  crains  d'avoir  moi-même  à  me  justifier  auprès  de  Votre 
Éminence.  Je  lui  aurais  envoyé  les  lettres  par  lesquelles  ce 
malheureux  m'a  invité  lui-même  à  nous  réunir  pour  traiter  de 
sa  rétractation;  mais  elles  pourraient  un  jour  me  devenir 
nécessaires  pour  sa  conviction. 

En  me  mettant  aux  pieds  de  Sa  Sainteté,  daignez  lui  expri- 
mer combien  je  suis  fâché  que  Dieu  n'ait  pas  voulu  se  servir 
de  moi  pour  lui  procurer  la  consolation  de  voir  ce  malheu- 
reux rentrer  dans  son  bercail.  Le  premier  intrus  de  Saint- 
Ci)  M.  Gobe),  fote^cécuté  à  Paris,  le  13  avril  1794. 
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Sulpice  avait  aussi  donné  le  même  espoir;  il  est  niort  hiôi^  daM 
son  péché. 

Puisse  le  temps  des  misériccHrdes  arriver  enfin  sur  oetU  mal- 
heureuse patrie  1 

J'ai  Thonneur  d'être ,  avec  le  plus  profond  respect. 

De  Votre  Éminence> 

Le  très-humble  et  trèsM)béissant  serviteur, 

L'abbé  Barruel  y 

Aumônier  de  S.  A.  S.  la  princesse  de  Conti. 


CXXIV. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA  ,  SECRÉTAIRE  D*ÉTAT,  A  BOMB. 

Paris  et  Londres,  S6  septembre  1791 

Monseigneur , 

Je  ne  viens  pas  gémir  et  m'affliger  auprès  de  Votre  Émi- 
nence  de  la  persécution  qui  vient  d'être  portée  en  France  à 
un  degré  qui  n'a  guère  d'exemples  dans  Thistoire  de  l'É- 
glise. Si  je  dois  m'àttristér  de  quelque  chose ,  c'est  de  n'avoir 
pas  été  jugé  digne  de  voir  mon  sang  couler  avec  celui  de  tant 
d'autres  martyrs.  Si  je  n'ai  pas  partagé  cette  gloire ,  ce  n'est 
pas  que  leurs  tyrans  n'aient  aussi  menacé  mes  jours;  mais 
lorsque,  prévenant  leurs  recherches,  je  me  suis  présenté  li- 
brement à  eux  soit  à  ma  section,  soit  au  comité  de  surveil-. 
lance,  le  Seigneur  a  adouci  ces  mêmes  hommes  qui  m'avaient 
sur  leur  liste  de  sang.  Forcés  de  me  juger  avec  quelque  sorte 
de  légalité  le  15  août,  ils  me  déclarèrent  libres  Je  crus  voir 
que  la  volonté  de  Dieu  me  réservait  à  d'autres   travaux; 
quand  Id  persécution  monta  à  son  comble  le  1"  septembre, 
je  crus  devoir  faire  ce  que  la  prudence  exigeait,  errant  secrè- 
tement dans  Paris  jusqu'au  15  du  même  mois,  je  vis  enfin 
la  Providence  me  conduire,  je  ne  sais  comment,  à  Rouen,  à 
Dieppe ,  enfin  à  Londres.  Mais ,  quelque  spéciale  protection 
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que  faie  éprouvée,  je  n'en  fais  mention^  Hotiseïgtiëur^  que 
pour  vous  prier  de  mettre  aux  pieds  de  Sa  Sainteté,  en  Tas^ 
surant  que  tout  mon  désir  est  de  consacrer  à  sa  cause  >  à  celle 
de  la  religion ,  le  reste  de  ces  jours  que  Dieu  m'a  conservés. 

Mais  c'est  de  nos  martyrs  et  de  nos  généreux  confesseurs 
que  je  voudrais  tracer  l'histoire  à  Votre  Éminence*  En  atten- 
dant qu'il  me  soit  donné  d'entrer  dans  des  détails^  nous 
pouvons  au  moins  dire  que,  dès  le  !•'  septembre,  nous 
comptions  dans  Paris  seulement  trois  cents  prêtres ,  et  deux 
évéques  et  un  archevêque,  M.  d'Arles,  M.  de  Saintes  et  M.  de 
Beauvais,  immolés  par  nos  barbares  sur  l'autel  de  la  foi ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  prêter  le  fatal  serment.  Les  jours  suivants, 
environ  cent  cinquante  partagèrent  le  même  honneur;  on 
m'assure  aujourd'hui  que  leur  nombre  se  moûte  en  tout  à 
cinq  cents  dans  cette  même  ville.  Nous  n'avons  pu  savoir  encore 
le  nombre  de  ceux  à  qui  leur  foi  a  valu  la  même  récompense 
dans  diverses  autres  villes ,  telles  que  Lyon,  Heaux,  Dreux, 
Reims,  etc.  Quant  au  nombre  des  confesseurs  exilés  en  ce 
moment  pour  la  même  cause ,  il  serait  difficile  d'en  fixer  le 
nombre.  U  parait  devoir  se  porter  au  moins  à  cinquante  ou 
soixante  mille,  que  les  nouveaux  décrets  chassent  en  ce  mo- 
ment de  leur  malheureuse  patrie.  On  en  compte  à  présent 
quinze  cents  réfugiés  à  Londres ,  et  dans  ce  nombre  treize  évo- 
ques ou  archevêques.  Dans  les  différents  ports  de  TAngleterre 
nous  comptons  de  six  à  sept  cents  autres  prêtres.  On  mande 
de  Gersey  qu'il  y  en  a  deux  mille  cinq  cents.  Chaque  jour  il 
en  arrive  encore  ;  mais  ce  qu'il  faut  dire,  c'est  que,  malgré  le 
dénùment  où  la  plupart  se  trouvent,  il  n'en  est  pas  un  seul 
qui  ne  se  féhcite  d'avoir  été  jugé  digne  de  souffrir  quelque 
chose  pour  Jésus-Christ.  Ce  qu'il  faudrait  faire  retentir  dans 
toutes  les  nouvelles  publiques,  c'est  la  générosité,  l'humanité 
avec  laquelle  la  nation  anglaise  accueille  tant  de  prêtres  exilés. 
On  n'en  connaît  point  jusqu'ici  qui  n'aient  reçu  les  secours 
que  leur  situation  rendait  si  pressants.  La  souscription  ouverte 
dans  Londres  pour  cet  objet  s'élève  déjà  au-dessus  de  cinq 
mille  livres  sterling.  On  est  occupé  de  faire  préparer  deux 
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grands  «chAleaiucdan!^  .(leK[iiBls^oa}  v^^^         "Cfntai^tiitt^  le 
plusgsanà  nombre  «de^inos  t  prêtres  réfi^iés  dan^M  bettes  iviUe. 

Je  vous  écris  à  la  li(yeyiMoiiqeig3ieup;<jàiaiBudoii^l^ 
choses  rhistoire  ne  pourra-^-e}l^|)|St^^  jouter  aux  détails  de 
cette  générosité  dont  les  Anglais  nous  donnent  ici  chaque  jour 
de  nouvelles  preuves!  •     ^^^*'    ''■      '^  -'" 

Le  bpj|i.JUQu>  &9m)|»lait  avoir  appelé  ici  depuis  plus  d'un 
an  M.  Tévèque  de  Saint-Pol  de  Léon,  pour  être  à  la  tète 
de  cette  bonne  œuvre.  Vous  ne  sauriez  concevoir^  Monsei- 
gneur, quelle  peine  prend  ici  ce  digne  évèque,  avec  quelle 
charité,  quelle  soUibiittide  'il^S'^OK^pe^  tous  nos  prêtres  ré- 
fugiép.  L'estime  «t:  le  ^rtes^^t  querSe^/TieirltiS'^ivsâeni  inspirés 
aux  Anglais  n'a  pas  peu  contribué  î^u  zèle  qu'ils  montrent  pour 
nous  secourir;  mais  il  fallait  et  toute  sa  constance  et  toute  son 
activité  pour  aider,  accmëilliï'  à  là  fois^ 'Utt^ 'îfei  •  gi*ààd  nombre 
d'exilés  ^  &^^>vf|nia•.ftw  l^esqiivsi'  de  cha^up ,  .IftÇi&yre  jlpg^y(tous, 
eo  hfi^biljjeir, plpsiew«.y  s^wwir  |e&  m^^dcia,. iV^Si?,W(roft|ûe 
temp^sup  Lpndre^ ,  $iwr  Portsmo^th  ji  ftouyre^  le^  ^iyçrses  *«fres 
villes  ég^einent  ^emplie»  d^  ^réfugiés.  P^3  ces^dive;i^e^  >iil)es 
comme  dai^^  Londres  l^  géi^é^o^iti^  ^g;laise  i^  i  ipontire  ayec 
h  pièmç;  activités  ;m8^ ,  \9,  Qççrespwdaiiice  g^AéPialej ,  j^  tgpte 
sur  Ja  tète  de  J>î,.l'éy!6q)*e.4ç Ç^i^irPol  4^,  hém^>  \<  i  /    ..ni  tt 

Çest  ftiflsi,,  MpinpeigncjW»  <i\3^  .çet^e  peJîSiéçutWQ  9M  V^^^' 

v\h\Q  qui  fût  3 amw ,  :  p.  f fit  /^uçsi  éçWfi§  ^  .i^omyii^Ues  {^^\}^  ; 

^  c>^t;. ainsi; sqriput  qu'|B^e,4p^ç^e=  A: )l'«flwrs  l^jÉip^c^ftç)^  i^lqpe 

ÉgUs^  q^i^}4^n?i  l'iEispaçe  ;de  qu^q^es  jwy^,  flç^Pte .^n^ifie 

c^ptq.jpp§,de,iqarty]fs,çjli|;ftflV<i<5  1^^       d^  içonfeç^Ç^rs^^J'c^  Je 

dire  :  queSaSaintetè  se  réjouisse  d'un  pareil  trioqiphe  $qiffi|pn 

popjlj^ijK^t.^  iC^^jt,  àf  ^  Ji^PP^ ,  « W  à  iSiÇ? ,  pijiij^MW^îtes  exjjprta- 

.  tfjQ?]^s  ,  aprè^j  Pieu^  ;  qoç  Apui^  ^eypp^  ^\^  .d^  co^tap|C€\  1  jç^  j^ï 

d^  gi^oire,.  Jbe,Di€iifi.qiji  piou(s  pién^gfiî.cejtr^çmpjb^  ^^..ja^fpe 

du^^pgjdes<3p  paflfityî^pne  pop  veille  n^l|i^p4^  v^^  c^^ 

^  liqpçi^.  (;çtj«  esp^fi^e  §f.t  d^O^  tqps  )^  ^^poçj^s 

.  ,hu^^^çnf)BL)paiepii.pppr  flpp^  a'appopçejc^.Mfti^  Je,|)il|?u^<îj:i.ç^^ 

.a  gep.  p^qp^epte;|  qpp^qpp  jôio^gp^ç^q^^'il^puissi^flLiêtï^q,  t^ut,  jpf^ 
,4it.gu%fti;f^yiB^pftt,  qpe.;^ 
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él^ir  que  je  vous  conjure  de  demander  pour  moi  de  nouveau 
sa  bénédiction  au  Très-Saint-Père ,  et  d'agréer.  Monseigneur, 
le  respectueux  hommage  que  présente  à 

Votre  Éminence, 

Son  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

L'abbé  Barruel. 


CXXV. 
LE  CARDINAL  GERDIL 

A  s.  É.  LE  CARDINAL  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Rome,  San  Carlo  a  Catinari,  17  marzo  1792. 

Eminentissimo  e  reverendissimo  Signe»*, 

Il  brève  comminatoriocheVostraEminenza  si  èdegnata  com- 
municarmi  sarà  sempre ,  non  meno  che  i  precedenti,  un  luminoso 
monumento  délia  somma  sa viezza  etdello  zelo  veramente  apos- 
tolico  inspirato  da  Dio  a  Nostro  Signore  per  provvedere  aile 
urgenze  délia  Chiesa,nelle  critiche  perturbatissime  circostanze 
de'  tempi  presenti.  Ad  una  scelta  copia  di  sacra  sodissima  dot^ 
trina,  vi  si  scorge  congiunla  la  piena  effusione  di  un  cuor  pa- 
terno,  che  con  viscère  di  carità  tempera  il  rigore  colla  miseri- 
cordia  \  onde  richiamare  i  traviati  al  dovere  ;  che  perô  ben 
dobbiamo  sperare  che  il  Signore  sia  per  dare  al  Santo  Padre  la 
meritata  consolazione  di  raccogliere  il  desiderato  frutto  délie 
sue  incessanti  fatiche  et  soUecitudini  perla  causa  di' Dio  e 
délia  Chiesa. 

in  adempimento  poi  dei  sovrani  comandi  di  Sua  Santità,  mi 
prendo  la  libertà  di  esporre  due  o  tre  rilievi ,  di  poca  consi- 
derazione ,  ma  che  la  dovuta  fedeltà  non  mi  permette  di  pas^ 
sare  sotto  silenzio  :  1**  Trovo  accennata  la  ritrattazione 
di  Edmondo  Richerio  tra  quelle  che  hanno  acquistata  una 
giusta  Iode  agli  autori.  Mi  soviene  per  altro  confusamente  di 
aver  letto  e  sentito  essersi  molto  dubitato  délia  sincerità  di 
Richerio;  cosicchè,  non  ostante  la  sua  retrattazione,  avesse 
conservalo    dell'  attaccamento   aile  sue   depravate   massime. 

T.  I.  24 
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Non  posso  procurarmi  più  disiinto  riâchiaramiBûto  per  di- 
fetto  di  libti.  Sembra  che  mëno  sospetta  sia  stata  quella 
del  cardinale  di  Noailles  nel  ritrattare^^^feee  ilttùo  appello 
dalla  costituzione  Unigenitus.  2"*  Nel  penuliimo  foglio  del  brève 
si  legge  :  ce  Super  omnia  etiamaique  etiam  commendamus  vobis 
alque  J^raecipimùs,  Ut  lëgitilHife  véslris  pàstoribus  semper  in- 
haerentes  caveatis  >  né  ullo  modo  communicetis^  prœsertim  in 
divinis,  cum  intrusis  et  refractariis.  »  — La  parola  prœserttito 
sembra  indicare  che  la  proibizione  di  communicare  cada  noii 
solamente  suUa  comunicazionë  iti  divinis,  ma  ancora,  sebbené 
meno  principalmenté^  suUa  cdiàubieazidné  in  civilibus.  E  qui 
potrebbe  naseere  qualche  difficcdtà  sul  riflesso  che ,  non  e&- 
sendo  finora  emanata  la  scomunica  comminata,  pare  che  li 
refrattarj  non  siauo  vitandi  in  civilibus,  a  tenore  délia  costitu- 
zione^ ad  evitanda.  lu  un  luogo  Famautlenisé  ha  Mritto  Lepo- 
diu8  in  yec6  di  Leporius. 

3**  Girca  le  facoltà  che  si  accordano ,  sotto  il  n**  2'',  osservo 
quella  di  pensare  dalle  irregolarità  promovendos  ad  sacros  ordp- 
nés,  aui  êacris  jaminHiatos/Jl^si  appresenta il  pensiere,  potersi 
dare  il  caso  che  fosse  necei^sariao  grandemente  opportuna 
la  dispensa  da  qualche  irregolarità  per  qualche  probo  secolare 
per  latonsura^  e  gli  ordini  minori^  stante  la  scarsezza  dei  sog-^ 
getti'idonei  y  nelle  presenti  luttuose,circQstanze.i  .,^... 

Compatkca  Yostra  Eminenza  queste  minute  o8S^rVBawai^ 
che  di  pieno  cuore  sottopongo  al  .sux>  più  maUu?o ,  iUumjjnaki 
6  p^etrante  giudizio,  montre  approfitto  di  questa  favorevole 
oceassione  di  rinnovarle  gU  indelebili  sentimcinti  dellit  più  yira 
rispettosa  venerazione  e  riconoscenza^  con  cui  le  bacici  umih 
lissimameate le mani ^  ...      ,  }  .    . 

# 

Di  Vostra  Eniinëliza,  ..." 

Umilissimo  divôlîssimo  sefvitôl*ê  Vétô'  * 

Ç^IOYANNIp  CARDINALE  GeRHAL.,    ^  ,y,    ,}, 
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...  hE  CARDINAL  DE  LA  BOCHËFOUCAULD 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA. 

»      ■  il-  ... 

Paris,  9  avril  1792. 

y  ai  reçu  avec  la  plus  vive  reconnaissance  le  bref  monitorial 
que  Votté  Èniinèncè  a  bien  voulu  m'ad<*esser.  Je  ne  doute  pas 
(jue  la  prudence  et  la  charité  que  le  Saint-Père  a  mises  dans 
toute  cette  ftfîaîl*e  ûe  produisent  lesjplus  heureux  effets. 

Erf  réitérant  à  Votre  Éminence  tous  mes  remerciments ,  je  la 
prie  d'être  bien  persuadée  delà  sincérité  des  respectueux  senti- 
Vfieuis  qui  m'attachent  invai'l^l)Iement  à  elle. 

D.^  GAllDlNAL   t)È   LA   ROCHEFOUCAULD. 


i*  1 


>  \. 


CXXVIl. 

.      .,  L'ARGHEVÉQUE  D'EMRRUN 

AU  PAPE. 

Camberiis  in  Sabaudia»  die  11  mensis  aprilis  an.  1792. 

.'■»'.  .    . •   I        , .      ... 

■ 

.  JBa^tisnime  Patet, 

ApostolicumbreVé6at*dinalibus,  archiepiscopisetepiscopis  re- 
gtiiCalliaï»ttm  àSanctitafô  Vesifâdirectuhi,îiiaxiraa  vetiemtioné 
dècepitaùis^  steitimque  âedrmttâ  opei'am  ut  ad  episcopos  l^edîs 
tîOStr^  suffràganeas  suthma  cum  diligentia  mitteretur.  Sedpe- 
rictïlosag  alêôè  plénum  opu*  est  illud  idem  in  dio^cesibuis  nostris 
disÉteminandi  ;  stant  enim  ubique  arreôtiife  auribus  ReipublicsB 
novae  praefecti,  utvel  minimum  de  illa  re  susurrum  excipiant,  pe- 
i-egfltios,  advetiassimul  cum  tegnicolisclamore  magnocircum- 
veniunt^  interrogant  diligenter^  et  omni  ex  parle  excutiunt; 
causas,  clausùlas  et  lôcùlbsrirhariaerîs  studio  et  ferociter  inve- 
stigarénon  desiîitini;  siquem  fôHedeprehenderent  hisce  brevi^ 
busonustum,  nihildubium  quin  eumdem  opprobriis  et  verbe- 
ribus  afflictum,  cum  summo  vitae  ipsius  periculo,  in  carcerem 
detrudant.  Maxime  tamen  optandum  est  ut  hoc  sanioris  dôc- 
trinsB  etsinceraecaritatis  monumefttum  ad  oves  nostras  perve- 

24. 
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niat^  Qt  easdem  deterreat  ab  enx>ribus^  et  ad  rectum  tramitem 
deducat.  Péf veniet  /  dante  Deo  ^  et  nihil  intentatum  relinquamj, 
ut  ex  hocfotite  saluberrimas  aquas  hauvipe  posâni^quaB  ad 
Titam  sallantaBternazA. 

Intérim  Sanctitatis  VestraB  genibus  obvolutus^  patemam  be^ 
nedictiônem  humillime  postulat 

ôbsequentissimus  et  dércytissimu»  filins^ 

Arch.  prim.  Ébreduneotis. 


■  '  '  r  •  ■  '  <   1 


■'  ■■      cxxvin/  •  -■'■' 

•  1      ■ .         •  . . . i 
L5TTBB  DES  PRÊTRES 

QUr  ONT   FAIT  UNE   KETRÀITÈ   AU    COLLfûE   DES   LOiCBAIIDS,  '    "' 

IVNVOYÉE  A  S    S.  PIE  VI  LE  7  MAI  1792. 

■  •  .      ^    •    •  -:•     :'    ---l 

Farisiift,  4  iiiaii  1793,  i    .  { 


>    ■■■■': 


'  ''■•  ■  ■  '  Bégitissiffie  Pater,'"'     •  ■   '   '  •  '   •     '  ■■   •••  -r----:  ■.-• 

,  Quam  Piagnutti;noWsevapgeliZjatuin  estgai^diuqi  ab^i$^^ui 
a(d  nos  i^tuleru^t.,.  non  paucog  ^cerdotes  frati^^  n.psti'os ,  lu- 
Qtuo3is  bisoe  diebu^  in  .splitudiniB  a  ^i^r^ei^tqi^ç  et,  jp4i?erieor4e 
Donainpit^iatosi fuisse»  NairmYl^runjt  jçnim  ^34:}):^g^.  ip^s  yeljiti 
in.  ^ovq  qupdanvcqenaQulo,  per^evepapte^  ufltjaflimiter  i^,oç^- 
iique^  ^MW.^raipit  pçtrilter  lifi  e^odeiA  Ji^pp ,  rçpîetjÇ^  f piçse  J^^^ 
jf\U;^:i^mio>t,^t  in j?m^m  t\eimi^dii^  ii^plje|p^,,,  «uj^c 

GbTR§^i^,l;)o^^q[l,.pdorem  eisse,  ,yas3,  }ji,  bpffoseof  §^9|iific^ià, 
utUi*  D-wpinp,  a4;X)mne  opus  t)j9;i>upa  pfirc^taj  ^  flipn  jiwp, 
qwea^aiu  ejc  ip^is,  adr];>çmps  ChrisU  militas ,  ^qui  io,  ^ejf^jifja 
laborwt  ji  cum  ipsis  Evwgelio  secundo  viji^tutejn  Efei  opj^a^- 
xaiufiiiTO,  .pernieasse,;Beatos  illos  ,4u?ÇWUSx>  gui.gustayeiîii^t 
<ipnuiii  qçpilesije  j,  p^jAicipe^  feQtj,^un.t^Spiritns.  sanptijj  ^ys^yp- 
,ra^t.bp^Hm.i)ei  vQpbuDpi,  yirtutjBsque  sfeculi  .vepturi,  Cpnça- 
luit;cpf*,MOstçuflû^4viK^  J^®Çi*^w!^usnps^ri^^^  inl?iai(is 

infl^-oun^b^tqr  ;  ^itivitiin  Doi^ii^paniflia^np^ka.  Quançi 
I^§6l  J^P^l.  D^i^çfiufn  p^upp^ruiji^^e^^udiyit^^^ 


|iatatioiffeinrdoixliS'!nostpi  audivÂt  attm'>eJ4jBii  Ap^)?ildi  eA  mim 
portai 'justittae;  ingre^uri  in  easet^onfessuri/Domina^rialii 
k%  singulis  proTinciis  Id  quibus  adbue  commorabamur^  ^\ih  a 
nostris  domibus  et  ecclesiis  non  pauQis-abhinc  4i^u$tt  jftiH 
^xtorres^et  in  hac-civitate  degeotes^^  ia  solitudiQj^pa  Qei  g^tia 
factam^  in  quam  an  te  convenerant  fratFçsinqstri.^  coi^YoliaYi- 
mus.  0  Beatigsime  Pater!  Deus  qui  inb^^bitt^re  facit  unius  mo- 
ris  in  domo^  pluviam  voluntariam  segregavit  haereditati 
suae.  Non  frustra  saçerdotium ,  ut  lacrymaretur,  exhortata  est 
Sanctitas  Tua.  Lacrymatum  est.Quando  apparuimus  insancto, 
et  vidimus  pavimentum  adhuc  lacrymis  sacerdotalibus  ma- 
defactum,  aram  fletibus  etgemitibus  praesbyterorum  circum- 
fusam^  non  potuimus  quin  et  ploraremus  inter  vestibulum  et 
altare.  Non  potuiihàis  (^hi  ^fkctttëti^Tiiae  et  pastoribus  no- 
stris cpUacrymariemur^  et  piissimaB  matri  Eqclesiae^,  quae  plo- 
rans  filios  suos  voluit  consolari,  quia  non  sunt.  Non  frustra, 
Beatissime  Pater,  nobis  comméndaruni  novi  ttiae  ad  nostram 
Ecclesiam  litter»,  ut  pièces  nostrascum  tuis  etpastorum  no- 
strorum  precibus  conjungeremus.  Spiritus  ipse  adjuyit  infir- 
mitatem  nostram,  et  postulavit  pro  nobis  gemitibus  inenar- 
rslbilîbus.  Waiiiavîmui^':  "ï^rce,  Dominé,  ph^isé  populo? ^tuo. 
Ihterduni  Sanctitatis  Tùae ,  et  J)raBj)osifo*\im' nostrohim  oôi^- 
l^ûs  èonglutinata  est  ahinla  nostra.  Divino  Jèsu  Christi  icsoWii*, 
ekquo  tôt  et  tàtitiei  ad  no^  bona  dimanartlat,  et  sancti^Sîttlte 
Matris  iegiiè  cordi  arctlus  ihhaerer^è  volerttei^;  totis  praeccfrdiis 
episcoporum  nos^ronlm  cathedi*as  am'plexi,  catbeàrae'quèB 
potiorem  habétprincipàlîtatem  novo  studio  et  firmiori'  'vinéUlo 
adhéèàimus.  Fi»âtrutri'  nbstfôrum  exemple!  vettét^ati',  éumdëïrf, 
quem  iii 'éua  âd  Tuam  Sanlctitâtem  epistèk  significàverÛM, 
'  niorétii  tenentes,  éadetoctimipsri^ 'mente;  Jesu  Christo ^amnfro 
Pon'tificî,  isàcerdbiiire^lbtis  et  ju'goîéëpvice^  tlôstràs  piNDlils^-iiôt^ 
ffibûfe'  ïhcliriàri  Tiiiytttii '  iios  dedtdâvîmus ,  '  fet  Peflri  CathëêréB 
in  ({m  séâék,  et  Saiiotitàti  Tùae  iterùta  nbs  subjecSmuset  bWi- 
giVimùs.'  Noàtra  est  er^o  et  haec  ^tiÈtai  Tùàtn  '  Sancftitértèm 
fipàiîfès  âbstri  iëtïpiâërùnt ,  épistola;  per  (juanï  'aàinfmm  liiutn 
cohyoîatîone  rffecèrûlit  Èï^'ù^^^^^  Beatissime  Pktëi-,  àlfrîihtlin 
tùuûï'  côîisolâtiôrie 'afficere  Volùthus;  iet  éôdénl'  méntïs  àffeciu 
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nomina^  quae  cathedrsi  taae  ioficulpta  esse  peroptiÉMiv»^" 
buic  epistolfiB  in8crip«mii8 , 


^1 


«'I 

».     :    I         ■  ■  .*    «    1 


Beatissinie  Pater>  .r- 

Tuae  Sanctit^tis  cJevotis^imi  et  sybject j^ii»i  filU , . ,  .  . , , 
Joannes-Baptista  Çolson,  presjjytpr  )^çnioviçe|^ijf^s  jpt.  y^çs^f^^p 
parochiœ  gallice  gagneur.— Ç4mUDdusBQnftyenj;ijîj^  po,\^p^, 
parochvis  Sancti-Mariini  de  Fagis,  in  diœpç$iTrecjçj)§i,T-r  J9?n^e§r. 
BaptistaSaintin,  vicarjus.Sançti-I^obin|4^,P9ntQsofim,  fîji^g^ 
Carnot^nsis.  —  Joanne^-^clptista-Jflcobus  QqiUon,  p^^pppl^mi 
parochiœ  de  Coranée,  diœç.  Cj^rnoten^s.  -^  FraiiQi3C3jji5:|^p^9r 
jiiqs  Dietricb,  reçtpr  piirocbisB  çlq  CçwYiUe,  diœp*  C^note^y^t 
—  Leplapcjuaix ,  pure  du  Yicel,  ^ioeq^sis  Gpo§tfWlâeiii^  -r  A^^t 
topius  Aloysius  Sçiacti-rirraifl}^,  rpctor  difpcSilY^QÇP^fJsNi  tt^ 
Francispus-UidQYicus-Baî^tt^p.loipaBij^  Dufifisctiq-YilÎQr}^», ,  ^^ 
byt^rr— ^oaqnes-BaptistftT»rpeç^ud|Pre§byter^tpr4^%3ojrwp©f 
gio  Lefflovicensi  cpllegio,  -rr-Joannep-Ç&ptjpi^rîli^pçij^jjçllQ^^^ 
cpit,  rectpr  paroctiiaeSancti-Gei^fpani,  vvdgpFp^teoiayrterFIjçupy, 
diœcesis  Carnotensi^.  —  MichaQl-^qWRÇS  P^eslçijiPjp^pp]:^^^^^ 
Senonc^es  Carnotensis.  —  Petrus  Dpuhkt,  viçap^us  (C^ti^edVfP  Jïfit 
cl/Bsi^,  vulgo  4ictaB  Saoctj-M^rtini  in  Vipei§  pi^ppe.  T^^iH^Pti  ^^ 
Claudius-M?.ria  Ço^ffp^ ,  prepbyter  Xreçoreaisip,  rr  Pi^^qtuf 
Reyerdy^  vie.  gei>.  diioeççsis.  EAgqlisiiifiQsip,  .-^..p)2i]ippf|Sr^{^T| 
nus  Chî^aipout,yiçafius.dÀciçqesis  Rpt^ji^pipgeafi^^  —  (à^H4iïltr 
I^udovicus  Gadot,  parlai*  pcpte4^S^c(i-Çiirq4^ar^|.4fi!J59^WfiQ 
et  Sançti-Joanjji^-P^ptj^tae^  Ypl§;o  ,4ç^  .(ii'psbq^,  |ift.  çficpÇv  R^rîff 
sifio.si,  —  Diju'afld,,presbyt^r  RptbPm9g^posi^,.ji(|a^p^,8^^jt^ 
Sey^lini,  Pariçiis.  tt.J!.  h-  4^  ÇpW9R#  PIWrA|»^§ii^il*n9p^l3^ 
S^-ncti-Fereoli ,  ifl  ^iœçq^j ,  Açtis^iodpreflslf .  —  ?,7S,44i^ WW^i 
pçi§|;or  eî^elefiae  S^acliTAQdçpaB  ;4'Ay^p|te9,  4»fl^C,  ÇpnoflLejifjpi 

-r  4î^ç(^u3-PM)Qy^ips  MpUi9a.^  ;  y|p%Fi,v^  ^ j^fPpepj^çL|fiejî4^  ^ 

Fp.^ftIois§ps^  ^W^W  $fti^cU-l'?tri  d^  ^çftçA^î^i  ïfl  dig^ç,  AW^ig^^ 
n^Hpi.  —  F^ançjsciis-C^^f^r  jU?udipp9.^,  vicarJ9§  4'JÊva4ll^,  jp. 
diqep.  ÇçAPWWsi,  —  Francis vj^JMaria  ,  ^ftipay,  yii}Siri}|^!  in 
4iopce^i  Parj^iensi, -T-  Petrus Cameaji^,  f ççtoip  garoçhi^  S^Qlir 
Pfitri  ad  VipKjiïK  y%Q  ^^  Jourjîifte,  dwwçpifi  l^«TOoyiç»B^ ,  rtr 
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Ugniev^  vi6Aiiiusl)u(toôo&l^  indique.  Amblfi* 
Gîdnsî.  ^  Michadl  ËBpeoel,  prtfibytar  Uoifîi^aPÎf  •  ^-r  lm»p|«^ 
Baptista  Favière,  presbyter  Lexovieqsis,  -r-  p^trun-FraqoiiiQijlf 
Salomon,  vicafius  iu  diosce^i  Parisienpi,  «nr  JowiaeMbiriak  ^ 

guin,  CarpentoractensisNosocpmii  In^iiiiftbiUun^  ift  upbQPwi'- 
siensi  primas  presbyter  et  capellanus.  —  Joannes-Antonius- 
Barnabas  Séguin,  Carpentoractensis  vicarius  Sancti-AndreaB  ab 
Arcubus^inurbeParisiensi.  —  Claudius-Joseph  Descourvières, 
parochusBroye-les-Resures,  diœcesis  Bisuntin». — Michael-Ca- 
rolus  Malbesse,  presbyter Parisliiuis,  vicarius  Sacramentorum  in 
Parochia  SancU-Pauli  ii)  qybe  P^yisjj^psi,  —  J^ijdpviçus-Remi- 
gius  Berioist,  presbyter  Parîensis,  sacrista  in  ecclesîa  Sancti- 
Pauli,  Parisiis.  —  Servasiùs-Tussannus  Ronuhre,  diœcesis 
Parisiansia^  minister  Cœnodochii  Sancti-Spiritus.  —  Petrus 
Claudus  Chasles  presbyter  nec  non  et  vicarius  parochiae  Sancti- 
Aniani  dioecesis  Carnotensis.  —  Joatines  Baptista  Franciscus 
PpQ^eyj  presbH^  diœcew^  CarRPtençiç.  — :  Nioplw?  JiJ^t, 
pwdt^yter  €^t  vicarius  çcclegiae  SpipctirlK^rtialis,  diflecç^i^  ïyfi? 
njDviQ^WBis,  -^  Joappes-Bapti^la  Joffroy  ,  vicaj?iws  parpfiWa^ 
S9.P0tivSteph9^ni  Barri-^d-^^quapam,  dioecesis  Ungonensisi.  — r 
Jq.Gobii9s-Petrus  Martin,  Parisinus,  parofibia  S^cti-ïfippoUtii^T. 
cr^mentorum  administrator.  ^^  lyeobinusFaugère,  F^ctpr  Bpati- 
L9.iirentii,  vulgo  d^  ^pgenj;-le-Botrpu,  diœce3is  Cftrpotenai^.  ^-^ 
EUigias-Mari^-M^rinuf  Georgel,  parochqs  S^ppU^AgUi^  dicwesw 
BlesiçQsii^.  —  4osr?pbup-Jofi^nnes-SebastianusPinp9^,rectpvparp- 
cbif^,  vulgp  d^  HiailhquQ,  in  dipecpsi  Lemovicpp^i.  ^nr  Fr^flçwicii^ 

Vl^nnWf  pf'psbyt^r  pecpon  etvipatriiis  paj?ppHiap  Bovil^n/iiç 
SwcU-P^pJi  ia  diflôcesi  Carnptepsi.  —  Pptrw^  Jlj^bourg,  d|§r 
copu^  diœoewP  Tupppeopis.  — »  Jo^-ppes-ljaptista  (Jii?apH,  ropipr 
p^ppobi^  Sapatt-^rma.ni ,  vulgq  de  Yillette-le-Mpptwrs,  ^\as^m 
Cirnptpqsifi,  r-n.t  AliQi^ia^  ^iptot,  presbyter  diioeo^sid  filotboip«r 
gifîisis.  -^  ÇQï8piftTjpapoei^3a.pti[Sjto  Deileau,  preibyter  HptipRi- 
oen^^.  -^  Jp^pbus  Perrault,  ecoleaiaB  de  Pr^ville,  r^ctop^j  '4ip^ 
c^is  GfLrnQt^ni^is.  —  ljudpvi<3us^Vincentius  Lab?a,  aoolytpg 
BolopiPQsis.  -T-  JojSfepbus  P^con,  sacerdos  dioseesis  Onaa- 
9ian0B^s.  —  Robçrtu^  Meogber,  presbyter  Cassiliiensis  in 
Hiheroia^  -^  iQruiUQimus  0'J)pmiell,  presbyter  Cna^iliensis,  îq 
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Hiberjjû^)  iieciK^a semiuarii dericepuni Hib^noromstmlîonimt \  r 
praefectus;  -T  {fdiiuundus  0  Ijeary,  presbyter  Laonensi»  i&^iHi|  •  ] 
bemia,  *^  0  Doherly^  presbyter  Cerriensis  in  Bibeiriiia^'ff^  ' 
Monk,  :pa?^sbyter  Ârdaghensis  in  Hibemia.'*^  OSbaghness^y  . 
prefibyter  l^onensis in  Hibernia.  >  :    f.   ...  .^î  .-. 
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Trés-Saint-Père , 

Vivementpénétrées  du  sentiment  de  rafflictlon  '  la  plu^  in^-  >  •• 
fondey  kiousosons  prendre  ia  liberté  de'reoaarir  tfveô  conflanK^ir 
à  Votre  ^inteté,  bien  moins  ponr  vous  exposer  le'détait'dè     >, 
nos  jîlaUiears;  qui  nte  vous  sont  pas  inconnus^  (Juel  poUr' wiwf^*  ^  ^ 
faire  agréer  la  déblaration  de  nos  Trais  sentiments;  Dép»isi»^^f^^ 
longtsmps'sous  la; puissance  et  roppréssiontyraTiïiiquesquî^fit 
réduit  notre  saint  état  à  la  servitude  la  "plus  cruelle;  noùs-avbng    '; 
supporté  avec  patience  le  dépooliHément  lef  plu9  estleé^  pou!f  le  =  <  ' 
temporel >  heureuses  «i  nos  privations  avaieiit  été  borrréd^'^'*: 
ces  objets  purement  civUs  ;  mais  le  torreikt  rapidie  du  9cfaî«âe>^^ 
qui  nous'  eiivironne  >nous  a  edlevé -tous  lesseècursls^irituetev  ' -^^ 
Depuis  lerefus  conètant  et  unanime  de  Pimpie  serment ^^nf'^'^' 
nous  lut'  proposé  il  y  a  environ  trois  tiiois,  ntoùs  somnieb^fr*'" 
privées ' de i'esœrcioe  de  notre* ciilte,  sans  ]^èfa*8S'j"9àbs'vio^   .î 
timehi  "sacrifices.  Nos  solèniiités  sont  devenues  des  j^ncrs^^^^^  1 
deuilv!  Les  louang^s^  qiie  nods  donnons '^nuit "et  jour  à  •i^Êfa*e^<-   ^ 
suprême.^  et  qui  sont  la  partie  la  plus  éissentielle  des*  devoira>deo::  i 
notre  profession,  sont  souvent  mêlées  de  nos  larmes.  Tous  ces 
maux  sont  très-grands  ;  et  cependant  ils  sont  eiicoré  aggravés 
par  des  bruits  populaireSs' qui  se  répandent  journellement^  et 
qui  nous'imeaae^nt  dfuQeidestpiictioi^  iproohaiile.  La  conster* 


nattofi  t$ù''tito¥j€/tte  ^ttè?  tëiribleîtnéîiâo^  lie  peut  s'exprimer: 
La  pétrtode'no»  vie^  lie  peut  être  a^iriiilée  au  iiiallieur  de  Fen- 
lèvement  de  lïètre  clôture  :  engagées  ptetr  un  voeu  solennel  à 
la  garder ,  et  tt^nt  toutes  rattachement  le  |flus  grirâ  * 

notre  saint  état,  que  les  persécutiong,  bien'  Idîn  d'Affàîblïr>  n'ont 
fait  que  ren^FQ  plus  sensible,  nous  espérons,  par  la  protection 
du  Dieu  tout-puissant,  échappera  ce  dernier  coup,  plus  terrible 
que  la  mort.  Parmi  toutes  ces  vexations,  nous  avons  la  consola- 
tion d'être  toutes,  par  la  grâce  divine,  fermes  et  constantes  dans 
notre  foi  :  attachées  àPunité,  nous  vecdnnaissons  que  c'est  dans 
l'Église  ronju^U^e   que  ^  réside  1^  4^pôt  de  >  l^y^itè  et  ^d^ 
sainte  doctrine.  Conséquemment,  Très^int-Père,  nous  adhé- 
rons toutes  d'esprit  et  de  cœur  aitx'  trois  brefs  de  Votre  Sain- 
teté, et  à  toutes  les  décisions  émanées  de  votre  Siège  ;  nous  y 
puisons  les  lumières  qui  doivent  diriger  notre  conduite  dans 
ces  temps  orageux,  et  nous  formons  sans  cesse  iies  vœux  au 
ciel  pour  iIbl.  paix  de  FÉglisé,  le  retour  de  la  catholicité  dans 
ce  royaume ,  et  la  conservation  de  vôtrie  Morée  .personne «  Dai- 
gne le  Seigneur  exaucer  nos  prières,  et  accorder  à  l'activité  de 
votre) ,  zèle  tout  Theureux  succès  que  méritent  <  vos  travaux.  Ge 
sont  les  désirs  les  plus  ardents  de  nos  cœurs,  et  èi  le  ciel  nous  > 
est  propice>  et  que  nos  malheurs  aient  un  terme,  nous  sup^ •    ; 
plions  très^humbtement  votre  bonté  paternelle  de  nousaccdr^; 
der  Une  iodulgenœ  plémère  les  Ixois  '  premiers  jours  dd  la;    : 
nouvelle  résidence  de  Jé9us*<ihrist  sur  nos  autels.  En  attendaofit 
cette  &veur  idapj^réciable^  ndus  né  oe^e^ons  de  prier  }e  Sei- 
gneui^pour  obtenir  la  prolongsltion  des  précieux  jours  de  Votre 
Sainteté  pourson  bonhëui^  et  sa  prospérité.  '  Prosternées  irèst-      ' 
humblement  à  vos  pieds ,  nous  vous  prions ,  Très-SainirPèite  ^ 
de  nous  donner  votre  bénédiction  apostolique,  et  d'agréer    • . 
l'hommage  irès-sineère  de  n^tre  parfaite  souùiissioh ,  et  de^ia:-     t 
vénér«âoii  et  du  très-profond  respect  avec  IjBsquels  nous'a\tons     «^ 
rhoûiienr  d-értre,  '       ..-vi 

très-Saint-Père,  t  i        . 

.      ,.|.  Pe  Votre  S9in.te.te,,  .'■    ;      ,r         fdr...     .-J,     -wj 

V  I     Les  itrè84ittnyble$'et'trë8^%ié}ssante9ifill^  «et  ' 
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servantes  en  Notre*SeigBQUP  JésiUrChrisit, 
les  pneureii  et  r^ligiauises  Hpé^slictinos 
réformées; 

Sœur  Marie-^noe  Viany  du  Cplvairç^  prievjre.  —  SflQup 
Catherine  Boy er  Marie  de  rAflWonç^atiop.  —  Sopup  MaiJçleine 
P^ym  de  Sainte-CéaU^,  —  Sœur  Tbérèjse  Pey^n  (jù  ^p^S*- 
cremçiït.  —  Sœur  Éliç^beth  Simou  dç  Sw^WW>Pfif  qrr  ^\\v 
P^U^qe  Perriçaçd  de  TEnfwWésus,  -r-  ^^f    Afl»«  4'A«t 

toipe  de  s^iRtrflepo^ji.  —  Sopvif  Tjiéfèw-I^w»  4e  H  Visi^ 

tipn  Pa,utier.  —  Soeur  Mf^deleine  Pftptrpçjjaijjj;.  4p  S?iQte^l*T 
viç  Sabine.  —  .Sopiir  Çlai^fi duSeig^filW  et  dp  S^mt:^wbftli.7^ 
ScBijr  ViptQire  Mauber  de  |Saint-M^uy.  -r-  3<^wr  Wpçs  4»  PiPR; 
ric^.rd  de  S^jpt-Joan-Bapti^te,  —  ^\f^  )ÎJi§{|jb^tl»:;^MbiPl>t  d^f 
S9^iî^t>-Françpi§  dp  ^le«-  —  Sœur  M^rie  ^oyeJC  de  ^%mt-Stwis|B 
las.  —  ^ur  M^gyiepite  P4U?^ier  de  Saintgrfie^çpde,  tt- 
î^çBur  )M4?ine  Tbonçiassai^e  Peinjw  de  S^qHoqip.  rr-  .§ow}jf 
Mç^efeift^  CoornaQd  de  Saipt-Xavier^  —  ^W  AqgéîJ«jup 
entier  de  Sainte-Perpétue.  —  Sœur  Mwie:(iftft9  SMîjt«4  -^ 
4ésu^.  —  Sœur  Marianïie  JWot^rd  de  l'J.qfi?ffiï8^ii^pç,  m,  S^^nx, 
Louise  Espariat  de  Ja  Présppt^tioftr  —  SçeWF  M^gdeteiiie  fiWfi 
teaume  de  Saint-Plaeide-  —  Sqpur  Mariç  Espariat  4ngéUi}UQ^ 
-TT-  SflBur  Marip-daire  Henriçy  de.Sainte-Matbilde,  rr-  Sopw. 
Ufargueriie  Porte  de  la  Çonc^ptioUr  -rr  Sç^nt  Uf^vk  hm^ipem 
Bérenger  de  Ja  Passion.  —  Sœup  B'pançoi§e  Qaudii^  4^1' Wwp» 

tip».  -T-  Sçpur  AdéJaxde  Boades  de  i^irjleTMftd^infi,  •???'Sfl^iir 

Jlqlie  de    Bpades  de  Saiut- Pierre,  t^  Soeiir    lto4el^ii^pr^}i§>r 

betb  Piu,  Marie  victime  de  Jésu^.  —  Sig^ur  )emm  PWUpipip  d^ 
Saiflitp-M^rthe,  jesonver^e.  —  Sœur  Blarj^nne  Feraud4s4^  9i9^ 

Cterles,  -r- s<Énr  Wari^pne  Marti»  de  Sai»te-Ag^tb§,  --r  Sœijp 
Mfideleifte  Arnaud  4e  Saiute-Agu^g.  tr-.  gqaur  jMadeïeiue  jÇi»* 
rard  de  S^ipiierPélwe.  -^  Sqeur  Marie  Perwrd  de  Saintu^^Qr, 

salie^  novice.  —  Sœur  Catherine  Mitre,  tourri^,  rrrr  ^qçifr 
Marie  Paul  d'Aix  en  Provence. 


{. 
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L'ABBÉ  TOTJRWEFORX 

4U  CiVRPINAli  m  l'^KOhf  SECRÉTAIRE  DtTAT  DE  &\  SAINT^Ë. 

Villes  dans  le  Gomtat,  30  juillet  1799 . 

Monseigneur, 

Lift  réponse  dont  il  a  plu  à  Votre  Éminénee  de  m'&onor^ 
vÎBÎit  enfin  de  m*ôtre  remise.  Quelque  déplorable  et  c^Iami^ 
teYi€;0  que  soit  ma  position,  sans  ressources  et  sans  Recours;  jel 
n'adof^  pas  moins  1^  décrets  de  la  Providence.  Mes  ^entiîàëht^ 
sqnt  0t  seront  toujours  Je^  piémes  :  rien  ne  saurait  altérer  \n0ti 
dévou^mawtà  Votre  Éminapce,  ni  mon  inviolable  attaehepaeiit 
à  laifoi  <^tlwliqua  ^t  romaine,  ni  mpn  inôbrainlabJept  respf}^' 
tmmse  fid^té  au  S^ûnt-SiégQ  et  au  Souverain  Pontife»  )é  soufc' 
ttfii^çi  la  patiep^e  jointe  h  U  résignation  ei^t  mon  bouclier •- 
jQbf  bénissait  le  Seigneur  sur  so^  funrior;  je  le  béhipi  sur 
Ifl  VPiim  f  «ntouré  d'angoisses  et  d^  malheurs.  Outre  mon  ^ 
Ifl^^eipent  I  mon  cruel  délaissement ,  occasionné  par  l0S  ciiv 
oonsiances,  les  journées  du  1&^  du  15  et  une  partie  du  IQ 
firent  des  journées  terribles  pour  moi .  Ma  vie  fut  en  àm-^ 
gfnp^  et  j'eusse  çertaineuient  été  !<*  victime  de  la  rage  et  de  1^ 
fureur,  si  le  ciel  u'eût  yeiUé  4  U)a  pouservatiôp  :  nqais  ce  que 
Dieu  garde  est  bien  gardé,  «^  Requis  par  notre  munidpftUtiJ 
d4  oélébrèr  \^  sainte  messe  au  pied  de  Varhre  de  la  liberté,  sui^ 
VfLXiipl  d^  la  patriéj  et  ne  ppuvant  tue  résoudre  de  sacrifier 
que  suç  ^'ai}Ml  4u  Dieu  vivait,  je  m'^n  abstiu;?.  Mopi  refus  M 
nh  nouveau  crime  capital  :  on  en  voulut  à  ma  vie.  Certain  de 
ma  conscience  et  de  l'innocence  de  ma  conduite,  je  tins  ferme. 
Sur  ces  entrefaites^  il .  artiva  ici  un  détachement  de  volon^ 
i^ireé)  w  (utdeUQUV^u  mouté  contre  mol  :  les  volontairefs 
n'avaient  pas  besoin  d'être  excités,  ils  Tétaient  déjà  par  mes 
ennemis  particuliers  et  par  ceux  de  notre  sainte  religion  et 
du  Souverain  Pontife.  Ma  vie  fut  derechef  rtienacéé:  j'ëii 
fus  averti.  Je  ne  pouvais  me  persuader  que  des  hommes 
raisonnables ,  des  chrétiens,  fussent  capables  de  tels  excès.  Ce- 
pendant, l'orage  augmentant  toujours  et  sur  le  point  d'éclater. 


àéb  AFF  Aihïfjf  a  tûëiÉtiSES 

j'eus-  à  peine  le  temps  de  n^'^cfa^pper  à  la  faveur  des  ombres 
de  la  nuit  et  de  gravir  les  monta^rnes,  pom*  éviter  la  mort. 
Les  soldats ,  où  pltitôf  lés  satellites  commis' ponr  ma  perte ,  se 
succédèrent  à  tout  în^nt  dan^'  I»  maiisbto  curiale^  où  n^ayant 
pu  ttie  -trouver^  malgré  leurs  j['echerehes  de  toot  uiï  joiu!,  iï»  se 
rabattireiiit  sur  mes  petites  provisions,   qui  furent  leur  proie. 


poule  mèriabée ,  du  i'aùlbur  ne  quitta  jfeîiif^'^  pël 
ppussihs.  Cependâ^i  là  téquisîtion  du  séwnfetïf  M^toiv^e': 
j'ai  étefe  pifetnîëi' requis,  le-  premier  à  ïfefèsîeï/jésy^ïeW 
miét  reihplacé.  Wieu  soit'béni  de  tout  !  Qvk  fây'éohWe'la'îbr^^ 
je  iéM  tout  C5e  qùî  déjpèridra  dé  moi,  aVéC  lé'  seèo^^àu  cièî. 
lïàîis  pour  agii^  il  faut  vivre,  pour  vivre  il  fàiit  âd^j^ii.^bans 
dés  temps  dé  cklamité  /saint  Âuguàtîn  Vendit  jt^i^^à^'^k^ 
sâérési,  pbtir  secourir  les  pauvres  de  Jésus-Clii^tet^Jè'  né^ioûte 
fiôînf  qùéle  Sàiht-Père  Pie  VI,  ce  généréuk  ptnteffe ; ^^^j^^ 
pleiii' de  tendresse,  n'hait  épuisé  Ses  trésors  pou*  sécouii'p  ^^ 
dé'pàùvt'ès  et  malheureux  minfstres  de  fôsus^^Wsï'iJ^yi  *S^^^^ 
ènveïôp{>és  dabs  la  même  disgrâce.  Màiâ'èè'^uiiné  éô^ole*^ 
redouble  iùa  confiance ,  c'est  ce  queTÉvângîle  nous  rapparié 
de  lé:(ihaiianéenne.  Elle  né  denianda'qiie  lès^iûîeité^  ;^ersA%i 
fut  exaucée.  Votre  bienveillance  est  une  consolation  pîour  moi  : 

m 

I^i^ht'  r^é^tù^usèm^t  léseras  àèlsî  pô%rë  ^réè'j  je 
Vous  %tioaVelië  1è-  prôfôiid  réépèét  a^efe'le^ëtjè  s^S'/'""  ' 

-.;i  1.  i:t.  ..  .  î<0¥ei«peur,i     ..  -,  ,,,,,.,,^  :., .:.  i,.,,;.;,  .,^1;.^  .,.1     , 
••i!'l  j.   -.il  ,1  'i' jJM .1'   .:  De; Voilée  ËniiiiéBtcel,  .î.'i.|;-..':.  Jn-mi 

'jlv^i' «l.î.j        .■    ••;^:;     .:•;!..        <     ^-.^    .•r.i    .'v;".'-    1 1!P  Wî^^W^i  1^     rA    i'> 

»   1-  •      i'Mîuai.f.'-..      w    ii,*/.     ;    -.j-   r    ;,•<     ■.'»J:vÇ''T^î?^y*f^-.iiOVi:  b 
>r.<|     ft.    M»»:f    <  ■■■  >='':•  -.j  ;.  4    r;;-     'i'I    '  •*■    If.    ,')î  :M.»j;n*    lio-'    *>i^     i-ni 
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,"■;';,.'  :;ii^oiiRÉ,  DE  .MONSEiGNEu^'^iD^^^^       ;''; 

:>'  HJR  1X8  PÉTEMIBIAUON»  0U  MPE  ENVfcRS  L^ÉGLI»  DE  FRAMfii  7 

Rome,  23  juiiil793. 

,pn  ijie  saurait  Ttop  J<^t  déteriqi^er  à  ftoo^e  les  ciiyerç  exg^- 
4ipnte  c[u'on  sprq.  obligé  d*y  preja^e  relatiyemept  à  rÉp^lise 
Frani^.  dès  que  la  foiice  aura  réta))!!  ren^pire  des  lois  dans 
ce  malneureux  royaume.  Cejtte  éppque,  iaté^epsaiijte  s^pj^roph^ 

Iprent  de  j^our  en  joiu?  aypç  uUie  pajjiàité  qui  peut  bieQ^^tôlj.de^ 
yeijjr  incak^lable.;  Or,  à  nj^esupe  qiip^  l'^utojrité  royale  ^^l|^ 
rgcpnnue  ^^^  lefi  (^éi^entes  provinces,  de  la  France,  tô^sjiçs 
^yôcjuej^  ç^thpUc|[UiBS ,  y  seront  rt^ppelés  a^f  fonction^  de  leur 
mîji^isti^rej.ji^yi  est  à  p^^  (jue]|afin  de  la  per^^pv^tiq^  lie 

deYienné  pour,  eux  le  .commencement  d'une  multitude  de 
^dissepsipQS  in^stines.  Forças  de  décider  ipaimédiatçpa^nt  des 
questiçins  fcpès^pbarr^issantes  j,  ils  n^auroni  pas  le  tçsmjps  ^e 
cphsut^r  le  Saint-Siège^  ils  ne  pourront  laème  pas, se  con- 
45erter  entre  eux  pour  suivre  une  marche  uniforme,  Des  dé- 
terminations  individuelles  et  disp^ates  forceront  iiécessair 
rement  une  discipline  ,v^gue  et  incohérente  ;  et  au  milieu  de 
cette  discordance  générale  des  principes,  ,1a  restau|Pat^on,a^ 
cette  Église,  qui  ^^evrait  ê^r^  youp  elle  le  rét?.blissen^e/^t  d^ 
1  ordre,  ne  sera  pei^t-^Jre  quVn  changç.ment  cjp  d^sorj^res.e^ 
le  retour  dû  chaos.  ' 

Le  pape  étant  déjà  investi  de  cette  causé,  jusqu'à  un  juge- 
ment complet  et.  jléfiaitif ,  tant  par  le  droit  divin  de  sa  pri- 

flWS^aW.pa^l^j  déyplju^tîç^^^y^^  clergé  de  France, 

rien  ne  saurait  intéresser  plus  essentiellement  la  sollicitude, 
et  la  glèiî^'du- dhef  suprême  de  l'Église  que  de  préparer 
d'avance  léé  différents  actes  qui  doivent  incessamment  éma- 
ner de  son  autorité.  Si  ces  pièces  importantes  n'étaient  pas 
ainsi  préalablement  rédigées  pour  le  prochain  moment  du 
besoin,   on  ne  pourrait  pas  les  attendre  en  France  pendant 


Mtt  AFFAtflttS'llËirCHBtJSES 

l'intervalle  du  délai  le  plus 'Court.  On  prendrait  dono.iiifailM- 
blement  le  parti  de  s'en  passer^  et  chaque  évèque,  se  v«?l^ 
obligé  d'y  Suppléer  par  seS  lunllèpei^  p)BlHiettttères>  le»  jout 
même  qu'il  rentrerait  «n  activités  4>«itre  les  incoàvéntentè 
grftres  qui  rédultfiraient  poup  la  religion  4«  ^oe'défcxtt  de  Mb"- 
certet  d'ensemble^  le  Saint-Père,  qui  s'est  couvert  d'une  gloiiie 
immortelle  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  a'  défendu  les  priur 
cipes  eile  droit  de  t5e  clèi*g«  opprimé,  l'éfKmtëmitftééi^r 
Puii  des  plus  beaux  moniimenté  de  son  pontifieét/^^'ll  âfe  |ii^ 
tait  à  l'écart  où  sHl  i^  tenait  eh  ai^lèfe  au  hioâiéni  dé  k 
^éititégwitioû  de  l'Église  gttllîcane.  '^ 

Déjà  plusieurs  éVéqUeis  finançais  oût  inédite  s^  o^tte  imâdiMftëj 
et  ont  envoya  à  Rdtne  les  pt^ojeté  paHicuiiers  ()ti'ils  ont  forhiés. 
tlls  ne  cessent  d^  ^'en  occuper  daits  les  difféféiits  aëil^  où  ib 
sont  réunis.  On  sait  même  qu'ils  s'à^seihbleht  àaxiÉ,  ce  ifiomeiil 
à  Bruj^elles  en  assez  grand  nombre ,  poui^  se  éôitimuniqué^ 
itiutùellement  leurs  vues  et  leurs  lâèâurès.  J^ai  prk  tottted  les 
précaution^  qui  dépendaient  de  moi  pôui' que  ilî^  nèftïttdé'' 
cidé  irrévocablement  danb  c6tte  assemblée,  qhi  ne  peut  di^ 
qù'uhe  autorité  d'estimé  et  de  conHahce.  J^ai  insisté  pout  t^ 
Ton  y  rédigeât  les  demandes  et  les  propositions  des  évèqtlèt;  de 
France ,  qu^<)à  lés  coiicej*tât  sagement  avec  le§  magistrats  qqi 
font  aujourd'hui  cause  commune  avec  nous,  et  que  ce  Vd&u 
unanime  fût  ensuite  déféré  au  jugement  définitif  du  Souvèi^ain 
Pontife.  C'est  au  nonce  apostolique  qui  réside  sUr  les  lieUt  à 
y  veiller  attentiVemelit  ;  je  neddute  pas  qu'il  ne  représente 
aux  évéques  français  qui  délibèrent  sous  Ses  yeux,  qu*ayant 
porté  eux-mêmes  au  tribunal  du  Saint-Siège  6ëtte  i^ï^ndë  affaire 
de  son  origine,  et  par  conséquent  dans  toutes  sêJiS  §iîtes ,  'ils 
dôiveiit  lui  en  fëseî?Ver  absolument  la  dédsioti  et  hë  prodAd» 
que  par  Voie  dé  représentation  et  de  éôhséil.  On  les  ^bontien-^ 
dra  fàciiëtnent  dans  ces  bornes  Sageé  et  te^pecttieu^s ,  en  îeé 
asfeuî*ant  que  le  t^àpë  Veut  éclairer  touls  leufô  doutes,  rtSoùd^ë 
t(rti(es  leùtfe  difficultés ,  et  qufe  Sa  Sainteté  va  leur'  trader  ùti^ 
rdtite  dômmunë  et  des  règles  Uniformes  de  conduite  Slvaht 
qu'ils  t'entt'éntdanè  leurs  diocèses.  ...    ;    ..  .      ^    ,m 

•  Je'fettîs  bien  persuadé  que  tous  ces  pt!t>jefcii  parttels  u-eBrtbrti»-: 


^     6E  LA  FRANGE/^  MS 

mtoùi  pas  l'uni veitelité  de»  •  déterminations  que  le  ^ape  ^A 
obligé  de  ^midre  )  maiâ  ils  fournironi  des  vues  uiilês^  et  Mf- 
tout  ils  nous  £etx)nt  eonnaiU^e  res^irit  6t  le  désk  de  TË^lise  de 
Fittinee.  fin  attendant  que  nous  puissions  eiftiUinear  ties  mé^ 
moires  instt actifs ,  j«  âép«»e  ftttt  pieds  de  Sa  ftékintMé  un  plfcn 
4ui>m'iësi  mggé»é  pa#  le  isèie  emiinuel  ddUt  je  suis  animé 
Tfùm  sa  gloire.  Soit  qU'ôUé  daigne  l'Mlopi&ir,  sc^t  qu^elle 
«n  forme  un  autre  beaucoup  plus  diguo  de  son  génie,  je  H 
supplie  humblemetit  et  instamment  de  Ue  pas  différer  un 
seul  jour  d'en  prépaie  retéeutioUi  Ge  serait  Un  gtaUd  mai'- 
heur  que  le  Pape  fût  pris  eu  dépourvu  quand  il  sera  cd^gé 
d'agir  et  de  parler.  A  peine  aura-t-il  aclievé  son  travail  qU'il 

m  t^rfa  forcé  de  te  publiei*  ;  car  il  ne  fout  plus  compter  déi^r- 
oàis  paf  mms  :  ôa  peui  heureusemeUt  eomptér  par  jour  la 
diuréd  du  régne  eijplMnt  de  (3ettë  longue  et  désastreuse  anar- 

iNite'i  •  •  ■  ■  ■ 

•'•#e  réduis  à  trois  points  prin^paut  le  ^Tuil  urgent  de  Sa 
8i&nAeté  :  1^  la  bulle  d^exoommunicatiion  ;  2^  un  bref  au  dé^ 
fositaire  de  Fautorité  royale,  qnel  qu'il  soit,  contenant  les 
plaintes  et  les  demandes  de  l'Église}  3°  un  bref  aux  évéques 
deFmiiee^  en  forme  de  règlement.  Je  ne  connais  aucune 
question  accessoire  qui  n'entre  naturellement  dans  Tune  de 
«ea  trois  pièces ,  dont  la  rédaction  nous  présente  d'asseas  gnan*" 
iles  diffieoltés. 

V  La  bulle  éPeMommunication. 

l'i.:  .  •  ... 

-Avant  d'exposer  mes  aperçus  au  sujet  de  la  rédaction  de 
o^tte  bulle,  je  dois  faire  observer  et  démontrer  d'abord  que  Sj» 
publication  est  de  la  plus  absolue  nécessité*  J'ai  applaudi  de 
tout  imon  cœur  à  la  profonde  sagesse  du  Souverain  Pputifci 
qui  s'est  abstenu  jusqu'à  présent  d'infliger  cette  grande  peine 
av^;  coupables  ;  mais  il  ne  parait  plus  possible  désormais  de 
différer  et  bien  moins  encore  d'éluder  l'exoQmmunication. 

.  Déjà  l'auguste  cbef  de  l'Église  a  intimé  légalement  ^s  trois 
avertissements  canoniques.  Le  terme  de  la  miséricorde  est  ex^ 
inné  depuis  près  d'un  an^  sans  qu'aucun  intrus  du  prenu.er 
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,fM  AFrAlIlLKS  RHUÛEUSËS 

.^ov}^v  yxxk^\xe^m^ï\èi^^  Iiiiiaf|Mi- 

^iieaoe* <|iiie  :j1p  FA^^^e^iaUlé  teop^)lml}^da^&»te8éîIablIitiolMl/et 

çidsiJ^iJi^àSf^&^%^^  Q'é6tjpaiaiis(nD[tî)idfaf  postetoè]l1ént 

,pl^:l^><(Wio&s  leAlespiwcifies;  Les  tohismatiquestaie^lai^ttlnt 
^t  :^^pu]il^l1€l9pà^.daiirépAration9  et  iiQUeiobn8jjddrttlicMi4ne 

sa.£Uû;r(^,  qui  ipjb^resamit  ai  essânttelleiiittiitflouteil^É^liwIear 

..  JLe^  év^M^çk  4$  tFiranee  aurakni^iaBSUcéindÉrt'ipicoiiill^l^ 
^em^  intf;i|i^  sii^;{>Qur  doafiiief  un  ^plusi^and  ^i»ilB>4!«Mâ^§%e- 
lueip^^,  ii}$.p!ayaif)ni. ip£^  ?qi}u ideyaÎF.'Uatteiidré  dfa^Sfdiffr^iiié^e; 
auquel  Us  piiit4^n&é.tou3  leurs  iatéréts>!Jaeoqnaifri«»iedlètirs 
,  Qpii[ÛQps  et  Iaiw  juste  4élîeatefisevpou^:af£Én»èrtqufils'^Éi^ 
teut  tous  .sur  icejugemeBt  solennel  ^  «t^peilaicptnr^d^^^e 
blesserait  profondém^ut les  pasteiùrs  ilégitimeiE^  i4  ^te>|id«lÉOiait 
.^ésoTR^ais  ;plu^>loin  1  Jes  ménafgieaieilts  «n^rs^lëBiimttusJ  ' 
>iOa  oppos^^  je  le^  sais/  quelques  làibfearaisbtiiteiËieutii'^^ce 
parti  séyè?^i;uaisyindispensahltt4  G^est  Ici  gueifte^iDFdifiail^'^des 
.  çousidéj^atiQu^^^atre  les  principes.  Quautà*  iiidfj'j'ttvoilë<€(ue 
içe ^out  le^  motif»  imêoie  qii'on  allègue   pdur|délè^l>fièl^Ue 
,,P^p§  deprocédeiv^rexcommuiiicatio»^  qiiil  mei^è^^st^ 
c(mtr^ire> qiie^ Sa  Sainteté*. doit'-la lulimnèPv^^^ '•'      >l  «^    '»'• 
,  .  EAeffet>  on^iliquesilePiapeexeoinixiunielei^iûtouk  au^tlÂo- 
n^eni ..  43r  1^  coliti^a-réivaluiiion  y  ou  Paccusem^^  id^àîvoir  ^  'MMIdu 
.qu'il  Mt  le  plufi.£oi?t^  potir^auçer  ehel^)anathèii)«»-j^4Bt  mi'^j'Mte 
^qu'il  y  a  b€^ue(^up.plu&:de  dignité'à  pflErdoùiieiret'â  >i^  li^ëa- 
tvep  g^aéreu^ïc  ^envers  le  faiUe  en  facilitant  sotatfët6t]#V^''4feu 
de.  Jl',^u3qablar,  ^t  de  l'aliénêp  à  Jai»eâ»J    '•?«;.  -^r.  ^»h');'<>M;l 
,.  f  l4e  réponds d'aboràqu'iciilePapë  ne' peut  pas  pêu*â<)iiA^4tot 
.gu'Qn:ii€!  Un  ^oiine^aucuii  si^e  depepeiitir.'Il'a  d^jà'biëri  àl^z 
attendu^  etil  a>ai4;ei)dtt)iauftikmdnt>ii^»renioP<$9'dë9CoûpaMes. 
,,Ï40  morajent  âe , lai  justice.  :^stl  enfin  anwé|.  Sif4atk)Éiga¥i$iAftédu 
Sniiit-Pêfe*^iK^«(iltîb6soin.d'apolog!ie/  il  semit*»à*^  d'6b*€ffVer 


•< 


i  «utid^iie  l'on  taoséirë  ^UmjonipÉle  '4roH^icbirrtabtetté'  dilCéfer, 

i  ifuand  on  jtiilieMM^  d'une  pc^neiLeS^ii^Mti^dixtifeH  àtjù^te- 

;  1  mesU  aecoriié  .«t  sagement  épuisé  lous  tèk  déiais.  Lok^  d%tôir 

:  à  rongûnde  sa  l(Migue  patience^  le  pàpe^ldii,  au  eojati^âil^^  en 

f  diMulguéD:  les.  nobles  oiotiJs' dans  èa  btiUé  d'exo^nmuiiièatitm. 

T  ,U tpéut diie  harutëmeni  qu'il  a  crai^i de^sMdtisr  d»  lïMvelles 

:;.pe]!iaéoutîonsnà»80n'cleFgé  firamçaii^^el  aux  eatiMi^Uques^'^^^- 

i  t  iparani  tlést  intrus  de  sd  commomon,  dans  im  liiempèiyù}  Qs^  abu- 

ijsaii^.sî.horribliémeut  de  leav^touté^olssaiiee:^ H 'pëlrt^  Ht  dDit 

-  dîya.qiiéiles.fliàsflacDes:  coniims  à  Pam  dAils  kis  vpmons  v  et 

dans  les  églises  des  Carmes  et  de  Saint-Firmin  ^  Fout^  éfièu- 

. .  .raot^::  il  pelut  dice^^qa^à  la  vue  de  taOt  de  maidityf es  qtA  ont 

.  Çlorieusemeiit  versé  leur  tsaug  peut  la  foi^ilar  ci^  dëVô&'kt- 

stMdve  qttela  Providenced^ouiUàt^eiiFS  assa^ihsd'ulÉ'  ^u- 

voir  uwrpé>  pour  le»  ehasser  solennellekhent  du  sein  de  TÉ- 

!  giise-y  dont  ils  étaient  eux-mêmes  sortis.  Osera-^n  hlkttiéi^  le 

tPai^teorâuprémede  n^aTotv^  pas  voulu  exposer  à  de^lâfèuVëèhix 

t .  .jpaassac^os  la  portion  la  plus*  fidèle  de  son  trbUp€filù9^  •  '  '''^^ 

II.  met  semble  que  cette  considération  touchacftevp^éi^^ntée 

£^ef>î.pei3ksibilité  daiis  la  bulle •d'exeomnmnioatioUi,  éiôartera 

^  icetle  misérable  objection  sans  retQUi!<<iAu>^rplu^;ce^^ti%st 

-point  du  tout  d'apnès  cette  bulle  >  c'^st  d^aprèS'isè^f  lelti-eë  mo- 

;i  nètociales;  qu'il  fauA  juger  delà  condui  te  î  héroïque  ^ëtpàtèr- 

neUei .  du  I^ape ^  i  Le .  ban  parti  n'était  assuréinent  |>ai  lëi  plus 

fort^  il  y  a  quinze  moisv  loi^que  l'iszimartei'PieMVI  avei^So- 

. .  tequellement  lea  rebeUes  >  qu'il  i  lés  retrancherait'  àé'Ék  bom- 

; ,  aui|iion>  s'il»  persévéraient  dans  leur  apostasie.  Hëureu^dlënt 

.  :  pour,^  gloire,  il  n'a  plus  aujourd'hui  besoin  dlauitre  kîOUr%e 

.  que  d'être  conséquent^  et  il  a  Uen  le  droit*  d''inftiger  éii  '  1793 

,,  les.  peines  dont  il  a*  menacé  les  coupableBenlT^y  sans  (px%n 

l'accuse  de  se  mettre  bassenient)  à  la  >suitè  des  événetiïen^ , 

jntfmdÎ3  :qa'au  eonteaire  il  les  a  si  noblemetit  dev^eéà,  'dans 

V  un  temps  oà  <il  n'avait  point  d'antre  appui  quie  la  ferh^etélde 

fiQli&me  eliLajusticei  évidente  dé  'sesdéoisidn^;  i<^  '  .itinrin 

Ko&n  OQ  ajoate^  poitrécarierle^ jugement défiuitif' dit'  Sdu- 
.V/C^in,  Poia:tiffe^que  le  véritable  esprit  deillÈ^lise'ft^jéiriiàis 
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été  de  punir  les  pécheurs,  mais  de  lesMnvefliîiry>et'qu?il  iie 
fatlft  pas  séparer  les  intrus  de  la  oommunimi  ées^fidèlesv  ^^ 
motnent  où  leur  déposition  va  les  animer  àlR.  réU^etatton^Gte 
leurs  erreurs  et  à  la  pénitence  de  leurs  fautes»   .  •  ^   >  m.  )  v  • 

Je  n'examinerai  pas  ici  le  degré  deooufianee  que  pmit  •mé- 
riter un  re^ntir  tardif  et  manifestement' forcé.  Dksu  lifc  an 
fond  des  cœurs  ;  mais  les  hommes  qui  ne  Toient  que  les^appsl-» 
renées  ne  se  fient  guère  à  la  sincérité  de  tous  eesiamendBnicmts 
ocfBtrainfs^  Au  reste  ^  le  Pape  nVt*il  pas  donné  o/ox  intrus^  de* 
puis  plus  de  deux  années  révolues,  le  iemps  de  se  rétracter,  «t 
de  reconnaître  leur  intrusion  ?  nVWl  pas  comblé  à  leur  égméà 
toutes  les  mesures  de  la  modération  y  de  la  longasubuité^  ei4e 
la  clémence  la  plus  paternelle  ?  Je  ne  sais  si  je  me  fais  ilfaiiion  ; 
mais  il  me  semble  qu'il  résulterait  de  tous  cesrbeauKfuystèines 
de  miséricorde  qu'on  cherche  à  faire  préyaloil*,  qu'il  ne-  dha- 
drait  jamais  excommunier  personne  ;  et  certes  te  n^esi  |mis  là , 
je  le  crois^  le  véritable  esprit  de  TËglise  en  matière  de  .censaires. 

Mais  allons  plus  loin.  Ge  sera  rexcommuniciation'elleHméme 
qui  donnera  une  très^ande  force  au  bon  parti  y  cm  justifiant 
sa  noble  résistance.  Les  catholiques  et  les  royalistes  sent  enoore 
bien  loin  d'avoir  à  craindre  en  France  Fabus  de  latprospérâté. 
La  contre-révolution  n'est  pas  faite  encore  >  et  elle  ne  ae  eon* 
sommera  pas  en  un  instant.  11  est  à  désirer  que  la>oeintiifrd?!éve- 
lution  des  principes  publics  ;  facilite  la  coatra^révoluti«»n»des 
volontés  particulières.  Il  faut,  par  conséquent,  que  tous*  l^s 
moyens  des  deux  puissances  se  déploiieat  à  la*  fois  dans  le 
royaume^  pour  y  écraser  en  même  temps  l'impiété 'et ikn  ré- 
volte. La  voix  du  pasteur  suprême  pourrait-elle  ne  passe  faire 
entendre  au  milieu  de  ce  conoert  général  des  souverains  qui  ré- 
clament, à  la  tète  de  leurs  armées,  le  rétablissement  de  l'ovdre? 
Eh  !  pourquoi  garderait-il  le  silence  aux  arraches  du  «aime , 
après  avoir  si  glorieusement  et  si  longtemps  lutté  seul  eobtre 
Forage?  Une  sentence  d'excommunication  n'est  pas  une  'Sen- 
tence de  réprobation  éternelle.  La  porte  de  la  misàficorderedte 
toujours  ouverte  au  repentir.  Si  les  intrus  français;  justement 
frappés  de  cette  peine  spirituelle,  viennent  enfin  à  résipîsoeBee, 
ils  ne  seront  pas  sans  doute  rétablis  dans  leschairesi'épisoopa- 
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ies  qu'ils  avaient  .iiBurJ[>éès/ car  le  Pap&doiiki»  en  d^la^ér 
eKclitôà  jeiniâs  par  sa  bulle  ;  mais  ilsseroot  réûstégiféfi  dsuastou^ 
teedroito  des  en£antsd0l>Bglise.  Le  Pape  ponora  même  aUtopi*^ 
ser  tous  les  évèques^dasis'le  bt^ef  dont^U  seta^astioiJfc  ei-ftppès^ 
à.itelever  les  intpusdes  censapes^  et  à  les  alîsottdrei  de  rexoQin^ 
«lunioation  iappès  dei»  eMpîatians:eof»venables>  à  condition  toutes 
foia  de  les  réduire  pour  le  reste  de  leur  vie  à  la  communion 
iMque  et  de  len  déolarer  iiuapables  de  posséder  aueun  kéné^ 
fie^j  Qa'auroùi'ilBAdive  quand  le  Souverain  Pontife  leur  pré- 
sentera cette  dernière  planche  de  salut  après  le  naufrage  ?  C'est 
l'absolttlton  que  rÉ^lise  leur  doit  après  la  pénîtenoe,  et  non 
pas  rimpunité  amnt  aucune  apparence  de  repentir.  O^ailleurs 
ils soni  déjà  excommuniés;  ils  ont  formellement  encouru  Tex- 
eonununioatioa  majeure>^  comme  hérétiques,  comme  schisme 
tiques 9  comme  intrus;  et  il  ne  s'agit  que  de  déclarer  par  une 
sentence  légale  que  rexcommunication  ab  hamine  est  ajoutée 
«nmulaiivemeiit  à  Texeommunicatioa  a  jure*  On  ne  peut  pas 
dire  qu'on  les  punit  simplement  pour  les  punir  «n  les  excom- 
muniante-On  ies  punit  pour; venger  l'honneur  de  Tj^glise;  att 
lies  pusûé  pliur  intimider  les  faibles  qui  seraient  tentés  de  iês 
iratter  dans  la» suite;  on  les  punit  pour  répaner  le  eoandsle  qu'ils 
ont  donné  à  TÉglise;  on  les  punit  pcnir  les  effrayer^  pour  lels 
4dairer^  pour  les  ramener  par  la  terreur  à  la  pénitence ,  pour 
aqpprendre  à  tous  les  chrétiens  que  ee  beau  nom  de  fidèle  n'est 
pas  un  vain  titre  ^  ei  que  l'Église  chasse  de  son  sein  tous  ces 
niisérables  apostats  qui>  après  avoir  lacéré  sa  doctrine ,  osait 
encore  supplanter  ses  véritables  ministres^  pour  la  gouvernei* 
sans  mission. 

La  nécesnté  de  rexoomdiiunication  étant  ainsi  démpntrée, 
je  uë  dirai  rien  sur  la  composition  de  la  huU^;  elle  doit  être 
ferme  et  touchante  ^  pour  inspirer  l'hoirpeur  du  schisme,  «t 
de  l'intrusion.  Quant  aU' dispositif  ^  il  est  déjà  fait ,  puisqu'il 
doit  être  littéralement  conforme  aux  clauses  des  lettres  monir 
tonales.  IjC  chef  suprême  de  l'Église  procède  ici.ein  qualité  de 
juge ,  et  il  ne  doit  par  conséquent  ni  rester  «n  deçà  ni  aller  au- 
delà  de  sea  monitions. 
'Diaprés  la  marche  tracée  dans  les  lettres^moai  tonales  ^  les 
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ér«i)  lofiMnurésjuraiirB  qui  sont  devco^i^  i|ifaru3^.e^  ^i^4f^M^ 
lîmitës  de  kau!iBpaI^»iâsesen.Te^t^.desdé^H^dQ^ 
naiionflile^  dohrenl  ètrQ  eix^ommtiniéftfeidéppséçî^U  n^rf^si^fi^c;^ 
yi»vpir  dediffiouhéd  en  FcaEiceque  ireMWei^eiai^  ^u;i^  4¥4^ 
érèques'jareun^  €fa%  faudriif  ei|taitei^  .t^(mppi4^W^^*^?^¥^t 
iniiiité8'iet/d^oséS;4t.au.sajet  du  co^djutçpf jt4e/3^QSy  qi|H) 
fàudtdb  déobffe^  déchu  de  soa  i^xpeotakiv^  4  .c^.si^.  p^tu^giç^ 
litàii». lA baUedoit pfNrtdr  qm'ils,ne.pQmi^iMr4aw^  <m^9A,^i^ 
ètTOoi^IuibUitéBdans ^wcuIie  dmice. épi^^  {^^rr^^rf  /r  f. 

Dûs»  d'autres  oireoiiiitauoesy  lei^pactemeâi^ts  ^^  jAii^ijups.^y^ 

que»  de  Fmnoe.demi^fideraieiit  un  eQiUîilç'.iu^fx>ppU|t&:ûVrPPW 
déposer  ces  cinq  prélats.  Ils  revendiqueraient  lefi^r^iî^rté^^^ 
FÉglise  gallicane ,  en  vertu  desquelles  aucun  Français  ne  peut 
être  ji^4  Iteme r  sans  uià^.pi?oo^dMxe«pvé^a}^l^^i^sitf9^ita  en 
France  par  des  commissaires  français  délégués  du  Saint-Siège. 
Ce  Alt  ^Qpeudani  le  Pa,pe  S4Hil<qui  déposa.  paffl^^)>uji|^,^«f^av 
dînaX  de  ClhàtiUon,  évéque  de  Beauyaâs^  ^^i  V^^9^Whi  1^^ 
que  (^.  Yalen^.y  lorsque  ]e  calvwsme»  q^'^s  a^ii^c^  i^fn^t^^^ifi^ 
totts^liestâeuea^^  Vintroduis^  dans  1^  ray:Qum^f.]Lf  iOpiqi/^^g^e 
«stfînfiniment  ûaJiépesséeiifexproecaj^^HM^b^ 
liCS  cirootistancesjDiS^aQcnblQi^t  trèsr&.yor^bles;,pQ9f}.f  ;^j|Sf j||^ 
Sans  parlfictawuuemeut  de  ces.âiAaliçs  Vbfârlés  qf^i^.Jfff^^J^^ 
glise  de  France  dans  la  dépendance  absolue  des  parlements , 
le  Pape  doituniqu«avMiiiQudei!«sça[i'jugom^iit^ur  un  principe 
incontestable  ;  savoir^  que  le  droit  d'excommunier  les  évèques 
héréti^ei^  et  schismatiques!luiriS^pwtient)i^^^i0WHi^^  et 
qn^iï  nei  pei^;epas>  eJteommuuiair  uki  évéqtt9  eebeUe>i  41Èglî«i 
sansle/déposer  aussitôt,  parce qu/oi^  i)epeittpiLs4itlss^|!y(Çj:avcef 
une  <  jimdictÂon  ecelésiastiqUe  èi  :juli^  bérétiqu^:So}f^idl|çUAilif^ 
retrànehé  do. seiU'- de  l'église. (Il > fie.  faut  i<^epea^s^|  p§Si4Qii^ 
dissiiaillfr que  cette taffairQ^s^  t]i^s<n^îcate(ii§t  q^'ell^ei  ^oiij^si^ 
traitée^  :ci«ame  toutesi  ceUes  qp|>reg]^rd(QPt]l^s  ^b^j^t^  4^  ji'%)4^ 
gallicanef^ravec  ;  sagesse ,,,  îpir^fowpefitioii  mi  ^  ««^/«r^f^Avfe 


Àoi-!lSféHééM^^%û'4êtiiè  aux  "j^til^^esgéûâdaBxi/  Après»  aféoi? 
êf^V^ihi^bvôihVétn^V'^oû  «dirent,  le  Pâ^e  desiàaaera'ëiiipLpk^ 
Éaèûf  '4tife'  l'afàt(rfifë  ttoyède  ^séèofidé  ^r  Hxmsîlei?  moyenè  pon^ 
^blieè'  Pêi^ûiioè ' de  isia  bullfe'  d'exéomîaunication,  et  de  soq 
bi^^àAxiéVèi^ties  de  Prttl[ioe;'âtftitti<Hi9  parïetons  dans  laisuitei 
n'^à  riéi[3essiii*fé  qtiè'lé  roi  d(Mtfiié  <les«  lettres^  pateii tes  pour 
lèàfdii^e  6iirte^istt^i''âant&tdtiteis']!e9i>c^ù]b  souTerain^ypareè 
(jii'il  y^à'âeâ^intrus'tlanâ  toib  les  ressoi^ts.  On'  seraiieUement 
SlâlÀMé^'àffàii'â'daôst  lé  pretùiét  tnohyéiit jiteUeuïent  déélaoé 
èbïifM  !éâ  j^ù^Mlèéinti^ùsj'el^'ajoûtQ.ielleil^  SétvcMekAé 
à  l'autorité  d'un'i'ïj^  ëhëri  ôt'i^vé^;  ipi^^si^eettë  mégéeiatîi]^ 
è^f  bfê^  ddâÀtiîtëvIà'htrlM  siem  pfoba^lem^t  eni^giglrée>sàns 
(Aè'^iM^  difflcitÉltég  V  «i^  4â  dlausc) ,  sictne^ti^er  «i  «oifosélgftiefiqt 

flc^Ur' TrtèléiîK'  "''^-*''"-  ;'i'''  -  ^'»-  •■•■■'    -•  i-"»?  ;>-w  .  -•• . ;■.;, 

ù'.  e^i^^' mrégtfii'^  dti  dépbéitairB  det'autùrèié  royak.  •  '  ^  > 

'"%  ^ébsë-^a^éprèsavoit''agi  <k)ÀHiie  jùgè  dai&i^  fea  bulle*  dfex- 
(ànùmtiméaêôtt  j  le  Pape  'doit  étire  jalôux'  d'e*erbei?  en  ï'raueë 
fM'îhihiÉtèvë de  zèle  et  dé «harité.  Or  jen'éri connais poittt'd0 
j^fàà  'noble  fet  pluâ  simple^  pour  adresser  au  peuple  français 
sèi^  ifUstructiôHs  paternelles^  que  de  les  rassembler  dan^  unbréf 
qiiisèrà  envoyé  àttréçeiit,  et  qui  contiendra  les  plaintes"  et 
les  demandes  de  TÉgHise^  dont  je  Vais  trace)*  ici  lé  tableau. 
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D'àfcord  le  Pape*  rendra,  des  actions  de  grâces  au  Tout^Pnis^ 
satJt^u  rétablissement  de  la  religion  et  de  la  monarchie  dan^ 
le  «royaume  de  France.  11  pourra  faire  l'éloge  des  fioàvet^ains 
^Ui  ont  réuni  leurs  armées  pour  relever  le  trône ,  et  louer  aussi 
tes  sujets  fidèles  qui  ont  concouru  à  une  restauration  si  dési-» 
rsLblé,  sotis^  les  étendards  de  la  religion.  Rien  n^est  pins  con^ 
ibrtné  à  ï^esprit  de  l'Évangile ,  que  cette  héroïque  fidélité  deë 
chrétiens  ënVerS  leur  Souverain  légitime.  On  peut  faire  valoir 
àréètte  occasion>  en  rhonneur  àe  la religibn  catholique,  l'exems 
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pie  récent  du  Canada  y  où  elle  est  dominante  i  et  qui  uôA  est 
resté  constamment  soumis  an  roi  de  la  Oraode^retagne  /  su 
milieu  de  la  défection  des  treize  provinces  qui  eompôeeiit  liM» 
États-Unis  de  r Amérique. 

Éloge  de  Louis  XVI. 

A  la  suite  de  ces  principes  sur  Fautorité  sacrée  des  rois ,  le 
Pape  ne  sera  nuUement  embarrassé  potw  parler^  avec  Taocei^t 
de  la  douleur  et  de  Tindignation ,  de  la  mort  du  roi  Louis  XVI. 
Le  service  solennel  qu'il  aura  Eut  célébrer  (>our  le  repos  de  l'àme 
de  oe  prince  9  et  surtout  Féloquente  allocution  dans  laquelle 
Sa  Sainteté  a  si  bien  prouvé  que  la  religion  devait .  GOint>ter 
cet  infortuné  monarque  au  nombre  de  ses  ittartyrs,  trouveront 
ici  naturellement  leur  place.  La  piété  constamment  soutenue 
de  I^uisXVI,  son  testament,  sa  résignation  héroïque,  et  sa 
clémence  véritablement  surnaturelle  envers  lies  Mûeoris,  doi- 
vent fournir  au  chef  suprême  de  l'Église  une  matière  abon- 
dante d'éloges  dignes  du  Pontife  qui  en  deviepdr^  rorgàne"^  et 
du  héros  chrétien  qui  en  sera  Tobjet. 

•  .  * 

Éloge  de  la  reine. 

Le  Pape  exprimera  ensuite  ses  regrets  de  n'ayofr  Jju  corfé^ 
pondre  avec  la  reine  pendant  sa  captivité ,  pour  lu!  témoigner 
toute  rhorreur  dont  il  a  été  pénétré  en  apprenant  cet  assassinat 
juridique.  Il  invitera  cette  princesse  à  déployer  dans  l'adver- 
sité la  grande  âme  et  le  grapd  caractère  qu'e^e  p'a  cçssé  de 
manifester  avec  un  courage  si  intrépifîe ,  depuis  l'originç  de  ses 
malheurs.  Il  lui  présentera  la  religion  comme  Ip  seul  asile  où 
elle  puisse  trouver  de  véritables  consolations  sur  la  terre  ;  et  il 
la  conjurera  d'en  transmettre  les  principes  au  jeupe  roi  ^  par 
ses  leçons  et  par  ses  exemples,  en  lui  présentapi  sans  cesse 
les  vertus  de  son  auguste  Père,  comme  une  dette  inimen^  qu-^jl 
a  contractée  envers  la  religion  et  envers  les  peuples. 

Le  Pape  a  conçu  une  idée  aussi  grande  que  juste  lorsqu'il 
a  fait  entrevoir,  dans  son  discours  au  consistoire  i  quë^tioiïis  X^ 
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méritait  et  qu'il  obtiendrait  un  jour  les  honneurs  de  la  cano- 
nisation. C^est  la  plus  belle  répat^atipa  que  la  religion  puisse 
faire  à  la  royauté,  au  moment  où  les  scélérats  se  sont  ligués 
pour  l'avilir,  que  de  transformer  ainsi  en  autf^l  V^cbalaud  de 
Louis  XVI. 

Éloge  de  la  famille  royale. 

Toute  la  natiop  verrait  avec  intérêt,  à  la  suite  de  cet  éloge 
de  la  reine,  un  aiot  de  louangp,  dans  la  bouche  du  Saint-Père, 
en  faveur  de  M/^dame  royale ,  de  M""  Elisabeth,  qui  ont 
partagé  et  adouci  cette  horrible  captivité,  comme  ^ps  anges 
qonsplateurs,  en  versant  et  en  recueillant  tant  de  larmes, 
x^U^elle^  np  cessaient  de  présenter  au  ciel  pour  fléchir  sa  colère, 
pn  9pplAu4ii*ait  aussi  à  un  témoignage  honorable  de  Sa  Sain- 
teté eq  faveur  de  Mesdames,  qui  se  sont  réfugiées  à  Rome 
cppimcî  4ft9s  l'arcbe  au  milieu  du  déluge,  et  en  faveur  de 
ÎJ.  Je  co^lJlJe  d'Artois,  de  ses  enfants,  et  de  trois  princes  ^ela 
m9.ispp  de  Çondé.  L'union,  le  courage  et  les  vertus  de  cette 
auguste  famille,  sont  des  titres  de  gloire  qu'on  n'a  pu  lui  ravir 
au  milieu  de  ses  désastres ,  et  qui  allègent  en  quelque  sorte 
pour  elle  le  poids  immense  qu'ajoute  à  ses  malheurs  la  dé- 
plorable nécessité  de  les  imputer  principalement  à  un  indigne 
regeton  de  cette  tige  auguste.  On  ne  saurait  donner  une  teinte 
trop  énergique  et  trop  lugubre  à  l'allusion  qui  désignera  le 
duc  d'Orléans  (1). 

Causes  des  mçilheurs  de  la  France, 

Ce  sacrilège  énorme  qui  a  été  commis  contré  l'oint  du  Sei- 
gneur, contre  l'homme  de  la  droite  du  Très-Haut,  contre  le  fils 
aîné  de  l'Église,  est  l'un  des  résultats  de  la  philosophie  moderne, 
qui  depuis  plusieurs  années  avait  formellement  conseillé  aux 
nations,  dans  ses  écrits  séditieux  et  impies ^  ce  grand  crime 
public. 

(t)  Voyez  VBistoire  philosophique  et  poUtiquc  du  commerce  des  Indes ,  par 
If^l'ibbé  JUiyml,  édition  de  Genève,  1780, 1. 1,  p.  toi  et  141. 


,  ll:yTBjiSéjèidngiemps  «que (le  Srâit-Siége  aLrSoiwétiyhnne  f 
cobU^  les.  rapûkB  frogoèsT  d«  llmpiété  dftna* lé/>9o^à'iimfi'4e«^ 
Fvaude.  Oo  nîa- jadiab;»vaiiki:Qnlepde6:lft  vois^diifpastenp>^'«b 
pcéme; ret  il ia( jfolkitiuedeâ r j?eiwÉ*S' jtjili  :aemblaicuti faor^) detia* i 
sphère  des  probabilités,  et  Siém»4idàp&8^ititii»^j^^ 
justifier  les  tristes  prévoyances  des  Souverains  Pontifes  pour 
dessiller  les  yeux  des  Françcds..  J)ès  quft  JBîe  VI  fut  élevé  sur  la 
chaire  de  Saint-Pierre ,  il  invita  tous  les  gouvernements  à  se 
préfaïUniFtfMitve  ia  oonftatgicNi  de  la  mulcdle  plàilesc^pMtL  Ota 
n'«^»aH*8q  la/jugeripar  ses  écrite;  xm-peiiitdaijpgerlaqpBt^ 
pa^  aesi  oeavim^  liaiFeaticB  .avÊdtéié  lèfey^Bidq  tdusf  cesnÉait^i' 
vaii^iiiriH9liiGpui ont  empoisonné: rSurope^  entièreij.'iit  iaiFiMcifi*^  i 
de]icei'lr^nnis>  que-la!  f  ntnce  en^  jirouvàt  ]ii^p])ennèie«Â]afi''p|iifi^n 
afiEvf ux  yavltge^;  Oà'  ii4i  pouvait  fias  aipercérolir  le9«Bffe1i^><ii^mrf'  ^ 
piquetions  alwmtoàbles  i^*  au  fffeml^  mmnëi^)éeliiur^phbU^'^ 
citéy parce  i^u^AlorsI^s  premièresi  places  dé . l'État ^4HiBÀ.eM'ùQC^h 
pëes  fiatif odes  >hoihmeB>qui  nf'avaieiit  pas  «èksé»  dèsi  Vèt|0ÉbèdtPl^4) 

pri«ÂKipeS'en3p8sl^^'mais^4ar6quç/tout4  <^<^  uiiel^^MttoflM^> 
uoftVdÛU&^inftmedie^doetrinesperiret*»^  ïÈtymti^èVs^i^ 

toiité  [  '^dMiqw  dans  tbutes  ies  pèirtles  de  râi^iftii^àtictt ;i  ku*  ^ 
phUosë^hle  a'révélé'son  jBeerel;  ^elle^a  dé 
de  i'^potfaéose  ']^alennè  au  «kivrupt^r  publie  -^d^ 
des'mo^uxé.  ^L^^apôtres  dé  ià  tolérant' se-sohtftraiisfoï^miât^chiBM 
persèccftâiirs  «^ tMf  €fn^  'bourrëauie  ^  de  Imtk »  propres  '  - frèi^e^'^  iieà^ '  ' 
maxim^'âe^  ia  ^hilosbphib'  ont  été  ibaduHës  enUois  }I  ce  ioma^^  ii 
d'knpiétéj'ijiii^éttit  ^[i«Àai><âe{iiiis*  taht'â'aa^«ées;^s'e^  ÉniMi*-- 
débdrilKi^ttâ  bfiti«itfié'â|uftBie'méai€f  gouffre  Fauléletle^ti^^  -A 
Ii«  philosopliie  ^t^>âiDïlc-^fiii'  ju^èu  ft  n'est  ^iiiVidtei(^»ni 
veradnir^}  poquf  fde  raagiskati^iïpôiiîb'dè  ^^  de  Aun^ky  ^jpolii*  '  ;> 
de  bon  citoyen ,  point  d'honnête  homme  enfin  qtil  ne^dciô^àtirtii^' 
abkorceF  GcKte^ldotrine  antisdcicile;  ieiqui-ne^sW^ 
hgM!e^WBcieiiJ§é»i^ffnê«^t  penof  ki  f«9rd'4lilqwraltre^ft>jamidsei> 
de-i»l9urfalbe'de>Ia  terreiilSlÉii^^b^bila'^ 
cetki  i6i*i^(i€ti6>>'|)hilo80{^fa  4évaloppé^  touiirdb  ^fèanj  êmm  m 


un  temps  où  il  restait  encore  y  en  France  même  ,  des  hommes 
assez  éclairés  et  assez  couBajgevxi  vpoal  la  confondre  au  tri- 
bunal du  genre  humain.  Que  serait  devenue  la  religion  dans 
ce  mriihfliirenag^royanmy,  juptès  un  «^taiiv  nombre,  ^annééà^ 
sî^A'im^été  '•ùii  continué*  de  i là  Minéi*:^80QréeDNMity'8&nsAee 
dàBbom>ier'paH^  se»  for&îtsV'3iis^!à«e  cpi^  eùi  exécuté}  le  ^ 
pBojet»  qo^eUe 'avait 'fomié  de  hivenieireerrinséta^ 
ses'fVDÉéiyteset^MaiÉestdéfiniseufi»}  r^   'Oiii  '.  i:^  .♦?-  r;r-.'''io- 

(Aie  fià|^iefittbi|BB  àutotiséhi  fié  {wév«]râ>des.oi»fte»/ek  des  ) 
déaaâtM»  {mhltcs  iip»  :vi4sanent  :  d*!^         eorjErajiiqe,  pom*  idei- 
maïufei^.ayeedfi  plus  ^nnde  forcé  laiiVigilaBi^eià  plosiaetive  d^' 
radoûttifflratiom  oositre  la  >  oônàiposiëon'  «t  la^  circulation»  ^des 
mailvpsiU^ify^ >  li^^séctitioii  4c6 iois  les»  fias  séyères lecfntrela 
liî^rlé  do  JAippoitsey  et  oooflre  l'immoralilé;  des  qpeotacles^rqur 
soI|tr^di^veou6^4eS'  éccdcts  pûfaUque»  d'iflapîété  ^  de  lioeneeûat 
d^anj^bie.  Ont  attrait  beau  relever  «euiapparem»  le  gouvev* 
neiii^Q^til4gitini6^i  cette  restauvatiod'aia  isaurait  ôtre  eoUde  M 
dufjublfii  ai'^lerin'éiait^  pas  aqp^puyée'swietrétabU^semeat  des. 
amBMs.;ptii]ieipes9 ret  il-  est^aîsé*  de  préYoirvC^ua^^siiei religios 
cojitim0f  ^^à^  iiMjpiatiémeftt  attacpié^^  m*  tes  moeurs  publiques 
nc^ae^.JTé^énèi^ntpas  d^ns  l(Hit  1^  royaume  ;  s»  d'im^piété' eut 
autorisée 4 iVépanidre  18)»' rdoatrine  iaferoaJLe: en- France;  $i  sesr 
pan^sans  ou.ses  apiOtees  coatiouentr  d'èti^  adnûs  dans  les  corps 
littétaires'.^  jdajo^s*  4^^  ■•  pc^léges  y  '  danft  les  t  w(i v^rsiilés ,  dans  k)s 
tribujnaun^  d^sfle^  placd$« âBL'admini<9ti^tio)i ^^aii&les,<eoo7 
seitei^  loi^^  et, o&fqfUi'^stibipuifdtt^  et»9Q]^ é^ dm,  àam  : 

le  ^awtoaire^  ij^ème^  leEtmémefi^^eaiilseftfirodlÛTC^  in&UUblet  .'^ 
meii[ibîe|aLtôt>;l€)s  jxiéincis  c^ta.  U  ^^jsarviisatdB  riei^  auK  «Erao 
çaiQîdîi^oiiî/éprcw!i/îé  4a»|  dUnfertuné»^  #'ibja©  sctat  ^|ua  punis 
saHSiâ^j^QVril^.  ii-Ui .  'f'»^:i»r' .:  ■■t'î?^')/)  M  t'»i-i  .r-*  '••..*  ]'•.•! 

Af>J?to'ay9ir;  aifisfi  atta^iué  Timpiété  idftus  ses  <Ghè&i^  de.  VicQÂm«  *  ; 
àeMmarfSmstfidxAlohs^y^  %v^f  Ai^m^i  flasieu^s  paunéest,  i; 
cetler  (loiimstriieuae):  phtlùsopbiiâ  .ti^é^ 
mé«n4A  Vni^  4ftittbe^s^<^it9^Atgma4^iieft.eiiiia¥çturi  detl- 
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piété ,  qu^elle  avait  mis  à  la  portée  des  dernières  dasses  ^ 
la  société,  et  où  elle  avait  attaqué,  dans  son  affoeux  •délira» 
jusqu^à  Vexistence  si  nécessaire  et  si  évidente  de  PÊti*»  Siir 
préme.  Il  ne  paraisunt  presque  pins  aucun  livre  ârançais  dans 
lequel  la  religion  ne  fût  plus  ou  moins  direetemeut  attaquée^ 
et  qui  na  fit  verser  des  larmes  amères  à  ses  ministoesi  Des  seau» 
dales  puhlics  n'attestaient  que  trop  les  progrès  alarmante  d^ 
ces  systèmes  impies ,  dans  Fopiniea  des  peuples.  Ils  proptiétî) 
saient  tous  les  malheurs  dont  nous  gémissons ,  et  servaient  de 
dignes  avant-coureurs  à  eette  révolution  philosophique.'  La 
dépravation  des  mœurs  était  parvenue  à  son  comble  .dans  la 
capitale  de  la  France.  Un  très-grand  nomi»e  de  se»  habitants 
ne  connaissaient  plus  Tassiduité  aux  temples,  rassistamce  an 
saint  sacrifice  de  nos  autels,  la  prière  commuée  ou  privéa^lei 
instruetioBS  publiques^  les  absUnenoes  légales^  le  devair.  pasf 
cal,  la  fréquentation  des  sacrements^  durant  le  ccmrs  aaiîst 
de  leur  vie ,  quelquefois  même  à  Theure  de  la  mort }  et^  par  un 
aveuglement  inconcevable)  c'étaient  les  conditions  les  ]^uséle» 
vées  qui  donnaient  à  la  multitude  ces  ejiemples  d'irréligion  > 
sans  penser  qu'^i  invitant  ainsi  leucs  inférieurs  à  les  ûniliv^ 
elles  se  livraient  elles-mêmes  d'avance  à  ces  excès  que  Isuc  pisé» 
parait  une  populace  sans  frein ,  qui  ne  respecte  bientôt. j^«$ 
rien  sur  la  terre  quand  elle  a  mécoanusonfiieu^  et  le  ^toi  qui 
en  est' l'image. 


1 1  >  .'• 
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Déjà  le  gouvernemefi/t  français  lui-même  s'était  en.  q«i«j|qiie 
sorte. ligué)  sans  le  savoir»  avec  les  philosophes  et  lea  ç^tl^pli* 
ques  pour  éaervéri  sa  propre  auU»rit4,  :Un  grand  im  que  tout 
le  monde  reconnaît  à  ce  seul  titre,  Louis.  XIV,  qui  avaiislfaiaii 
étudié  Te^prit  de  sa  nation  ^  avait  appris  par  les,  désastres  dp 
ses  prédécesseurs,  et  par  son  expérience  personnelle^  qif^ile 
caraotère  moral  des  Français  ue  pouvait  pas  s'alUeRavea 'l'^^r- 
cioeipublic  de  deux  religions  parallèles,  et  qve.pour  ^uy:  il  j^n 
était  euii^uelquesortederuAité  d?i|ni»ilte.nationaly.Gqmnif  4b 
l'unité  de  l'Étre<isupr6me  û :c'e$t«è^m^que,  ùzVQn/Ymi.Gfij^ 
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iD^ttreplu8ieurg>  il  n'en  existe  plus  aucun  :  aut  tmm,  (mtnuUtA»é 
Les  philosophes  n'ont  pas  manqué  de  se  liguer  avec  lesoalvi^' 
nistes  pour  s^élever  contre  la  révoeation  de  Tédii  de  N^irtes* 
Depuis  un  siècle  on  n'a  cessé  de  muitiplieD  les  déclamations 
philosophiques  en  faveur  de  cette  secte  républicaine  par 
essence ,  et  qui^  durant  cent  cinqu6»te  ans  de  guerres  civiles 
qu'elle  a  excitées,  aspirait  à  ériger  la  France  en  république. 
(M  est  même  parvenu  à  faire  quelque  illusion  aux  politiques 
sUpërfidels  qui  ont  jugé  du  caractère  des  Français  par  le  oa^ 
Mctère  des  habitants  du  Nord,  dont  le  flegme  faisait  dire  aii 
féu  roi  de  Prusse  y  qu-mi  eomparaiêon  awc  hs  desemdants  dêB 
6ai€l&i9,  lê9Ânmi(mdi n'iiaimten  quelque  sûrîe  que deà^égéUiium. 
Des  ministres  imprudents  ont  octblié  que ,  vingtncinq  ans  après 
la  révoeation  de  >y^âit  de  Nantes,  les  protestants,  toujours  rebel<> 
létr^Vttrtnèreilt  contre  le  roi  dans  les  Cévennes^  et  l'obligèrent 
d#  traiter  'avec  eux  par  voie  de  capitulation  ;  et  ce»  mêmes  mi«- 
nistres  qui  dut  préptité  la  perte  de  Louis  XVI  par  leur  impéri^ 
tîéy  ereyant  que  la  philosophie  était  la  politique,  etcpi'il  tail- 
lait provoquer  les  orages  pour  conserver  le  calme  ;  ont  eu  la 
tétnérité  de  renverser,  dans  ces  derniers  temps,  eqtte  partie  tant 
calomniée  de  la  législation  de  Louis  XIV.  Les  m^esacres  des 
catholiques  n'ont  pas  tardé  de  faire  l'apologie  du  grand  roi. 
La  part  que  les  protestante  ont  eue  va  lai.  révolution  de  France, 
la  ligue  qui  s'est  montrée  entre  leurs  prédicants  et  les  chefs 
des  Jacobins ,  la  guerre  civile  qu'ils  ont  allumée  à  Nimes  et 
Montaubfn  ;  l'audace  avec  laquellQ  ils  ont  abusé  d'un  crédit  mo- 
mentané pour  s'emparer  des  églises  catholiques;  la  honteuse 
dilrtiïicliehqueles  lutiiérieiis  of^t  obtenue  de  conservep,  comme 
oécsiplices  <lti  parti  dominant^  les  biens  affectés  à  leurs  mini»- 
tiKfS  y 'tandis  qu'on  dépefuilla^t  le  clergé  de  TÉtat  de  ses  prp- 
{«•iélés,  àvertisserit  le  gouvèfi^nemènt  de  revenir  aux  di^posi- 
4fMS' beaucoup  trop  biiôn- justifiées  de  Louis  XIV,»  en  révpquant 
VÉ^li  dé  1787.  H  serait  impossible  de  maintenir  l-exéeution  de 
dMlè'1^  San»  Accorder  bientôt,  jiar  une  conséquence  inévitar 
blé',  à  ces' mêmes'  protestants  dont  elle  reconnaît  et  légitime 
t'ekiirtëncîe  politique ,  des  écoles  publiques,  des 'temples,  r«dr 
ÎWîsisiÀé^Wr  fettlïiîoi»  ^vils ,  enfin  la  toléranofce  la  |>lus  illimitée 
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ttentido  oéUemjBibBe  riectavé^lcnniefitenAeinie^  to^itttifij»riti^ 
qiiJMspcnfaàirdëpuis  jpkd»  dfvm  ^^^\e  pift^ipMttVi^l^^'^fo'â^ëidaAë 
pas,  fi|ft^iMa<l>  ddiiméhifesteirlsoii  «iii0iit!<:|K>Qr4^1l^<èto'i  ksl 
troduisant  le  schisme  dans  le  royaume ,  et  sa  fid^ltté'^éëi^èii 
asdaâi  tles^;phiiosophé&>â^i^im^MPié^liâiû0  (•  ^Mfiii'^ili';i^&Sâdnt 
kntià  eoi^  de  Ves()èsrde^lài«^^0ilé,^^éMKpbbii^^ 
iiafëole»F^saneei^paff»lati;édak^m^  CMiiÊiHà^ 

vBOgemc^y  à  la  perséoution  \  >et  à4^Bft]^étë  laf  pltiÉfilnMjéMifliè^' 
aireFtiiioils  les^posKtaires  derau4Àrité'ÎN)yyè'^,{\itffiÀ^'tÉf 
pays^^^ 'CathoKqsè ,  deâ  hommei»  rebellel»  A-FÉglMiè  ic^  ^AÙHPJtf^ 
■«kdeftsajetoJiWHtefr^ïfitttti-i^'-^    ''-^  -j  jaI.:  iiv»kr-  jiîi.iil.fleî 

1 1  Oixti!^icette  ^  œote  lïéréti^iié ,  eiitré  le^  'autMd^sM^^dëis'ffiètt^-^ 
titiistes^elt  des  nolesm^tes,  '^tdad^  bes^emië^  '%&tù!p&  ^iâ*i9C^ 
en  France  Topprobre  de  la  raison  efiypropagV^t  Ié^^]ciheî|lèé' 
de  la  nouvelle  philosophie ,  dont  ces  enthousiastes  étaient  des 
missionnaires  cachés  mai8<  tlrfe»-ftctlfs\  et  surtout  trèfr-fiBoiatî- 
ques  y  il  existe  encore  dans  le  royaume  une  autre  association 
infitlimëlit  daâQgeretl^  et«è94fridli]^ëè.l^'i^^^ 
CQ^j^séM'W^èbi^ï^aiteéé^t^^  'é^tMà^  les  ^M^W 

p^ojët^  igftii  lui  ont  dfèn^é  iiai«sanèëv  Lst^tfltl j^lâtt^é'b^'à^tèy - 
delà'yaçôii^iièrte/trdmjfés^  par  l^s  a:{i^i^£lcies  d^e  cbbfi^tèk^^^ 
nitd*  i^i<iseliiMe  «h^  l^étir  p^é^htèt  d'^bti^d^qï^'  dès  lilBli^M^ 
iMk^éntëi^V  dd  aït]fu»éhiteii1»-h^^ 
ëi^ulirtibii  d'd^Vféféde  tSiàritéi  dilt  ttièt^eiUtiuàl^thlèbriiidé^ 


consommé  leur  mission  en  France  par  Iç^pl^))  ^ofif^fà§  th 
révolution  ^  ils  n'ont  plus  dissimulé  leur  secret^  qui  avait  pour 
objet  de  renvei'ser  rautel«.<d;;M'to(Mi<^«  lOn  a  vu  alors  avec  sur- 
prise que  les  principaux  acteurs  de  la  maçonnerie  étaient  aussi 
IfUiPfp^âiis  aMitei4a$!40jto  réii€Âiriâioni£raii^^ 
^•44bl^i<pM  ks  0nrâaBniiieniiiJi»oBt)flti¥nilgttéii0nx^^^ 
ItfHt^QQA^t^  i^«s  WMr^^ttf^  iinpFnnécI)  â«i4HOi4Hliié6b)»)Jipi|9 
l#p|r(iy»$tîtl^il>|i  pra^aUrfdtts  d<QbJ0tH«ïl{fi' tanob  à&pms  ififbe.  mq 

ink^J^Pf)  |iQ(iiWAqiifii^3Ûrem«&tfpaa;dbbse^ 
Gftfî^^  j^fh^a«»tr*^i^  Bl^^  qottVfiBiloiié 

Vf^m^ï^^  SjQtc^lJb^.^^  p«ur  tonml y  oiqu^on  waèl se iièpM 

WH^  imsv^^\mléf^i9m^ef(mim^uto  aussi^txferableftqu'iiiii^ 
té^^rî^^^^t  i^l€^iHl^6n»^ati^:i&etHilmiinié>;lf8^(frao 
4?B}W#9I  (^eaopiVf ièP^»'  if'%)is^t«er¥ait'aiiisi^bt  h<»u^  :>d09^a« 
Yl^F^fy  qj^  ^}^^  ^voulaiepi^  irien  ofpirei i»  cbaàsant  4a)^a ^ccumn 
up|i|^.  Iqs  jB^inbrefl  dcMM  Ug^ftH^oa  tatit  d'iWlât!^- JSiisQn^ 
rendaient  redoutable  à  la  tranqliiUltiéfpabl^Qei  Qa  n'ii)  ten^ 
aucun  compte  en  France  de  ces  deux  bulles^  dont  les  événe- 
ments subséquents  n'oi^jt^  ^p^,t|^.d^i)[)^  la  haute  sagesse. 
Le  pape  doit  en  confirmer  aujourd'hui  les  dispositions ,  et  re- 
QG)i;f^qw?4  àe  *  la>  nouvelle 

bflijlci.d';^îi9ppiftuw^     q»eWf^(l^  wppîta^^  pahliaï»)»n« 


^JfiiB^rfeff^iflflm^^tffis  |jî«  d^pftYFJr.jfptt^^giBied^  iSteWrfe. 
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gouvememettiv  (  et  la  plupart  de  ceux  qui  étaient  idifte^ -dé 
eét  imporiaùt  ministèi»  se  sont  déc^anid  à  la  feis  1^  èimeaMB 
de  l'Église  et  de  lasimmaroliie.  Le  Pape  demândfirtt  asait  dmite) 
avee  tonta  rautorité  que  lui  doliaent  son  earaotève  ao^tute 
et  reipérienoe  des  malheunipublics^  que  Ton  <Mnde  aiaévè- 
ques  la  f  plénitude  de  >  la  jUridietion  qui  \ewt  appattitnt»  sttr 
les  collèges,  et  que  l'on  réserve  eorkmtj'l^pkii  qa^ilfleipapoa- 
eible  ,  aux  ministves  des  anteb  cette  partie  si  préoie«se  d»  Vitt»- 
iruetion  publique.  On  ne  saurait  aisea  insister  MirlesaiMkiiitagÉs 
de  rédooatitfn  sacerdotale  ^  qu»  est  le  plua  sAr  boliiêraMdfe 
de^  la  religion  et  de  rautorité  cojraleiLa  France  >  quittait  au- 
trefois si  riche  en  ce  genre,  doit  comprendre  auJDUvd'hnitdule 
Fétendue  du  mal  qu'elle  s'est  «fait  à  elle^aéuiB  en  sa  j^rtvant 
/Volontairement  des  excellents  instituteiirS'  ailxqtteb  •cettenâ'- 
tion  devait  son  plus  beau  lustre.  Ge  n'a- été' que  parmi  leais 
disciples  que  la  religîoB  et  le  trène  ont  tiNidvé  de^r*défeii^ 
eeurs.  ■•  •  .•.'■••    ...•••;  i  ■;  i;-." 


;    »  .:■  .     \' 


Le  précepl&ur  duroî!'    '      '    *       ^      » 

On  peut  rappeler  naturellement  4  odite  octcaei^a  >.  ique,  sous 
les  derniers  règnes  de  la  monarchie  française  ^  dd.gton^s  évâ- 
ques^e  sont  immortalisés  en  consacrent  les  plus;  gsanda  ia- 
lants  À  l'éducation  des  rois.  On  devait  croire  que  les  eKem^te 
des  Bossuet  et  des  Fénelon  perpétuâpalsnt  à  jamais  dians  le 
corps  épiscopal  cette  honorable  mission.  Le  Pape  a  cependant 
vu  avec  douleur  que  l'on  «'était  éoaï'té  d'un  usage  si  respec- 
table, quand  on  forma  l'éducation  du  dernier  héritier  du 
trône,  mort  au  commepoement  de  la  révolutioii.  Il  doit  de- 
mander avec  la  plus  grande  force  qu'on  y  revienne  dans  le 
choix  urgent  des  instituteurs  du  jeune  roi.  Cette  éducation  si 
précieuse  est  le  plus  grand  intérêt  que  8a  Sainteté  puisse  re- 
commander au  régent.  Toute  la  nation  saura  «m  gré  infini  au 
Papa.de  déployer  toute  la  sensibilité  de  son  icœor,  en  inrfitant 
la  faucille  royale  à  veiller  sans  :cesse  sur  ce  dépôt  eact^é-y  etpn 
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demandant  que  Vén  ehoûisee  pour  précepteur'  ua  éi/^oe 
dîg'ne  de  cette  haute  miasion  par  sa  piété  eouime  par  ces  te^- 
lent&.  Le  Saint^Pôre  voudrait  pouvoir  instruire  lui^mèm»  cet 
auguste  enfant  de  tout  m  qm  est  relatif  à  lareligion  y  «egrand 
besoin  de»  .peuples  et  des  rois.  Hais,  s'il  n'a  pas  la  satisfiaction 
d»  développer  dans  son  jeunccœur  tes  rerùis  héréditaires  de 
son  exoellente  raee>  il  ne  cessera  du  moins  de  demandera  Dieu 
de  tenir  lieu  de  père  àeet  intéressant  orphelin,  qui  a  déjà 
reçu  dans  un  âge  si  tendre  Téducation  tovqours  hâtive  du' raal- 
lieur^  et  les  leçons  d'une  expérienca  horriblement  préeooe. 
U  le  conjurera  tons  lesjourai  sur  le  tombeau  des  sainià  ApMres^ 
de  oombler  de  ses  bénédictions  les  plus  abondantes  l'héritier 
datant  de  rois  qui  ont  exercé  envers  le  Saint-Siège  la  plus  noble 
magnificence  ;  de  le  rendre  digne  par  ses  vertus  du  glorieux 
surnom  de  rot  très-chrétien  ;  de  l'attacher  par  tous  le»  liens 
de  la  {Hélé  filiale  à  cette  Église  romaine  ^  à  oette  mère  tendre 
qui  a  si  profondément  ressenti  les  malheurs  de  son  enfance , 
et  qui  a  bravé  tant  de  dangers  pour  défendre  la  justice  de  sa 
cause;  de  lui  donner  oette  fermeté  d'âme  sans  laquelle  on  ne 
gouverne  pas  un  État^  cet  esprit  de  religion  sans  lequel  on  ne 
se  gouverne  pas  soi-même;  de  lui  apprendre  â  être  juste  sans 
dureté^  et  bon  sans  faiblesse  ;  à  récompenser  et  â  punir  en  roi^ 
sans  oublier  jamais  toutefois  les  sages  conseils  de  clémence 
de  son  auguste  père  y  qui  lui  a  si  généreusement  interdit  la 
vengeance;  â  craindre  les  honneurs  sans  les  haïr  ;  â  ne  jamais 
déseispérer  de  sa  nation,  que  Ton  peut  égarer  trop  aisément 
sans  douté ,  mais  que  les  scélérats  ne  sont  jamais  parvenus  â 
corrompre  longtemps;  â  demander  grâce  pour  elle  au  ciel 
avec  tout  le  crédit  que -lui  assure  son  dimable  innocence  ;  en- 
fin â  faire  régner  constamment  le  roi  dès  rois  sur  les  peuples, 
et  sur  lui-même. 

■ 

Les  appels  comme  d'ebus. 

Après  cet  épanchement  de  sensibilité  qu'^amène  naturelle- 
ment le  choix  de  l'évèque  instituteur  du  jeune  roi ,  je  pense 
.que  le  Pape  peut  et  doit  se'plaindre  hautement  de  Fanéantis^ 
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sèment  de  U  j.iiri<lîetiQa  épiscopftle  en  .Pmnoe^  dans  ioMëd 
les  causes  eoelésiastîqaes.  On  n'a  laissé  aviD.é'véqueS' français 
qu'un  vain  simulacve  d-autorité ,  qui  ne  sert  qu'à  les  Hujuîé- 
ter  eux-mêmes,  eu  les  rendant  bientôt  partie»  y  larsque  leurs 
olficiaux  prononcent  comme  juges;  La  crainte  qu'ils  ont  de  se 
compromettre  personnellement ^  etitrès-inutilem^it^  en  «'ex- 
posant à  des  poursuites  ruineuses/  les  oblige^de  lais9ep>  sihh 
vent  impunis  les  désordres  les  plus  scaiidal«iX4  On*  saik assez 
que  les  sujets  les  plus  indigna  sont  souvent  les  plus  protégés. 
Or  le  gouv^nement  doit  comprendre  enfin  que  l'appui  d»  la 
religion  lui  est  nécessaire.  Les  premier»mimistres  du  sanctuaire 
ne  doivent  pas  lui  être  suspects.  Toutes  ces  •  ombragebsesi  dé- 
fiances, toutes  ces  rivalités  de  pouvoir,  ne  tendent  qu'àilrfftd- 
blir  le  ressort  de  la  religion ,  et  à  Mer  aux  évêques  le  lû&jeia 
de  servir  utilement  l'État  y  en  les  dépouillant  de  la  *fttculté<de 
maintenir  le  bon  ordre.  Ce  n'a  été  que  par  le  plus  intolérable 
de  tous  les  abus  qu'on  a  si  excessivement  multiplié  les  appels 
comme  d'abus.  On  ne  connaît  presque  plus  en  Fmnee  l'appel 
simple  et  canonique  de  Tévéque  au  métropolitain^  et  du 
métropolitain  au  Pape  ^  parce  que  trop  souvent  les  juges  sécu- 
liers trouvent  qu'il  y  a  partout  abus,  pour  s'approprier  ainsi 
toute  la  juridiction  de  l'Église.  11  est  bien  temps  que  ces  usuiv 
pations  de  pouvoir  disparaissent.  Il  eèt  téiàps'^'iin  cdiïcert 
parlait  entre  les  deux  puissances  succédé  à  ce  système  "désafr- 
treux  d'invaskms,  qui  ne  sont  que  le  droit  du  pluâ  fort.  Si  le 
sacerdoce  et  l'empire  veulent  se'défendrejpar  une  assistante 
réciproque^  ils  doivent  se  réunir,  au  lieu  de  chercher  à  s'engioù- 
tir  mutuellement.  On  doit  être  las  enfin' des  ùôntèiitionis'  elrdes 
disputes.  Les  évêques  français  se  sont  montrés  assez  dignes  de 
la  confiance  du  roi  et  de  tous  les  amis  de  la  monarchie,  *poùr 
que  l'on  puisse  les  réintégrer  sans  inquiétude  dans  là -pléni- 
tude de  la  juridiction  dont  ils  ont  besoin  pour  concourir  effica- 
cement au  bien  public. 

Ritabliêiement  des  ordres  religiénûe. 

Ces  appels  comme  d'abus^  quç  l'on  a  si  indécemment  mul- 


^ytan^siasttcfùep.  i  &«^^fsiiiti>ui^  'ddhi^lès  m(Âi»mteÉ-  ifcfe  «ë  ¥è- 

{dtis  fioandalenrij  'Aneumétàt,  etrpmtd^lèl&èiit  F^tiit'i^ngiët^, 
ne  saaM^iii  sel^outëMr- sans'*  8Ubo»lin«tibiirv<^*Iièr  Pâ^é  dbif  iMr 

«lipélrieifislaf  pléàU^edét  leuii^rié^dît^; sil^i^^V^    iâînaètiâ- 

4ép60Qkfcittn8nt  de  *t6Ffi&«iés  molifs  de  religidh^^ai^rëfirâ^tifès 
idûUi^s«iaile<{MMFtioni  saopée«t^  dpoii^tJttMic^ixl^ltéâ^chi^dflètis 
i^kjièto  d^im  (Étal  oatboii^e / l'axitori^troyàle  <ëi^4tiMâl4^ 
v:iDtétj8Ssëeià  lé6^per{>éhieil€Ofûnie  uh^éyeiy'p!iti9yâtlt'âë''6'di^- 
<,fmv^\  diJL  i  souiftgémeqt  ^et  ^  dé  la  8oiiftiissioii>  êtes  ^  teàbitmitë  ^^és 
-tmiiQpagnesl  Tous  les>tein|des  que  la  piété  élèVe  à^^rÊtré  Sfa- 
l^rftmiB  sont  auiani  de^itadetle^qm  défendent  M 'siàMli té* du 

..-trône,    r        •.'     ■•■.     ••;■=•      •'»        ■■':••       •       l        '^     '.^JO»*;-. (,».••      ••»      '>U'[«"!it.- 

,,,.,(,    '!,  '  '     Agt  Ttqa%$pou^Témimmd€s^(^^  '^**«^ 

».,.,<jE)p  ini^^tant  &^r  la^ nécessité de^  réto^oliriles'oorpsteiigitniii; ^ 
^  l^inteté  ne  saurait  ouUier  «ou  passer  sous  silenee^^  qi^oki  4es 
a  tous,  frappas  ^  ven.  Fr9.nce ,.  d'ujie  i]9bori  lente  maisiinévitBible 
.jiij^r  Jk,lun^steéditdefl76S^  *qui  fiixe  rémission?  des  tœuK; à 
A'Ag^4^  vingt  ^UA  ans. ac9compliSr, Cette  iidi  soUicitéey  et  négligée 
;|l^r  ,des  philosophes  ii^ti^igaAts,  qui  avaientrjucéla  tperteide 
^',éj;at  religieux  oo»^ae  v(fy  açbeuun^fn^nt  d..  la  peinte  deAa  <roU- 
.gion,  n'a  que  trop  bien  i^mpli  leurs  vues  impies.  «C/esiiâoust^le 
f|pm  perjSùde  de  réforme  que  l'on  a  pro)Qédé«à  ees^destrubtiops 
dë^$tre,uses.  Le  Pape,  doit  demander  que  lesjjpjnofes^oiis^'teli- 
gieuses  soient  autorisées,  comme  par  le,passé^  àilfàgede'Sefooe 
ans  révolus,  conformément  aux  dispositions  du  concile  de  Trente 
et  des  précédentes  ordonnances  du  royaume.' ^Une  fatale  expé- 
rience n'a  que  trop  démontré  qu'il  n'y  a  point  de  milieu,  et  qu'il 
failttékibliree  points  dî^eiptine^  oU  «s'attendre  à^a^dissolution 
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prompte  et  inévitable  de  toilB  les  coi^  religieux.  Bu  Sainteté 
doit  demander  aussi  que  Ton  renonce  hautement  à  tons  ees 
projets  de  suppression  qui ,  en  décréditant  les  ordres  monas- 
tiques dans  Topinion  des  peuples,  et  en  rendant  leurexis*^ 
t#&06  précaire  et  incertaine^  préparent  et  iiécessitent  leur 
ruine. 

Dérogation  à  l'idit  de  il  M,  sur  lêi  gms  de  mainmorte. 

La  plupart  des  établissements  religieux  ne  subsistaient  en 
France  que  des  rentes  pécuniaires  qui  leur  étaient  dues  par 
le  roi  ou  par  le  clergé.  On  peut  prévoir  avec  la  plus  triste  cer- 
titude combien  de  retards  funestes  et  de  hasards  bien  plus 
terribles  encore  va  subir  la  perception  si  difficile  de  ces  reve- 
nus. On  ne  rendrait  donc  aux  établissements  ecclésiastiques 
qu^une  existence  apparente»  et  impossible  à  oonservw^  si  on 
lep  rappelait  à  la  vie ,  sans  leur  permetti*e  d'acquérir  et  de 
conserver  en  nature  les  biens  que  la  piété  des  fidèles  pourra 
consacrer  à  leur  dotation.  Ce  grand  motif  de  justice,  qui  in- 
siste à  laisser  réparer,  du  moins  par  autrui,  le  mal  qu'on  a  fait 
soi-même,  oblige  TÉtat  de  déroger  dans  cettef  circonstance  à 
redit  de  1749,  contre  les  gens  de  mainmorte.  Le  Pape  solli- 
cite donc  avec  confiance  cette  équitable  et  insuffisante  répa- 
ration. Si  les  sacrifices  que  le  clergé  de  France,  a  o^rts 
s'effectuent,  ses  nouvelles  acquisitions  ne  pourront  janlaia  être 
onéreuses  &  l'État,  dès  qu'il  n'y  aura  plus  de  privilèges  «p 
matière  d'imp6t.  Il  serait  impossible  que  des  établissemea  ts 
ruinés  se  soutinssent  dans  le  royaume ,  s'ils  ne  pouvaient  plfi- 
cer  leurs  fonds  que  sur  des  emprunts  y  dont  l'expéricûoa  a 
trop  bien  révélé  les  inconvénients  pour  qu'un  gouvcmemeot 
sage  les  compte  désormais,  en  Franoe ,  au  nombre  de  ses  re»- 
«ources  habituelles. 

Les  biens  du  clergé. 

Sa  Sainteté  craindrait  de  blesser  la  juste  et  entière  <3imfiMi<)e 
qui  est  due  aux  principes  et  aux  sentiments  du  ^  dépositaire 
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de  Fautorité  royale  ^  si  elle  méconnaissait  assez  sa  justice  pour 
croire  avoir  besoin  de  lui  d^màDder  le  rétablissement  du 
clergé  séculier  et  régulier,  dans  son  9,ncien  état,  dans  ses 
bidus^  dans  ses  honneurs ,  et  dans  ses  prérogatives.  La  spolia- 
tion des  ministres  du  culte  n'a  été  imaginée  que  pour  anéantir 
le  culte  lui-^mème  ;  c'était  alors  le  règne  de  Timpiété  ;  il  a  été 
court.  Il  ne  peut  point  y  avoir  d'autorité  dans  un  gouverne- 
ment où  il  n'y  a  plus  de  justice.  Cet  ordre  illustre,  qui  s'est 
acquis  une  gloire  immortelle  par  sa  âdélité  à  son  Dieu  et  à 
son  roi;  qui  a  scellé  ses  principes  de  son  sang,  qui  a  étonné  par 
son  courage  ses  ennemis  eux-mêmes,  enfin  qui,  en  se  dévouant 
à  l'indigence,  à  la  proscription,  et  à  une  persécution  plus 
ej^éçrable  que  les  perfidies  et  la  férocité  des  Julien  et  des  Dio- 
ctétien) s'est  montré  si  digne  en  France  d'être  le  premier 
ordre  de  l'État  ;  un  tel  ordre ,   dis^je,  n'a  besoin  sans  doute 
d'aucune  recommandation  auprès  du  trône.  Le  dépositaire  de 
l'autorité  royale  a  déjà  prévenu  toutes  les  réclamations  pour 
s'en  déclarer  hautement  le  protecteur;  c'est  une  gloire  qui  lui 
appartient  sans  aucun  partage.  Le  pouvoir  suprême,  qui  va 
l'investir  de  tant  de  tristes  sollicitudes,  ne  saurait  lui  offrir 
aucune  consolation  plus  touchante  qu'au  moment  où  il  verra 
rassemblés  autour  du  trône  les  grands  corps  de  l'État ,  qui  en 
sont  las. plus  fermes  soutiens,  et  où  il  pourra,  en  restituant  à 
chaque  propriétaire  légitime  les  dépouilles  que  des  brigands 
avaient  voulu  leur  ravir,  leur  annoncer  solennellement  qu'a- 
près avoir  tous  disparus  avec  la  royauté ,  ils  viennent  tous 
de  renaître  avec  elle. 

« 

Reititudon  d'Amgnon, 

C'est  cette  même  considération  de  confiance  et  d'estime  qui 
ne  permet  point  au  Pape  de  solliciter  auprès  du  régent  la  res- 
titution d'Avignon  et  du  Comtat.  Il  doit,  il  veut  en  laisser 
tout  l'honneur  àsa  justice  ;  et  il  compte  que,  les  droits  du  Saint- 
Siège  sur  ces  deux  anciennes  souverainetés  ayant  été  amenés 
au  plus  haut  degré  d'évidence,  ils  ne  souffrirpnt  plus  désor- 
mais aucune  atteinte. 

26. 
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Le  bref  aux  évé^$. 


Sa  Sainteté  recommande  &urtdut  *  au  régent  la  religion, 
qu^une  crise  si  terrible  doit  rendre  plus  que  jamais  florissante 
dans  le  royaume^  Il  insiste  pour  que  Tautorité  royale  fasse 
exécuter  les  dispositions  de  sa  bulle  d'excommunication-  *ei 
de  son  bref  aux  évèques^  dans  lesquels  il  trace  les  règles  de  con^ 
duite  qu'ib  doivent  suivre  en  rentrant  dans  leurs  diocèses^^ 
Le  Pape  s'abstient  de  mettre  sous  les  yeux  du  régent  le  tableau 
des  erreurs  et  des  rfautes  qui  ont  pu  amener>>  sous  des  rap- 
ports purement  politiques^  ime  si  effroyable  révolution.  La 
sagesse  de  ce  prince  lui  fait  espérer  qu^il  fermera  les  plus 
grandes  plaies  de  FÉtat  durant  la  minorité  du>roi;  lise  borne 
à'exposw  lesabus  qui  regardent  son  minist^e/apostolique;-  et 
il  «demande  qu'on  y  apporte  les  plus  prompts  et  les  pln^  puis^ 
santsremèdes.  ...  m:-  •       *         .»  - 

.  .      •■  .  •         .     •  •■•....'■;    ^   '•-■  fi'    '  r  '..    v' 

JndicUond'uHJMlé^     ;     >  ^    ^ 


i  »"..;■ 


Pour  seconder  les  vues^de  ce  prince  >  pour  fléi^iir  le  oonr^ 
roux  du  ciel  si  justement  irrité  contre  la  France^  et  pour  atH^er 
ks  bénédictions  divines  sur  le  roi^  sur  la  famille  royaltii/rai^^ 
le  gouvernement  et  sur  la  nation ,  Sa  Sainteté  ne  refusera  pa& 
sans  doute  d'ouvrir  en.  leur  faveur  les  trésoinsi  de  l'Ë^lisev- 
J'ose  la  supplier  d'accorder  aux  habitants  de  la- France  .un  ijtf^ 
bile' extraordinaire^  afin  qu'ils  puissent  se  hâter  de  seTéconci-* 
lier  avec  Dieu,  en  attendant  que  leur  piété,  leur  fidélité  à* leur 
souveraiti  légitime ,  leur  pénitence  >  les  réhabilitent  dans  l'ô-: 
pinion  des  autres  peuples,  et  qu'ils  expient,  s'il  est  possible,  «ni 
yeux  de  l'Europe^'  ce  vaste  amas  de  crimes  dont  on-  a  souillé  le 
nom  françaisv  Le.  Pape  n'ignore  point,  et  il  se  ptaii*a  sûrement 
aie  publier,  qu'une  très-grande  partie  de  la 'nation  française 
n'a.  point  participé  aux  impiétés  et  aux  attentaits  du  parti  do- 
minant. C'est  cette  portion  chérie  de  IMeu><et  tjonstammefet 
fidèleaU  rôi ,  qui  a  consolé  le  cœur  paternel'  de  <8à  Sainteté^, 
au  milieu  de  tant  de  iribulations.  Le  régent>ne''âort^<}6ùc"pa's 
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désespérer  du  rétablissement  de  l'ordre ,  puisque  tant  de  sa- 
jets  éprouvés  vont  concourir  à  une  régénération  si  désirable. 
Au  moment  où  il  rentrera  en  France ,  environné  des  fidèles 
amis  delà  religion  et  de  la  monarchie^  il  ne  verra  d^abord 
autour  de  lui  que  des  débris  et  des  ruines;  maisTËternel 
Taidera  puissamment  à  consommer  son  œuvre  y  et,  déjà  visi- 
blement incliné  vers  là  miséricorde  »  Dieu  semble  dire  à  ce 
prince^  .comme  autrefois  à  son  prophète  :  Insuffla  super  inieV'^ 
feciosistoSyUirmviscant. 

.  <        •    '  .     ■  .    .  .        .  .      •  • 

L'exécution  de  la  bulle  d'excommunication. 

>.•  '    •  .  -  '  - "  , 

Après  ces  deafuandes  générales  de  Sa  Sainteté ,  ce  serait  ici  le 
lieu  d^en  indiquer  une  autre  infiniment  embarrassante^  relati- 
yenient  aux  évèques  jureurs^  ou  consécrat^urs^  ou  intrus^  qui 
vont  être  excoipmu^s  et  déposés  ^  ainsi  que  le  coadjuteur  de 
Sens  y  et  le  premier^intrus  de  Rouen  qui  a  donné  sa  démission. 
Leurs  noms  et  surnoms  se  trouvent  dans  YAlmanach  national 
de  France  y  dont  je  fournirai  un  exemplaire,  si  on  me  le  de» 
mande,  et  leur  nombre  s'élève  au-dessus  de  quatre-vingWix 
individus.  Il  me  sen^ble  qu'on  ne  peut  pas  les  laisser  cabaler 
en  liberté  dans  le  royaume,  et  qu'il  y  aurait  môme  du  danger  à 
leur  permettre  d'^en  sortir;  car  qui  pourrait  prévoir  le  sacri- 
lège abus  qu'ils  feraient  du  caractère  épiscopal?  S'ils  attendent 
en  France  le  rétablissement  de  la  magistrature,  il  est  très-pos- 
sible, que  les  parlements^  obligés  de  signaler  le  retour  de  la 
justice. par  de  terribles  exemples  de  sévérité,  et  que  le  plus 
grand  nombre  des  évéques  intrus  ayant  participé  à  des  com- 
plots icriminels,  et  commis  ou  conseillé  des  délits  capitaux,  in- 
dépendamment du  crime  de  leur  intrusion  ;.  il  est,  dis^je,  très* 
possible  que  les  parlements^  les  condamnent  presque  tous  à 
mort;  et  cette  voie  de  proscription  générale  pourrait  être,  ap- 
prouvée, si  on  les  jugeait  par  contumace.  Je  ne  voterais  p€^,  je 
l'avoue,  poilr  toutes  cei.  exécutions  effectives.  Je  craindrais 
qu'elles  ne  rendissent  odieux  le  clergé  catholique.  Je  crain- 
drais que  l'apparence  du  martyre  n'excitât  de  .l'intérêt  en  far 
veifr  de  ces  apostats*  L'expédient  le  plus  désirable ,  à  mon. gré. 
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serait  de  les  renfeï*mer  tous  dans  de«  mô&astères^  sôus  la  tes- 
ponsabilité  dôë  reli^eux ,  en  prenait  la  précaution  de  les  isoler 
dans  des  coutetitt  éloignée  de^  diocèses  qu'ils  avaient  ussurpés. 
liais  je  ne  me  dissimule  point  qu'il  est  dûngerenx  de  eonsérvcr 
ainsi  en  France  la  matière  première  d'une  nouvelle  révolution; 
que  ces  misérables  trouveront  encore  des  partiâan!^  et  déô  amis 
dans  toutes  les  provinces ,  peut-être  même  dans  tous  les  mo- 
naslèred  ;  qu'au  moment  du  rétablissement  de  la  royauté^  il  n*y 
aura  point  de  communautés  religieuses  en  état  de  les  recevoir 
et  d'en  répondre  ;  qu'on  ne  saura  sur  quels  fonds  leur  assigner 
d'abord  déS  peusidUë  rdimentaires;  ènJain  que  tous  ces  intrus 
se  hâteront  probablement  de  nous  tirer  d'embarras  en  pre- 

hant  prômptement  la  fUîte.  Si  la  contre-révolution  pouvait 
s'opérer  le  même  jour  dans  tout  le  royaume,  la  puissance  civile 
se  hâterait  sans  doute,  sans  attendre  aucune  impulsion  étran- 
gpère,  de  faire  emprisonner  tous  les  évoques  jureurs  ou  intrus, 
en  attendant  que  l'on  statuât  définitivement  sur  leur  sort^  Mais 
le  rétablissement  de  l'ordre  île  sera  ni  soudain  ni  Simultané; 
et  nulle  force  publique  ne  s'opposera  d'abord  à  leur  évasion. 
Au  milieu  de  toutes  ces  incertitudes,  la  haute  sa^sse  du  Saint- 
Père  se  bornera  peut-être  à  adresser,  à  ce  sujet,  au  régent  un 
bref  particulier,  ou  â  lui  faire  insinuer  verbalement  que  l'o- 
pinion de  Sa  Sainteté  est  que  tous  les  évèques  excommuniés 
soient  détenus  prisonniers  dans  des  couvents,  et  que  le  clergé 
de  France  leur  paye  une  pension  alimentaire  de  mille  livres 
pendant  le  reste  de  leur  vie.  Sa  Sainteté  ne  peut  pas  donner  le 
conseil  de  les  livrer  au  bras  séculier.  11  lui  sera  d'autant  pltlS 
difficile  de  proposer  un  plan  moins  vague  et  plus  circonstaneié^ 
que  nous  ignorons  ce  qu'ils  vont  devenir,  et  que  leurs  déter- 
minations communes  ou  particulières  peuvent  déconcerter 
toutes  nos  combinaisons  et  déranger  toutes  nos  mesures. 

Bref  en  forme  de  règlemenl  aux  évêques  de  France. 

J'ai  déjà  traité  dans  un  autre  mémoire ,  qui  est  entre  les 
mains  de  Sa  Sainteté,  la  plupart  des  questions  que  je  suis 
obligé  de  discuter  dans  cet  article.  C'est  surtout  dans  les  quatre 
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premiers  chapitres  de  mes  préoédenteit  observations  y  que  j*ai 
tâché  d'établir  solidement  les  principales  bases  des  opinions 
que  j'ai  cru  devoir  adopter  après  un  mûr  examen. 

C'est  là  que  je  me  suis  particulièrement  attaché  à  démontrer 
la  nécessité  de  recourir  aux  voies  de  douceur  et  de  clémence 
edvera  les  curés  jureurs,  par  l'impossibilité  à  laquelle  nous 
sommes  évidemment  réduits  de  nous  passer  de  leurs  services. 
Je  ne  répéterai  point  ici  mes  preuves  ;  je  supplie  seulement 
qu^on  daigne  les  relire  >  si  l'on  conserve  quelques  doutes  sur 
la  certitude  de  mes  assertions. 

Véloge  du  elergé. 

Le  bref  que  je  sollicite  appelle  naturellement  un  grand 
éloge  du  clergé  de  France,  Sa  foi ,  son  courage ,  son  attache* 
ment  au  Saint-Siège^  ses  malheurs  inouïs^  occuperont  une  place 
éclatante  daçs  l'histoire  ecclésiastique  de  ce  siècle.  Il  a  résisté 
aux  persécutions  des  impies  jusqu'à  l'effusion  du  sang.  On  ne 
peut  pas  oublier  le  dévouement  de  ces  généreux  martyrs  qui 
ont  héroïquement  préféré  la  mort  à  l'apostasie ,  dans  toutes  les 
parties  du  royaume.  Dieu  a  permis  que  chaque  province  de 
France  eût  les  siens,  afin  que  son  saint  nom  y  fût  partout 
également  glorifié.  Mais,  en  attendant  que  l'Église  invoque  pu- 
bliquement, comme  ses  intercesseurs  dans  le  ciel ,  ces  prêtres 
intrépides  qui  l'ont  si  dignement  honorée  sur  la  terre,  on  ûe 
saurait  refuser  un  tribut  d'admiration  particulière  à  un  très- 
grand  nombre  de  ministres  de  la  religion  qui  furent  égorgés  à 
paris,  au  mois  de  septembre  dernier,  dans  des  églises  qu'on 
avait  converties  pour  eux  en  prisons.  Je  demande  une  men- 
tion particulière  en  faveur  de  M*'  Dulau,  archevêque  d'Arles, 
dont  les  rares  talents  et  la  piété  éminente  faisaient  depuis 
quinze  ans  l'un  des  plus  précieux  ornements  de  l'Église  de 
France,  et  en  faveur  des  vertueux  la  Rochefoucauld  frères, 
l'un  évêque  de  Beauvais ,  l'autre  de  Saintes.  Parmi  les  ecclé- 
siastiques du  second  ordre  qui  furent  massacrés  avec  ces 
trois  prélats,  on  en  comptait  plusieurs  qui  jouissaient  à  juste 
titre  d'une  grande  réputation;  mais  la  gloire  du  martyre  les 
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a  rendus  tous  égaux  devant  Dieu^  et  leur  mémoire  doit  être  à 
jamais  en  bénédiction  dans  FÉglise  universelle. 

Le  Saint-Père  exprimera  volontiers  $ans  doute  ses  regrets 
aux  évéques  de  France  de  n'avoir  pas  eu  la  satisfactiou  de  le^ 
recueillir  tous  dans  son  sein  et  dans  ses  ^tat&,  avec  ce^  mul^ 
titude  de  curés  qui.  sont  venns  y  chercher  un  Bai\e.  Sa  Sainteté 
aurait  voulu  les  con^ler^  se  copsoler  .ellerméme  avec  em^.^ 
adoucir  leur  larmes  en  y  mêlant  les  siennes ,  ji^^u'à^ .  ce  qu'il 
plût  à  Dieu  d'e;xauçer  ^es  prières  qu'elle  ne. cessait, de  lui 
adresser  pour  ce  malheureux  royaume.  Elle  aurait  désiré  siuv 
tout  d'entendre  de  leur  propre  bouche  tous  les  ,]^jets  que 
leur  zèle  leur  a  suggérés  pour  la  restauration  de.  rjËglise  galli- 
cane. Mais  elle  a  suppléé  à  ce  vœu  commun ,  en  rassemblant 
tous  les  plans  qu'ils  ont  formés  pour  atteindre  un  but  si  glor 
rieux;  et  c'est  après  avoir  examiné  avec  soin  tous  ces  mémoires 
particuliers^  qu'elle  va  leur  tracer  des  règles  générales  et  uni- 
formes de  conduite  dans  le  nouvel  exercice  de  leur  ministère. 

Les  évéques  intrus. 

Le  Pape  se  réserve  à  lui  seul  l'absolution  des  évoques  ih- 
fi*us,  conséctatehrs  (1)  oùjureurs,  excepté  à  l'article  de  la  mort. 
l>ànsle  cas  où,  après  avoir  reçu  Tabsolution,  ils  né  succombe^ 
roiêht  point  au  danger  dont  ils  étaient  menacés ,  ils  seraient 
obligés  de  recourir  au  Saint-Siège  pour  se  faire  relevel?  dés 
censures;  et,  en  supposant  que  cette  faveur  leur  fût  accordée, 
ils  resteraient  encore  réduits  à  la  communion  laïque ,  suspens 
pour  toute  leur  vie  des  fonctions  épisoopales  ,sacclpdotates' et 
même  purement  ecclésiastiques,  et  frappés  d'Anne  irréVocabftè 
incapacite  de  posséder  aucun  bénéfice.  ' 


(1)  Dès  que  le  SouYerain  Pontife  aura  exGoinniunié  et  dé^sé  révéque  de  Babylonîe, 
tout  le  monde  aura  les  yeux  ouverts  ftfer  la  marche  ultérieure  de  la  cour  de  ftome, 
L^évèché  de  Babylone  est  doté ,  et  doit  être  toujours  conféré  à  un  Français.  Il  est  h  la 
pleine  et  entière  nqmination.  du  Pape,  et  tous  les  retenus  çn.  sont  perçus  À  Roo^ç. 
Cependant  le  chef  de  rÉglise  est  en  quelque  ^rte  dans  l'usage  de  ne  pourvoir  ^  ce 
sii^  que  6IIF  la  '  présenUtion  de  Stk  Majesté  TYès-k^hrétfënne,  qui  diotsit  tèàjéfiità  Pè^ 
véque  de  Babylone  pour  son  consnl  de  Fraiiee  à .  Alep.  :         :  :    •  .   .  '  ^ .  <  i       * , 
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Les  curés  inlrm. 

Les  taures  intrus  sont  également  excommuniés  et  destitués 
des  cures  qu'ils'àvaient  usurpées,  de  même  que  des  cures  dont 
ils  auraient  été  auparavant  pourvus  d'une  manière  légitime. 
Le  Papte  déclare  intrus  tous  les  curés  qui  ont  été  élus  en  vertu 
des  déicrets  de  TAssemblée  nationale,  et  qui  ont  en  conséquence 
reçu  rinstitution  canonique ,  soit  des  évêques  intrus,  soit  des 
êvèques  juréurs.  Sa  Sainteté  défend  aux  évèques  de  les  relever 
de  rinterdit  avant  quatre  années  révolues,  à  compter  du  jour 
de  leur  rétractation  solennelle  du  serment  en  vertu  duquel 
ils  se  sont  emparés  des  titres  qui  ne  leur  ont  jamais  appar- 
tenu; et  elle  les  déclare  incapables  d'être  pourvus  d'un  béné- 
fice à  chargé  d'âmes  pendant  dix  années,  à  compter  également 
dû  jour  de  leur  rétractation . 

.      Les  vicaires  des  évêques  intrus. 

Les  vicaires  des  évêques  intrus ,  s'étant  rendus  encore  plus 
coupables  par  l'exercice  sacrilège  et  nul  d'un  pouvoir  plus 
étendu,  sont  également  excommuniés,  et  destitués  des  béné- 
fices dont  Us  étaient  précédemment  pourvus,  interdits  pendant 
six  années  entières  à  compter  du  jour  de  leur  rétractation ,  et 
déclarés  à.  jamais  incapables  de  posséder  aucun  bénéfice  à 
charge  d'àmes. 

les  vicaires  jureurs. 

t  -  t 

*  Les  vicaires  qui  ont  prêté  le  serment  et  exercé  les  fonctions 
du  saint  ministère  en  vertu  des  pouvoirs  nuls  qu'ils  ont  reçus 
des  évèques  intrus  resteront  interdits  après  leur  rétractation , 
pendant  la  même  durée  de  temps  qu'ils  ont  exercé  ces  pouvoirs 
nuls ,  s'ils  ne  sont  pas  relevés  plutôt  de  cet  interdit  par  leur 
évêque;  et  en  outre  ils  sont  déclarés  inhabiles  à  posséder  une 
cure  pendant  six  ans ,  à  compter  du  jour  qu'ils  auront  été  re* 
levés  de  l'interdit  par  leur  évêque.  Sa  Sainteté  autorise  les 
ordinaires  à  les  absoudre  de  la  suspense  ^^t  à  les  dispenser  de 
l'irrégularité  qu'ils  ont  encourue.  '  ' 
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Les  curés  usurpateurs  d'un  territoire  voisin. 

Les  curés  qui  out  prêté  le  serment  et  étendu  les  limites  de 
leurs  paroisses ,  en  vertu  des  décrets  nuls  de  la  puissance  oi* 
vile ^  ou  des  ordonnances  des  évéques  intrus,  sont  assimilés 
aux  curés  intrus,  et  subiront  les  mêmes  peines.  Mais  leur  inca«- 
pacité  à  posséder  des  bénéfices  à  charge  d'âmes  ne  durera  que 
quatre  ans,  à  compter  du  jour  de  la  rétractation  légale  de  leur 
serment. 

• 

Les  curés  jureurs. 

Quant  aux  curés  jureurs,  il  ne  faut  pas  nous  dissimuler  que 
les  opinions  sont  fort  partagées  à  leur  égard.  Quelque  parti  que 
Ton  prenne  à  Rome,  on  ne  satisfera  pas  tout  le  monde,  parce 
qu'on  ne  saurait  imaginer  aucun  expédient  qui  ne  présente 
des  inconvénients,  par  un  excès  inévitable  de  clémence  ou  de 
sévérité.  Des  esprits  ardents,  et  ils  sont  en  très-grand  nombre 
parmi  les  prêtres  fidèles ,  demandent  qu'on  les  dépose  tous , 
sauf  à  les  pourvoir  immédiatement  d'une  autre  cure ,  pour  ne 
laisser  aucun  vide  dans  le  service  des  paroisses.  C*est  ainsi 
que,  par  la  plus  aveugle  inconséquence,  on  ose  proposer  de  les 
punir  tous  par  la  plus  grande  de  toutes  les  peines  canoniques, 
je  veux  dire  par  la  déposition ,  et  de  leur  donner  en  même 
temps  le  témoignage  le  plus  honorable  de  confiance,  qui  est, 
sans  contredit,  l'institution  d'un  bénéfice  à  charge  d'àmes.  On 
convient  du  moins,  dans  ce  système,  de  l'impossibilité  de  se 
passer  de  leur  ministère^  et  dès  lors  ces  espèces  de  permutations 
ne  sont  plus  admissibles. 

En  effet,  le  plus  grand  nombre  de  ces  curés  jureurs  appaiv 
tient  à.  la  classe  des  congruisies,  c'est-à-dire  des  curée  les  plus 
pauvres  du  royaume.  Ces  déplacements  n'atteindraient  donc 
pas  le  but  qu'on  se  propose ,  qui  est  de  les  punir  en  les  chas- 
sant de  leurs  bénéfices.  D'ailleurs  à  quoi  serviraient  toutes  ces 
dépositions  apparentes,  pour  réparer  le  scandale  dd  leur  défec- 
tion ?  Leur  serment  a-t-il  été  un  péché  occulté  que  l'on  puisise 
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cacher  en  les  faisant  simplement  changer  de  place?  Ne  sait- 
on  pas  partout^  ne  saurait-on  pas  par  le  seul  fait  de  leur 
translation  dans  les  paroisses  où  ils  seront  envoyés ,  qu'ils  ont 
prêté  ce  fatal  sermétit?  Le  scandale  ne  serait  donc  nullement 
réparé,  et  le  législateur  suprême  dé  l'Église  serait  évidemment 
compromis  ;  car,  si  un  pasteur  est  destitué  par  «on  autorité , 
peut-il,  au  moment  même  de  sa  déposition,  être  déclaré  capa- 
ble de  posiiéder,  et  recevoir  en  quelque  sorte  de  sa  main  un 
autre  titre  pastoral?  Si  le  Pape  adoptait  une  si  petite  mesure; 
la  contradiction  et  l'inconséquence  d'une  pareille  règle  de  dis- 
tîipline  ne  seraient-elles  pas  manifestes?  Cette  indécente  ma- 
nœuvre de  simples  déplacements  pourrait  convenir  sans 
doute  dans  certains  cas  particuliers;  mais  elle  ne  porterait 
certainement  pHs  ce  caractère  de  sagesse  générale  qui  doit 
s'appliquer  axix  grands  principes,  et  diriger  l'efeprit  de  la  loi. 

Je  doute  que  le  gouvernement  français  pût  s*accommoder 
d'utte  disposition  si  dangereuse.  Il  est,  et  il  sera  longtemps 
trop  faible  pour  tenter  des  expériences  qui  compromettraient 
la  trAnquillité  dont  il  a  besoin  pour  reconquérir  sa  puissance. 
On  craindrait  avec  raison,  dans  le  conseil  du  roi ,  que  les  peu»- 
ples,  ou  du  moins  que  les  partisans  de  la  révolution,  épouvantés 
de  ces  actes  de  rigueur,  ne  se  déclarassent  hautement  en  fer- 
veur de  leurs  curés ,  ne  missent  obstacle  à  Ces  dépositions  gé- 
nérales, et  ne  se  réunissent  autour  de  ce  foyer  d'insurrectioA 
qui  les  coaliserait  à  la  fois  d'un  bout  du  royaume  à  Fautre. 
On  ne  peut  pas  demander,  ce  me  semble,  à  un  gouvernement 
si  énervé  de  fournir  aux  méfcontents,  qui  vont  être  plus  multi^ 
plies  que  jamais,  Un  pareil  prétexte  de  soulèvement. 

D'ailleurs  il  faut  se  placer  beaucoup  plus  haut  pour  em- 
brasser cette  grande  question  dauf  toute  son  étendue.  Les  curés 
assermentés  ne  sont  pas  tous  également  coupables.  Les  uns 
ont  prêté  purement  et  simplement  le  serment  décrété  le 
27  novembre  1790,  et  n'ont  ajouté  aucun  autre  excès  à  leur 
défection.  D'autres  ont  juré  avec  la  réserve  du  spirituel,  et 
n'ont  pas  moins  reconnu  et  exercé  ensuite  la  prétcmdue  juri- 
diction des  évêques  intrus.  D'autres  ont  occupé  des  places  de 
vicaires  des  évêques  intrus.  D'autres  se  sont  déclarés  hautement 
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apôtres  de  la  constitution^  prédicants  d,QS  clul^.,  persécu^i^ 
des  évèques  légitimes^  de  leurs  confrères  proscrits^  dç,  leurs 
paroissiens  fidèles.  D'autres  se  sont  ma^és.,  D'autres  ont.  marié 
des  prêtres,  des  religieux,  des  religieuses  ou  des  époux  diyorr 
ces.  Sa  Sainteté  ne  peut  pas  démêler  toutes  ces  nuancfss  pa^* 
Sulières,  pour  proportionner  et  appliquer  les  peines  aux  dé- 
lits. C'est  aux  évéques  à  faire  ces  discernements  partiels^  çt 
locaux.  En  conséquence.  Sa  Sainteté  les  autorise  à  faire  traduire 
devaiit  leurç  pfficiaux  tous  les  curés  qui,  o^t  prêté  le  sçr^ient 
susdit;»  avec  op  sans  restriction,  et  qui  ne  l'ont  p^i^otoiremeAt 
rétracté  avant  le  l**"  mai  1793,  et  à  faire  prononcer  coAtrç 
eux,  pour  ce  seul  fait,  une  sentence  de  déposition  et  de  dest)r 
tution  de  leurs  cures.  Tous  ont  mérité  cette  peine ,  et  ilç,  y, se- 
ront tous  soumis^  à  moins  qu'ils  n'en  soient  affraQchis  psq^  },'inr 
dulgence  des  évêques,  qui  n'oseront  du  moiç^s  jamais  se  vanjber 
ou  se  plaindre  de  n'avoir  pas  le  courçige  de  les  livrer  ,^ux 
poursuites  de  leurs  of&ciaux;  car  c'est  là  le  motif  secret  4u. 
vœu  irréfléchi  que  Ton  met  en  avant,  de  recevoir  de  Roniedos 
décisions  tranch^ptes  et  absolues,  pour  destituer . indjbsIjiniVr 
tement  tous  les  curés  jureurs,  sans .  s'inqqiétei^   des  ,si|itç^. 
d'une  détermination  indiscrète  qui  copapwmettrait  Iç  jE^^i|ief 
Je  ne,  propose  à  cet  égard  qu'une  exception  péremptoire..  Je. 
croL?  qi;ie  Sa  Sainteté  doit  défendre  explicitepient  aux  or^ip^^ 
res  de  faire  grâce  aux  curés  jureurs  des  villes  épiscopales^  soit, 
parce  qu'étant  en  quelque  sorte  les  chefsducoirps.pastoral^ds^r 
ch^qu^e  diocèse,  leur  défection  a  été  plus  scandaleusement  schiç-, . 
matique,  içt  leur  exemple  beaucoup  plu^  contagieux;  9oit,g^çj, 
quC;,  s'ils  pouvaient  rester  dans  leurs  cures  ep  pvé$enc€(  4.ç  Ip.MÇ^^ 
évêque,  ilç  paraîtraient  tçippipher  égaleipentde  saprosenptipiib', 
et  de  son  retour;  soit  enfin  parce  qiue,  ces  jugepiepts  n'^t^r^t 
ppint  uniformes,  on  pourrait  les  accuser  d'un  excèis;  de,  jpigueur^ 
s'ils  étaient  en  quelque  sorte  arbitraires,  fin  adoptant  cetl^ 
mesure  envers  les  curés  des  villes  épiscopales ,  Sa  Sainteté  arf- 
franchit  les  évêques  de  l'ascendant  des  sollicitations  et  du 
danger  des  refus;  mais  cette  sage  sévé^té  dôjit  être  aupj^ 
d'elle  un  motif  de  plus  pour  exhorter  le  corps  épiscqp^  a 
traiter  avec  miséricorde  tous  les  cupés  assermentés  envers^.les- 
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quels  on  croira  pouvoir  user  de  clémence  sans  inconvénient. 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe^  mais  il  me  semble  qu^un  pareil 
plan  qui  soumet ,  en  dernière  analyse^  tous  les  curés  jureurs  à 
la  destitution^  doit  contenter  tous  les  esprits  raison nables^  prin- 
cipalement les  évéques;  et  quMl  allège  infiniment  la  responsa-; 
bilité  du  Pape.  Il  ne  s*agit,  en  l'adoptant,  que  d'affermir  l'au- 
torité épiscopale  contre  le  choc  de  l'appel  comme  d'abus ,  soit 
que  le  roi  défende  de  les  recevoir,  soit  qile  les  parlements  eh 
déboutent  les  appelants  sur  leur  propre  requête.  Cette  affaire 
doit  être  traitée  dans  un  bref  particulier  qui  sera  adressé  au 
régent  ^  et  tout  nous  annonce  qu'elle  aura  la  plus  heureuse 
issue. 

Quant  aux  curés  jureurs  que  les  évèques  cîroiront  pouvoir 
conserver  provisoirement  dans  leurs  bénéfices;  le  Saint-Père 
autorise  les  évèques  à  les  absoudre  de  la  suspense  et  à  les  dis- 
penser de  l'irrégularité  qu'ils  otitencourues^  mais  à  condition 
que  préalablement,  pendant  trois  dimanches  consécutifs^  ils  fe- 
roht  à  genoux^  à  la  porte  principale  de  leur  église,  à  l'heure 
de  la  messe  paroissiale ,  la  rétractation  publique  de  leur  ser- 
nient,  dans  la  forme  qui  leur  sera  prescrite  par  les  ordinaires 
des  lieux,  et  qu'ils  .démanderont  pardon  à  Dieu,  à  l'Église  et  à 
leurs  paroissiens  du  scandale  qu'ils  ont  donné  ;  à  condition 
encore  qu'ils  se  retireront  pendant  le  temps  et  dans  la  maison 
de  retraite  que  les  évèques  leur  assigneront  pour  y  gémir  de- 
vant Dieu  de  leur  défection  et  de  leur  endurcissement;  et  de  plus 
qu'ils  seront  tenus  pendant  trois  ans  de  jeûner  tous  les  vendredis 
de  l'année,  et  de  réciter,  les  mêmes  jours ,  les  sept  psaumes  de  la 
pénitence  avec  les  litanies,  les  versets  et  les  oraisons  ;  enfin  à  con- 
dition qu'après  avoir  été  absous  dans  le  for  intérieur,  et  renvoyés 
à  leurs  fonctions,  ces  pasteurs  discoles  pourront  être  poursui- 
vis^ et  destitués  de  leurs  cures  pendant  tout  le  cohrisdè  leur 
vie.  Cette  amovibilité  sera  la  peine  naturelle  du  délit  qu'ils  ont 
commis,  et  elle  les  retiendra  dans  une  salutaire  dépendiah^é  de 
l'autorité  épiscopale,  qu'ils  ont  si  scandàleûselnent  méconnue. 
Il  est  de  toute  justice  qu'ils  se*  voient  exposés  "durant  le  resté 
de  leurs  jours  à  être  dépouillés  de  cies  mêmes  bénéfices  qu'ils 
ont  lâchement  préférés  à  leur  conscience  et  A  leuV  honneur. 


414  AFFAIRES  E£L1G1KUS£S 

Les  prétriê  jtiriuf «. 

Tous  les  autres  prêtres  jureurs  qui  n'oot  point  exercé  les 
pouvoirs  des  intrus  sont  interdits  de  toute  fonction  eeclésiasti- 
que,  jusqu'à  ce  qu'après  la  rétractation  et  la  pénitence  qui  leur 
seront  prescrites  par  les  ordinaires ,  Ils  en  soient  relevés  par 
leur  évéque  et  absous  des  censures  qu'ils  ont  encourues  :  de 
même  que  les  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  ordonnés  par 
les  intrus  ;  et  dans  le  cas  où  ces  ecclésiastiques  ordonnés  par 
les  évêques  intrus  oseraient  exercer  aucune  fonction  ecclésias- 
tique sans  avoir  été  relevés  de  Tinterdit  par  leur  évêque  légi-i 
tinie^  Sa  Sainteté  les  déclare  interdits  pour  toute  leur  vie^  sans 
aucune  espérance  de  pardon. 

Leê  religieux  jur^ufi. 

Indépendamment  de  la  suspense  et  de  Tirrégularité  que  les 
religieux  jureurs  ont  encourues,  ils  sont  déclarés  interdits  de 
toutes  fonctions  ecclésiastiques ,  et  ne  pourront  être  relevés  de 
cette  interdiction  que  par  le  concours  de  Tordinaire  des  lieux, 
avec  le  consentement  de  leurs  supérieurs  msgeurs.  Sa  Sainteté  oiv 
donne  à  tous  les  religieux  profès  de  rentrer  dans  leurs  monastè^ 
res  dans  le  mois  du  rétablissement  de  l^  dernière  communauté 
à  laquelle  ils  appartenaient,  sous  peine  d'être  excommuniés  et 
poursuivis  comme  apostats;  et  elle  les  prive  de  toute  ¥oix  ac- 
tive et  passive  pendant  quatre  ans ,  i  compter  du  jour  de  leur 
rétractation.  LfCS  religieux  qui  auraient  igouté  au  crime  du  ser* 
ment  le  crime  de  l'intrusion  dans  une  ciire  sont  excommuniés 
par  la  bulle  comme  intrus,  interdits  pendant  six  ans,  et  privés 
pour  tout  le  reste  de  leur  vie  de  toute  voix  active  et  passive 
dans  les  cbapitres  de  leur  ordre.  L^e  Pape  autorise  également 
les  ordinaires  à  absoudre  les  religieux  jureurs  de  là  suspense 
et  à  les  dispenser  de  l'irrégularité,  après  une  pénitence  ppo* 
portionnée  au  délit,  et  des  réparations  convenables. 
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Les  religieusH. 

Les  religieuges  qui'ont  quitté  leurs  monastères  sans  y  être  for- 
icées  sont  privées  de  toute  voix  active  pendant  quatre  ans,  et 
de  toute  voix  passive  dans  les  chapitres  pendant  toute  leur 
vie*  Celles  qui  se  sont  mariées  seront  privées  de  toute  voix  active 
et  passive  pendant  toute  leur  vie ,  exclues  du  rang  de  reli^ 
gieuses  de  chceur,  placées  après  les  sœurs  converses,  et  sou* 
mises  aux  autres  peines  qui  leur  seront  infligées  parTordinaire^ 
ou  par  la  supérieure  du  monastère,  dans  le  délai  d'un  mois 
après  le  rétablissement  de  la  conventualité,  sous  peine  d'ex- 
communication. 

Les  congrégations  des  deux  sexes. 

Les  religieuses  ou  chanoinesses ,  ou  membres  de  différentes 
congrégations  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui  n'ont  pas  émis  des 
vœux  solennels,  et  qui  ont  prêté  le  serment,  resteront  dans  le 
siècle,  et  ne  pourront  jamais  rentrer  dans  leurs  monastères  ou 
dans  leurs  congrégations.  Je  désire  que  Sa  Sainteté  témoigne 
dans  cet  article  la  joie  dont  elle  a  été  pénétrée  en  apprenant 
la  courageuse  fidélité  avec  laquelle  les  religieuses  ont  rempli 
les  devoirs  que  la  religion  imposait,  et  en  confondant  ainsi 
la  calomnie,  qui  a  vu  avec  confusion  combien  le  sacrifice  de 
ces  vierges  chrétiennes  était  volontaire,  et  combien,  en  dépit  des 
déclamations  des  impies,  l'état  religieux  assurait  leur  bonheur. 

Les  instituteurs  publics. 

Sa  Sainteté  statue  relativement  aux  principaux ,  aux  profes- 
seurs ,  aux  supérieurs  et  aux  directeurs  qui  ont  prêté  le  fer- 
ment ,  dans  les  universités,  dans  les  collèges  et  dans  les  sé- 
minaires, qu'indépendamment  des  peines  canoniques  qui  leur 
aont  infligées ,  ils  soient  aussitôt  Restitués  de  leurs  places,  et 
ne  puissent  y  être  rétablis  que  quatre  ans  après  leur  rétrac- 
tation publique. 
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Les  nouvelles  paroisses. 

Quant  aux  paroisses  qui  ont  été  supprimées  ou  érigées  par 
les  décrets  de  la  puissance  civile ,  ou  des  évèques  intrus  y  le 
Pape  déclare  ces  suppressions  et  ces  érections  nulles  et  de 
nul  effets  et  renvoie  ces  causes  aux  ordinaires^  qui  les  juge- 
ront de  nouveau  et  canoniquement  ^  selon  l'exigence  des  cas. 
Cependant,  si  les  évèques  jugent  à  propos  de  confirmer  les- 
dites  suppressions  9  unions  ou  créations  des  paroisses^  ils  pour- 
ront rendre  à  cet  effet  leur  ordonnance,  qui  sera  exécutée  sans 
aucune  nouvelle  instruction  ou  procédure. 

Les  dispenses  d'âge. 

Pour  faciliter  aux  évèques  les  moyens  de  se  former  plutôt 
des  coopérateurS;  et  pour  remplir  le  vide  occasionné  dans 
le  ministère  sacerdotal  par  Finterruption  des  études  ecclésias- 
tiqueS;  Sa  Sainteté  autorise  les  ordinaires  à  conférer  le  diaconat 
aux  ecclésiastiques  dans  le  cours  de  la  vingt-deuxième  année 
de  leur  âge ,  et  la  prêtrise  dès  qu'ils  auront  commencé  leur 
vingt-troisième  année.  Cette  faculté  de  dispenser  du  défaut 
d'âge  est  accordée  aux  évèques  de  France  ^  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  1797,  et  Sa  Sainteté  les  exhorte  à  n'en  user  qu'en 
faveur  des  ecclésiastiques  qui  auront  achevé  le  cours  ordinaire 
de  leurs  études,  et  auxquels  il  ne  manquera,  pour  mériter 
d'être  promus  au  sacerdoce,  que  l'âge  requis  par  les  saints  ca- 
nons (1). 

Les  biens  ecclésiastiques. 
Le  Pape  invite  les  évèques,  avec  les  plus  vives  instances,  à 


(1)  En  arrivant  dans  leurs  diocèses,  les  évèques  de  France  n'y  trouveront  que  les 
saintes  huiles  qu'y  laisseront  les  évoques  intrus ,  et  les  pasteurs  catholiques  ne  vou- 
dront certainement  pas  s'en  servir.  Il  sera  donc  nécessaire  que  Sa  Sainteté  accorde 
au\  évèques  la  faculté  de  procéder,  le  jour  qu'ils  voudront  clioisir,  et  sans  attendre  le 
jeudi  saint ,  à  la  hcnédiction  du  saint  chrome ,  de  l'huile  des  catéchumènes  et  de 
Phuile  sainie,  à  moins  qu^ ils  ne  jouissent  encore  de  ce  droit  en  vertu  de  Pindult  du 
10  mai  1792. 
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veiller  très-attentivement,  dans  leurs  diocèses,  à  la  restitution 
de  tous  les  biens  quiappartienDentatit'  bénéfices,  aux  fonda- 
tions, aux  établissements  ecclésiastiques ,  aux  monastères,  aux 
hô^itaûxy  aux  séminaires,  aux  universités,  aîi^  collèges^  aux 
Confréries,  etc..!,  et  elle  charge  pérsonnelleàaent  la  conscienbié 
de  chaque  évoque  de  toutes  leiS  pertes  que  l'Église  pouri^it 
essuyer,  par  sa'  négligence ,'  dans  le  recouvrement  des  biens 
ecôlésiastiqties  enclavés  dans  son  diocèse.  * 


i'  » 


Les  mariages. 

Sa  Sainteté  déclare^;  en  tant  que  de  besoin,  niils  et  de  nul 
effet  les  mariages  des  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  en- 
gagés dans  les  ordres  sacrés,  des  religieux  et  des  religieuses 
lié$  par  des  vœux  solennels ,  de  tous  les  mariages  contractés 
avec  des  empêchements  dirimants  sans  dispense  ^  ou  sur  la 
3i^lple  dispense  des  évéques  intrus,  les  mariages  des  époux 
qui  ont  contracté  un  nouveau  lien  d'après  les  prétendues  npu- 
ye^es  lois  sur  le  divorce,  enfin  des  mariages  bénits  p^r  les 
curés  intrus  ou  par  leur  autprité  jusqu'à  la  date  du  décret 
qfii  ^  ordonné  la  déportation  des  prêtres  catholiques. hors, du 
^pyaume  de  France  (1).  Sa  Sainteté  ordonne  à  tous  ceux  qui 
ont. contracté  de  pareils  mariages  de  se  séparer  immédiater 
flient,  sous  peine  d'excommunicjatipn  majeiu^e,  encoujPu,e  par 
le  seul  f;pi,it  de  leur  cohabitation.  ..    .,,  i 

Quant  aux  mariages  cpntractés  depuis  la  date  du  décr,et  |J|B 
déportation  jusqu'au  jour  du  rétablissement  des  past^ur^  lé^ 
gitimes ,  Sa  Sainteté  exhorte  les  évêques  à  faire  procéder  les 
parties  à Timpartition  d'une  nouvelle  bénédiction  nuptiale, 
dans  la  forme  consacrée  par  l'Église,  pour  attirer  sur  leur  union 
les  grâces  attachées  à  ce  sacrement.  —     '    .  ;     j         > 

Mon  opinion  sur  les  mariages  est  appuyée  sur  deux  disser- 

(i)  U  ft'éièvera  des  difficultés  relativiemeni  à  Tépoque  de  ce  décret  :  i'As^emblée 
dite  législative  le  rendit  dans  le  mois  de  février  1792  ;  mais  le  roi  refusai  de  le  sanc- 
tionner.'On  le  mit  cependant  en  exécution  daps  plusieurs  départemQqts.^Ce  neiUt 
que  dans  le  mois  d'août  suivant,  qu'après  Temprisonnement  de  I^ui&XVi ,  le  d^^t 
de  déportation  contre  tous  les  prêtres  non  assermentés  fut  e)(écuté  sans  aucime 
sanction  dans  tout  le  Toyaume.  Je  n*ai  osé  me  Hxer  qu'à  cette  dernière  date. 
T.  I.  27 
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tations  que  j'ai  remises  entre  les  mains  de  W  le  curdliinal 
dataire.  Si  Sa  Sainteté  veut  dissiper  tous  les  nuages  sur 
cette  matière  en  motivant  dans  son  bref  sa  décision  y  en  void 
l'apologie  en  deux  mots  : 

Le  Pape  a  dé^  déclaré  nuls  tous  les  mariages  bénits  par  les 
intrus^  dans  sas  lettres  monitoriales  du  13  avril  17dl.  Je  m» 
conforme  aux  jugements  du  Souverain  Pontife,  en  reconnais- 
sant la  nullité  de  ces  mariages,  jusqu'à  l'époque  du  décret  de 
déportation.  Les  parties  avaient  alors  en  France  leurs  pasteurs 
légitimes,  et  devaient  recourir  à  levœ  ministère  pour  se  marier 
vali dément  C'est  donc  par  leur  propre  fait,  sciemment  et 
volontairement ,  qu'elles  ont  contracté  un  mariage  invalide , 
tandis  qu'elles  pouvaient  encore  prendre  les  moyens  de  se 
marier  légitimement,  en  s'adressant  à  leurs  véritables  pasteurs, 
comme  elles  le  devaient,  d'après  ravertissement  solennel  du 
chef  suprême  de  l'Église. 

J'admets  ensuite  la  validité  de  tous  les  mariages^  de  quelque 
manière  qu'ils  aient  été  célébrés  en  France,  depuis  le  décret 
de  déportation  contre  les  prêtres  non  assermentés.  On  en  a 
contracté  un  grand  nombre  en  présence  des  seuls  officiers  mu* 
nioipaux ,  sans  l'intervention  du  ministère  eoolésiastique.  La 
comparution  des  pai*ties  devant  les  curés  intrus  n'a  pu  ^  oe  me 
semble ,  ni  valider  ni  invalider  les  marii^gas*  Il  faut  interroger 
les  dispositions  du  concile  de  Trente  et  de  l'édii  de  Blois  sur  la 
clandestinité  ,  qui  ne  peuvent  cependant  p*^  recevoir  ici  leur 
application.  La  France  est  un  pays  sans  religion  et  sans  gou- 
vernement, et  en  plein  état  d'anarcbie^  Off,  au  défaut  s^lp^lu 
des  prêtres^  les  témoins  suffisent  p6ur  rendre  un  mariage  va- 
lide. Mon  sentiment  se  fonde  ici  sur  la  supposition généraleoient 
certaine,  que,,  depuis  le  décret  de  déportation^  il  uq  restait  pilu$ 
aucun  pasteur  légitime  en  France.  Quelques  exceptions  partir 
culières  ne  prouvent  rien  contre  cette  assertion.  Or  le  mariêge 
est  de  droit  naturel  ;  et  quand  on  est  dans  l'impossibilité  ab- 
solue de  faire  valoir  un  droit  naturel  en  se  présentant  à  son 
pasteur,  quand  on  n'a  mèqie  point  de  pasteur  .véritable^  et 
quand  on  ne  lui  connaît  aucun  suppléant  chargé  de  le  Rem- 
placer, on  est  dispensé  sans  doute  de  paraître  devant  lui  pour 
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se  marier.  Telle  est,  généralement  parlant,  depuis  le  décret  de 
déportation ,  la  déplorable  position  de  la  France  ,  à  laquelle 
s^appliquent  évidemment,  non  pas ,  il  est  vrai,  la  décision  de 
Benoit  XIV,  qui  est  purement  locale  et  exclusivement  relative 
aux  mariages  célébrés  en  Hollande,  mais  du  moins  les  princi- 
pes lumineux  de  ce  grand  pape  sur  cette  matière.  —  Il  ne  faut 
pas  multiplier  sans  besoin  les  difficultés.  On  en  trouvera  mal- 
heureusement de  terribles  pour  casser  tous  les  mariages  bénits 
par  les  intrus  jusqu'au  décret  de  déportation,  c'est-à-dire 
jusqu'au  ôiois  d'août  dernier. 

RÉSUMÉ. 

Je  n'étends  pas  plus  loin  mes  observations  sur  cette  matière. 
Je  sais  que  monseigneur  le  cardinal  Antonelli  traite  à  fond  la 
question  des  mariages  célébrés  en  France  ;  et  il  répandra  oer-« 
tainement  le  plus  grand  jour  sur  toutes  les  difficultés  que  le 
Pape  doit  résoudre. 

Pour  me  f ésuraer,  je  propose  humblement  à  Sa  Sainteté  de 
préparer  sans  délai  : 

V  Une  bulle  d'excommunication; 
2*  Une  biille  d'indîction  de  jubilé; 

3*  Une  bulle  contre  les  francs-macons  ; 

V  Un  bref  aii  dépositaire  de  l'autorité  royale  ; 
6*"  Uii  bref  aux  évèques  de  France  ; 

6**  Enfin  un  autre  bref  particulier  ou  une  négociation  pour 
obtenir  du  dépositaire  de  l'autorité  royale  que  les  jugements 
rendus  par  les  offlciaux ,  conformément  aux  dispositions  du 
nouveau  bref  aux  évêques  de  France ,  ne  puissent  pas  être  at- 
taqués ,  encore  moins  infirmés,  par  la  voie  de  l'appel  comme 
d'abus.  11  faudra  que  les  cours  souveraines  refusent  de  les 
admettre,  ou  qu'elles  déboutent  les  plaignants  sur  leurs  pro- 
pres requêtes.  C'est  là  le  point  le  plus  embarrassant  et  le  plus 
nécessaire  à  régler  d'avance  avec  la  puissance  civile. 

On  peut  prévoir  encore  que  les  prêtrefe  catholiques  vont  être 
assaillis,  en  rentrant  dans  leurs  fonctions,  d'une  multitude  in- 
finie de  difficultés  relativement  à  la  validité  ou  aux  formes 
accessoires  de  presque  tous  les  sacrements  administrés  par  les 
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intrus.  Je  n'entre  point  dans  la  discussion  de  tous  ces  cas  de 
conscience  qui  appartiendront  au  for  intérieur.  Je  me  borne 
aux  principes  publics  qui  doivent  établir  dans  l'Église  de 
France  l'accord  des  points  doctrinaux  et  Funité  des  règles  de 
conduite.  Jamais  aucun  pontificat  ne  fut  agité  par  de  si  vio- 
lents orages  ;  et  si  la  nation  française  se  rattache  au  Saint-Siège 
par  de  nouveaux  liens,  jamais  aucun  Pape  n'aura  triomphé 
avec  tant  de  gloire. 

Kaurt^ 

Arche Ydcpie  de  Nicée. 


CXXXII. 

LETTRE  DE  L'ABRÉ  GOIRET,  VICAIRE  GÉNÉRAL  DE  BELLAY, 

AU  PAPE. 

Taurini,  die  30  julii  1793. 

Beatissimc  Pater, 

Licet  sedes  diœcesis  Bellicensis  in  regno  Galliae  sita  sit^  quae- 
dam  ejus  pars  notabilis  exsistitin  Sabaudia,  cujus  administra- 
tio  ab  illustrissimo  Lauzanense  episcopo,  metropoleos  Bizun- 
tinensis,  cujus  sedes  vacat,  primo  ac  antiquiori  suffraganeorum 
episcoporum,  et  qua  tali  diœcesis  Bellicensis,  etiam  sede  va- 
cante, administrator,  mihi  vicario  generali  fuit  crédita. 

Notum  est  quod,  mense  septembri,  anni  proxime  elapsi^ 
Galli  totam  Sabaudia  invaserunt,  et  ubi  banc  infelicem  regio- 
nem  occuparunt,  in  ea  veram  fidem  destruendam,  ejusque 
loco  constitutionem  dictam  civilem  cleri  Gallicani,  jam  a 
Sancta  Sede  condemnatam,  stabiliendam  curaverunt. 

Periculo  fidei  imminente ,  novo  zelo  veri  Pastores  succensi , 
principiorum  schismatis  et  haeresis  propagationi  constanter  et 
pro  viribus  obstiteruni. 

Tune  Conventus  nationalis  deputati  praevidentes  se  quam  dif- 
fîcillime  novam  doctrinam  stabilitiu*os ,  dum  legitimi  pastores 
gregem  pascerent,  et  fidelibus  panem  verbi  Dei  frangèrent, 
die  octava  februarii,  proclamationem  ediderunt,  qua  pastores 
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eoruui  vices  gerentes ,  et  quotquot  erant  sacerdotes  cultui  di- 
vine addicti ,  tenentur  jurare  se  libertatem  et  aequalitatem 
tuituros,  aut  utramque  defendendo  morituros^  et  nisi  huic 
legi  obtemperarent,  intra  octo  dies  a  patria  coguntur  dece- 
dere. 

Brevi  intervallo  hanc  diram  legem  subsecuta  est  secunda, 
quae  cuilibet  sacerdoti ,  sive  saeculari,  sive  regulari  eamdem 
obligationem  et  sub  eadem  pœna  imposuit. 

Sed  in  ter  tôt  calamitates  et  aerumnas,  quod  magnœ  mihi 
fuit  consolationi,  Sanctitati  Vestraeexponerefassit  :  Clerici  tam 
saeculares  quam  regulares ,  quoad  majorem  partem ,  hanc  le- 
gem odio  habentes^  et  eam  aegre  ferentes,  fortes  in  fide,  et 
nec  minis ,  nec  vinculis  perterriti ,  exsilio  raulctari  anteposue- 
runt,  patriam  et  gregem  licet  inviti  ad  tempus  relinquentes, 
quam  se  perjurio  poUuentes,  beneficiis  temporalibus  perfrui 
in  Pedemontium  una  mecum  convolarunt,  ubi  tranquillam  et 
vocationis  dignam  vitam  agunt,  pro  parochianis  vota  et  preces 
ad  Deum  misericordiae  effundentes. 

Mihi  tamen  lugenda  est  multomm  defectio,  quorum  aliide- 
bilitate,  alii  jam  maie  notati,  novis  principiis  se  adstrinxe- 
punt,  praedictum  juramentum  praestando ,  quidam  etiam  erro- 
ns promotores  et  fau tores  facti  sunt;  nuUus  est  profecto  qui 
non  videat  maxime  damnandam  esse  eorum  agendi  ratio nem, 
et  enascens  inde  scandalum  débita  satisfactione  reparandum, 
sed  in  re  tam  gravis  momenti  omnia  commonent  et  démon- 
strant  valde  congruum ,  imo  et  necessarium  esse ,  ut  ad  instru- 
ctiones  recurram,  et  judicium  sanctae  romanae  Ecclesiae,  quae 
cum  sit  praecipuum  unitatis  caput,  omnium  etiam  ecclesia- 
rum  mater  et  magistraab  omnibus  dignoscitur. 

Idcirco  sciens  illustrissimum  Genevensem  episcopum ,  zelo  et 
scientia  maxime  laudandum,  multas  quaestiones  ad  cleri  et  lai* 
corum  delicta  spectantes,  ad  Sanctitatem  Vestram  direxisse,  ut 
ab  ea  doceatur^  quomodo  pastores  se  gerere  debeant  erga  no- 
centes,  cum  ad  sua  munia^  divina  adjuvante  Providentia, 
revocabuntur.  Cum  idem  sit  Genevensis  et  Bellicensis  diœcesis 
morbus ,  et  eadem  debeat  esse  medicina ,  nihil  melius  et  pru- 
dentius  duxi,  ut  nonmultiplicentur  relationes,  quam  adhaerere 
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lis ,  quae  a  iam  docto  et  sapienti  antistite  redactad  et  eluoi- 
date  sunt. 

Caeterum  humiliter  oonfidens  Sanctitatem  Vestram,  paternam 
vocem  suam  ad  nos  directuram,  enixe  etiam  deprecor,  ut 
adipsiuspedes  inclinatum  me,  diœcesis  Bellicensis,  cujus  ad- 
ministratio  mibi  oommissaest,  et  clericos  et  fidèles  universos 
sua  benediciione  apostolica  complectatur. 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrae, 

Hnmillimus  et  obsequentissimus  servus, 

Feanciscus  GoiBflT, 

Vicarius  generalis  Bellicensin  diœcesis. 


CXXXIII. 

LETTRE  DE  L'ÉVÉQUE  DE  GENÈVE 

A  S.  É.  M6^  LE  CARDINAL  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Turin,  31  juillet  1793. 

Monseigneur^ 

Votre  Éminence  n'ignore  pas  jusqu'à  quel  point  les  nova- 
teurs des  malheureux  temps  où  nous  vivons  ont  porté  la 
désolation  dans  les  églises  de  la  Savoie.  Après  l'invasion  de 
ce  duché  par  les  troupes  françaises ,  la  faction  qui  gouverne 
aujourd'hui  la  France  a  mis  en  usage  tous  ses  ressorts  ordi- 
naires pour  détruire  en  Savoie  la  religion,  et  anéantir  ses 
sacrés  monuments.  Les  travaux  auxquels  j'avais  dû  me  livrer, 
à  l'exemple  des  évèques  de  l'Église  gallicane ,  pour  confirmer 
dans  la  foi  et  le  clergé  et  le  peuple  de  la  partie  démon  diocèse 
située  dans  le  royaume  de  France,  les  instructions  continuelles 
que  je  leur  ai  adressées  pendant  deux  ans,  avaient  tellement 
aigri  et  irrité  les  factieux,  que,  pour  me  soustraire  au  danger 
d'une  violente  persécution,  je  me  suis  vu  réduit  à  la  dure  et 
fâcheuse  nécessité  de  m'expatrier,  et  de  venir  chercher  un  asile 
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dans  cette  capilale  deg  ÉtatB  du  plu»  Pôligieux  des  rois,  mon  atli- 
gnste  souverain.  Mais,  grâce  au  Tout-Puksaût,  mon  diocèse 
n'a  aneanenaent  souffert  de  mon  absence  ;  le  zèle  de  mes 
vieeires  généraux ,  la  fidéKté  de  ûlon  defgé,  la  piélé  des  peu- 
ples, ont  trimuphé  de  tous  les  efforts  des  impies.  A  un  très^ 
petit  nombre  f^ès ,  le  clergé  tant  séculier  que  i^gulier  a  ^^fé- 
féré  les  outrages^  la  pHson  et  Textl  à  la  prévarieati<)n  ;  et  eâ 
général  les  peuples  du  vaste  diocèse  de  Genève  y  montrant  le 
plus  grand  éloignement  pour  les  intrns  et  les  ministres  dà 
schisme ,  forment  eux-mêmes  dans  leurs  paroisses,  ks  diman*- 
ches  et  fêtes  ^  des  assemblées  qu'on  peut  oômparerjà  celles 
defii  chrétiens  des  premiers  siècles  de  l'Église. 

Cependant^  avec  la  violence  et  la  force  des  armes^  les  com*^ 
missaires  de  la  Convention  nationale  n'ont  que  trop  malheu^ 
reusement  réussi  à  faire  élire  un  évèque  s<^smatiqu6  et  à 
priver  les  fidèles  de  leurs  légitimes  pasteurs.  Ce  faux  évèque, 
qui  a  osé,  contre  tons  les  principes  et  contre  toutes  les  lois, 
envahir  les  quatre*  évéchés  de  la  Savoie,  et  qui ,  en  fixant  son 
siège  à  Annecy,  n'a  pas  craint  de  souiller  la  chaire  de  saint 
François  de  Sales,  aidé  de  quelques  prêtres  prévaricateurs, 
presque  tous  étrangers,  vendus  à  l'iniquité,  répand  ia  doc- 
trine de  l'erreur  et  du  mensonge.  En  un  mot,  le  schisme  est 
introduit  dans  mon  diocèse,  et  comme  consommé  par  les  mêmes 
voies  et  les  mêmes  moyens  qu'il  Ta  é4é  en  France. 

Dans  des  circonstances  si  déplorables ,  je  croirais  manquer 
au  devoir  que  m'impose  la  charge  pastorale ,  si  je  différais  de 
dénoncer  au  Saint-Siège  un  si  grand  attentat  contre  les  lois  et 
la'discipline  de  TÉglise  :  c'est  l'objet  de  la  lettre  que  j'ai  l'hon- 
neur d'écrire  à  Sa  Sainteté ,  à  qui  je  crois  également  devojr 
déférer  le  jugement  des  ecclésiastiques  dont  la  prévarication 
et  les  scandales  méritent  des  peines  d'autant  plus  rigoureuses 
qu'ils  se  sont  livrés  à  l'apostasie,  malgré  la  connaissance  qu'ils 
avaient  des  décisions  apostoliques ,  et  malgré  les  avis  qui  leur 
ont  été  donnés  fréquemment,  tant  de  ma  part  que  de  celle  de 
mes  grands  vicaires.  Le  jugement  du  Saint-Siège  me  devient 
d'autant  plus  indispensable  qu'il  n'est  pas  d'autre  moyen 
d'établir  dans  les  diocèses  désolés  par  le  schisme  Tuniformité 
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qu'exige  le  bien  de  la  chose.  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  ob- 
server à  Votre  Éminence  que  les  bons  et  fidèles  pasteurs  ont  tel- 
lementen  exécration  le  fatal  serment  qu'ils  sont  très-disposés  à 
n'avoir  aucune  comniunication  avec  ceux  qui  l'ont  prêtée  que 
ceux-ci  ils  ne  l'aient  auparavant  rétracté^  et  n'aient  expié  leur 
faute  par  de  longues  peines  publiques  etexemplaires.  Ilestaussi 
hors  de  doute  queles  peuples  fidèles^  n'ayant  que  du  mépris  pour 
ces  lâches  et  ces  perfides,  ne  les  voudrontplus  pour  guides  et  pas- 
teurs. Telles  sont  les  observations  que  je  prends  la  liberté  de 
mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Éminence,  en  la  suppliant  d'en 
faire  part  à  Sa  Sainteté  en  même  temps  qu'elle  aura  la  bonté 
de  lui  présenter  ma  lettre  avec  les' pièces  qui  y  sont  jointes.  Çai- 
gnez^  Monseigneur,  agréer  un  exemplaire  de  la  lettre  pastorale 
que  j'ai  adressée  dans  ces  derniers  temps  à  mon  peuple  affligé , 
et  un  autre  exemplaire  de  l'instruction  que  M.  Bigex,  l'un 
de  mes  vicaires  généraux,  a  composée  pour  les  fidèles  de  mon 
diocèse. 

Je  joins  ici  la  lettre  du  vicaire  général  de  Belley  au  Souverain 
Pontife  :  cet  ecclésiastique  prie  Votre  Éminence  de  vouloir  bien 
la  présenter  à  Sa  Sainteté. 

Il  me  reste  à  demander  à  Votre  Éminence  que,  par  un  effet 
de  ses  bontés,  elle  daigne  m'honorer  de  sa  précieuse  protec* 
tion.  Les  sentiments  de  ma  juste  et  vive  reconnaissance  ne 
pourront  être  égalés  que  par  ceux  du  profond  respect  avec 
lequel  je  suis, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

J.  M., 

Évèque  de  Genève.     ' 
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CXXXIV. 

LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  LDÇON 

A  W  CALEPPI,  A  ROME. 
De  Charitate-S.  Sedis  erga  Galk»,  vol.  24. 

Ravenne,  16  juin  1795. 

Monseigneur, 

M.rarchevéque  de  Bordeaux,  mon  métropolitain  et  mon  ami, 
m'a  instruit  de  tout  ce  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  faire  pour 
lui  auprès  de  Sa  Sainteté ,  auprès  de  laquelle ,  dans  les  mal- 
heurs qui  Taccablent,  il  a  cherché  tout  ce  qu'il  peut  espérer 
de  consolations  sur  la  terre.  Grâce  au  zèle  avec  lequel  vous 
l'avez  servi.  Monseigneur,  son  àme  oppressée  conunence  à  res- 
pirer, et  je  partage  aussi  vivement  sa  reconnaissance  qu'il  la 
ressent.  Continuez ,  je  vous  en  supplie,  à  le  défendre  contre  lui- 
même  et  contre  ses  ennemis. 

Ce  prélat  s'est  trouvé  dans  des  circonstances  extrêmement 
difficiles  et  qui  lui  ont  fait  commettre  de  grandes  fautes.  Son 
attachement  pour  Louis  XVI,  d'immortelle  mais  bien  doulou- 
reuse mémoire,  le  désir  d'éloigner  les  grands  dangers  qui  le 
menaçaient,  l'ont  trop  détourné  de  l'attention  qu'il  devait  aux 
intérêts  de  la  religion;  il  les  compromit  en  croyant  les  dé- 
fendre; il  signa  comme  garde  des  sceaux,  comme  premier  mi- 
nistre de  la  justice,  cette  fatale  acceptation  de  cette  criminelle 
Constitution  civile  du  clergé,  le  ministre  ne  se  souvint  pas  assez 
qu'il  était  archevêque,  ni  de  ce  que  ce  caractère  exigeait  de  lui  : 
sa  prudence,  parce  qu'elle  était  trop  humaine,  le  trompa; 
il  crut  en  faire  assez  en  obtenant  que  cette  acceptation  du  roi 
serait  conditionnelle  et  resterait  sans  effet  jusques  à  ce  que  Sa 
Sainteté,  consultée  sur  cette  importante  matière  par  le  roi ,  lui 
eût  fait  connaître  ses  intentions.  Mais  à  son  insu ,  ainsi  qu'il 
l'assure ,  contre  ses  intentions  et  malgré  ses  ordres ,  cette  fatale 
loi  fut  publiée  avec  la  sanction  du  roi  avant  que  la  réponse 
du  Saint-Siège  fût  eurrivée,  et  le  scandale  fut  consommé;  on  le 
reprocha  à  M.  rarchevêque  de  Bordeaux,  sous  le  nom  duquel 
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il  se  consommait;  la  violence  que  pom?  lors  on  exerçait  contre 
lé  roi  et  ses  ministres  ne  laissa  pas  au  prélat  le  courage  de 
réclamer^  et  il  n  eu  parut  que  plus  «oupuble ,  parce  qu'on  le 
vit  persévérer  dans  sa  place,  et  qu'on  pouvait  croire  qu'il  sa- 
crifiait sa  conscience  à  son  ambition,  ou  du  moins  à  sa  sûreté. 
Dans  ce  temps-là ,  comme  11  s'était  séparé  de  ses  confrères  les 
évèquds  'députée  aux  états  généraux ,  il  ne  concertait  point 
ses  démarches  avec  eux  ;  ceux-ci  n'avaient  point  dd  communi- 
cation avec  lui  :  le  concert  ne  pouvait  exister  où  la  confiance 
n'existait  plus. 

A  partir  de  ces  faits  et  d'autres  antérieurs,  il  serait  difficile 
d'excuser  H.  l'archevêque  de  Bordeaux;  et  il  est  naturel  que 
ceux  qui  ne  sont  pas  bien  au  fait  de  sa  conduite  subséquente 
aient  pris  et  conservé  contre  lui  les  impressions  les  plus  défavo^ 
râbles.  Mais  ceux  qui,  sans  se  dissimuler  ses  fautes,  connaissent 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  les  réparer,  doivent  s'étonner  de  la 
persécution  qu'il  éprouve  et  qu'on  lui  refuse  un  pardon  qu'il 
a  si  bien  mérité  :  ils  doivent  hautement  lui  rendre  justice* 

Quelque  temps  après  que  la  constitution  civile  du  clergé 
eut  été  publiée  avec  l'acceptation  du  roi,  et  après  l'exposition 
des  principes  que  les  évèques  de  France  lui  opposèrent, 
M.  l'archevêque  de  Bordeaux  quitta  le  ministère.  Il  Mnnais- 
sait  l'Exposition  de  nos  principes  ;  je  lui  en  avais  veam  moi- 
même  ufl  exemplaire,  lorsqu'il  eut  quitté  la  cour  ;  je  lai  écri- 
vis pour  lui  rappeler  avec  le  zèle  de  l'amitié  ses  fautes  et  ses 
devuirs,  et  pour  le  conjurer  de  se  réunir  à  ses  confrères  en 
adhérant  à  leurs  sentiments.  J'en  reçus  la  réponse  la  plus  con- 
solante :  il  me  manda  que  dans  nos  principes  il  irecon- 
naissaitles  siens,  qu'il  y  adhérait  de  ccBur  et  d'esprit,  qu'il 
me  priait  d'obtenir  que  sa  signature  fût  jointe  aux  nôtres,  et  de 
lui  ménager  le  retour  de  l'estime  et  de  la  confiance  de  ses  con- 
ifères. Comme  membre  de  lacommi^ion  qui  existait  pour  lors, 
je  lui  rendis  compte  des  sentiments  de  ce  prélat;  elle  en  fut 
édifiée;  elle  les  accueillit;  son  nom  fut  inscrit  à  la  suite  des 
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autres;  et  on  me  chargea  de  l'assurer  qu'en  faveur  d«  son  re- 
tour le  passé  était  oublié;  qu'il  ne  lui  restait  plus  qu'à  mar- 
cher avec  courage  et  constance  sur  la  même  ligne  que  sefi 
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confrères.  C'est  ce  qu'il  a  fait  depuis,  sans  se  démentir  jamais. 
Gomme  les  autres  il  refusa  le  serment;  comme  eux  il  fut  puni 
de  sa  fidélité  parla  spoliation  et  l'exil  :  à  leur  exemple ,  il  ins- 
truisit son  clergé  et  son  peuple;  il  ne  négligea  rien  pour  les 
prévenir  contre  le  schisme  et  les  dangers  de  l'intrusion  ;  il  fit 
tout  pour  les  attachera  l'unité  catholique,  à  leurs  légitimes 
pasteurs,  à  la  chaire  de  Pierre  surtout,  et  il  leur  donna  Texem- 
pie  de  la  soumission  que  tous  les  fidèles ,  pasteurs  et  brebis , 
doivent  au  chef  de  l'Église.  Il  joignit  à  ses  instructions  ses  gé- 
missements sur  ses  fautes,  et  de  son  mieux  il  répara  le  scandale 
qu'il  avait  donné  ;  son  instruction  pastorale  fut  soumise  au  Saint- 
Siège  ,  et  le  Pape  lui  en  fit  donner  des  témoignages  de  satisfac- 
tion. La  commission  des  évèques  fut  informée  par  moi  de 
cette  démarche;  et  elle  y  applaudit  :  de  sa  part  je  lui  donnai 
de  nouvelles  assurances  d'une  cordiale  fraternité. 

Quelques  écrits  parurent  alors,  et  même  ceux  d'un  évéque, 
qui  attaquaient  avec  vigueur  M.  l'archevêque  de  Bordeaux:* 
on  exagérait  ses  torts,  et  on  voulait  faire  douter  de  la  sincérité 
de  son  repentir,  de  la  suffisance  de  sa  satisfaction.  Il  voulut 
répondre,  je  l'en  détournai.  Il  m'adressa  un  mémoire  signé  de 
Lai,  que  je  présentai  de  sa  part  à  la  commission  :  il  demandait 
ce  qu'il  devait  faire  pour  repousser  un  zèle  trop  amer  qui  le 
poursuivait,  pour  défendre  sa  réputation  ;  il  disait  que,  si  on 
croyait  qu'il  edt  perdu  l'estime  publique  au  point  d'avoir  mé- 
rité de  perdre  la  confiance  de  son  troupeau  et  l'autorité  de 
son  ministère,  et  qu'on  jugeât  qu'il  dût  donner  sa  démission, 
il  était  prêt  à  faire  ce  sacrifice  à  l'édification  de  l'Église.  Je 
lui  répondis,  au  lnom  de  la  commission,  que  ses  confrères  blà* 
maient  dans  ses  adversaires  le  défaut  de  charité  ;  qu'ils  étaient 
persuadés  que  le  véritable  zèle  devait  faire  oublier  ses  torts 
pour  ne  se  souvenir  que  de  la  manière  édifiante  avec  laquelle  il 
les  avait  réparés  ;  qu'on  lui  conseillait  de  n  opposer  à  ses  en- 
nemis que  la  patience  et  une  conduite  de  plus  en  plus  aposto- 
lique ;  qu  on  était  loin  de  lui  conseiller  de  donner  sa  démission  ; 
qu'on  croyait,  au  contraire,  qu'il  devait  s'attacher  de  plus  en 
plus  à  son  troupeau  ;  qu'il  pouvait  être  sur  qu'il  n'avait  dans 
tous  les  membres  de  la  commission  que  des  frères  et  des  axnis. 


428  AFFAIRES  KEUGIEUSES 

et  que  je  lui  répondais  de  leur  estime^  mais  que  je  persistais 
à  ne  point  lui  conseiller  d^autre  apologie  de  sa  vie  ministérielle 
que  de  persévérer  dans  Taveu  de  ses  fautes  et  dans  son  appli- 
cation à  les  réparer.  Il  fut  docile;  il  publia  une  nouvelle  lettre 
pastorale^  dans,  laquelle  il  ne  se  ménagea  pas  :  Sa  Sainteté  Ta 
connue  et  Ta  louée ^  tous  ceux  qui  l'ont  lue  en  ont  été  édifiés; 
mais  elle  ne  calma  pas  ses  ennemis  ^  elle  ne  ramena  pas  le  zèle 
à  son  véritable  caractère^  à  ses  véritables  règles,  M.  Tarche- 
vèque  de  Bordeaux  n^a  cessé  d'être  persécuté;  et  parmi  ses 
persécuteurs  il  a  trouvé  des  confrères  ou  qui  n'ont  pas  assez 
connu  ce  quUl  a  fait  pour  réparer  ses  fautes ,  ou  qui  ont  cru 
devoir  les  regarder  comme  irréparables^  parce  que  malheuse- 
ment  les  effets  en  sont  subsistants  et  que  les  suites  en  ont  été 
affreuses.  Partout  où  il  a  été^  il  a  été  poursuivi  ;  partout  on  Ta 
regardé  comme  le  déserteur  de  sa  religion^  comme  Tauteur  de 
tous  les  malheurs  de  sa  patrie.  On  avait  voulu  qu^il  ne  trouvât 
*aucun  asile  :  on  lui  a  envié  jusques  aux  ressources ,  jusques 
aux  consolations  les  plus  ordinaires  et  les  plus  communes  dans 
tous  les  lieux  où  il  a  été  forcé  de  traîner  son  exil.  Il  a  tout 
souffert  avec  une  grande  patience  :  je  n^ai  cessé  de  Vj  encour 
rager;  sa  seule  consolation  était  dans  la  constance  de  mon 
amitié^  qui  ne  Ta  jamais  flatté^  et  dans  Texactitude  de  notre 
mutuelle  correspondance^  avec ime  santé  entièrementdélabrée^ 
et  dont  il  doit  la  conservation  à  un  serviteur  fidèle  ^  un  valet 
de  chambre  chirurgien ,  qui  est  devenu  digne  d'être  son  ami. 
Il  manquait  de  moyens  pour  subsister,  et  ne  connaissait  plus 
de  ressources,  lorsque  Dieu  lui  inspira  de  jeter  ses  regards 
vers  le  père  commun ,  Tincomparable  Pie  VI,  et  de  s'aban- 
donner à  sa  paternelle  et  immense  charité.  Il  choisit  pour  in- 
tercesseur auprès  de  lui,  d'abord  M.  le  cardinal  de  Bemis,  et 
ensuite  vous ,  Monseigneur.  Sa  Sainteté  a  justifié  et  récom- 
pensé sa  confiance  filiale  :  elle  lui  a  accordé  des  secours  ;  elle 
lui  a  fait  espérer,  ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  secours,  un 
témoignage  public  de  sa  satisfaction.  Avec  lui  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté,  je  sollicite  pour  lui  cette  faveur,  qu'elle  jugera  peut- 
être  un  acte  de  justice,  et  avec  lui  je  vous  prie.  Monseigneur, 
de  vouloir  bien  présenter  et  appuyer  nos  humbles  prières.  Je 
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crains  que  mon  ami  ne  succombe  à  la  persécution,  et  que  le 
désespoir  ne  Fentralne  dans  de  nouvelles  fautes;  aidez-moi  à 
le  soutenir  contre  l'adversité  et  les  épreuves.  Le  premier  moyen, 
c'est  de  lui  obtenir  de  Sa  Sainteté  un  témoignage  de  satisfac- 
tion qui  lui  serve  d'égide  contre  ses  persécuteurs.  Le  second 
serait  de  lui  obtenir  un  asile  dans  les  États  ecclésiastiques,  qui 
le  rassurât  contre  les  besoins  qui  le  menacent  :  il  en  serait 
plus  à  portée  de  se  faire  connaître  à  Sa  Sainteté ,  de  réclamer 
et  de  recevoir  ses  avis  paternels.  S'il  pouvait  être  rapproché 
de  moi,  mon  amitié  lui  deviendrait  plus  utile.  C'est  parce  que 
je  connais  déjà  vos  bontés  pour  lui  que  j'ose  en  réclamer  de 
nouvelles.  Si  ma  demande  vous  paraissait  indiscrète,  au  moins 
je  me  flatte  que  vous  l'excuserez  en  faveur  du  motif  ;  elle  vous 
sera  au  moins  une  preuve  de  ma  confiance.  Je  voudrais  pou- 
voir vous  en  donner  une  éclatante  de  la  vivacité  de  ma  re- 
connaissance, et  de  la  sincérité  de  rattachement  et  du  respect 
avec  lesquels  je  suis. 

Monseigneur, 

Votre  três-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

M.  C.  J.  L., 

Évêqne  de  Liiçon. 


cxxxv. 

LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  SENEZ 

AU  PAPE. 

DeCbaritate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  34. 

Romae,  29  janii  1795. 

Beatissime  Pater, 

Jesu  Christi  Domini  Nostri  vicarius  in  terris  altissima  jam 
sapieriiia  sua  praevidit,  et  in  inimensa  erga  Ecclesiam  univer- 


430  AFFAIRES  REUGIEUSES 

sam  caritate  procul  dubio  meditatus  est^  qua  potissimum  ra- 
tione^  quibus  vils  fraudulenti  novique  conatus  pseudœpis- 
coporum^  intrusorum^  furum  etlalronumy  a  quinque  annis 
omnibus  auctoritatis  vestraB  monitis  tam  audacter  refracto- 
rioram,  aptius  efficaciusque  reprimerentur. 

Litterae  ipsorum  encyclicœ,  et  cujus  tertia  jam  editio,  vene- 
num  omne  sane  detexit  apertius ,  superno  lucis  radio  pecu- 
liarius  illustrata  Pétri  successoris  perspicuitas;  et  ad  cruentis- 
simam  animarum   stragem  inde  necessario   consequentem  ^ 

sanctissime  inhorrescens  Pii  VI  cor  ardens  et  gemebundum 
lupos  hujusmodi  plane  animadvertit  ovina  pelle  latentes  ^  ut 
perpetuum,  sifieri  posset,  schisma  sacrilegum  in  infelicissimis 
Galliis  efficerent  solidarentque  :  scbisma  ipsimet  Pio  Papae  VI 
dicenti^  vehementissime  dolenSy  et  cujus  progressus  nunquam  po- 
lerit  débita  orationis  gravitate  commemorari. 

Ad  nostras  equidem  tamdiu  desolatas  oves,  tamque  crude- 
liler  dilaceratas,  prompte  convolare,  et  eas  a  schismatîcorum 
dentibus  mortiferis,  totis  animi  viribus  erîpere,  Urget  nos 
Christi  charitas.  Verum,  ex  una  parte,  per9eciitioiie^  quae  prœ- 
sentianostra  magis  ac  magis  effervescere  posset,  impeditis;  ex 
altéra,  Sanctitatis  Vestrae  tenerrima  in  nos  sollicitudine  retentis, 
obsequiosa  animi  gratitudo ,  ab  ejus  prudentia  et  consilio  in 
diœceses  nostras  reditum  expectandi,  legitimis  pastoribusde- 
bitum  imponit.  —  Beatitudinis  ergo  Vestrae  in  animarum  re- 
gimine  providentia  singularis  ac  prope  divina,  a  suprême 
luminum  Pâtre,  temporavelmomeniaquœposuitin  suapotestate, 
visibili  Ecclesiae  suae  capiti  manifestius  indicanda  spem  nobis 
firmissimam  ingerit. 

Interea  non  magis  oves  oblivisci  suas  nostrum  quisque  sciret 
quam  mater  infantem  :  eo  maxime  quod ,  post  varios  errores 
sponte  sua  verum  reputantovile;  pro  illis  dilectissimis,  San- 
ctissime Pater,  enixe  denuo  semperque  pleniori  fidentes  animo. 
Pétri  vocem  imploramus  cœli  vicariam,  vocem  illam  indefi- 
cientem  a  pastoribus  singulis  et  universis  ovibus  audiendam, 
quae  nuUos  habet  in  orbe  confines,  vocem  quae  devios  redueit, 
erigit  elisos,  conterit  superbos  ac  disperdit,  vocem  in  virtuteel 
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magnificentia ,  quae  concussos  impietatis  cadras  peDÎtus  eon-- 
fringet,  eo  praBsertim  tempore,  quo  secla  constîMionalis  et 
jamenisla,  fautoribus destituta^  suispropriisdepressaexcessibus^ 
quovis  etiam  temporal!  orbata  praBsidio,  vel  minimam  excidio 
suo  perturbationem  in  regno  cui  jam  ludilmo  est  y  excitare 
uUo  modo  nequit. 

Quaecum  ita  sint,  ea;5ur^a<  Petr us,  et  dissipentur  inimici  ejus, 
et  fratres  nostri  miserrimi  aut  errorum  tenebris  altius  immensi^ 
aut  schismaticum  laqueis  undequaque  circumventi^  ej us  lu- 
mine  récréatif  féliciter  contaléi^âDt ^  et  omnes  Pii  VI  in  ipsos 
conversi  verbo  confirmentur  in  pde. 

In  patrocinium  erroris  et  schismatis  adhuc  ediderunt  in 
lucem  quoddam  opus  hebdoraadoriuin  et  pestiferum ,  aposto- 
licae  Sedi  infensam^  cuitittilns  :  Annales  de  la  religion,  ou  Com- 
mentaire iur  Vkistaire  ecclésiastique  du  dix-huitième  siècle.  Sic 
cresoit  in  dies  abominatio  deaolaiioni»^  sic  iermo  êorum  ut  can- 
cer serpit...  Ab  «eterna  Cathedra  promulgeiur  len,  et  causa 
finita  $it  ;  banc  ejuipectamus^  peroptamus  ^  hanc  suocessus  tune 
teraporis  faustifisimos  habituràm  certo  oonfidimus.  Talis  quolibet 
aevo  doctrina  ^  talis  et  patrum  nostrorum  fuit  constantissima 
prajds  ab  Iraeneo  Lugdunensi  et  Avito  Viennenti  ad  eorum 
usque  successores.  Quemadmodum  illi  y  ita  et  nos  ad  caput  Eo- 
clesiae  supremum  confugimus;  clamant  Joannis  Àrelatensis, 
Francisci  Bellovacenris ,  Pétri  Santonênsisj  et  plus  quam  quin* 
gentorum  sacerdotum  tepentes  adhuc  cineres  sanctissimi  ;  cla-' 
mat  omnisconditio,  omnis  aexus^  omnis  «tas^  et  altius  clamai 
Christus  Domim^  sanguis  regius^Ludovicus^  Antonina^  Éli-' 
sabeth;  tanquam  agni  ductt  adocdsionem.  Outinam  istorum 
omnium  mérita  pro  nobis  exorent  apud  te  ^  princeps  pastorum 
vigilantissime!  talibm  enim  hostm  promêretur  l>mê$j  et  ponti- 
fioatus  Pii  VI  ad  tantos  annos  gloriosismme  protractus,  id  etiam 
consequatur^  ut  Ëcelesia  Gallicana  veris  et  probatis  episoopis, 
nec  non  Borbonio  régi  Ghrisiianissimo  et  pristino  splendori 
restituta  ^  divi  Bernardi  Yoto  respoodeat  et  nostro^  qui»  miki 
det  y  ut  videaim  EecUsiam  Dei  sicut  in  dkbus  antiquis. 

Sic  provolutus  ad  pedes  Sanctitatis  Vei^fi,  omnem  sollicitu^ 
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dinem  gregis  sui  projicit  in  eanij  quoniam  ipsi  cura  est  de  amni- 
bus,  et  humîllime  petit  benedictionem  apostolicam, 

Beatissime  Pater^ 

Obsequentissimus  ac  devotissimus  servus  et  filius^ 

Joannes-Baptista-Maria-Sctpio^ 

Episcopos  Senecensis. 


CXXXVI. 

LETTRE  01E  L'ÉVÊQUE  DE  SENEZ 

A  M^  CALEPPI. 
De  Charitate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  34. 

Rome,  1  juillet  1795. 

J'ai  mes  raisons,  Monseigneur,  pour  vous  prier  de  nouveau 
que  cette  lettre  au  Pape  ne  sorte  pas  de  vos  mains;  je  la  dois 
à  la  grande  part  que  vous  avez  à  nos  affaires  et  à  Tentière 
confiance  que  vous  nous  avez  inspirée.  Vous  verrez  que  je  ne 
prescris  aucune  mesure  à  notre  chef  :  je  n'en  ai  jamais  eu  la 
simple  idée  ;  mais,  de  vous  à  moi,  je  crois  qu'un  peu  de  vigueur 
contre  ces  faux  évèques,  contre  ces  voleurs  de  grand  chemin, 
ne  ferait  pas  mal.  Ils  sont  les  seuls  intéressés  aujourd'hui  à 
soutenir  ce  plat  échafaudage  :  en  tombant  sur  eux  seulement, 
tout  tomberait;  d'ailleurs  leur  délit  et  leur  obstination  est  telle 
qu'on  n'en  trouve  point  d'exemple  dans  l'histoire  de  l'Église. 
Il  ne  doit  plus  y  avoir  d'indulgence  là  où  il  n'y  a  pas  de  cor- 
rection depuis  cinq  ans;  les  ménager  davantage  serait  leur 
faire  dire  que  Rome  s'est  trop  avancée  en  les  menaçant  de 
l'excommunication,  ou  qu'elle  les  craint  :  le  dernier  coup 
contre  eux  ne  serait  donc  qu'une  sentence  annoncée  et  encou- 
rue. Très-certainement,  personne  en  France  ne  prendrait  leur 
défense;  et  la  Convention,  qui  a  bien  d'autres  soucis,  n'armerait 
pas  une  flotte  contre  le  Pape  pour  soutenir  l'Église  constitu- 
tionnelle. Ce  que  j'ai  l'honneur  d'écrire  à  Monseigneur  est  à 
peu  près  le  résultat  des  réflexions  que  m'en  avait  faites  M.  l'é- 
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vôque  de  Carcassone  et  qu'il  avait  goûté  ;  grâce  pour  la  mul- 
titude^  punition  contre  les  chefs. 

* 

Vous  connaissez,  Monseigneur,  tout  mon  tendre  respect. 

r^  juillet. 

En  présentant  moi-même  ma  lettre  au  Saint-Père,  j'ai  voulu 
rendre  plus  sensible  ma  sollicitude  pastorale.  Je  n'ai  pas  pré- 
tendu mettre  le  martyre  du  Roi  au-dessus  de  celui  des  trois 
évéques  et  de  cinq  cents  prêtres  :  et  altitAS  se  rapporte  à  la  mar 
jesté  royale ,  au  jugement  inique  et  à  la  plus  grande  atrocité 
du  crime  qui  a  fait  périr  l'oint  du  Seigneur  sur  un  échafaud  , 
tandis  que  le  massacre  des  autres  peut  absolument  être  attri- 
bué à  une  troupe  de  brigands  et  d'assassins. 

L'ÉVÉQUE  DE  SeNEZ. 


CXXXVII. 
LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  CAMRRAI 

A  S.  S.  PIE  VL 
De  Charitate,  vol.  34. 

Rome,  3jaUletl795. 

Très-SainlrPère, 

Représente  très-respectueusement  à  Votre  Sainteté  le  prince 
de  Rohan,  archevêque-duc  de  Cambrai,  que  les  malheureuses 
affaires  de  France  et  pays  voisins  le  font  trembler  pour  une 
majeure  partie  de  son  troupeau  égaré  ;  si  Dieu ,  comme  il  l'es- 
père, nous  permet  de  rentrer,  et  que  Sa  Sainteté  prononce  sur 
quelques  articles,  alors,  toujours  pénétré  de  respect  pour  ses 
hautes  vertus  et  ses  lumières,  il  marchera  avec  confiance.  La 
position  de  mon  vaste  diocèse  sous  deux  dominations  est  par 
cela  même  plus  délicate,  et  il  est  assez  probable  que  je  serai  le 
premier  évêque  dans  le  cas  de  prendre  un  parti  avant  que  le 
clergé  de  France ,  d'accord  avec  Votre  Sainteté ,  ait  établi  ou 
publié  un  plan  général  et  certain  de  conduite.  L'archevèque- 
duc  de  Cambrai,  en  1793,  a  été  déjà  forcé  de  se  décider  et  de 
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rendre  des  ordonnances  et  un  plan  de  conduite  pour  ses  ecclé- 
siastiques de  la  partie  française  reconquise  par  Sa  Majesté  l'em- 
pereur et  roi;  mais,  pressé  par  les  circonstances  impérieuses, 
privé  du  secours  des  lumières  de  notre  mère  commune  la  sainte 
Église  romaine,  il  craint  de  ne  pas  réussir  autant  qu'il  le  dé- 
sirerait dans  le  bien  qu'il  se  propose  :  c'est  pourquoi  il  supplie 
Sa  Sainteté  de  permettre  qu41  mette  sous  ses  yeux  un  mémoire 
réfléchi  sur  différents  articles  ^  objet  dont  il  s'occupera  à  son 
arrivée  à  Venise ,  où  il  a  laissé  un  portefeuille  contenant  des 
matériaux  nécessaires,  et  même  des  ordonnances  qu'il  a  été 
dans  le  cas  de  rendre  en  i  793  :  il  supplie  le  Très-Saint-Père  de 
permettre  qu'il  lui  fasse  présenter  ce  mémoire  directement  par 
son  agent  à  sa  cour,  H.  l'abbé  Roccatani. 

En  attendant,  je  prends  la  liberté  de  faire  observer  à  Votre 
Sainteté  que  l'évèché  de  Tournai  est  vacant  depuis  longtemps 
par  la  démission  de  M.  le  prince  de  Salm,  qui  a  passé  à  l'arche- 
vêché de  Prague.  Une  partie  considérable  de  l'évèché  de  Tour- 
nai se  trouve  située  en  France  ;  il  est  à  remarquer  qu'il  fait  partie 
de  ma  métropole,  et  qu'une  partie  même  de  la  ville  de  Tournai 
est  de  mon  diocèse,  attendu  que  le  fleuve  de  l'Escaut  sert  de  li- 
mite. Vu  les  circonstances  malheureuses  où  se  trouvent  les  Pays- 
Bas,  il  est  probable  que  la  cour  de  Vienne  ne  se  pressera  point 
d'y  nommer.  Le  chapitre  jusqu'ici  a  conduit  ce  diocèse  sede 
vacante;  et,  quand  il  y  a  la  moindre  difficulté,  ils  ont  recours 
à  ma  juridiction.  J'ai  conféré  les  saints  ordres  aux  sujets  de  ce 
diocèse ,  qui  par  sa  position  physique  pourrait  aisément  être 
regardé  comme  faisant  partie  du  mien.  Mes  correspondances 
particulières  de  Vienne  m'apprennent  que,  si  les  affaires  de 
France  continuent  d'aller  aussi  mal,  notamment  pour  la  reli- 
gion, S.  M.  l'empereur  et  roi  pourrait  bien  réunir  la  partie 
autrichienne  du  diocèse  de  Tournai  à  l'archevêché  de  Cam- 
brai :  ces  actes  de  réunion,  par  les  formalités  requises,  de- 
mandent beaucoup  de  temps  et  de  difficultés;  ce  qui  ne  peut 
qu'être  nuisible  à  l'a  religion  et  au  gouvernement  de  ce  diocèse, 
qui  depuis  près  de  dix-huit  mois  se  trouve  privé  d'un  pasteur 
légitime.  En  conséquence,  pour  parer  à  cet  inconvénient,  je 
crois  qu'il  serait  bien  plus  simple  que  la  cour  de  Vienne  s'a- 
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dressât  au  Saint-Siège,  et  se  contentât  de  demander  que,  vu  les 
circonstances  malheureuses,  Votre  Sainteté,  par  un  bref  ad  hoc, 
nommât  T archevêque  de  Cambrai  son  vicaire  général  et  admi- 
nistrateur spirituel  dudit  diocèse  de  Tournai,  jusqu'à  ce  que  la 
tranquillité  rétablie  permit  de  prendre  un  parti  définitif.  La  lo- 
calité de  ce  diocèse  confinait  et  entremêlé  avec  le  mien;  le 
caractère  des  habitants,  à  peu  près  le  même  que  celui  de  mes 
diocésains  autrichiens  ;  ce  diocèse,  en  outre,  faisant  partie  de  ma 
métropole  ,  tous  ces  motifs  me  paraissent  suffisants  pour  l'exé- 
cution de  ce  plan  :  mais,  pénétré  de  respect  pour  Votre  Sainteté, 
je  n'ai  Voulu  faire  aucune  démarche  ni  rien  pîx)poser  à  la  cour 
de  Vienne  sans  savoir^  avant  tout,  la  volonté  de  notre  chef.  Il 
y  a  eu  anciennement  à  Vienne  un  autre  plan ,  qui  était  d'unir 
à  l'évéché  de  Tournai  la  portion  de  la  partie  autrichienne  d% 
TarcheVèché  de  Cambrai  :  ce  plan  est  impraticable  à  beaucoup 
d'égards,  et  surtout  dans  la  crise  horrible  où  est  la  France.  La 
Volonlé  du  chef  visible  de  la  sainte  Église  sera  toujours  la 
règle  de  ma  conduite  et  de  ma  soumission  au  Saint^iége. 

Cette  décision  est  la  grâce  qu*  attend. 

De  Votre  Sainteté, 

Le  pluto  humble^  le  plus  dévoué  et  le  plus  respectueux  servie 

teur  et  tils^ 

Lb  paincb  Ferdinand  de  Rohan, 

Arcbe?êqueHluc  de  Cambrai. 

L'archevèquê-duc  de  Cambrai  pourrait  désirer  de  ne  pas 
rester  toujours  â  Venise.  Quand  on  est  malheureux,  il  est  dans 
là  nature  de  l'homme  de  désirer  changer  d'habitation;  en 
conséquence,  il  supplie  Sa  Sainteté  de  lui  permettre  d'habiter 
dans  ses  États  du  côté  de  Bologne,  de  la  marche  d'Ancône, 
notamment  à  Pezzaro,  où  l'air  passe  pour  être  très-bon.  Il  n'a 
avec  lui  qu^un  ecclésiastique  et  deux  serviteurs,  dont  l'un  est 
allemand  et  l'autre  établi  en  Brabant.  Le  prince  de  Rohan,  ar- 
chevèque-duc  de  Cambrai,  en  faisant  cette  demande  au  Très- 
Saint-Père  ,  ne  prétend  point  lui  être  à  charge  :  Dieu  merci, 
avec  de  l'économie,  il  peut  exister  encore  longtemps  sans  im- 
portuner personne. 

28. 
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CXXXVIII. 
LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  GRENOBLE 

A  S.  S.  PIE  VI 
De  ChariUte  S.  Sedis  erga  GaUos,  vol.  34. 

Augostoe  Prœtorûe,  22  augusti  1795. 

Beatissime  Pater, 

Hajorum  nostrorum  vestigiis  inhaerendo,  qui  semper  ar- 
duis  in  rébus,  difficillimisque  in  circumstantiis,  ex  quaqua  orbis 
parte  Sedem  apostolicam  adiere^  ad  effugienda  in  negotiis  ad 
fidem  pertinentibus,  quae  minus  accurate  a  quolibet  privato 
definita^  in  ruinam  catholici  dogmatis^  perniciemque  anima- 
rum^  dissidia  et  scandala  exinde  persaepe  orirentur.  Cum 
eadem  bumanitate  eodemque  animo  ad  Vestram  Sanctitatem 
accedere  festino^  Beatissime  Pater,  sùppliciter  exoraturos  ut 
mibi  sensum  suum  circa  actum  obsequii  Reipublicae  legibus  a 
novatoribus  prsBrequisitum ,  ut  munia  sua  publiée  sacerdotes 
adimpleri  queant^  adaperiat.  Alii  ab  aliis  dissentiunt  inter 
nos  circa  materiam  praesentem ,  licet  reapse  eodem  spiritu  re- 
gantur  omnes  :  illi  omnino  taie  obsequium  damnant,  suisque 
Ecclesiarum ,  ea  conditione  patentium ,  ingressum  expresse 
vêtantes;  aliiveroutrique  consentiunt,  modo  ab  hujus  praesta- 
tionis  actu  excipiantur  tantum  quaB  hisce  legibus  referta,  fidei 
dogmatibus  et  religioni  opponuntur;  cum  econtra  plurimi 
haBC  sufficere  negent,  utpote  quod,  tali  formula,  modoquo  re- 
quireretur,  Ecclesiarum  patrimonia,  régis  et  aliorum  oppres- 
sorum  jura  non  salventur.  Tandem  inter  subjectionem  pas- 
sivam  et  activam  distingunt  alteri,  ex  quibus  non  pauci,  pro 
conditione  necessaria,  primam  in  tabulis  registrorum  cum 
caeteris  exceptionibus  memoratis  exprimendum  putant,  novum 
Reipublicae  regimen  nondum  ûrmum  et  ratum  sentientes. 

In  tanto  opinionum  conflictu ,  et  habita  ratione  periculi  qui 
in  re  tanti  momenti  exoriri  potest  ex  privato  sensu,  nihil  con- 
sultius,  simul  atque  ex  parte  praBsulis  erga  Sedem  apostolicam 
religioso  obsequio  dignius  fieri  posse  judicavi,  quam  omnium 


DE  LA  FRANCE.  437 

matris  Ecclesiaruin  et  magistraB  postulare  et  exspectare  judi- 
cium  :  quapropter  Sanctitatem  Vestram  enixe  rogo ,  Beatis- 
sirae  Pater,  ut  quam  primam  meis  iadulgendo  supplicationi- 
bus,  gressus  meos  in  viam  rectam  dirigat,  ut  religioni  popu- 
loque  mihi  crédite,  de  hac  re  eligenda  sententia  prosit. 

In  exspectatione  tanti  beneficii,  pedibus  sacratissimis  vestris 
prostratus,  benedictionem  apostolicam  devotissime  prsBcor, 

Sanctitatis  Vestrae, 

Beatissime  Pater,         ' 

Humillimus  ac  obedientissimus  filius, 

H.  C, 

Episcopus  Gratianopolitanus. 


CXXXIX. 

COPIE  DE  LA  LETTRE  DE  GUILLAUME  TOLLET 

ÉVÊQUB  CONSTITUTIONNEL  DU  DÉPARTEMENT   DE  L4   NIÈVRE, 
EXTRÂ.ITB  DE  l'0RIGINÂ.L  ADRESSÉ  A  M^"  l/ÉVÊQUE  DE  NEVERS. 
De  Charitate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol .  39. 

Nevers ,  27  juillet  de  Jéaus-Christ  1795. 

Monsieur  TÉvèque , 

Je  vous  fais  passer  le  désistement  de  ma  nomination  à  Févè- 
ché  de  la  Nièvre  :  je  me  dépars  de  cette  nomination  avec  une 
satisfaction  proportionnée  à  la  peine  que  j'éprouvai  lorsque 
des  circonstances  difficiles  me  forcèrent  à  l'accepter.  Veuillez, 
monsieur  Tévèque,  regarder  la  démission  que  je  vous  envoie 
comme  l'expression  bien  sincère  de  mes  sentiments.  Je  souhaite, 
pour  le  bonheur  de  tous  et  le  rétablissement  de  notre  auguste 
religion ,  que  votre  présence  ici  soit  prompte ,  et  ramène  au 
bercail  grand  nombre  de  brebis  égarées.  L'esprit  public  parait 
changé;  les  têtes  sont  moins  exaspérées;  c'est  un  heureux  pré- 
sage pour  Tavenir.  Mais,  en  dernière  analyse ,  les  principes  de 
matérialisme  et  d'athéisme  prêches  dans  cette  cité  avec  une 
audace  effrénée  ont  démoralisé  la  plus  grande  partie  des  ci« 
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toyeDS^  surtout daDs  la  classe  des  artisans.  Onnepeutse  lediasi- 
muler,  le  mal  est  à  son  comble  :  la  génération  actuelle  est  per- 
due; la  jeunesse  est  sans  frein  et  sans  éducation  :  je  désespé- 
rais si  le  remède  à  tant  de  maux  n'était  au  pouvoir  de  celui 
qui  tourne  les  cœurs  comme  il  lui  plaît.  C'est  en  lui  seul  que 
nous  devons  espérer  ;  c'est  de  lui  seul  que  nous  devons  attendre 
un  changement  dans  nos  mœurs^  qui  nous  fasse  rentrer  dans 
le  devoir  dont,  j'aime  à  me  le  persuader,  ils  ne  se  seraient 
jamais  écartés  sans  les  échos  de  la  moderne  philosophie. 

Je  suis^  etc. 

L'original  est  ainsi  signé  :  Guil.  Tollkt. 

ÉTèqoe. 


CXL. 

COPIE  DE  LA  DÉCLARATION  AUTHENTIQUE 

DE  GUILLAUME  TOLLBT, 

ÉVOQUE  CONSTITUTIONNEL  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE» 

FIDÈLEliENT  EXTRAITE  DE  l'OBIGINAL  ADBE8SE  A  M^'^  l'ÉVÊQUB 

DE  NEYEBS. 

De  Cbaritate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  34. 

Nevers,  27  jnillet  1795. 

Je  soussigné  déclare  qu^ayant  été  nommé  à  Févèché  du 
département  de  la  Nièvre  ^  dont  le  siège  avait  été  établi  à 
Nevers  en  vertu  de  la  Constitution  civile  du  clergé  ^  déorétée 
par  r Assemblée  nationale  et  acoeptée  par  le  roi,  je  crus ,  au$<- 
8it6t  après  ma  consécration  ^  prouver  assez  mon  attache- 
ment sincère  au  Saint-Siège  et  mon  désir  ardent  de  vivre  dans 
la  communion  de  TÉglise  y  par  ma  lettre  missive  du  25  mar$ 
1791^  datée  de  Paris^  dans  laquelle^  en  faisant  pairt  au  Souve- 
rain Pontife  de  ma  nomination  et  de  ma  consécration  ^  je  lui 
demandais  sa  communion  et  la  bénédiction  apostolique. 

Mais^  considérant  que  cette  même  Constitution  oivile  du 
clergé,  quand  même  elle  ne  serait  pas  annulée  par  la  Conven- 
tion nationale  de  France^  est  improuvée  par  le  Pape  comme 
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contenantplusieurs  hérésies^  au  terme  du  bref;  que^  de  plus»  j€ 
suis  instruit  par  une  voie  que  je  regarde  comme  oertaine  qu« 
TEglise  universelle  a  acquiescé  à  la  condamnation  prononcée 
par  le  Pape  contre  cette  même  Constitution  civile  du  clergé^ 

Je  déclare^  dis^je^  que^  soumis  d'esprit  et  de  cœur  aux  déci«- 
sions  de  notre  mère  la  sainte  Église  catholique,  apostolique  et 
romaine^  j'adhère  au  jugement  de  l'Église  relativement  à  la 
Constitution  civile  du  clergé. 

En  conséquence ,  pour  retrancher  tout  motif  de  scission 
parmi  les  fidèles^  et  par  ce  moyeu  opérer  le  gran^  œuvre  de 
Dieu  dans  le  rétablissement  de  notre  auguste  religion^ 

Je  déclare  enfin  au  Souverain  Pontife^  &  l'Église  entière^ 
ainsi  qu'à  tous  les  fidèles  de  ce  diocèse ,  que  je  me  dépars  de 
ma  nomination  à  l'évèché  du  département  de  la  Nièvre,  et  que 
je  promets  de  ne  plus  faire  aucunes  fonctions. 

L'original  ainsi  signé  :  Guil.  Tollet, 

Évoque. 

H.  de  Suffren ,  évèque  de  Nevers,  réfugié  à  Turin ,  à  la  Mis- 
sion, perclus  de  tous  ses  membres,  a  fait  adresser  les  pièces 
ci-jointes  à  M.  Tabbé  d'Auribeau ,  rédacteur  des  Mémoires  sur 
la  persécution  française ,  pour  les  faire  parvenir  aux  pieds  de 
Pie  VI. 

On  confirme  la  mort  de  M«  Tévèque  de  Marseille  et  celle  de 
M.  Févèque  d'Orange. 

M.  l'évêque  de  Lausanne  est  très*malade« 


<■  >« 


cxu. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  ÉMERY 

A  s.  s.  PIE  VI. 
])•  ChariUta  S.  Scdlt  erga  Gallos,  ¥ol.  38. 

Nyon,  14  octobre  1792. 

Très-SainlrPère, 

Des  affaires  domestiques  m'ont  appelé  pour  quelques  se- 
maines dans  m^  patrie,  qui  est  aux  environs  de  Genève  ;  et  par 
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là  j'ai  la  facilité^  en  me  transportant  pour  un  moment  dans  une 
terre  étrangère^  de  communiquer  avec  Votre  Sainteté  sans 
compromettre  ma  sûreté  personnelle  :  j'en  profite  avec  eni* 
pressement  pour  rendre  compte  à  Votre  Sainteté  de  l'état  de 
ma  compagnie^  et  lui  faire  connaître  différentes  anecdotes  pro- 
pres à  lui  donner  quelque  consolation. 

La  Providence  avait  permis  que ,  malgré  les  renversements 
et  les  troubles  de  toute  espèce^  le  séminaire  de  Saint-Sulpice 
eût  continué  d'être  en  plein  exercice,  et  que  cette  école  catho- 
lique eût  survécu  près  d'une  année  à  toutes  les  autres  ;  mais^  à 
Fépoque  du  2  septembre^  il  fut  nécessaire  de  la  fermer,  et  de 
renvoyer  tous  les  jeunes  gens,  qui  avaient  couru  le  plus  grand 
risque  de  périr  avec  leurs  maîtres.  Je  continuai  cependant  de 
vivre  dans  ma  maison  et  d'y  occuper  mon  logement  ordinaire 
jusqu'au  milieu  de  Tannée  suivante,  où  je  fus  arrêté  par  ordre 
du  comité  de  sûreté  générale,  sur  le  fondement  d'une  corres- 
pondance prétendue  avec  M.  l'archevêque  de  Paris,  et  de  mon 
opposition  Constante  à  la  constitution  civile  du  clergé.  J'ai  de- 
meuré pendant  seize  ou  dix-sept,  mois  dans  la  Conciergerie, 
qui  était  la  prison  du  tribunal  révolutionnaire,  et  j'y  suis  de- 
venu le  plus  ancien  de  tous  les  détenus.  Ce  long  séjour  m'a 
mis  dans  le  cas  d'être  témoin  de  presque  toutes  les  condam- 
nations à  mort  qui  ont  eu  lieu  depuis  l'érection  de  ce  tribunal. 

La  j^lupart  des  personnes  qualifiées  qui  ont  péri  se  sont 
jetées  avant  la  mort  entre  les  bras  de  la  religion ,  que  plusieurs 
d'entre  eux  avaient  depuis  longtemps  oubliée  ou  méconnue  : 
elles  se  sont  confessées,  et  ont  montré  la  résignation  la  plus 
héroïque. 

J'ai  dit  :  les  personnes  qualifiées ,  parce  qu'en  général  elles 
ont  eu  plus  de  facilité  de  revenir  à  Dieu  que  les  personnes 
d'une  classe  inférieure.  J'ai  dit  aussi  :  la  plupart  des  personnes 
qualifiées ,  pour  ne  rien  avancer  dont  je  ne  sois  certain ,  parce 
qu'ilen  est  effectivement  quelques-unes  qui,  avant  de  monter  en 
jugement,  ont  paru  n'avoir  point  appelé  la  religion  à  leur  se- 
cours. Mais  cependant  il  est  très-possible  que,  dans  le  court  in- 
tervalle de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  leur  jugement  jusqu'à 
leur  mort,  intervalle  pendant  lequel  nous  n'avons  pu  appren- 
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dre  ce  qu^elles  ont  fait,  elles  aient  enfin  ouvert  les  yeux  à  la 
lumière  et  confessé  leurs  péchés  ;  car  il  est  très-remarquable 
qu'il  n'y  a  presque  point  eu  d'exécution  là  où  la  Providence 
n'ait  permis  qu'aient  été  compris  quelques  prêtres. 
'.  Mais  ce  qui  consolera  beaucoup  Votre  Sainteté^  et  que  je  peux 
avancer  avec  confiance ,  c'est  que  les  prêtres  constitutionnels  ^ 
qui  ont  péri  en  grand  nombre ,  ont  tous,  avant  de  monter  au 
tribunal^  condamné  le  serment  qui  les  avait  liés  à  la  Constitu- 
tion civile,  et  demandé  instamment  d'être  réconciliés  à  l'Église  : 
tous  ont  protesté  qu'ils  n'avaient  jamais  cessé  de  croire  et  de 
reconnaître  la  primauté  du  Saint-Siège. 

Il  est  un  évêque  intrus^  le  plus  distingué  des  évêques  de 
son  espèce  par  les  connaissances  théologiques  et  les  talents , 
qui  trois  jours  avant  sa  mort  rétracta  son  serment ,  coucha  par 
À^rit  sa  rétractation  en  forme  d'amende  honorable ,  la  déposa 
entre  mes  mains ,  et  désira  qu'elle  parvint  à  Votre  Sainteté , 
aussi  promptement  que  le  permettait  la  sûreté  du  dépositaire. 
Cet  évéque,  c'est  celui  de  Lyon.  Je  ne  peux  pas  donner  à  Votre 
Sainteté  la  même  certitude  du  repentir  de  l'évêque  intrus  de 
Bayeux ,  le  fameux  abbéFauchet^  parce  que,  douze  jours  avant 
sa  mort,  il  fut  tiré  de  la  chambre  où  il  logeait  avec  moi ,  pour 
être  mis  au  secret  :  mais  ce  qu'il  avait  commencé  à  me  témoi- 
gner de  ses  sentiments,  et  ce  qu'il  a  fait  depuis,  ne  m'ont  laissé 
guère  de  doutes  à  cet  égard.  L'avant-veille  de  sa  condamna- 
tion ,  lorsqu'il  traversait  la  cour  pour  monter  au  tribunal ,  il 
se  détacha  des  gendarmes  qui  le  conduisaient,  pour  venir  à 
moi  et  me  demander  le  secours  de  mes  prières  ;  et  le  lende- 
main ,  jour  où  il  savait  que  devait  être  prononcé  son  jugement, 
il  se  détacha  encore  de  ses  gendarmes  pour  me  conjurer  de  lui 
donner  ma  bénédiction  :  et  il  savait  très-bien  à  quelle^  condi- 
tions seulement  il  pouvait  l'obtenir. 

J'ai  vu  dans  la  Conciergerie  un  autre  évéque  intrus  que  le 
9  thermidor  a  sauvé  :  c'est  celui  de  Poitiers.  Il  y  était  arrivé, 
étant  déjà  dans  de  très-bons  sentiments,  et,  après  avoir  mis 
ordre  à  sa  conscience ,  sa  conduite  a  été  très-édifiante  :  il  se 
confessait  tous  les  huit  jours,  priait  sans  cesse,  et,  de  retour 
dans  le  lieu  de  sa  naissance,  situé  dans  le  diocèse  de  Poitiers, 
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il  s'est  confiné  dans  une  campagne ,  a  renoncé  abeolumeni  à 
toutes  les  fonctions  de  son  ofdre>  et  a  résisté  oonstamniMit  à 
toutes  les  sollicitations  qui  lui  ont  été  failespour  les  reprendre. 
Il  n'attend^  pour  se  jeter  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  »  que  le  mo« 
ment  où  il  pourra  le  faire  sans  s'exposer  à  un  grand  danger. 

J'y  ai  vu  aussi  l'évèque  de  Viviers  :  il  est  tràs^sertain  qu'en 
arrivant  dans  la  ^ison  il  se  rétracta  y  qu'il  déposa  Tacte  de  sa 
rétractation  entre  les  mains  de  son  confesseur^  et  que^  ai  cette 
rétractation  ne  peut  être  produite  y  c'est  qu'elle  fut  supprimée 
par  le  dépositaire  dans  un  moment  où  il  se  vit  exposé  à  des  re» 
cherches  personnelles.  Hais^  le  danger  étant  passé,  Févèque  de 
Viviers  n'a  donné  aucune  suite  à  sa  démarche  ;  et  son  caractère 
novateur  a  paru  reprendre  le  dessus;  il  est  pourtant  vrai  qu'il 
a  refusé  de  s'unir  aux  évèques  constitutionnels  :  il  ne  tient  point 
du  tout  à  sa  place  ;  et  il  verrait  sans  peine  que  Votre  Sainteté 
pourvût  au  gouvernement  de  son  diocèse.  Il  est  vraiment  triste 
qu'un  personnage  qui  réunit  à  des  lumières  un  cœur  excellent^ 
dans  qui  les  prêtres  catholiques  de  son  diocèse  ont  trouvé  le 
défenseur  le  plus  zélé  y  se  soit  livré  à  de  si  étranges  innova* 
tions.  Il  m'a  souvent  témoigné  qu'il  avait  été  trompé  par  les  li- 
bertés de  l'Église  gallicane,  et  que  ce  n'était  qu'en  les  suivant, 
et  les  poussant  jusqu'aux  dernières  conséquences ,  qu'il  avait 
été  mené  si  loin  ;  qu*il  méditait  une  déclaration  de  ses  senti- 
ments à  ce  sujet,  qui  étonnerait  beaucoup  de  monde,  et  que  les 
théologiens  qu'on  appelle  en  France  ultramMUain$  lui  parais» 
saient  les  seuls  conséquents. 

Mais,  Très-Saint^Père,  j'ai  annoncé  que  mon  iiitentk>n  était 
de  rendre  compte  à  Votre  Sainteté  de  l'état  de  ma  cmnpagnie. 
fille  a  eu  le  glorieux  avantage  que,  dans  une  n  grande  défec* 
tion,  il' n'est  pas  un  seul  de  ses  membres  qui  n'ait  été  fidèle, 
et  qui  n'ait  rejeté  avec  horreur  la  Constitution  civile;  il  y  a 
plus  y  quoique  la  moins  nombreuse  de  toutes  les  congrégations, 
elle  a  donné  plus  de  sang  à  la  révolution  que  toutes  les  autres 
ensemble  :  dix-huit  ont  péri  victimes  de  leur  attachement  au 
Saint-Siège  et  à  l'Église. 

Lorsque  j'appris  que  Votre  Sainteté  avait  érigé  un  évèché 
dans  les  États-Unis,  j'écrivis  au  nouvel  évèque,  qui  était  venu 
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se  faire  sacrer  à  Londres^  et  lui  offris  d*établir  un  séminaire 
pour  lui  former  un  clergé  qui  lui  devenait  absolument  néces« 
.  saire.  Mes  offres,  qui  furent  acceptées  avec  une  très^rande  sa- 
tisfaction ,  furent  aussitôt  exécutées  ;  et  cet  établissement,  qui 
peut  être  si  utile  àlareligon,  est  formé  depuis  quelques  années, 
se  soutient  et  prospère  :  malgré  notre  pauvreté  et  notre  détresse^ 
nous  Tavons  fondé  et  fait  subsister  jusqu'à  présent  à  nos  frais. 

Avant  mon  emprisonnement,  j'ai  envoyé  d'autres  prêtres  à 
la  suite  des  premiers  :  l'un  d'eux  a  été  destiné  aux  sauvages 
chrétiens  de  l'Acadie,  qui  depuis  plusieurs  années  étaient  dé- 
pourvus de  tout  secours  ;  d'autres  sont  employés  aujourd'hui 
dans  les  missions  du  Maryland. 

Les  directeurs  du  nouveau  séminaire  avaient  conduit  avec 
eux  quelques  jeunes  ecclésiastiques  qui,  devenus  prêtres,  ser^ 
vent,  les  uns  dans  le  collège  de  Georgethoun,  les  autres  ont 
été  envoyés  aux  catholiques  du  nouvel  État  de  Kentuky ,  à  cinq 
cents  lieues  de  Baltimore.  L'évêque  jusqu'alors  n'avait  pu  sa- 
tisfaire l'empressement  qu'ils  avaient  d'avoir  un  minisb*e  de 
leur  religion . 

Le  nouvel  évêque  m'avait  demandé  un  prêtre  pour  quelques 
colonies  de  Canadiens  établis  au  midi  du  Canada,  à  Kaskayas, 
à  Coaquias,  à  la  prise  du  rocher  sur  les  bords  du  Mississipi ,  ^ 
au  fort  Vineennes  sur  TOvabache.  Les  bons  Canadiens  soUici- 
tai^t  vainen^ent  des  secours  depuis  longtemps  ;  je  crus  que 
trois  prêtres  étaient  nécessaires  pour  cette  bonne  œuvre ,  et 
qu'ils  pourraient  donner  quelque  cuite  aux  fameuses  missions 
des  Chinois,  abandonnées  depuis  la  destruction  des  Jésuite^. 
Ils  sont  partis  et  heureusement  arrivés. 

Par  une  suite  de  cette  première  impulsion ,  ons^  ou  dou^e 
prêtres  de  ma  compagnie,  réfugiés  en  Suisse  et  dans  le  Valais, 
sont  partis  pendant  ma  détention^  et  arrivés  heureusement 
dans  le  Canada,  pour  prêter  la  main  à  ceux  qui  sont  dans  les 
États-Unis,  fortifier  le  clergé  du  Canada,  trop  peu  nombreux 
pour  le  travail  dont  il  est  chargé,  et  ranimer  un  ancien  éta- 
blissemenVque  Saint-Sulpice  avait  dans  les  contrées,  et  qui  était 
près  de  péri?. 

Quelques-ons  des  prêtres  réfugiés  en  Angleterre  ont  passé 
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en  Irlande ,  pour  y  enseigner  la  théologie  et  conduire  un  sémi- 
naire ;  les  autres^  qui  ont  échappé  à  la  loi  de  la  déportation^ 
sont  appliqués  infatigablement  au  service  des  fidèles  catholi- 
ques. 

Tel  est,  Très-Saint-Père,  l'état  actuel  de  la  compagnie  dont 
la  divine  providence  m'avait  établi  le  chef. 

Votre  Sainteté  me  permettrait-elle  de  lui  dire  que  c'est  avec 
les  prêtres  qui  travaillent  sur  les  bords  du  Mississipi  que  j'ai 
souvent  désiré  d'aller  finir  ma  carrière  ?  J'ai  envisagé,  avec  le 
nouvel  évéque  de  Baltimore,  comme  «ouverainement  intéres- 
sant pour  la  religion  de  former  dans  cette  contrée ,  qui  est  le 
centre  et  la  plus  belle  partie  de  FAmérique,  celle  qui  sera  le 
plus  rapidement  peuplée,  un  noyau  de  chrétienté  et  de  catho- 
licité distingué  par  les  mœurs  et  les  lumières ,  qui  donnerait 
une  grande  prépondérance  à  TÉglise  catholique  sur  les  sectes 
protestantes  de  l'Amérique,  et  pourrait  entraîner  facilement 
leur  réunion. 

Si  la  France  devait  être  perdue  pour  l'Église  catholique ,  il 
est  très-vraisemblable  que  c'est  dans  les  États-Unis  que  Dieu 
préparerait  la  compensation  de  cette  perte. 

Je  ne  suis  détourné  de  suivre  cette  idée  de  transmigration 
que  par  le  désir  de  profiter  du  premier  moment  de  paix  que 
pourrait  obtenir  l'Église  gallicane  pour  former  des  établisse- 
ments qui  tiennent  lieu  de  séminaires  :  car  depuis  quelques 
années  il  ne  se  fait  aucun  prêtre  en  France,  et  personne  ne  s'y 
prépare,  même  de  loin,  pour  le  sacerdoce,  puisque  depuis 
quatre  ou  cinq  ans  toutes  les  études  d'humanités  ont  cessé  : 
BOUS  ce  point  de  vue,  l'avenir  offre  une  perspective  encore  plus 
désolante  que  le  passé  et  le  présent. 

Oh  !  si  les  évêques,  en  sortant  de  France,  n'avaient  pas  été 
forcés  d'abandonner  la  conduite  de  leurs  diocèses  à  des  ecclé- 
siastiques plus  distingués  par  leur  zèle  et  leur  régularité  que 
par  leur  expérience  et  leurs  lumières;  si  les  prêtres  déportés, 
rentrés  en  France,  avaient  été  plus  sages  et  plus  réservés 
dans  leur  conduite;  si  la  sagesse  et  la  prudence  qui  caracté- 
risent tous  les  actes  de  votre  pontificat  avaient  présidé  à  tant 
de  décisions ,  tant  de  règlements  donnés  par  quelques  prélats, 
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et  qu'on  eût  voulu  attendre  sur  plusieurs  chefs  les  décisions 
de  Votre  Sainteté,  j'ose  assurer  que  l'Église  jouirait  aujourd'hui 
en  France  d'un  assez  grand  calme ,  et  que  ses  ministres ,  au 
moins  ceux  du  second  ordre,  lui  auraient  été  rendus. 

Hais  des  observations  de  ce  genre  ne  sont  point  Tobjet  de  la 
lettre  que  j'ai  pris  la  liberté  d'écrire  à  Votre  Sainteté.  Je  la 
finis  en  la  suppliant  de  vouloir  bien  donner  sa  bénédiction 
apostolique  a,u  chef  et  aux  membres  encore  vivants  d'une  com- 
pagnie qui  dès  son  origine ,  et  sans  aucune  variation ,  a  tou« 
jours  été  parfaitement  dévouée  au  Saint-Siège,  et  qui  désire 
uniquement  consacrer  tout  ce  qui  lui  reste  de  vie  et  de  forces 
au  service  de  TÉglise  catholique. 

Je  me  jette  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  ;  je  les  baise  respec- 
tueusement,  et  je  la  supplie  de  croire  que  je  suis  le  plus  hum- 
ble ,  le  plus  obéissant  et  le  plus  dévoué  de  tous  ses  serviteurs. 

Éméry, 

Supérieur  général  du  séminaire 
et  de  la  compagnie  de  Saint-Sulpice. 


CXLII. 

LETTRE  DE  M*'  CALEPPI 

A  M.  L'ABBÉ  ËMERY 

SUPl^^RIEUR    GÉFfÉRAL    DE    L4   CONGRÉGATION     DE    SAINT-SULPICE. 

De  Charitate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  38. 

Rome,  10  mars  1796. 

Monsieur^ 

Le  Saint-Père  a  reçu  avec  une  vraie  satisfaction  les  diffé- 
rentes lettres  que  vous  lui  avez  adressées ,  et  a  éprouvé  une  joie 
bien  sensible  de  vous  savoir  en  sûreté  et  d'apprendre  tout  le 
bien  que  vous  avez  fait,  soit  par  vous-même  pendant  votre  dé- 
tention ,  soit  par  les  dignes  ouvriers  de  votre  congrégation  que 
vous  avez  envoyés  en  Amérique.  Sa  Sainteté  adresse  au  ciel 
des  vœux  ardents  pour  qu'il  daigne  continuer  à  bénir  les  ef- 
forts de  votre  zèle ,  et  veiller  à  votre  conservation  comme  à 
celle  de  tous  les  membres  de  votre  congrégation,  si  utile  à  la 
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religion  et  qui  s'est  tant  distinguée  dans  les  malheurs  aotueli 
de  la  France. 

Quoique  le  Saint'-Père  ne  puisse  y  Monsieur,  qu'applaudir  au 
zèle  qui  vous  porte  à  passer  au  Ifississipi^  cependant  il  croit  que 
vous  ferez  bien  de  ne  point  trop  vous  presser  à  exécuter  votre 
projet^  vu  G[Ue  votre  présence  peut  être  encore  plus  utile  à 
la  France. 

Bien  loin  que  de  faux  bruits  aient  jamais  pu  diminuer  la 
bonne  opinion  que  Sa  Sainteté  a  toiqours  eue  pour  votre  per- 
sonne^ ils  n'ont  servie  au  contraire ^  qu'à  ac<^oltre  Testimd 
qu'elle  vous  a  toujours  portée^  et  dont  elle  cherchera  à  vous 
donner  dans  toutes  les  occasions  les  preuves  les  plus  convain- 
cantes. 

Le  respectable  M*  Roux,  administrateur  du  diocèse  d' Avignon^ 
a  été  plusieurs  fois  témoin  de  ces  sentiments  du  Saint-Père  à 
votre  égard;  en  attendant  Sa  Sainteté  vous  accorde,  dans  toute 
l'effusion  de  son  cœur,  ainsi  qu'à  tous  les  membres  de  votre 
congrégation ,  sa  sainte  bénédiction  paternelle  et  apostolique. 

Permettez,  Monsieur,  que  je  saisisse  avec  empressement  cette 
occasion  pour  vous  offrir  l'hommage  sincère  de  la  vénération 
avec  laquelle  j'ai  Thoiineur  d'être,  etc. 

Caleppi. 


CXLIII. 
LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  CHALONS-SUR-MARNE 

A  MS'  BRANCADORO ,  A  ROME. 
De  Charitale  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  35. 

Altona»  7  mai  1797. 

Permettes- moi,  Monseigneur,  de  m'adrcsstt»  à  vous  avec 
confiance,  tant  pour  éclaircir  un  fait  que  pour  régler  ma  con*- 
duite  d'après  la  décision  ou  au  moins  l'opinion  de  Sa  Sain-^ 
teté. 

11  y  a  environ  dix-huit  mois  que  M**"  rarchevéqùe  de  Reims 
eut  l'honneur  de  déférer  au  jugement  du  Pape  une  instruc- 
tion rédigée  par  M**^  l'évêque  de  Boulogne  relativement  à  l'acte 
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de  soumission  exigé  de  tous  les  ministres  du  culte  catholique. 
Je  ne  pouvais  que  respecter  les  lumières  et  le  zèle  des  prélats 
qui  l'adoptèrent  à  cette  époque;  mais  je  ne  crus  pas,  d'après 
les  miennes,  pouvoir  être  de  leur  avis  :  je  ne  trouvai  point  les 
principes  qu^elle  développait  applicables  ni  aux  circonstances, 
ni  à  Tacte  en  lui«-mème;  je  mettais  une  grande  différence  en* 
tre  cet  acte  et  les  serments  précédemment  ordonnés  ;  je  pensai, 
en  outre ,  que  le  bien  de  la  religion  aussi  affaiblie  en  France 
exigeait  que  nos  ecclésiastiques  se  soumissent  &  cette  loi ,  tant 
pour  pouvoir  continuer  l'exercice  si  utile  de  leurs  fonctions, 
que  pour  ne  peus  se  compromettre  à  cet  égard  et  ne  pas  donner 
lieu  à  une  nouvelle  persécution  contre  eux ,  en  même  temps 
qu'à  un  nouveau  discrédit  de  notre  sainte  religion.  Nombre 
de  raisons  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici  combattaient 
l'opinion  de  l'instruction  de  W  l'évèque  de  Boulogne.  Cepen- 
dant je  me  déterminai  à  attendre  la  décision  de  Sa  Sainteté 
pour  m'y  conformer  ponctuellement.  Le  Pape  répondit  à  M*^  Tar- 
chevèque  de  Reims  par  un  bref  dans  lequel  Sa  Sainteté  faisait 
assez  connaître  qu'il  n'adoptait  point  cette  instruction;  elle 
exprimait  formellement  que,  trouvant  la  question  fort  délicate, 
et  vivement  combattue  par  des  raisons  puissantes ,  elle  se  ré- 
servait de  la  faire  examiner  par  la  sainte  congrégation  des 
cardinaux,  pour  donner  ensuite  sa  décision. 

11  eût  été  à  désirer  qu'alors  M'*"*  les  prélats,  mes  confrères, 
n'eussent  point  répandu  ni  publié  cette  instruction  ;  mais  elle 
fut  imprimée  et  envoyée  dans  différents  diocèses,  notam- 
ment à  Reims ,  qui  n'est  qu'à  dix  lieues  de  Cbàlons ,  pu  elle 
fut  également  répandue.  Elle  y  porta  un  grand  trouble  dans 
quelques  esprits  ;  et  elle  faisait  une  impression  fâcheuse  par  les 
suites,  lorsque  Ton  reçut  une  lettre  de  moi.  Sans  parler  de 
cette  instruction,  que  je  ne  savais  pas  être  parvenue  dans  mon 
diocèse ,  je  déclarai  que  tous  ceux  qui  avaient  fait  l'acte  de 
soumission,  comme  ceux  qui  l'avaient  refusé,  devaient  vivre  en 
bonne  intelligence,  et  continuer  chacun  d'exercer  les  fonctions 
du  saint  ministère  avec  le  même  cœur,  le  même  zèle ,  mais 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  prudence  de  la  part  de  ceux  qui 
avaient  refusé  l'acte  de  soumission;  qu'il  n'était  pas  permis. 
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surtonifà  ceux-ci  déjuger  ni  de  condamner  ceux  qui  avaient 
cru  pouvoir  le  faire^  et  qui  Pavaient  fait  dans  de  bonnes  in- 
tentions. 

Les  choses  étaient  en  cet  état  lorsqu'un  de  mes  grands  vi- 
caires^ revenu  depuis  peu  àChàions^  et  adoptant  avec  chaleur 
cette  instruction^  non-seulement  attaqua  tous  les  soumission- 
naires^ les  condamna  hautement^  blâma  leur  conduite  en 
chaire,  mais  encore  forma  un  oratoire  particulier  où  il  appe- 
lait les  fidèles  et  faisait  visiblement  une  séparation  de  com- 
munion. Cette  mesure  outrée  produisit  un  mouvement  d'autant 
plus  grand  que  tout  mon  clergé,  à  Texception  de  quatre  ou  cinq 
ecclésiastiques,  avait  fait  l'acte  de  soumission. 

Ce  fut  dans  cette  circonstance  que  je  fus  informé,  d^une  ma- 
nière que  je  dus  regarder  comme  certaine  et  indubitable,  que 
Sa  Sainteté,  au  mois  de  juillet  dernier,  avait  prononcé,  dans  un 
))ref  auquel  il  n'avait  pas  donné  la  sanction  de  sa  publication , 
que  l'on  devait  se  soumettre  au  gouvernement  existant. 

Je  ne  balançai  donc  pas,  d'après  cette  décision,  d'après  mon 
opinion ,  comme  d'après  l'imprudence  de  mon  grand  vicaire 
qui  avait  excité  l'attention  du  département,  *à  autoriser  tous 
mes  ecclésiastiques  à  faire  l'acte  de  soumission.  J'interdis  cet 
oratoire  particulier,  et  je  défendis  aux  prêtres  non  soumis- 
sionnés d'exercer  aucun  acte  public  du  ministère.  Cette  démar- 
che arrêta  le  schisme  qui  s'élevait,  apaisa  le  mécontentement 
du  département,  et  rétablit  la  tranquillité  générale  dans  mon 
diocèse.  Mais,  Monseigneur,  en  la  donnant  aux  autres,  je  ne  l'ai 
pas  acquise  pour  moi.  Nombre  de  mes  confrères  me  persécu- 
tent pour  rétracter  l'autorisation  que  j'ai  donnée  à  mes  ecclé- 
siastiques et  pour  admettre  l'instruction  de  M*'  l'évèque  de 
Boulogne.  Dans  le  bien  qu'ils  y  trouvent  pour  la  religion,  j'y 
vois  un  si  grand  mal  que  je  ne  puis  m'y  décider,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  dans  cette  question  une  .unanimité  de  l'Église, 
qui  n'existe  pas,  ou  que  Sa  Sainteté  ne  prononçât.  Ce  qui 
m'embarrasse  le  plus ,  c'est  que  quelques  prélats  prétendent 
que  le  bref  du  mois  de  juillet  1796,  dont  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  parler,  n'existe  pas,  qu'il  n'a  jamais  eu  lieu, 
et  qu'il  est  absolument  apocryphe.  D'un  autre  côté,  des  per- 
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sonnes  dignes  de  foi  m^assurent  que  le  Souverain  Pontife  a 
recommandé  Tobéissance  au  gouvernement  existant,  quoique 
dans  sa  sagesse^  et  par  des  considérations  particulières,  il  en  ait 
suspendu  la  publication.  Je  désire  donc  instamment,  Mon- 
seigneur, savoir  ce  qu'il  en  est  à  cet  égard  ;  il  m'importe  en- 
core moins  cependant  de  savoir  si  le  bref  a  existé  ou  non, 
que  de  connaître  l'opinion  du  chef  de  l'Église.  Si  Sa  Sainteté, 
ne  juge  pas  à  propos  de  donner  dans  ce  moment  une  décision 
qui  rallie  tous  les  esprits  et  forme  cette  unité  dont  il  est  essen- 
tiellement le  centre ,  daignez  avoir  pour  moi  l'extrême  complai- 
sance de  lui  soumettre  ma  conduite  avec  les  circonstances  qui 
l'ont  déterminée ,  et  veuillez  bien  me  transmettre  les  ordres , 
soit  pour  laisser  les  choses  comme  elles  sont,  soit  pour  rétrac- 
ter ma  décision  :  j'obéirai  à  sa  voix  comme  le  fils  le  plus  sou- 
mis à  sa  volonté  de  son  père. 

Je  vous  aurai ,  Monseigneur,  la  plus  grande  obligation  de 
me  régler  la  conduite  que  j'ai  à  tenir  ;  ma  reconnaissance  à  cet 
égard  ne  pourra  qu'égaler  celle  que  je  conserve  dans  mon 
cœur  pour  les  preuves  efficaces  d'intérêt  que  vous  m'avez 
données  dans  les  temps  moins  malheureux  où  vous  avez  pu  me 
faire  éprouver  les  effets  de  la  bienfaisance  et  les  bontés  de 
Sa  Sainteté.  Je  chercherai  et  chérirai  infiniment  les  circons- 
tances qui  me  procureront  le  plaisir  de  vous  en  témoigner  ma 
sensibilité  et  de  vous  offrir  l'hommage  de  l'attachement  sin- 
cère et  respectueux  avec  lequel  je  suis,  Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

A.  J., 

Évèque  comte  de  Ch&lons. 


T.  1.  29 
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cxLrsr. 

LETTRE  DE  UÉVÊQUE  D'ACQS 

AU  PAPE. 

Hâroin  Hîftpi|iia,dle  12JQiiii  1797* 

Beatissime  Pater, 

Carolus  Augustus  le  Quien  de  la  Neufville,  episcopus  Âquen- 
m  in  Auscitana  Gallise  provineia^  nunc  in  Hispania  pro  fide 
axsul^  qui»  nuUo  a  BeatUudine  Vestra  prohibito  sacramento 
contaminari  voluit^  nullisque  nec  blanditiis  nec  terroribus 
impelli  potuit  in  exsecrandas  Gallici  schismatis  partes^  pedesque 
Sanctitatii»  Vestrse  humili  amplezans  pietate^  sic  orat  : 

Cuncti  fere  sacerdotes  Galli,  qui,  pro  sua  in  Deum  sanctam- 
que  apostolicam  fidem  invicta  constantia,  e  patria  ejecti  in  hoc 
Hispaniarum  regnum,  refugii  gratia,  adventarunt^  decur rente 
anno  millesimo  septingenlesimo  nonagesimo  tertio,  chirogra- 
pbum  apposueruut  cuidam  sacramenti  formai ,  in  qua  (  inter 
alia)  continebatur,  quod  quisque  eorum  ad  id  se  obstringeret, 
ut  nullo  uteretur  commercio  cum  iis  e  concivibus  suis,  qui  as- 
«ensissent  dominationi,  quœ  tune  temporis  Galliam  regebat, 
promittentes  insuper  se  nuUam  cum  iis  in  posterum  inituros 
communicationem,  nisi  prius  restituto  légitime  ordine,  restau- 
ratisque  praecipuis  monarchiae  Gallicanae  basibus. 

Multi  ex  iis  sacerdotibus  quasdam  huic  formae  adhibuerunt 
restrictiones ,  quarum  ope  liberum  nunc  illis  est  quodcumque 
tum  civile,  tum  religiosum,  cum  concivibus  consortium. 

Sed  cum  multo  plures  nuUa  sibi  praecaventes  modificatione, 
purum  simplexque  improvidi  dederint  signum ,  horum  nunc 
torquetur  conscientia,  putantque  se  memoratoligarijuramento, 
ita  ut  nequeant  in  patriam,  prout  affulget  spes,  reversi  cum 
iis  communicare,  qui  ab  antiqua  monarchia  aversi  vivunt. 

Cum  autem  in  isto  sensu  desineret  in  pejus,  nec  esset  de 
meliori  bono  talis  promissio,  nullisque  proficua  multis  noceret, 
Beatitudinem  Vestram  ideo  supplicat  orator  : 

V  Pro  facultate  sibi  concedenda  absolvendi  a  praefato  sacra- 
mento,  et  supra  eo  dispensandi  cum  quîbuslibet  ecclesiasticis 
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vel  laicis^  sive  ad  diœcesim  oratoris  sive  ad  aliam  pertineant, 
qui  effato  subscripse;?unt  sacramento,  quatenus  sic  absolut!  et 
dispensait  )  expediii  quando  libuerit  ad  propria  regredi,  et 
cum  cigusvis  opinionis  oonoivibus,  et  exteris  vitafe  cammercii- 
que  civilis  rationem^  servato  prudenti«  christiAneB  modo,  inire 
valeant. 

2°  Pro  facultate  praBdictam  potestatem  cotnmunicandi  caste* 
ris  GaliiaB  episoopis,  vel  aliis,  ut  congruens  visum  sibi  fuerit, 
prudentioribus  presbyteris,  cujuslibet  diœcesis  siût,  ita  ut  vel 
ad  partem ,  vel  ad  totum  ptâesentis  facultatis ,  quos  ex  ipsià 
elegerit,  possit  delegare. 

Sic  annuepô  dignetur  Beatitudo  Vestra,  quam  Deus  diu 
vivere,  prospereque  age!*e  pro  désolât»  Ecclesiaft  solaminè, 
pace  et  gaudio  velit  indesinens  et  ex  praecordiis  deprecabitup, 

Beatissime  Pater, 

Sanotitaiis  Yestrœ 

Humillimus ,  obsequentissimus  et  fidelissimu^ 

servus  et  filius, 

Carolus  Augustus, 

Ëpiscopus  Aquensis,  orator  qui  supra. 

Jubeat  Sanctitas  Vestra  responsum  ad  me  dirigi  per  excel- 
lentissimuu)  uuQtium  suum  Matriti  agentem. 


CXLV. 

LE  MÊME  AU  MÊME. 

Haro  in  Hispania,  die  12  junii  1797. 


Beatissime  Pater, 

Carolus  Augustus  le  Quien  de  la  Neufville ,  ëpiscopus  Aquen- 
sis  in  Auscitana  Gallias  provincia,  nunc  in  Hispania  pro  fide 
exsul,  quia  nuUo a  Beatitudine  Vestra  prohibito  sacramento  con- 
taminari  voluit,  nuUisque  nec  blanditiis  terroribus  impelli 

29. 
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potuitin  exsecrandas  schismatis  Gallicipartes^pedesSanctitatîs 
Vestrae  humili  amplexus  pietate  ^  sic  orat  j 

Prae  lamentabili  in  Gallia  religionis  eversione  eo  devenit  re- 
rum  sacrarum  incuria^  et  contemptus^  ut  nullis  non  egeat 
pastorum  zelus  auxiliis  ad  expergefaciendum  in  cordibus  fide- 
liumDei  amorem^  salutisque  propriae  studium.  Cum  autem 
efficacius  non  occurrat  pietatis  incitamentum^  quam  copiosa^ 
simulque  bene  ordinata^  Ecclesiae  thesaurorum  dispensatio; 
cum  praeterea  plerœque  inGalliis^  multis  de  causis,  cessaverint 
indulgentiae^  diffîciliorque  insuper  évasent  ad  Sedem  apo- 
stolicam  accessus^  supplicat  orator  : 

1^  Pro  facultate  impertiendi  benedictionem  cum  indul- 
gentia  plenaria  fidelibus  in  articulo  mortis  constitutis  y  prae- 
dictam  facultatem  communicandi  non  solum  suae  diœcesis 
sacerdotibus  ^  sed  et  aliarum  diœcesium^  quae  in  memorata 
Auscitaniae  provincia  ecclesiastica  sitae  sunt^  quarum  nunc  sedes 
vacant^  vel  par  vitam  oratoris  quomodolibet  vacaturae  sunt; 
eamdem  facultatem  communicandi  vicariis'generalibus  diœ- 
cesis suaB,etvicariis  generalibus  aliarum,  ut  supra  diœcesium, 
ita  ut  possit  eorum  unusquisque  eam  conferre  aliis  sacerdo- 
tibus  tum  regularibus,  tum  saecularibus. 

2°  Pro  facultate  benedicendi  quotannis,  quamdiu  vixe- 
rit  sex  millia  coronarum  precatoriarum,  vel  crucium^  sive  sa- 
crorum  numismatum  y  iisque  annectendi  indulgentias  annexas 
illis  quae  a  Beatitudine  Yestra  benedicta  fuerint^  eamdemque 
facultatem  communicandi,  vel  in  totum,  vel  in  partem,  singu- 
lis  sacerdotibus  a  se  delegandis,  vel  in  sua ,  vel  in  aliis  diœ- 
cesibus  quae  supra. 

S*"  Pro  indulto  personali  perpetuo,  eoque  communica- 
bili  sacerdotibus  qui  supra,  altaris  privilegiati ,  quo  orator,  et 
quilibet  alius  a  se  designatus  sacerdos ,  uti  possint  ter  in  quali- 
bet  hebdomada. 

4^  Pro  facultate  ooncedendi  indulgentiam  plenariam  de- 
functis  applicabilem ,  et  lucrandam  tum  a  se  tum  ab  iis  per- 
sonis,  et  in  locis,  parochiis,  oratoriis,  ecclesiis,  etaltaribus 
quae  sibi  delegerit,  vel  aliis  assignaverit  omnibus^  et  singulis 
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dominicis^  et  in  feriis  Domini  Nostri  Jesa  Christi^  Beatissim^e 
Virginis  HaridB ,  omnium  Sanctorum ,  sancti  Josephi^  sanctorum 
Angelorum  custodum,  sanctorum  apostolopum  Pétri  et  Pauli, 
sanctorum  cujusque  Patronorum ,  et  diebus  anni  versariis  ba- 
ptismi,  consecrationis  episcopalis  y  aut  ordinationis  sacerdotalis 
cujusque ,  mediantibus  scilicet  lucrantium  confessione,  saltem 
singulis  hebdomadibus ,  communione ,  vel  missae  celebratione^ 
et  precibus  fundendis  juxta  mentem  Beatitudinis  Vestrae ,  in 
casibus  vero  in  quibus  non  adesset  confessarii  copia  ^  suffi ciat 
pro  lucranda  perfecta  indulgentia  plenaria  actum  contritionis 
elicere,  omissa  tune  sacramentali  confessione^  eu  m  proposito 
confitendi  quamprimum  fieri  possit. 

5°  Pro  indulgentia  plenaria  ab  oratore  lucranda,  et  facul- 
tate  eamdem  concedendi  quibuslibet  visum  sibi  fuerit  sacer- 
dotibus  ;  et  fidelibus  tum  in  sua  diœcesi^  tum  in  aliis  diœce- 
sibus  ut  supra,  qui  peccata  suaconfessi  fuerint  presbyteris  a  se 
designandis,  pro  omnibus  diebus  feriatis  Domini  Nostri  Jesu 
Christi,  Beatissimae  Virginis  Mariae,  omnium  Sanctorum,  san- 
ctorum Angelorum custodum,  sancti  Pétri  et  Pauli  apostolo- 
rum,  sanctorum  Patronorum  parochialium ,  et  in  die  qua 
pueri  ad  primam  communionem  admittuntur,  qua  die  caBteri 
fidèles  cujuscumque  loci  sint,  eamdem  indulgentiam  lucrari 
possint  in  ea  ecclesia  in  qua  prima  communio  solemniter  celé- 
bratur,  mediantibus  pro  singulis,  lucrantibus,  confessione, 
communione,  et  precibus  fundendis  juxta  mentem  Beatitudinis 
VestraB. 

6®  Pro  facultate  communicandi  omnes  supra  relatas  fa- 
cultates,  et  gratias  sacerdotibus  eligendis  in  sua  diœcesi,  et 
aliis  diœcesibus  provinciae  ecclesiasticae  eo  modo  qui  supra , 
dummodo  sacerdotes  a  se  eligendi  schismati  nullo  modo ,  nec 
juramentum  a  Beatitudine  Vestra  prohibitum  emiserint. 

V  Supplicat  orator  ut  omnes,  et  singulae  facultates,  et 
gratiae  supra  memoratae  concedantur  venerabili  viro  magistro 
Petro  Martine  Berreterot  de  Bidegarais  vicario  suo  generali , 
in  cujusprobata  virtute ,  pietate,  zelo,  et  experientia  plurimum 
confidit,  itautpraedictus  Martinus  Petrus  Berreterot  omnes  bas 
facultateS;  et  gratias  quamdiu  vixerit ,  cas  aeque  plene,  et  late 
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et  iniisdem  loois  pro  se  exercere,  et  aliis  eommunicape  possit^ 
ac  ipse  oratop  nullo  facto  discrimine ,  easque  oonaeipvet  toi» 
vitaBSuae  tempore,  etsi  vicarii  generalis  cessaret  munere  ftingi, 
et  exercere  possit  ioquacumquediœeesi,  etiam  extra  praBfatam 
provinciam  Auscitanam  posita^  in  qua  illi  in  posteram  coii-> 
tingeret  degere. 

8^  Pro  facultate  oratori  concedenda,  nullique  alii  oonvo 
municabili  anneotendi  indulgentias  eentum  y  vel  duceatorum 
vel  trecentarum  dierum  ;  unius  anni  duarum ,  val  trium  an- 
noirum ,  vel  etiam  semel  m  anno  plenariam  iis  actihus  qnos  in 
sua  diodeesi,  aut  in  aliis  diœcesibusi  iit  snpra^  pip  Dei  glaria  y 
fidei  propagatione ,  conversione  peccatGaruaiy  justorum  perse- 
verantia^  pauperum  levamine  y  informatione  morum ,  confra- 
ternitatum^  et  quorumlibet  sodalitiorum  erectione  aut  restau^ 
ratione  vel  promoverit ,  vel  mandaverit^  vel  approbaverit- 

9°  Pro  facultate  itidem  sibi  reservata^  nuUique  commu- 
nicabili  impertiendi  quater  in  anno  benedictionem  apostoli- 
cam  diebus  solemnibus  et  festivis  a  se  designandis^  ita  ut  qui 
ei  adfuerint  in  eadem  hebdomada  canfe^si  luerentur  indul- 
gentiam  plenariam. 

IC"  Tandem  pro  facultate  itidem  sibi  reservata  nuUique 
eommunicabili  indulgentiam  plenariam  concedendi  omnibus 
et  singulis  fidelibus,  qui  sacramentum  eonfirmationis  a  aç 
susceperint  y  iis  quoque  qui  sacram  communionem  ^  suisi  ma* 
nibus  acceperint  in  diebus  in  quibus  sacramentum  confirma^ 
tionis  solemniter  administraverit,  in  diebus  visiiationis  ^seo- 
palis,  etpraeterea  insolemnitatibusNativitatisI>omiiii>Pasehae, 
Pentecostes,  feria  quinta  in  Cœna  Doraini,  et  festivitatihus 
Conceptionis  ^  Nativitatis,  Annuntiationis  et  Assumptionis 
Beatae  Virginis  Mari». 

Promittit  orator  pro  se ,  pro  memorato  Petro  Ma?tino  Berte- 
terot,  et  pro  aliis  sacerdotibus  ab  alterutro  deUgendis^  quod, 
quotiescumque  aliquam  ex  supra  relatis  facultatei»^  ex,er^h^nt 
et  communicabunt,  se  illas  deçlarabunt  exercere  aut  eom^iii- 
nicare  tanquam  Sedis  apostolicae  delegatos. 

Sic  concedere  dignetur  Béatitude  Vestra ,  quara  Deus  diu 
vivere,  prospereque  agere  pro  désolât»  Ecclesiae  solamine^ 
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pace  et  gaudio  velit  indesinens  et  ex  praBcordii»  depreca- 
bitar, 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrœ 

HumiDimus^  observantissimBs^  obsequentisftH 
mus  et  fidelissimus  servu»  et  filius, 

Carolcs  AuôtrsTus, 

Epi80opua  Aquensis,  orator  qui  supra. 

iubeat  Sanctitas  Vestra  responsam  ad  me  dirigip^  excellen- 
tissimum  nuntium  suum  Matriii  agentem. 


CXLVI. 
MiMOmE  DKS  ÉVÉQUES  FRANÇAIS  RÉFUGIES  im  ESPAGNE^ 

PRÉSENTÉ  A  S.    S^.    PÏE  Vï. 
Nonciafare  d'Espagne,  vol.  S<*i. 

2^  juin  1796. 

Monseigneur  Tarcbevèque  d'Auch  et  les  autres  évéques 
français  réfugiés  en  Espagne,  conyaincus  de  la  nécessité  presh 
santé  d'avoir  en  France  des  prêtres  qui  pussent  y  remplir 
autant  qu^il  leur  serait  possible  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère et  se  rendre  utiles  aux  bons  et  fidèles  catholiques;  voyant 
que,  soit  par  la  persécution,  soit  par  l'émigration,  il  en  reste 
un  nombre  infiniment  peu  proportionné  aux  besoins^  tant 
dans  leur  propre  diocèse  que  dans  ceux  qu'ils  sont  le  plus 
à  portée  de  connaître;  considérant,  d'un  c6té^  que  Penvoi  des 
prêtres  émigrés,  indépendamment  du  danger  auquel  on  les 
exposerait  parce  qu'ils  sont  trop  connus,  ne  remplirait  pas  l'ob- 
jet proposé,  puisqu'il  leur  serait  infiniment  difficile  de  de- 
meurer ignorés,  et  qu'aussitôt  qu'on  aurait  connaissance  de 
leur  retour  ils  rencontreraient  les  plus  grands  obstacles  et  se 
trouveraient  sans  cesse  arrêtés ,  ont  pensé  que  le  parti  \e  plus 
avantageux^,  dans  ces  circonstances^  serait  d'ordonner  de  nou- 
veaux sujets  se  destinant  depuis  longtemps  à  l'état  ecclésias- 
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tique^  connus  par  leurs  bons  principes ,  leur  éloignement  du 
schisme,  et  dont  la  conduite  depuis  le  commencement  de  la 
persécution  a  toujours  été  sans  reproche  ;  ces  sujets  n'étant 
pas  connus  en  France  comme  prêtres  y  ne  s^absentant  de  leur 
patrie  simplement  que  pour  le  temps  de  leur  ordination  y  y 
rentrant  ensuite  sans  aucune  marque  qui  pût  les  faire  recon- 
naître pour  prêtres  9  leur  ont  paru  plus  propres  que  tous  au- 
tres à  remplir  leurs  vues.  D'après  ces  considérations  y  ils  se 
sont  adressés  à  différents  évèques  d'Espagne  pour  concerter 
avec  eux  les  moyens  de  faire  ces  ordinations  ;  mais  ils  ont 
éprouvé  beaucoup  de  difficultés  de  la  part  de  ces  derniers. 
Leurs  difficultés  ont  été  fondées  : 

1®  Sur  le  défaut  de  titre;  2*  sur  les  deux  bulles  Spécula- 
tores  et  Apostolici  ministerii  :  la  première  d'Innocent  XII,  don- 
née en  1694  ;  la  seconde  d'Innocent  XIII ,  donnée  en  1723  ; 
d'après  lesquelles  il  leur  est  défendu  de  recevoir  des  contre- 
dimissoires,  et  enfin  sur  ce  qu'un  évêque  français^  n'ayant  point 
de  territoire  dans  leur  pays ,  ne  peut  pas  être  dans  le  cas 
qu'un  autre  évêque  français  lui  adresse  des  dimissoires,  ou 
lui  envoie  des  sujets  pour  les  ordonner  ;  que  par  conséquent 
il  ne  peut  pas  donner  de  con'tre-dimissoires  à  personne. 
D'après  ces  difficultés,  M*'  l'archevêque  d'Auch  a  cherché 
les  moyens  de  pouvoir  les  surmonter;  ceux  qui  se  sont 
présentés  à  lui  ont  été  :  1*  De  faire  autoriser  par  le  Saint-Siège 
un  de  M»"  les  évèques  français  qui  se  trouvent  en  Espagne 
à  ordonner,  quelque  part  qu'il  se  trouvât ,  les  sujets  fran- 
çais qui  lui  seraient  envoyés  par  leurs  supérieurs  légitimes, 
après  avoir,  comme  de  raison,  traité  la  chose  avec  les  évèques 
d'Espagne,  leur  avoir  présenté  ladite  autorisation  du  Saint-Siège 
et  concerté  avec  eux  les  moyens  de  faire  ces  ordinations  sans 
aucun  appareil  et  de  la  manière  qui  leur  paraîtrait  la  plus 
convenable. 

2**  De  déroger  à  la  bulle  Speculatores  et  à  celle  Apostolici 
ministeriiy  opposées  par  les  évèques  d'Espagne. 

3*"  D'autoriser,  vu  les  circonstances  actuelles ,  les  évèques 
de  France  à  dispenser  du  titre  clérical,  et  d'autoriser  ceux  d'Es- 
pagne à  ordonner  les  sujets  français,  sans  exiger  d'eux  le  titre 
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cléricale,  s'en  rapportant  à  la  dispense  de  leurs  supérieurs. 

4**  De  donner  un  induit  apostolique  aux  évéques  français 
qui  sont  en  Espagne,  ou  à  un  d'entre  eux,  par  lequel  il  fût 
autorisé  à  donner  des  dimissoires  ou  contre-dimissoires  aux 
aspirants  français  qui  leur  seraient  présentés  par  leurs  supé* 
rieurs  légitimes  respectifs. 

5®  Enfin  de  faire  autoriser  par  le  Pape  monseigneur  le 
nonce  à  donner  des  dimissoires  aux  ecclésiastiques  français 
qui  leur  seraient  adressés  par  leurs  supérieurs,  après  s'être 
bien  assurés  qu'ils  sont  réellement  envoyés  par  des  supérieurs 
légitimes.  Ces  dimissoires  adressés  aux  évéques  espagnols 
par  M"  le  Nonce  contiendraient  en  même  temps  la  dispense 
des  interstices,  du  titre  clérical  et  de  la  règle  des  temps 
que  le  Pape  Taurait  autorisé  à  accorder,  vu  la  nécessité  des 
églises  de  France,  le  malheur  et  Turgence  des  circonstances. 
Ce  dernier  moyen  est  celui  auquel  s'attache  particulièrement 
M*'  l'archevêque  d'Auch,  comme  celui  de  tous  qui  parait 
le  plus  naturel,  le  moins  susceptible  d'inconvénients,  et 
le  plus  propre  à  aplanir  toutes  les  difficultés  de  la  part  de 
MM.  les  évéques  d'Espagne.  11  en  a  même  conféré  avec  quelques- 
uns  de  ces  derniers,  et  c'est  celui  qu'ils  ont  approuvé  et  qu'ils 
lui  ont  conseillé  d'employer   de  préférence  à  tous  les  autres. 

11  faut  observer  que,  dans  toute  cette  affaire,  on  ne  sera  dans 
le  cas  d'avoir  recours  qu'à  deux  évéques  espagnols  tout  au  plus  : 
un  du  côté  de  la  frontière  de  la  Navarre,  et  l'autre  du  côté  de 
celle  de  Catalogne;  ce  qui  simplifiera  infiniment  la  chose 
et  la  rendra  beaucoup  plus  facile,  parce  qu'il  sera  extrê- 
mement plus  aisé  de  n'avoir  à  traiter  de  cet  arrangement 
qu'avec  deux  personnes ,  que  si  elle  nécessitait  des  rapports 
avec  tous  les  évéques  d'Espagne.  S.  É.  Mg'  le  cardinal  An- 
tonelli  a  fait  entrevoir  à  l'évêque  de  Moulins  que,  dans  le  cas 
où  l'on  accorderait  l'autorisation  demandée  par  M*'  le  nonce, 
le  nombre  des  dimissoires  qu'il  serait  autorisé  à  recevoir 
serait  limité ,  qu'on  le  fixerait  peut-être  à  environ  soixante, 
quitte  ensuite  à  renouveler  cette  autorisation  si  le  besoin 
de  faire  des  ordinations  continuait  à  être  le  même.  L'évêque 
de  Moulins  £^  l'honneur    de  représenter  à    M"  le  cardinal 
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Antonelli  que  ce  nombre  de  soixante  dimissoires  loi  parait  pen 
proportionné  à  celui  de»  diocèses  pour  lesquels  la  grâce  deman- 
dée devient  nécessaire  dans  ces  circonstances.  Ces  diœèiMS  sont 
an  nombre  de  quarante  environ  :  nes^ratit-il  pas  pos^ble  d'au* 
toriser  W  le  nonce  à  recevoir  pendant  un  im  senlemeoit 
tous  les  dimissoires  qui  lui  seraient  envoyés,  sans  fiser  le  nom* 
bre  de  ces  dimissoires?  Cette  mesnre  remplirait  beaueotip mieux 
Fobjet  des  évèqnes  de  France^  mettrait  beattcovp  phis  à  portée 
de  pourvoir  les  diocèses  des  sujets  qui  sont  nécessaires^  et 
n'aurait  point  Tineonvénient^  qn^on  poraÉt  voidoir  évit»*^  d'ime 
autorisation  illimitée. 

S.  É.  M"  le  cardinal  Antonelli  a  demandé  à  Tévèqiie  de 
Moulins  Fétat  des  diocèses  que  la  grâce  demandée  peut  re- 
garder plus  particulièrement  ;  ils  sont  au  nombre  de  39 , 
savoir  :  Auch^ —  Nîmes,  — Acqs, —  Carcassonne^  — Lee- 
toure,  —  Montpellier,  —  Cominges,  —  Lodève,  -7- Conserans, 
*—  Uzès,  —  Aire ,  —  Saint-Pons^  —  Ba«aSy  —  Alel,  -—  Tarbes, 

—  Alais,  —  Oloron,  —  Perpignan^  —  Lesoar.  —  Toulouse,  — 
Rayonne,  —  Montanban^  — Narbonne, —  Mirepois,  —  Bésners, 

—  Lavaur,  —  Agde^  — Rieux^  —  Lombes,  -—  Saint-Paponl,  — 
Pamiers,  —  Albi,  —  Rodes,  —  Castres,  —  Oahors,  —  Vabres, 

—  Mende,  —  Agen,  —  Cendom. 


CXLVII. 
LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  LYON 

AS.  s.  PIE  VI. 
De  Chacitate,  etc.,  vol.  89. 

Très-Saint-Père. 


> 


Après  avoir  reovercié  la  divine  providence  de  ce  que^,  sen- 
sible, aux  vûBuxet  aux  besoins  de  VÉglise,  elle  a  daigné  eonser- 
ver  Votre  Sainteté  >  j'oserai  Vimportuner  d'une  demande  que 
Tétat  du  diocèse  de  Lyon  rend  trèsrimpc^tante  pour  moi..  Au 
commencement  de  la  révolutionnai  perdu  Vévèque  de  Satept, 
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suffragant  de  Lyon,  qui,  à  raison  de  ses  verluset  de  son  zèle, 
nous  aurait  été  du  plus  ^and secours.  Cette  perte,  qui  dans  tous 
les  temps  m'eût  été  trè&rsensible ,  est  devenu  bien  autrement 
grande  lorsque  les  évèques  intrus  se  sont  répandus  dans 
mon  diocèse  et  ont  attiré  à  eux  ttn  grand  nombre  de  fidèles, 
sans  doute  par  beaucoup  de  moyens  de  crainte  et  de  séduction, 
mais  surtout  par  Tappàt  du  sacrement  de  confirmation,  qu*ils 
s^empressaient  de  leur  offrir  et  de  leur  conférer  en  Pabsenee 
de  leur  légitime  évoque.  J*ai  tout  lieu  de  craindre,  Très-Saint 
Père,  de  voir  renouveler  cet  horrible  scandale.  On  m*an- 
nonce  comme  certain  que,  dans  ce  moment-ci,  les  jansénistes 
ont  pris  la  résolution  d'envoyer  i  Lyon  un  nouvel  intrus , 
comme  successeur  du  sieur  Lamouretle.  Cet  événement,  s*il 
avait  lieu  avant  que  je  pusse  aller  moi-même  pourvoir  aux 
besoÂns  spirituels  de  mon  diocèse  ou  me  faire  suppléer  par 
mon  sttffragant,  prolongerait  la  durée  d'un  schisme  prêt  à  s'é- 
teindre, et  nuirait  essentiellement  à  la  réunion  des  brebis 
égarées  dans  un  seul  et  même  bercail.  Votre  Sainteté  pré- 
viendrait, j'en  suis  sûr,. ce  malheur  si  elle  daignait  nommer 
suffragant  de  Lyon  le  sieur  Jeau-Pierre  Girard,  curé  de  Luc^ 
nay  dans  le  même  diocèpe.  C'est  un  hofnme  d'aune  piété  et  d'un 
Bftérite  éminent  ;  M  a  rendu  pendant  la  révolution  les  services  les 
jdus  essentiels.  Lui  seul  a  rendu  tous  mes  rapports  faciles  avec 
mon  diocèse,  et  par  là  contribué  efficacement  à  y  maintenir 
l'ordre  et  Tamoor  des  supérieurs.  D'ailleurs  il  appartient  à 
une  famille  attachée  héréditairement  au  $aini-Siége  :  son  père, 
que  nous  venons  de  perdre,  était  particulièrement  connu  de 
S.  É.  M*^  le  cardinal  Dugrani  et  de  tous  ses  prédéces^urs 
dansta  nonciature  de  France.  Il  n^en  est  aueun  auquel  le 
sieur  G)rc»[*d  n'eût  donné  des  marques  particulières  de  son 
3ièle  et  qui  ne  les  eût  appréciées  J'ose  assurer  à  Votre  Sain^ 
teté  que  le  fils,  pour  lequel  je  sollieite  fos;  bontés,  les 
mérite,  et  qu'il  a  suivi  l'exemple  de  son  père  ;,  et  lui  damnant  le 
titre  vacant  de  Sarepil  ou  un  autre,  Voire  Sainteté  assurera 
l'ordre  de  mon  église  ;  Votre  Sainteté  n'ignore  pas  son  ancien- 
neté et  la  prééminence  que  cette  église  a  toujours  eue  sur  toutes 
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celles  de  la  France.  Ce  bienfait  sera  d'autant  plus  grand  que 
je  ne  puis  encore  voir  quand  mon  retour  sera  possible.  L'obli- 
gation où  j'ai  été  de  m' expliquer  en  plus  d'une  occasion  a 
suscité  contre  moi  nommément  un  grand  nombre  des  hommes 
du  moment  :  ils  prétendent  que  leur  haine  survivra  à  la  révolu- 
tion, et  qu'il  y  aura  pour  moi  moins  de  sûreté  que  pour  mes 
confrères.  Je  supplie  Votre  Sainteté  de  me  pardonner  si  je  fixe 
son  attention  sur  des  propos  peut-être  vagues  et  auxquels  je 
n'attache  aucune  valeur;  j'ai  dû  les  rapporter  pour  lui  rendre 
sensible  que,  quoi  qu'il  pût  m'arriver,  si  j'avais  dans  Tintérieur 
un  suffragant  dont  le  caractère  ne  serait  point  connu  des  mé- 
chants, je  pourrais  être  suppléé  dans  toutes  mes  fonctions.  Je 
sais,  Très-Saint-Père,  quela  grâce  que  je  sollicite  ardemment,  et 
que  tous  mes  prédécesseurs  ont  obtenue  avec  facilité  pendant 
la  paix  de  l'Église ,  peut  paraître  dans  ces  jours  malheureux 
prêter  à  quelques  difficultés.  Peut-être  Votre  Sainteté  en  aper- 
cevrait-elle une  dans  l'impossibilité    actuelle  d'assurer  sur 
mon  siège   à  la  subsistance  du  suffragant  une  pension  de 
100  écus.   Mais,  outre  que  M.  Girard  et  moi  sommes  très- 
assurés  que  les  fidèles  de  Lyon  ne  laisseront  jamais  le  suf- 
fragant éprouver  quelque  besoin ,  je  prendrais  avec  joie  aux 
pieds  de  Totre  Sainteté  l'engagement  d'établir  sur  mes  biens 
patrimoniaux,  dès  qu'ils  me  seront  rendus,  la  pension  qui  me 
pourrait  être  fondée  svœ  mon  siège.  Si  Votre  Sainteté  pensait 
encore  que,    conformément  aux  règles  suivies  en   France, 
M.  l'abbé  Girard  ne  peut  être  promu  à  l'épiscopat  sans  avoir 
préalablement  obtenu  le   consentement  du  roi  Louis  XVni, 
j'aurais  l'honneur  de  lui  répondre  que  j'ai  tout  lieu  d'espé- 
rer que  Sa  Majesté  accorderait  à  mes  instances  son  approba- 
tion ;  et  ce  ne  serait  qu'aprèsl' avoir  obtenue  que  je  supplierais 
Votre  Sainteté  de  faire  expédier  les  bulles  à  l'obtention  des- 
quelles je  dois  attacher  tant  de  prix. 

Oserais-je  me  flatter  que  Votre  Sainteté,  après  avoir  pesé  sur 
la  justesse  et  Timportance  de  ma  demande,  daignera  l'accueillir 
favorablement?  Je  ne  crains  pas  de  l'assurer  qu'en  accordant 
une  chose  juste,  usitée  et  très-simple ,  elle  consolidera  le  bien 


DE  LA  FRANCE.  461 

dans  un  diocèse  très-intéressant ,  et  y  rendra  le  triomphe  de 
la  foi  plus  assuré,  plus  prompt  et  beaucoup  plus  facile. 
Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect , 

Très-Saint-Père, 

De  Votre  Sainteté, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Yves-Alexandre, 

Archevêque  de  Lyon. 


CXLVIII. 

LETTRE  DES  ÉVÊQUES  CONSTITUTIONNELS  DU  PRÉTENDU 

CONCILE  NATIONAL  DE  PARIS 

A  S,  s.  PIE  VI. 
ParisiiSydie  11  novembris  1797reipublicœ  Gallorum  ann.  VL 

Beatissime  Pater, 

Jam  semel  atque  iterum  Sanctitas  Yestra  a  nobis  certior 
facta  est  quanto  studio  Gallicani  episcopi,  cum  pluribus  pre- 
sbyteris  in  conciUo  congregati,  quassatam  apud  nos  horrenda 
persecutione  sanctissimam  Christi  religionem  sublevare  con- 
nitantur.  Sic  fore  omnes  confidebamus  ut  quem  Deus  commu- 
nem  omnium  Ecclesiarum  patrem  esse  voluit,  huic  nostrae 
etiam  Ecclesise  paterno  affectu  consuleret,  nobisque  ad  Christi 
gloriam  et  animarum  salutem  toto  animo  laborantibus  aliquid 
auxilii  adferet  :  proh  !  quantum  vel  una  vox  a  Vestra  San- 
ctitate  ad  nos  transmissa  piis  in  conatibus  adjuvisset  !  Mirum 
vero  ac  dolendum  illud  silentium  quo  veluti  nova  tentatione 
ulterius  nos  probarisane  vultDominus,  a  propositis  laboribus 
concilii  Patres  non  deterruit.  Postquam  igitur  iis  qui  in  veteri 
GalliaB  continenti  sit«  sunt  ecclesiis  quantas  maximas  potui- 
mus  curas  impendimus,  ad  illas  etiam  quae  Gallicam  in  ditio- 
nem  subvenerunt ,  vel  quae  trans  maria  remotissimis  in  re- 
gionibus  aut  insulis  reipublicae  nostrae  subditis  proceliam 
persecutionis  etiam  expertae  sunt,  mentem  ac  sollicitudinem 
nostram     intendimus.    Et     cum     tristissima     nobis    constei 
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experientia  quantum  elangueat,  quantum  in  dies  detrimenti 
patiatur  Ecclesia^  quae  caret  episcopo^  nostro  ex  officio  at- 
que  religionis  ex  re  esse  censuimus  epiaoopos  prsefioere  non 
viduis  tantummodo  ecclesiis  y  ver um  etiam  omnibus  ils  qui-  ' 
bu«  vel  ad  tuendam  y  vel  ad  propagandam  profuturum  esse 
episcopale  ministerium  judicavimus;  adeoque,  invocato  sancti 
spiritus  lumine,  et  rite  observatis  ea  de  re  sacris  Ecclesiae 
canonibuSy  sedes  apostolicas  erigendas  esse  decrevimus  in 
insulis  et  insularum  locis  vulgo  le  Cap  y  les  Cayes,  le  Port- 
Républicain  [olimPort-aur  Prince  )  Sanl-YagOy  Port'la- Liberté, 
Cayenney  Sainte-Lucie,  île  de  France,  île  de  la  Réunion  (olim  île 
Bourbon  ) . 

Quin  Uoc  nationalifi  nostriconcilii  decretum  VestneSanctitati 
gratuoi  sit^  et  quasi  novum  religiosae  sollicitudinis  nostrae 
luonimentum  habeatur;  quin  no  vas  sedes  illas  episcopales  in 
universali  catholicae  Ecclesiae  indiculo  inscribendas  cures, 
baud  nos  dubitare  fas  est ,  Beatissime  Pater. 

Jam  quatuor  a  concilio  electi  sunt  presbyteri  aetate,  scientia 
ac  pietate  graves ,  catholicae^  apostolicdB  et  romands  reU- 
gionis  studiosissimi.  Pétri  successori  ac  Sedi  apostolicfie  addictis- 
simi ,  pro  Christo  et  pro  animabus  Christi  redemptis  sanguine 
vitam  parati  impendere ,  qui  simul  atque  fuerint  oonsecrati 
quatuor  prœdictis  e  sedibus  regendas  suscipiant,  ad  Sancti  ta- 
tem  Yestram  sanctae  communionis  litteras  quamprimum  mit- 
tere  in  animo  babent;  bis  paternam  benedictionem  impertire 
perinde  ac  nobis. 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrœ 

Humillimi,  obedientissimi  ac  devotissimi  fratres  et  iilii, 
episcoffi  et  presbyteri  Gallicanae  EcclesisB,  concilium  na- 
tionales célébrantes  Lutetise  Parisiorum  in  ecclesia  me- 
tropolitana, 

Ci.»  Le  Cozy 

Redon,  episoopus  metropolit,  coooilii  pneses. 

PoifSIGNON, 
Secret. 
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CXLIX. 

LES  MÊMES  AU  MÊME. 

Parisiis,  12  die  novembris  1797.  Gall.  vero  reipobUcae  ann.  Y1. 

Sanctûssime  Pater, 

Jam  a  primo  laborem  suorum  ïnitio  te  ultro  ac  reverenter 
salutaverunt  patres  synodi  Gallicanae;  ecce  mox  discessuri  te 
iterum  salutant.  Claret  quidem  ex  iis  quae  fuerunt  a  nobis 
décréta  et  definita,  nos  firmiter  inhaerere  juribusatque  liberta- 
tibus  GallicanaB  Ecclesiae;  ex  iis  tamen  facile  colliges  nos  rell- 
giosissime  providisse ,  ut  doctrina  et  disciplina  Ecclesiae  uni- 
versae  in  solidum  serventur. 

LitteraB  quas  ad  te  non  unas  scripsimus,  narraverunt  esse  in 
miserrimo  statu  Ecclesiam  nostrajn  :  quippe  quam  turbarent 
ac  discerperent  luctuosissimœ  dissensiones.  ToUendi  tanti 
illius  mali  causa^  coegimus^  celebravimus  nationalem  synodum  ; 
fratres  qui  nobiscum  non  sentiunt,  ad  pacem  et  concordiam 
revocare  conati  sumus^  orantes  et  obsecrantes  per  quaecumque 
praBcipit  charitas,  et  quaecumque  sinunt  veritas  et  justitia;  ro- 
gavimus,  te  quoque,  Sanctissime  Pater,  obsecravimus,  ut  te 
hortatore,  te  consiliatore ,  felicfter  succédèrent  suscepti  pro 
restituenda  unitate  labores  :  frustra  fuerunt  haec  :  nibil  re- 
spondisti. 

Nefas  sit  non  aperte  loqui.  Siluisti  nimium  diu,  Sanctissime 
Pater;  silentio  tuo  factum  est,  ut  prodierit,  duraverit,  incre- 
verit,  invaluerit  schisma  religioni  simul  et  patriae  damnosissi- 
mum.  Qui  pertinacius  abhorrent  a  nostris  congressibus  nolunt- 
que  nos  fraterno  excipere  amplexu ,  dictitant ,  praedicantque 
quasi  super  tecta,  fore  ut  nobiscum  amica  oscula  non  conj un- 
gant^  nisi  postquam  a  Sanctitate  Tua  acceperimus  osculum 
pacis. 

Ergo  ne  silere  perges,  tu  Pater  omnium  fidelium?  Necesse 
nuncest  novo  tutari  praesidio  religionem  catholicam,  ad  quam 
impetendam  penitusque  exscindendam  magis  ac  magis  accen- 
ditur  impietas,  nostris  dissidiis  facta  audacior.  Necesse  nu  ne 
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est  omni  ope  anniti ,  ut  sanctissima  Christi  Ecclesia  ibi  haereat 
inconvulsisradicibus,  ubi  per  tôt  spécula  quam  maximo  splen- 
dore  enituit^ubi  non  semel  quasi  intutissimo  portu  oonquieve- 
runt  quidam  Romani  pontifices^  dum  instaret  atrox  persecutio. 

Loquere  igitur^  Sanctissime  Pater^  omnes  te  audiant  sic  di- 
centem  :  Nunquam  ade$t  nécessitas  rumpendœ  unitatis;  ut  re- 
slituatur  unitcu,  cum  rupta  est,  nihil  intentatum  relinqui  oportet. 
Loqùere;  hoc  a  te  exposcunt  humanitas  et  religio.  Proh  dolor! 
silentium  tuum  infanda  peperit.  Quantum  sanguinis  difFusum 
est  apud  nos  y  atque  adbuc  diff unditur^  disseminatis  per  to- 
tam  late  Galliam  brevibus  y  quae  tuo  inscripta  et  insignita  no- 
mine^  ad  rebellandum  impeliunt  et  excitant;  scilicet  tremen- 
dum  excommunicationis  anatbema  intentant  in  cives  patriae 
amantes^ patriae legibusiideliter  obtempérantes!  Nemo  profecto 
excog-itasset  illa  malorum  nostrorum  irritamenta,  si  statim  tu 
locutus  fuisses  ut  decet  patrem  ^  qui  inter  filios  suos  scissuras 
esse  minime  patitur. 

Neque  satis  sunt  quœ  jam  diximus;  haec  addimus^  insuper; 
bis  attende  :  Scbisraate  misère  laborat  ingens  Ecclesia  ;  cri- 
minis  accersitur?  De  ea  proferatur  et  pronuncietur  judicium. 
Volumus  litem  dirimi,  universa  Ecclesia  judice.  Quare,  San- 
ctissime Pater,  proximam  concilii  œcumenici  indictionem  et 
convocationem  a  tepetunt, 

Sanctitatis  Tuae 

Humillimi  y  obedientissimi  ac  devotissimi  fratres  et  filii  y 
episcopi  et  presbyteri  Gallicanse  EcclesisB^  concilium  na- 
tionale célébrantes  Lutetise  Parisiorum  in  ecclesia 
metropolitana. 

Cl.  Le  Coz, 

*  Episcop.  Red.  metrop.,  concil.  prœses. 

PONSIGNON, 

7)6cr6t. 
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